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Sire. 


Les  deux  Bihliothiques  Françoifis',  que  j'ai  l'hoimeut 
de  préfinter  h  Vo  tre  Maiest^  .font  les  premiers 
Monumens  confacrés ,  peu.  de  temps  après  la  renaijpmce 
des  Lettres  ;  à  la  ta^irlart  des  Savons  çui  ont  illujlré 
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la  France,  jf'ofe  efpérer  ,  SIK'E  ,  que  vous  dalgnerei 
approuver  mon  hommage  ,  quand  vous  hcnorei  ^^  ^^  pro- 
tection la  plus  éclatante  Us  Sciences  dC  les  Lettres  SC 
que  vous  diftinguei  P^  ^^^  grâces  les  plus  flatteufes 
ceux  qui  les  cultivent  pour  la  gloire  de  votre  règne.  En 
applaudijJoM  à  leurs  travaux  ,  la  Poflérité  admirera , 
comme  eux ,  les  vertus  douces  SC  hienfaifantes  de  Votre 
MAiESTi.,;  &  leur_  envi^:le  bonheur-  d'avmr  vécu  fous 
un  M(MfA RQV£  adorée .SC  U pks  digne  de  l'être. 


Je  fuis  avec  un  très-profond  refpeci , 


SIRE, 


DE  VOTRE  MAJESTÉ;- 


&  fidèle  Sujet,  RIGOLEY  DE  JU  VIGNY, 


PRÉFACE. 

^  oos  croyons  rendre  fervice  aux  Gens  de  Lettres  ,  en 
donnant  cette  nouvelle  Edition  des  Bihliothiqua  Fran- 
{oifes  de  LA  Choix  du  Maine,  &  de  str  Verdier  , 
Sieur  DE  Va  Vf  rivas.  Ces  deux  monomens  glorieux 
de  notre  ancienne  littérature ,  étoient  devenus  rares  dès 
l'année  172,4.  Leur  rareté  avoit  infpiré  à  Berkakc  de 
LA  MoNNOYEjde  l'Académie  Françoife,  le  deflèin  de  les 
faire  revivre, maisaccompî^és  des  correûionsnéceffaires, 
&  des  remarques  critiques  qu'il  avoic  faites ,  foit  fur  les 
Auteurs,  foit  fur  les  Ouvrages,  cités  dans  ces  Bibliothèques. 
Nous  n'avons  pas  befoin  de  relever  le  mérite  de  cet 
excellent  Littérateur  ;  il  eft  aflez  connu.  Nous  dirons 
feulement  que  fon  grand  âge  ,  car  il  avoit  alors  quatre- 
vingt-quatre  ans ,  l'empêcha  d'exécuter  fon  projet.  Son 
Manufcrit ,  entièrement  de  fa  main  ,  fut  vendu  a  fa 
jnort,&  s' eft  trouvé,  long-temps  après  ,eo;tre  les  mains 
d'im  Libraire  en  Hollande ,  duquel  M.  Paris  de  Meyzieu , 
bon  jiçe  delà  valeur  de  ce  Manufcrit,  l'acheta.  Ce  fage 
Citoyen  qui ,  fuyant  le  vain  éclat  de  la  Renommée ,  ho- 
irie en  paix  les  Lettres  ,  8£  les  cultive  pour  fa  propre 
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facisfadion,  fe  deffaifit  en  notre  faveur  de  ce  précieut 
Ouvrage  ,  à  lar  prière  4e  M,  de  Foncemagne ,  de  TAca- 
demie  Françoife, 

Après  avoir  examiné  ce  Manufcrit  attentivement ,  nou«  •' 
jugeâmes  de  quelle  utilité  pouvoit  être  en  effet  une  Edi-» 
tion  nouvelle  des  Bibliothèques  Françoifes.,  avec  les  feules 
remarques  de  M,  de  la  Monnaye^  &  telle  qu'il  l'auroit  don* 
liée,  fi  fongraiid  âge  ne  s'y  fat  pas  oppofé.  Nous  fentîmes  en 
même  temps,  que  les  recherches  curieufes  &  intérelfantes 
4e  ce  judicieux  critique ,  étoient  fufceptibles  d'être  per- 
fedliohnées  j  foit  en  ajoutant  de  nouvelles  recherches  au3t 
{iennes  >  foit  en  corrigeant  quelques  erreurs  qui  lui  font 
échappées.  L'entreprife  étoit  hafardeufe  pour  nous.  Nous 
étions  encouragés ,  il  eft  vrai ,  par  le  vœu  de  l'Académie 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  au  fujet  d'une  Bibliothèqm 
Françoife.  *^  Comme  cette  Bibliothèque  ,  eft-il  dit  (  dans 
VAnalyfe  d'un  Mémoire  de  M.  Falconet,  lu  en  \jvj^fut 
nos  premiers  Traduéleurs  François ,  avec  un  Effài  de  Biblio-; 
thèque  Fran<joife  )  «»  auroit  un  objet  trop  yafte  ,  il  fuifiroiç 
»»  d'entreprendre  la  correâion  de  I^a  Croix  du  Maine 
M  &  de  du  Verdier. . .  Un  des  favans  hommes  de  ce 
>?  fiècle  (  M.  de  la  Monnoye  )  ajoute  M.  Falconet ,' 
»  a  déjà  corrigé  ces  deux  Bibliographes  avec  la  dernière 
V  exaéHtude  >  ÔC  il  faut  efpérer  que  quelque  occafîon  fa<« 
n  vorable  nous  procurera  la  jouilfance  de  fon  travail!*).»»; 

C^)  Voy.  Mémoires  de  l'Acadépûe  des  Infcriptions  ^  Belles  -  Let^9  » 
Totn.  V^I }  pag'  t?;?  de  l'Hifteice  de$  Ouvrages  de  cette  Académie.  '    ' 

D'heureufef 
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D'heureufes  circonftances  nouis  avaient  fait  recoavrer 
le  Manufcrit  de  M.  de  la  Monngye  ;  Xoccafion  defîr^. 
depuis  il  long-temps  nous  ^zto\Soït  favorable  ;  mais  pou- 
vions -  nous  nous  flatter  d'être  en  état  de  la  faifîr  }  Nous, 
n  aurions  pas  perfîfté  dans  le  deifein  de  nous  charger  d'un' 
travail  qui  exige  ,  avec  des  connoiifances  très  -  étendues  , 
un  goût  sur  &  une  critique  exaéle  &!  éclairée  ,  fî  nous 
n'avions  pas  eu  lieu  de  compter  fur  les  fecours  de. 
Meilleurs  dé  Foncemagne  ,  de  la  Cume  de  Sainte-Palayc 
&  de'Bréqidgny:  Ces  (avans  Académiciens  di^Gpèrent  en. 
partie  nos  craintes ,  eii  nous  offrant  avec  bonté  de  nous.: 
aider  de  leul's  recherches  &  de  leurs  confeils.  Us  nous  per-^. 
mirent  même  de  les  nommer  dans  le  Profpeâus  de  cette 
nouvelle  Edition ,  propôfée  par  foufcription.  Leur  hon-. 
nêteté  alla  plus  loin  encore  ;  ils  nous  confièrent  toutes  les 
remarques  que  feu  M.  Falponet  avoit  faites  fur  différent 
fujets  ,  afin  d'y  choifiir  tout  ce  qui  pourroit  convenir  à 
notre  Ouvrage ,  &  de  joindre  ces  remarques  à  celles  de 
M.  de  la  Monnoye. 

Nous  favions  d'ailleurs  que  M^  lé  Préfident  de  Bour« 
bonne^  petit-fils  de  l'illuftre  Préfident  iSowAiVr ,  po^édbic 
on  Exemplaire  de  chacune  dé  ces  Bibliothèques ,  enrichies 
de  notes  marginales,  de  la  main  de  ce  favant  Magijdrat ,  l'ad* 
mirateur  &  l'ami  de  M.  de  la  Monnoye.  Pès  quç  J|Vf  •  le  Préfi- 
dent de  Bourbonné  fut  infbruit  de  notre  deif^i^^  il  n9U$ 
communiqua  le  plus  obligeamment  du  monde  ces  deux 

Bibliothèques,  &  nous  laiHà  la'jiberté d'çn  faire ufggç. 
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Noosiéciom  fans  aouce  afifez  riches,  en  raOVmbbnt  les 
(Hfifêrence&  remacqaes  (ie  ces  excellens  Littérateurs  ;  nous 
avons  ofé  cependant  y  joindre  auâi  les  nôtres.  Mais  nous 
ne  Ws  durions  jamais  hafàrdéeis  (  nous  le  publions  ici  avec 
la  plus  grande  reconnoifTance  )  fans  les  fecours  que  nous 
avons  reçus  principalement  de  M.  de  Bréquigny ,  de 
rAca<iémie  des  Belles-Lettres.  C'eft  avec  la  même  bonté 
que  M.  de  Sainte-Palaye  nous  a  ouvert  fes  tréfors  litté- 
catrès  r.enfortè  que  fi  les  remarques  que  nous  avons  ajou- 
tées fe  trcpuvent  être  de  quelque  prix,  nous  en  Tommes 
fisdevables  à  l'amitié  dont  ces  deux  favans  Académiciens 
ficm  honorant. 

'  Nous  ne  laiderons  pas  non  plus  ignorer  les  obligations 
que  nous  avons  à  M.  l'Abbé  Richard ,  de  Dijon,  fi  avan- 
e^eufeme^  connu  depuis  long-temps  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Les  matériaux  qu'il  nous  a  fournis,  ne 
ùdok  pas  la  moindt^  pmie  de  notre  Ouvrage. 

Nous  avons  donc  tâché  de  rendre ,  avec  de  tels  fecours  , 
les  Bibliothèques  Françoifis  de  La  Croix  du  Maine  &  de 
dix  Verdier,  non>(eulément  plus  intérefïantes  ,  mais  plus 
otilës  encore  qu'elles  ne  l'ont  été  jufqa  à  préTenL  Lesremar* 
qtèes  fuivent  immédiatement  tes  Acticles,  &  pour  que  le 
leâeuf  fâche  à  qui  les  attribuer  ,  elles  portent  à  la  fin  le 
nom  làé  ieu¥  Auteur.  A  l'égard  de  nos  remarques  nous 
tM^  fèml^és  éontentés  dé' les  diftinguer  par  d^  fîmples 
«ftériftjaes  odi  étoiles. 

Les  additions  ou-fupplémens^  qui  fe  trouvent,  dans  lune 
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fie  l'autre  Biblio^èque ,  font  r tmenés  <izm  ccxxt  nouvelle 
fidicion  è  .leurs  Articles  primitifs  ,  ou  ranges  (éçs^ément 
fie  fuivaht  Tordre  alphabétique  ^  lorTqu  ils .  formefic  uA 
Article  particulier.  Nous  donnerons  une  table  eicaâe  des 
Auteurs ,  par  leurs  furnoms ,  à  la  fia  de  chaque  BibUo* 
dièque. 

Indépendamment  de  cette  table  ,  ik)us  en  formerons 
une  des  Matières ,  c'eft-à-dire ,  de  tous  les  Ouvi^ages 
divers  cités  fic  détaillés ,  foit  dans  les  Articles  ruâmes  de^ 
Auteurs  dont  parlent  nos  deux  Bibliographes  ;  foit  dans 
ies  R^narques  qui  y  font  jointes ,  fiC  aous  diftinguer 6o$ 
chaque  Ouvrage  par  le  titte  qui  lui  eft  -propuc  ;.  comme , 
Théologie,  Jurifpmdence ,  Wfloire  ^  Poéfiis ,  Grammaire, ^ 
fiCc.  Cette  table  nous  a  paru  d'autant  plus  jiéce0aîte  > 
qu'en  fatisfaifant  d'un  coup-d'ail  la  curiôiité  du  Leâeur, 
elle  facilitera  ia  recherche  des  Ouvrages  mjmiifcrit^  ou  im* 
primés  de  ces  temps  éloignés ,  pour  favoir  s'ils  .eâùftcnt 
encore  ,  ou  s'ils  .font  perdus  fans  retour^. elle  découvrira 
même ,  que  quelques  Auteurs  de  nos  jours  n'ont  pris  d'autre 
peine,  que  de  rajejuxir  celles  de  ces  produâions  ancienines« 
qu'ils  ont  cru  devoir  être  en  droit  de  s'approprier. 

M.  de  la  Monnoye  nous  a  fervi  de  guide  pour  corriger 

les  fautes  des  deux  Bibliographes  ,  pour  rétablir  les  noms 

.fie  les  faits  qu'ils  ont  altérés ,  ^  Toiidre  qu'ils  oi>tinter- 

verti,  pour  corriger  «i  un  mot  leur  orthographe ,  en  con- 

fervant  néanmoins  celle  qui  étoit  autorifçé  par  rûfege. 

Nous  demanderons  quelque  indulgence.pouc  les.Êuutes' 
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qui  peavent  nous  être  éthappées.  Celles  qui  fontfufcep- 
tibles  ai  Errata ,  feront  exa<5tement  relevées  :  mais  comment 
réparer  celles  où  nous  fommes  tombés ,  plus  par  impuif- 
fahce  de  faire  mieux ,  que  par  négligence  ?  Nous  cher- 
chons moins  à  défarmer  la  critique  par  cet  aveu ,  qu'à 
l'adoucir  :  car  elle  eft  néccflaire  ,  &  ne  révolte  l'amour- 
propre  qu'autant  qu'il  eft  aveugle  &  ridicule. 

Pour  faire  connoître  maintenant  en  peu  de  mots  nos 
^eux  Bibliographes  ,  nous  abrégerons  ce  qu'en  a  dit 
M.  de  la  Monnoye,  dans  la  Préface  qu'il  comptoit  mettre 
à  la  tête  de  la  nouvelle  Edition  des  Bibliothèques  Fran- 
.çoifes,  &;  qu'on  a  inférée  ^la  fin  du  fécond  volume  de  fes 
tŒuvrés  Chôifies  ,  pag.  4J1  de  l'Edition  in-^.  (*) 
.  François  Cru  dé  y  furnommé  LA  Croix  du  Maine, 

(d'une  terre  qu'il  avoit  dans  le  Maine ^  appelée  La  Croix, 
♦naquit,  en  ijji,  au  Mans.  Il  paroît  qu'il  tire  fon  origine 
:  de  Sai>lé\,  petite  ville  du  Maine,  où  exiftoit  une  famille 
'  du  nom  de  Gradé.  Cependant  il  n'a  jamais  pris  ce  nom. 
■ii  s'eft  contemé  de  le  désigner  par  la  lettre  initiale  G,  à  la 
,  tête  de  £bn  Difcours,  adreflè  au  Vicomte  de  Paulmy  , 
en  I  J7S>- 

•  •  •  t  ' 

{*)  Cette  Pré&ce  n'eft  inférée  que  dans  PEtlirioix  m-4*.  des  Œuvres  Choifies- 

*  ic  Bernard  de  la  Monnxyyç ,  1770 ,  dont  le  fieur  Des  Ventes  le  père  ,  Libraire- 

"  a  Dijoh^)''  eft  \è  féul  Editeur.  On  ne  fait  pas  pourquoi  il  a  retranché  de  rEdi« 

.  tiopi/i'&^.  (ju'jl  ^ckmnée  entmcme  temps ,  cette  Préface  que  nous^  lui  anon? 

communiquée.  Nous  n'avons  aucune*  part  à  ces  deux  Editions,  Nous  avoos^ 

fouTttiteuÏQment  les  Mémoires  Hifloriques  Jur  la  vie  &  les  Ecrits  de  ce  ùr- 

(  Yanc  Critique»  que*  IW  troave  à  la.  tète  du  premict  volume.. 
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De  tous  les  Recueils  que  ce  laborieux  Bibliographe  avoic 
faits ,  fa  feule  Bibliothèque  Françoife  nous  refte.  Dorât  en 
a  parlé  très-avantageufement ,  ce  qu'il  n'a  pas  fait  des  au- 
tres recherches  de  cet  Auteur.  Il  eft  à  préfumer  que  fi  elles 
euffent  été  de  quelque  utilité,  elles  auroient  étéconfervées. 

La  Croix  du  Maine  préparoit  deux  Bibliothèques  à  la 
fois;  l'une  qu'il  a  nommée  la  Grande  y  mais  qui  n'a  point 
paru  :  l'autre  qu'il  a  intitulée  Premier  Volume ,  &  qu'on 
peut  appeler  la  Petite  ,  eft  celle  xjue  nous  donnons  ,  bc 
dont  il  parle  dans  fon  Difcours  au  Vicomte  de  Paulmy  , 
fous  le  titre  SEpitome  de  la  Grande.  Il  avoit  également 
promis  une  Bibliothèque  Latine ,  6^  n'a  point  tenu  fa 
promefle.  U  eft  mort  fort  jeune.  Nous  n'avons  de  lui ,  en 
Latin ,  que  le  court  éloge  funèbre  qu'il  fit  de  fon  ami  du 
Monin ,  aflaffiné  à  Paris  la  nuit  du  Mercredi  j  Novembre 
I  j  86 ,  imprimé  l'année  fuivante  chez  Etienne  Prevofteau^ 
fous  le  titre  de  Tombeau  (*)  de  Jean-Edouard  du  Monin. 
Cet  éloge  pourroit  fervir  peut-être  à  fixer  l'époque  de  k 
mort  de  La  Croix  du  Maine ,  parce  qu'en  effet,  depuis* 
cette  époque ,  cet  Auteul:  n'a  donné  aucun  Ouvratge. 

On  croit  communément  que  La  Croix  du  Maine  étoîc 
Huguenot.  Ménage  le  premier  l'a  écrit  ;  d'autres  après  lui 
Tont  répété.  Le  foin  que  La  Croix  du  Maine  prend  de 
«liffimuler  fa  penfée ,  ÔC  de  parler  quelquefois  le  langao-e 
Catholique  ;  l'art  avec  lequel  il  fait  adoucir  fes  expref- 

(*)  Cet  Eloge  eft  rapponé  par  M,  de  Beauchamps  dans  fes  Recherches  fur 
les  Théâtres^  fécond  âge,  pag.  58  &  59  de  l'Edition  i/ï-^**; 
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fions  ;  le  ménagement  dont  il  ufe  envers  les  deux  partis  ; 
fon  attention  à  ne  rien  lailTer  échapper  d'injurieux  contre 
Favel,  Calvin,  Vint ,  Bé:{e  &  autres  fameux  Miniftres  i 
non  plus  <5ue  contre  les  Dodeurs  le  Picart ,  de  Mouchy  j 
de  Saincles  ,  &c.  leurs  adverfaires ,  peuvent  en  effet  con? 
firmer  le  fôntiment  de  Ménage  &  de  ceux  qui  l'ont  fuivi. 
Voilà  tout  ce  qu'on  a  pu  découvrir  touchant  La  Croix  du 
Maine. 

Antoine  du  Vervier  ,  Sieur  de  Fauprifas ; 
Gentilhomme  ,  naquit  à  Monti>rifon  le  1 1  Novembre 
1 544.  Son  nom  de  famille  étoit  f^en;/,  comme  l'établiflènt 
pluûeurs  aâes  publics ,  où  il  eft  nommé  Antoine  Verd  du 
y^erdier.  Il  prit  fon  furnom,  d'une  maifon  qu'il  poffédoit  i 
Vauprivas.  Indépendamment  de.fes  charges  &  qualifiés  , 
rapportées  dans  La  Croix  du  Maine /Antoine  du  Verdier 
étoit  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  Roi.  La  for- 
tune confidérable  dont  il  jouiflbit,  lui  fournit  les  moyens 
de  fatisfaire  fon  goût  pour  les  livres  «  «Sc  de  former  la  plus 
•  riche  Bibliothèque  qu'on  pût  avoir  alors ,  compofée  de 
livres  tant  imprimés  que  manufcrits, Grecs,  Latin»,  Fraa- 
/^is,  £fpagnols&  Italiens.  Il  les  communiquoit  volontiers 
aux  Gensde  Lettres , ,  &  foaivent  même  il  leur  donnoit  ceux 
dont  ils  pouvoienc  avoir  hefoin.  C'eft  ainitî  qu  il  fit  pré- 
fent  du  ManuCcrit  de  Polybe  à  Ca&ubqn,  qui  l'avoit  prié, 
par  ia  lettre  du  i8  Août  i  J9é.,de  le  lui  prêter  feulement. 
Jofeph  Scaliger  profita  de  la. même  manière ,  de  plufieurs 
Manufcrits  Ajrabes.  Antoijne  du  Verdier  mourut  le  tj 
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Septembre  i  édor,  laifTant  un  fils  unique  ^  nommé  Claude 
du  Verdier ,  héritier  univerfel  des  grands  biens  de  fon 
pare ,  mais  qu'il  diilipa  entièrement  pour  fuivre  un  pro- 
cès y  après  la  perte  duquel  il  ne  traîna  plus  qu'une  vie 
longue  y  obfcure  6c  miférable. 

Les  Ouvrages  de  nos  deux  Bibliographes  ont  eu  à-peu- 
près  la  même  deftinée.  Celui  qu'ils  ont  intitulé ,  à  l'envi 
-  l'un  de  l'autre  ,  Bibliothèque  Françoife  ,  eft  le  feul  efti- 
mable  ,  6C  qui  ait  fauve  leurs  noms  de  l'oubli. 

La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  fe  font  difputé  la 
gloire. &  le  mérite  de  cette  entreprife.  M.  de  la  Monnoye 
penfe  avec  raifon ,  que  La  Croix  du  Maine  eft  le  premier 
qui  en  ait  con^u  le  deffein^  6c  qui  l'ait  exécuté.  Il  fe  fonde 
fur  la  manière  naïve  dont  cet  Auteur  rend  compte  de  fon 
travail ,  qu'il  fe  trouva  en  état  de  publier  en  i  ^  84 ,  âgé 
feulement  de  trente-deux  ans. 

Du  Verdier ,  à  cent  lieues  de  La  Qtcâx  du  Maine .  fans 
■le  connoître ,  ni  en  être  connu  ,  forma  >  vers  i  $^7  y  le 
même  projet.  Il  eft  très-vraifemblable  que  chacun  de*  fon 
côté  étoit  inftruit  de  ce  qui  fe  pa{foit>  ô^  qu'on  leur 
.  commûniquoit  les  cahiers  à  mefure  qu'on  les  imprimoit. 
Tous  deux  proteftèrent  de  leur  bonne  foi.  Du  Verdier  ce- 
pendant pourfuivit  fon  Ouvrage  avec  tant  de  diligence  , 
^ue  fur  la  fin  de  l'année  1 5  84  (la  même  année  que  la^  Bi- 
bliothèque de  la  Croix  du  Maine  fut  imprimée  à  ParisJ 
la  jdeQnele  fut  à  Lyon*  ,     .        .':    / 

Li.  Cr.  su  m.  ToiM  t,  * 
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On  peut  aifément  apprécier  le  mérite  &  l'utilité  de 
ces  deux  Bibliothèques.  Celle  4e  La  Croix  du  Maine  eft 
eftimée ,  parce  qu  elle  a  l'avantage  d'être  écrite  avec  pré- 
cifion ,  &  qu'on  y  trouve  fôuvent  des  particularités 
curieufes  fur  la  naifTance  ÔC  la  mort  des  Auteurs. 

Du  Verdier  s'eft  plus  attaché  à  les  faire  connoître  par 
leurs  Ouvrages,  en  rempliflantfa  Bibliothèque d'-Ejcrrai/j, 
quelquefois  trop  longs ,  mais  toujours  intéreifans  pour 
tout  Le£beur  qui  cherche  à  s'inflxuire.  Ces  Extraits  d'ail- 
leurs nous  mettent  au  fait  d'ime  multitude  de  Livres  (in- 
guliers  ,  épargnent  la  peine  de  recourir  à  l'Original  , 
lorfqu'il  ne/agit  que  d'en  prendre  une  itiée,  ÔC  diminuent 
le  regret  de  ne  pouvoir  confulcer  l'Ouvrage  même,  quand 
on  n'eft  pas  à  portée  de  l'avoir. 

Ce  Bibliographe  s  eft  avifé  très  -  judicieufement  dte 
placer  à  la  tête  de  fes  Articles  tout  Auteur  étranger-^ 
ifoit  Grec ,  foit  Latin  ,  Açabe ,  Italien  ou  Efpagnol  3  qui 
a  été,  &  foûvent  plus  d'une  fois,  traduit  en  François  ; 
enlorte  que  &.  Ton  veut  favoir  ,  par  exemple  ,  quelles 
font  les  TradUcStions  de  Platon ,  du  Verdier  fournit  fur  te 
champ,  au  mot  Platon,  Téclairciflement  defiré ; éclaircif- 
fement  qu'on  chercheroit  en  vain  dans  La  Croix  du  Maine. 

On  doit  encore  favoir  gré  à  du  Verdier  d'avoir  indi- 
qué, \  la  fin  de  chaque  lettre  de  l'Alphabet ,  Ifes  Livrés 
anonymes,  iajiltipârt  trèy-tares. 

A  l'égard  de  Férudition ,  elle  étoit  fuperfîcielle  chcii. 

Tua 


P  R  É  F'ji  ce:  ij 

Vun  &  Tautre  Bib!'  graphe.  Peu  verfés  dans  la  langue 
Grecque ,  ils  fe  contexi^èrent  d'acquérir  lafaculté  de  s-'expri- 
mer  en  Latin.  La  Croix  du  Maine  &  duVerdier  poffé- 
doient  aflez  cette  langue  pour  pouvoir  compofer,ieprettiier, 
fa  Bibliothèque  Latine  (qu'il  n'a  poiiit  donnée  ;  )  &  le  fé- 
cond ,  fon  Supplément  de  Gesner  .  Quant  à  la  didion 
Fran(joife  ,  quoique  celle  de  La  Croix  du  Maine  foit 
très-incorre<Ste  *,  elle  eft  plus  fupportable  que  celle  de  du 
Verdier,  lequel ,  outre  les  vices  du  terroir  ,  gâtoit  encore 
le  peu  de  ftyle  qu'il  avoit ,  par  fes  ledures  Latines  &  Ita- 
liennes ,  &  par  fon  affedbation  à  inventer  pour  fes  Livres 
des  titres  Grecs ,  qu'il  ne  favoit  pas  même  orthographier. 
Malgré  les  défauts  que  nous  venons  de  relever  dans 
ces  Bibliographes ,  Jofeph  Scaliger  leur  a  rendu  juftice  à 
Tun  ÔC  à  l'autre  ,  en  avouant  l'utilité  de  leur  travail ,  & 
le  fecours  dont  il  eft  pour  les  Savaiis.  Quelle  reconnoif- 
fan'ce  en  effet  la  République  des  Lettres  ne  doit-elle  pas  à 
deshommes,qui,  pour  fon  fervice,  ont  bien  voulufe  charger 
d'une  coUeâion  fî  pénible  ?  Ils  ont  d'ailleurs  confervé  le 
véritable  tableau  de  l'ancienne  Littérature  Françoife  ,  par 
lequel  on  peut  juger  combien  elle  étoit  alors  brilknte , 
fertile  ÔC  favante.  Mais  une  chofe  digne  d'être  remarquée, 
c'eft  que  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  y  obligés,  par 
la  nature  même  de  leur  travail ,  de  donner  indifféremment 
place  dans  leurs  Bibliothèques  à  tous  les  Auteurs  morts  ou 
eidftans,  connus  ou  anonymes,  témoignent  le  regret  qu'ils 
ont  d'y  placer  ceux  ,  dont  les  Ouvrages  pouvoient ,  par 
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leur  impi&é  ou  leur  licence  ,  être  contraires  à  la  Religion 
ou  aux  bonnes  mœurs.  On  doit  remarquer  encore,  qu'en 
parlant  d'un  fi  grand  nombre  d'Auteurs  &  d'Ouvrages , 
ils  ont  été  aflez  honnêtes  &  aflez  retenus  pour  qu'il  ne 
leur  foit  échappé ,  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ,  même  la  plus  lé- 
gère critique  capable  de  bielfer  la  délicatefle  des  Ecrivains. 
«  Quand  à  toute  forte  d'Efcrits  (dit  du  Verdier  en  finiflant 
»  fa  Préface)  &  libelles  diffamatoires ,  plains  d'impofture 
»  &  de  calomnie ,  je  les  ai  déboutez  de  ma  Bibliothà- 
»  que ,  où  ils  n'auront  aucune  place,  comme  pernicieux- 
•  à  la  République  ,  &  ne  fetvans  qu'à  corrompre  les 
"  bonnes  moeurs  &  d'apprendre  à  mefdire  ». 


•  « 
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DI    S    CO   UR   S 

SUR    LE    PROGRÈS 

DES  LETTRES  EN  FRANCE, 

Far  M.  RIGOLEY  DE  JUVIGNYy  ConfciUer  Honoraire 

au  Parlement  de  Met[. 

J^iaFrance  écoit  depuis  long  -  temps  enfévelie  dans 
les  ténèbres  de  l'ignoraùce  bC  de  la  barbarie  ,  lorfque 
Charles  V  appela  près  de  l,ui  les  hommes  les  plus  éclairés 
de  l'Europe,  &  les  encouragea  autant  par  fon  exemple, oue 
par  les  honneurs  ÔC  les  récompenfes  dont  il  les  combla.  STon 
règne  annon(^a  les  beaux  jours  qui  dévoient  éclairer,  quel- 
ques ûècles  après ,  les  Sciences  &  les  Arts.  Mais  leurs  pro- 
grès furent  infenfibles  fous  les  fucceffeurs  de  ce  fage 
Monarque ,  foit  par  les  malheureufes  circonftances  des 
temps  ;  foit  parce  qu'ils  ne  fentirent  pas  comme  lui , 
Tutilité  de  la  culture  des  Lettres  ,  ni  combien  elles 
contribuent  à  rendre  un  Royaume  floriflant.  Enfin 
François  1  les  ranima ,  &  mérita  d'être  furnommé  leur 
Père  &  leur  reftaurateur ,  titre  peut  -  être  moins  flatteur 
pour  lofgueil  du  maître  ,  mais  plus  cher  à  fa  nation  & 
plus  précieux  à  l'humanité.  G'eft  a  cette  époque  mémora- 
ble, que  la  lumière  fuccéda  pour  toujours  aux  ténèbres,  & 
que  l'étude  des  Lettres  produifit  enfin  des  hommes.  On 
fentit  le  befoin  qu'on  avoit  d'être  inftruit ,  &  l'émulation 
devint  générale.  Les  livres  fe  multiplièrent ,  &  déjà  leur 
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nombre  écoic  affez  confidérable  au  feizième  iiècle  ,  pour 
faire  naître  l'idée  de  former  ,  du  nom  feul  des  Auteurs 
bc  du  titre  de  leurs  Ecrits  ^  un  ouvrage  ne^n  moins  utile 
qu'intéreflant. 

Les  Bibliothèques  Françoises  de  la  Croix  du 
Maine,  &  de  Du verdier.  Sieur  de  Vauprivas,  font 
èh  ce  genre  le  premier  monument  élevé  à  la  gloire  de  la 
Littérature  Françoife.  Ces  deux  Auteurs ,  fans  fe  connoî- 
tre ,   &  fans  s'être  communiqué  leur  deffein  ,  conçu- 
rent le  même  projet ,  l'exécutèrent ,  &  fe  difputèrent  à 
l'envi  le  mérite  &  l'honneur  de  l'invention.  Mais ,  fans 
examiner  ici  lequel  des  deux  a  eu  le  premier  cette  idée  , 
nous  4evons  également  leur  favoir  gre  de  leur  travail ,  ôC 
,nous  avouerons  que  il  les  Auteurs  dont  ils  nous  ont 
confervé  le?  noms  6l  indiqué  les  ouvrages,  ne  méritent  pas 
.  tous  l'efpèce  d'immortalité  qu'ils  leur  ont  procurée,  ils 
.  en  ont  du  nioins  parlé  avec  une   impartialité  digne 
d'éloge.  . 

Pour  peu  qu'on  jette  les  yeux  fur  les  ouvrages  des 
anciens  Ecrivains  François ,  on  voit  quels  obftacles  ils 
eurent  à  vaincre ,  foit  pour  rendre  leurs  propres  penfées, 
foit  pour  faire  pafler  ^^vv^  une  langue  encore  au  berceau 
les  beautés  de  deux  langues ,  dont  le  fort  étoit  fixé ,  &  la 
fupériorité  reconnue  depuis  tant  de  fiècles.  Les  modèles 
que  l'Antiquité  Grecque  &  Latine  préfentoità  ces  premiers 
Littérateurs ,  dévoient  en  même  temps  exciter  en  eux  le  fen- 
timent  de  l'admiration,  ÔC  celui  dudéfefpoirde les  imiter; 
mais  le  goût  nailfoit  à  mefure  qu'ils  les  étudioient.  La 
langue  Françoife^  timide  >  groÛière,  embarraifée  ^  n'ofoit 
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encore  s  élever  jufqu'aux  Arts  &  aux  Sciences  ;  elle  étoic 
même  obligée  d'emprunter  pour  l'hiftoire,  pour  les  A6tes 
&  les  Traités  publics,  le  langage  de  Tancienhe  Rome.  Des 
Fables  ,  des  Romans ,  des  Récits  de  faits  &  geftes  fabu*- 
leux  furent  long-temps  fon  partage  ;  c*eft-à-dire ,  fes  feuls 
objets  &  tous  fes  fruits  :  elle  étoit  trop  peu  féconde  pour 
en  produire  d'autres  ,  trop  pauvre  pour  atteindre  à  la  ri- 
cheffe  d'exprelfion  qu'exigent  les  grands  fujets  ,  trop 
barbare  &  trop  rude ,  pour  peindre  avec  fuccès  les  nuances 
délicates  des  fujets  d'agrément.  Mais  lorfqu'on  eût  appris  à 
penfer  dans  les  Ecrits  d'Athènes  bc  de  Ilome ,  lorlque  le 
génie  éclairé  par  ces  guides  immortels  eût  pris  fon  eflbr , 
^  que  l'efprit  folidement  nourri  ne  fe  laiffa plus  entraîner 
au  hafard ,  ou  emporter  aux  caprices  de  la  fantaifie ,  avec 
quelle  fierté  la  langue  Françoife  ne  brifa-t>elle  pas  fes  en- 
traves ?  Enrichie  des  dépouilles  de  fes  deux  rivales,  elle  eft 
enfin  parvenue  aujourd'hui  à  les  furpaffer  en  clarté ,  &  à 
les  égaler  prefque  pour  l'énergie ,  l'expreflion ,  la  dojuceur 
&  rharmônie.  Elle  feroit  encore  privée  de  tous  ces  avan- 
tages, fans  l'étude  que  des  hommes,  néspour  faifir  le  beau 
&C  le  vrai ,  ont  faite  de  l'Antiquité  ;  6^  fi  les  Grecs  &  les 
Romains  exiftoient  aujourd'hui  dans  toute  leur  fplendeur, 
ne  feroit-ce  pas  à  bien  plus  jufte  titre ,  qu'ils  fe  diroient  en- 
core les  Maîtres  du  Monde?  En  effet,  à  quel  haut  degré  de 
perfe(5bion  n'auroient-ils  pas  porté  nos  découvertes  ,  utiles 
ou  agréables ,  fi  elles  euflent  été  faites  de  leur  temps  ?  Par 
cpnféquent ,  quelles  richeffes  leurs  langues  n  auroient-elles 
pa^ .  acquifes  ?  Plus  les  connoiflances  augmentent ,  plus 
les  idées  naiffent  en  nombre ,  fe, développent ,  s'étendent , 
s  agrandiffent,  èc  plus  les  images  qui  les  expriment,  varient, 
s'animent  6c fenuilâpUenc. La variécé, l'abondance  àc  la 
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richefle  d'une  langue  dépendent  donc  des  connoifTances 
plus  ou  moins  étendues  que  nous  pofTédons.  La  langue  eft 
nécefTairement  pauvre  chez  un  peuple  (àuvage ,  dont  les 
idées  ne  font,  pour  ainfî  dire, que  des  fenfations,  ÔC  dont 
les  réflexions  dC  les  connoifTances  ne  s'étendent  pas  au-delà 
de  ce  qui  le  touche  ou  l'environne.  Soumis  &!  livré  aux 
feuls  befoins  de  la  nature,  fans  eux  à  peine  s'appercevroit-il 
de  Ton  exiftence.  Quoique  plus  à  plaindre,  il  n'en  eft  guère 
plus  malheureux  :  car  ce  malheur  de  l'état  d'ignorance  , 
quelque  réel  qu'il  foit ,  n'eft  ni  apprécié  ni  fenti  que  par 
ceux  qui  s'élèvent  au-defliis.  Le  fauvage ,  &  même  le 
peuple  des  nations  policées ,  a  peu  d'idée  de  fon  igno- 
rance ,  ÔC  n'en  a  point  du  tout  du  favoir  qui  lui  manque. 

Les  Arts  agréables  font  les  enfans  de  nos  plaifîrs  ; 
les  Arts  utiles  font  le  produit  du  hafard  ou  de  la  néceflité  ; 
les  fciences  au  contraire  font  le  fruit  de  nos  travaux  ÔC  de 
nos  veilles.  Tous  ont  leur  germe  au  fein  de  la  nature  ,  ils 
n'attendent  que  le  foufledu  génie  pour  éclore.C'eft  le  génie 
qui  diftingua  particulièrement  les  Grecs  des  autres  peuples 
de  la  terre.  Dès  qu'ils  furent  fords  de  la  barbarie  ,  qu'ils 
cefsèrent  d'être  errans  &  pauvres,  &  qu'ils  purent  jouir  de 
leurs  conquêtes ,  ils  cherchèrent  les  moyens  de  refpirer  en 
paix,  fous  l'heureux  climat  qu'ils  avoient  choifi.  Avides  de 
s'inftruire ,  ils  allèrent  puifer  chez  les  Phéniciens  &  les 
Egyptiens  les  connoiffances  qui  leur  manquoient ,  les  Arts 
dont  ils  avoiënt  befoin  ;  ôC  ils  ne  tardèrent  pas  à  fuipaT- 
fer  leurs  maîtres.  Ils  adoptèrent  une  partie  de  leur  Tnéo 
gonie  ôC  de  leurs  cérémonies  religieufes.  Leurs  Poètes , 
après  un  long  féjour  en  Egypte,  ou  ils  s'étoient  Êtit  initier 
dans  les  Myftères  des  Dieux  du  pays ,  de  retour  4aQs  leui^ 
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patrie,  chantèrent  les  premiers  ces  Divinités  étrangères.  Ils 
furent  écoutés  avec  tranfpon;  par  des  hommes  dont  l'ima- 
;ination  brûlante  s'enflammoit  aifément.  La  Grèce  fiic 
tientôt  remplie  de  Dieux  de  toute  efgèce  :  le  Ciel ,  la 
Terre  ,  les  rllémens  ,  tout  dans  la  nature  ,  jurques  aur 
padîons  mêmes ,  eut  des  Temples ,  des  Prêtres  &  des 
Autels.  Tant  il  eft  vrai  que  l'erprit  humain  ,  abandonné  si 
Ces  feules  lumières ,  eft  facile  à  féduire,  èc  fujet  à  s'égarer. 

Homèrb  vivoit  à-peu-près  dans  le  temps  que  ce  culte 
nouveau  étoit  encore  dans  toute  fa  fplendeur.  Quel  vafte 
champ  pour  ce  .génie  fublime  &  fécond,  que  ces  fables  où 
l'orgueil  humain  trouvoit  à  s'exalter  ,  où  les  paffion» 
jouoient  un  fî  grand  rôle ,  où  le  merveilleux  éclipfoit  la 
raifon ,  où  le  menfonge  ÔC  l'erreur ,  ingéhieufement  tra- 
veftis  ,  &C  triomphans  de  la  vérité ,  excitoient ,  augmen- 
toient  fans  ccfle  Tenthoufîafme  d'un  peuple  amoureux 
de  fon  origine ,  en  lui  rappelant  le  fouvenir  des  Héros» 
dont  il  croyoit  defcendre  !  Quoi  de  plus  fufceptible  d'ima- 
ges agréables,  qu'une  Religion  faite  exprès,  où  tout  invitoit 
les  fens  à  jouir ,  où  la  volupté  préfîdoit  aux  myftères , 
où  l'imagination  enfin  créoit  à  fon  gré  des  .Déefles  &  des 
Dieux  !  C'eJ(l  avec  ces  matériaux  fî  légers ,  fî  brillans ,  fî 
propres  l  la  Poéfîe  ,  qu  Homère  jeta  les  fondemens  de  fa- 
gloire  ,^&  qu'il  compofa  ces  Ouvrages  immortels  ,  dan* 
lefquels  il  déploya  toute  la  grandeur  dC  toute  la  beauté  de 
fon  génie.  Depuis  ce  Poète  divin  ,  quelle  foule  de  grands 
hommes  la  Grèce  n'a-t-elle  pas  produits  PPoctes,  Orateurs, 
HHloriens ,  Philofophes ,  tous  trouvoient  dans  leur  langue 
abondante,  énergique ,  harmonieufe  &  fonore,  l'expref- 
fion  propre  à  chaque  Art  &  à  chaque  fcience  :  elle  expri- 
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moicelleanîmbit,  elle  repréfentpit  tout  ;en  un  mot ^  elle 
étoit  en  tout  genre  le  pinceau  du  génie. 

» 

Il  s  en  faut.  bien. que  la  langue  Latine  ait  eu  le  même 
avantage.  Les  foibles  commencemens  de  la  République' 
Romaine  ne  permirent  pas  à  cette  langue  d'atteindre 
d'abord  à  la  perfedion.  Il  importoit,  avant  tout>  auxRo* 
mains  d'affermir  un  Empire ,  qu'ils  avoient  conquis  par  les 
armes.  L'auftérité  de  leurs  premières  mœurs  n'admettoic 
tii  jeux ,  ni  fpeâiacles  publics  ;  ÔC  leur  languç  fe  relTentit 
long-temps  de  cette  auftérité.  Les  intervalles  de  repos  quQ 
lailToit  la  viâoire  à  ce  peuple  belliqueux  ^étoient  employés 
à  la  iculcute  des  terres  ;  Ô6 cette  vie  champêtre,  fî  favorable 
à  l'innocence  ÔCfî conforme  à  la  ragefre,en  tempérant  les 
mœurs ,  fît  perdre  infenfiblement  à  ce  peuple^  une  certaine 
férocité,  inléparable  du  tumulte  des  armes  &C  de  la  fureur 
des  combats.  Les  dépouilles  des  vaincus  ,  partagées  entre 
les  familles  de  l'Etat  &C  le  Tréfor  public ,ji'eurent  pas  plu-, 
tôt  formé  un  patrimoine  aux  particuliers,  ÔCafTuré  un  fonds 
à  la  République,  qu'il  fallut  des  Loix.  Les  Romains  eurent 
recours  aux  Grecs,  qui  virent  bientôt  leurs  Dieux  avoir  un 
culte  àc  des  autels  dans  Rome,  leurs  fciçnces  àC  leurs  Arts 
y  jeter  de  profondes  racines ,  leurs  loix  fervir  de  bafe  aux 
loix  Romaines ,  ÔC  le  Sénat  fe  fsrmer  à  l'imitation  de  l'A-* 
réopage.  Rome  néanmoins  ,  uniquement  occupée  de  fa 
gloire,  n'emprunta  des  Grecs  que  ce  qui  pouvoir  contribuer 
a  fon  élévation  àc  à  fonagranaifrement.Un  gouvernement 
fage ,  une  politique  habile  &C  profonde  ,  une  fuite  noa 
interrompue  de  viâoires ,  des  mœurs  que  le  luxe  n  avoit 
point  encore  amollies  ni  corrompues,  rendoient  fans  doute 
tes  Romains  un  peuple  illudre  &C  redoutable  ;  mais  c'eft 
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-  aux  Arts  &  aux  fciences  de  la  Grèce,  dont  ils  firent  une 
■  ,  jétkde  fuivie,  qu'ils  doivent  la  portion  la  plus  eftimable  de 
tt  '  ieur  gloire ,  &  celle  que  le  temps  refpeâera  toujours. 

« 
■ 

Ils  firent  donc  entrer,  dans  le  plan  de  l'éducation  de 
■■*  la  jeu  nèfle,  letude  de  la  langue  Grecque ,  &  cette  étude 
étoit  la  première  de  toutes.  Cependant  la  fierté  Romaine, . 
en  faifant  l'aveu  de  la  néceflite  d'apprendre  le  Grée  ,  ne 
fouffroit  pas  quon  le  parlât  publiquement  II  étoit  jufte 
que  la  langue  Latine  eût  la  préférence,  puifqu'elle  étoit  la 
langue  de  la  nation.  Cette  préférence,  loin  de  lui  nuire,  lui 
fervit  beaucoup,  par  l'application  que  l'on  mit  à  étudier  les 
principes  de  l'une  ÔC  de  l'autre  langue  à  la  fois.  Cette  étude 
n'étoit  pas  feulement  celle  de  la  jeufiefle ,  elle  Kétoic  eêr- 
core  de  l'âge  avancé.  Caton  en  faifoit  les  délices  de  fa 
vieillefle  ',  &  Cicéron  lui-même ,  le  plus  éloquent  des 
Homàins,  eût  été  peut-être  moins  admiré,  moins  digne 
de  l'être ,  fans  les  levons  qu'il  prit  des  Rhéteurs  âc  des 
Fhilofophes  Grecs. 

C'est  ainsi  que  les  Romains ,  non  moins  ingénieux , 
non  moins  fpirituels  que  les  Grecs..,  les  reconnoiflbtent 
cependant  pour  leurs  maîtres.  Us  l'étoient  en  effet ,  par  la 
longue  habitude  qu'ils  avoient  des  fciences  ^  des  Arts  ; 
fource  de  l'abondance  ÔC  de  la  richefle  de  leur  langue , 
dont  nous  ignorons  l'origine  ÔC  l'accroiflement ,  puif- 
qu'elle étoic  dans  toute  la  perfe<îtion  ÔC  dans  toute  fa 
beauté  du  temps  d'Homère ,  le  modèle  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  après  lui  :  on  ne  voit  pas  du  moins  qu'elle  ait  varié 
depuis  ;  au  lieu  qu'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  la  per- 
feâ:ion  de  la  l^gue  Latine,  qu  a»  fiècle  d'Augafte.  Avaflt 
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cette  époque ,  elle  avoit  fans  doute  de  la  force  âC  de  la  ma- 
)e{lé ,  parceque  c'étoient  des  Républicains  qui  laparloient; 
mais  elle  n  avoit  pas  cette  douceur ,  cette  élégance ,  cette 
urbanité ,  qu'une  Cour  polie  &  voluptueufe  fut  y  répan- 
dre; car  les  mœurs  influent  fur  la  langue,  autant  que  le 
renie ,  témoin  l'Atticifme  &  le  Laconifme  :  l'un  étoit  le 
Tuit  de  tous  les  Aits  ëC  de  toutes  les  Sciences  dont  Athènes 
étoit  laiile  ;  l'autre  répondoit à  la  févérité  des  mœurs  de 
Lacédémone  ,  où  l'on  ne  culdvoit  que  les  vertus  du  plîis 
auflère  patriotifme. 

La  langue  Latine  n'a  donc  pu  fe  pcrfedionner  que 
lentement,  ÔC  à  mefure  que  le  luxe  adouciffoit  les  mœurs ^ 
-&  les  corrompoit.  Ce  nit  la  fuite  de  la  conquête  de  la 
Grèce  par  les  Romains.  Alors  la  Tragédie  &  la  Comédie 
abandonnèrent  Athènes ,  &  fe  réfugièrent  dans  Rome  , 
où  elles  reprirent  un  nouvel  éclat.  Les  Poètes  Tragiques  ÔC 
Comiques  trouvèrent  dans  les  Grecs  des  modèles  admira- 
bles, &  en  profitèrent.  Nous  ne  pouvons  guères  juger  de 
la  Tragédie  Latine  ,  que  fur  les  pièces  qui  nous  relient 
fous  le  nom  de  Séneque  ,  bien  inférieures  en  tout  aux 
Tragédies  Grecques.  La  Comédie,  au  contraire,  eut  un 
fort  plus  heureux  ,  &  ne  démentit  point  fon  origine. 
Elle  eut  à  la  vérité  (es  difFérens  âges  tirés  de  la  rudejfe  ou 
de  la  politejfe  des  plumes  qui  la  traitèrent  ^  comme  le  re- 
marque le  P.  Brumoy  dans  fon  Difcours  fur  la  Comédie 
Grecque.  Livius  Andronicus ,  Nevius  /  Enntus  même, 
étoient  à  l'égard  des  Romains  du  fîècle  d'Auguftd,  ce  que 
font  aujourd'hui  pour  nous  les  Jodellcs  &  les  Garniers. 
Pacuvius ,  Cecilius  &  Accius  ,  rempliflent  l'intervalle  dii 
fécond  âge  jufqu'à  Plautc.Le  bel  âge  de  lafcène  Co^ 
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mîque  Latine  ne  commen<^a  qu'à  ce  Poëce  ,  qui  mérita  les 
futfrages  de  fon  temps  ,  malgré  les  défauts  &  les  irrégu- 
larités de  fes  pièces ,  par  l'enjouement  &  le  fel  de  la 
farire  qu'il  fut  y  répandre,  par  la  fertilité  de  fon  génie  , 
par  la  nmplicité  de  fes  fujets ,  par  fes  faillies  plaifantes^ 
ÔC  par  fes  bons  mots,  qu'Horace  cependant  ne  paroît  pas 
approuver  (*).  Mais  Térence ,  dont  le  ftyle  iîmple ,  no- 
ble ,  élégant  &C  poli ,  joint  à  la  connoiffance  parfaite  des 
mœurs ,  &  à  la  vérité  frappante  des  cara4Stères ,  fit  dire  à  l'en- 
vie que  Scipion  6c  Laclius  avoient  plus  de  part  que  lui  à  fes 
Comédies  ;  Térence ,  dis-je  ,  en  copiant  Ménandre  ,  fut 
le  premier  qui  donna  le  modèle  de  la  bonne  Comédie,  ÔC 
la  fit  goûter.  Cependant ,  quoiqu'il  pofl^dât  feul  le  talent 
de  faire  paffer  dans  l'idiome  Latin  ^  toute  la  douceur  dé 
l'idiome  Grec  ,  il  ne  pue  pas  en  rendre  toute  la  ri- 
cheffe  &  toutes  les  beautés.  Virgile  lui-même,  le  feul 
Pocte  digne  de  traduire  Homère ,  éprouva  les  mêmes 
difficultés.  Ces  difficultés  proviennent  ^  fuîVant  Qùin-- 
tilien  (**) ,  de  ce  que  la  langue  Latine ,  peu  riche  &  peu 
féconde  ,  eft  obligée  de  fe  fervir  de  métaphores  &  de 
circonlocutions ,  pour  exprimer  beaucoup  de  chofes  qui 
n'ont  point  de  nom  propre  ;  &  dans  celles ,  ajoute  cet 
excellent  Rhéteur ,  qui  ont  une  dénomination  ,  la  difétte 
«le  la  langue  eft  fî  grande ,  qu'elle  ramène  fouyent  les 

(*)        At  veftti  Proavi  Plaatinos  Se  nametos.& 

Laudavère  Sales  ,  nimiùm  patienter  utrumque 
Ne  dicam  ft'ulcè  miratU .  .  HoR.  de  Arte  Poëi. 

(**)  «*  His  illa  potenriora ,  quod  res  pluriinde  carent  apJ>ellarionibu8 ,  ut  eas 
f>  nece({è  fît  transferre  aut  circumirc  :  etiam  in  iis  q.u«  denominata  font , 
paapeitas  in  eadem  nos  frecjueiitiffimè  tevolvit.  At  illis ,  non  ver- 
nodo,fed  linguarum  etiam  inier  fe  differentruin  copia  eft  ».  Quint^ 
ib.  XII ,  Cap.  I  o. 
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mêmes  termes  ;  au  lieu  que  les  Grecs  étoienc  riches ,  nofl- 
feulement  en  mots ,  mais  en  idiomes  tous  difFérens  les  uns 
des  autres.  Tels  font  les  défauts  qu'on  reprochoit  à  la 
langue  Latine  ;  auffi  les  Ecrivains  ,  pour  les  éviter ,  fe 
fervoient-ils  de  termes  Grecs  (*)  toutes  les  fois  qu'ils 
vauloient  donner,  à  leur  profe  ou  à  leurs  vers  ^  plus  de  dou- 
ceur &  d'harmonie.  Ce  n'étoit  pas  le  feul  avantage  qu'ils 
en  tiroient  :  ils  trouvoient  encore  .chez  les  Grecs  des  mo-* 
dèles  en  tout  genre  ,  de  forte  qu'écrire  &  parler  attique- 
ment ,  c'étoit  écrire  &  parler  de  la  manière  la  plus  pure. 
Atticè  (Ucere^effè  optimè  dicere.  Or ,  fî  les  Maîtres  de  l'élo- 
quence ,  les  Cicéron ,  les  Hortenfîus  ,  les  Quintilien  ;  fi 
les  plus  grands  Poètes  &  les  plus  beaux  génies  de  Rome , 
Virgile  &  Horace,  embellifloient  leurs  ouvrages ,  en  imi- 
tant les  Grecs  ,  pourquoi  négligeons -nous  fî  fort  aujour- 
d'hui ces  mêmes  modèles,  toujours  également  admirables? 
Tant  de  chef-  d'œuvres  parvenus  jufqu'à  nous  d'âge  en 
âge;  &  qui  font  djçpuis  tant  de  /îècles  les  délices  ÔC  l'ad- 
miratioii  des  gens  de  Lettres,  vraiment  dignes  de  ce  nom , 
prouvent  bien  la  fupériorité  des  Grecs  &  des  Romains  ; 
ÔC  fî  leurs  langues  font  devenues  celles  du  monde  favant» 
ç'eft  moins  encore  par  leur  beauté ,  leur  riçhelfe  &  leur 
énergie ,  que  par  le  génie ,  le  goût ,  le  naturel  &  le  fu- 
bltnie,qui  brillent  dans  les  ouvrages  immortels  que  ces 
grands  nommes  nous  ont  laiffés.  Difons  plus  ,  ces  deux 
langues  ont  été  confervées  de  préférence  à  celles  de  tant 
d'autres  peuples  contemporains,  parce  que  la  Providence, 
en  permettant  qu'elles  feryiflent  de  barrière  contre  l'igno- 

•  .  •  •  • 

.   {*)  <'  Itaque  tancb  eft  fermo  Grzcus  Laclno  jucundior^  ut  noftri  Pocc2> 
M  quodes  aulce  caurmen  eile  voluerunc ,  illorum  id  nomixûbas  ezornenc  i>« 
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tance ,  les  avoir  deftinées  en  même  temps  à  tranfmettre 
les  oracles  des  divines  Ecritures ,  &  à  devenir  l'une  & 
l'autre  par  ce  moyen ,  la  langue  univerfelle  de  toutes  les 
Nations  éclairées  par  la  lumière  de  l'Evangile  (*). 

Les  Auteurs  Grecs  furent  connus  des  Gaulois,  pref- 
.  que  en  même  temps  que  des  Latins.  Marfeille ,  fondée  par 
une  Colonie  de  Phocéens  fortis  de  l'Ionie ,  reflentit  la  pre- 
mière l'heureufe  influence  des  fciences  &  des  arts.  Son 
Académie,  tout-à-coup  célèbre,  devint  bientôt  la  rivale  de 
celle  d'Athènes ,  &  même  rivale  préférée.  L'alliance  des 
Romains  avec  la  République  de  Marfeille,  leur  facilita  la 
conquête  des  Gaules  ^  qu'ils  méditèrent  long-temps  avant 
que  de  l'entreprendre.  Ainfî  les  Gaulois  n'ont  connu  les  ou- 
vrages de  l'Antiquité  Latine,  que  fous  la  domination  des 
Romains ,  accoutumés  à  impofer  aux  vaincus  la  néceflité 
d'apprendre,  de  parler  &C  d'écrire  la  langue  des  vainqueurs; 
car  leur  politique  étoit  d'étendre  Tufage  de  letu:  langue 
audî  loin  que  leurs  conquêtes  :  politique  négligée  par  les 
Grecs ,  &:  a  laquelle  la  langue  Latine  eft  redevable  de  la 
gloire  d'être  conftamment  demeurée  la  langue  vulgaire  de 
tous  les  gens  de  Lettres  ;  tandis  que  la  langue  Grecque  n'efl; 
aujourd'hui  bien  connue  que  d'un  petit  nombre  de  Savans. 

(*)  Aucune  langue  des  anciens  peuples  ne  fubCfte.  Elles  Cam  toutes  enCe- 
velies  dans  la  nuit  des  temps.  Les  Juifs  mêmes  ,  après  leur  longue  captivité,  i 
Babvlone ,  oublièrent  leur  propre  langue  >  &  apprirent  le  Chaldéen  ,  dont 
le  génie  étoit  ib-peihprès  ie.même  que  celui  de  l'Hébreu.  Depuis  ce  temps ,  on 
ne  trouve  plus  chez  les  Jui6  l'Ecriture  Sainte  qu'en  lettres  Chak&tques.  Ik 
formèrent  alors  un  Grec  mêlé  d'HcbraïTmcs  ,  qu'on  appelle  le  langage  Helle^ 
mftiaue  :  la  vetfion  des  Septante  eft  en  ce  langage.  Les  Samaritains  feub  ont 
conJetvé  le  Pentateuque  en  anciens  caraâètes  Hébraïques.  Qtianr  à  nous ,  les 
Saintes  Ecritures  ne  nous  ont  été  tfanfmifes  qu'en  Gcec  ou  en  Latin  ^  les 
icoles  langues  ^ue  l'E^ife  ^ic  adoptées. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  les  Gaulois, en  fubiflant  k  loi  da 
vainqueur ,  y  trouvèrent  un  très-grand  avantage.  Inftruics 
déjà ,  ils  joignirent  de  nouvelles  connoiflances  à  celles 
qu'ils  avoient  acquifes.  La  langue  Latine  ,  dans  laquelle 
ils  fe  perfedionnèrent ,  jufqu  a  la  parler  ayec  l'élégance 
ÔC  la  pureté  la  plus  grande  ,  remplaça  peu-à-peu  l'idiome 
vulgaire  ,  &  leur  ouvrit  le  chemin  des  Honneurs  ÔC 
des  dignités.  On  les  vit  bientôt  occuper  les  premières 
places  de  la  République ,  qui  ne  fe  donnoient  qu'au  mé- 
rite ,  &  qu'on  ne  peut  en  effet  remplir  dignement ,  que 
lorfqu'on  lait  penfer  &  parler  affez  bien,  pour  faire  peiuer 
les  autres. 

L'ÉTUDE  des  Belles-Lettres,  cultivée  de  tout  temps  dans 
les  Gaules ,  étoit  négligée  ,  ou  pour  mieux  dire ,  tout-à- 
fait  ignorée  des  Romains.  Les  Gaulois  leur  en  infpirèrenc 
le  goût.  Toute  la  Littérature  fe  bornoit  alors  à  la  Rhéto- 
rique ÔC  à  la  Poétique.  Les  Romains ,  toujours  fous  les 
armes,  accoutumés  à  des  exercices  violens  ,  ne  connoi(^ 
foient  point  ceux  du  paifîble  Lycée.  Ils  étoient  plus  Sol- 
dats que  Poètes  6c  Orateurs  ;  mais  ils  le  devinrent  par  la 
fuite.  Ils  établirent  des  Ecoles  publiques  ,  où  ils  fe  plai- 
foient  à  venir  entendre  les  le<^ons  des  Gaulois,  On  peut 
juger  de  la  célébrité  de  ces  Ecoles ,  du  mérite  &:  de  l'ha- 
bileté des  maîtres  qui  y  préfidoient ,  par  leurs  difciples  , 
au  nombre  defquels  on  trouve  les  noms  illullres  de  Cefar 
6C  de  Cicéron.  Temps  heureux  ,  où  pour  entrer  dans 
les  charges  ,  pour  parvenir  aux  premières  dignités  ÔC 
commander  aux  autres^  il  falloit  un  mérite  réel  ôC  des 
talens  reconnus  !  Il  étoit  donc  de  l'intérêt  des  Gaulois 
d'étudier  avec  foin  la  langue  Latine ,  puifque  ^  fans  cette 
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ecude  ,   leur    éloquence  leur  devenoit  inutile  :  d'ail- 
leurs la  nécefllcé  leur  en  faifoic  une  loi.  Commenc  au- 
roient  -  ils  pu  défendre  dans  les  Tribunaux  ,  dont  les 
Juges  étoieilt  Romains ,  leur  innocence  ou  leurs  droits 
attaqués  ?  Indépendamment  de  ce  motif  de  nécefïité ,  ils 
en  avoient  un  autre  d  émulation  ;  ils  étoient  aflurés  ,  en 
pofTédant  bien  cette  langue ,  de  devenir  membres  de  la 
République ,  &  par  conféquent  dé  pouvoir  prétendre  aux 
charges  les  plus  éminerites  du  gouvernement.  Si  les  Gau^ 
lois  n'euflent  été  qu'un  peuple  ignorant  ôC  guerrier ,  une 
fois  vaincus ,  ils  euffent  nonteufement  langui  fous  la  domi- 
nation Romaine  ;  mais  Tamour  des  (ciences  élevoit  trop 
leur  ame,  pour  ne  pas  leurinfpirér  une  noble  éiiiulation ,  ÔC 
c  eft  par-là  qu'ils  fe  firent  refpeder  de  leurs  vainqueurs. 
Rome,  toute  guerrière  encore,  ôc  ne  connoifl'ant  d'autrô 
loire  que  celle  des  armes ,  apprit  ainfî  des  Gaulois,  qu'il 
:toit  une  autre  gloire  plus  digne  du  fage  &C  plus  utile  > 
celle  des  Lettres,  Telle  eft  k  force  de  l'exemple  j  le 
génie  le  faifit  en  maître.  Les  Romains  profitèrent  des 
inftru(Sfcions  des  Gaulois  :  les  Gaulois  à  leur  tour  perfec- 
tionnèrent leurs  connoifTances  dans  le  commerce  établi 
entre  eux  &C  les  Romains  :  l'ardeur  pour  les  Lettres  étoic 
générale  ,  &C  Rome  &C  les  Gaules  pouvoient  à  l'envi  fe 
difputér  l'avantage^  de  produire  6C  de  pofféder  dans  leur 
fein  le  plus  grand  nombre  d'hommes  illuftrés. 

Ces  beaux  jours  s'éclipsèrent  à  k. chute  de  l'Empire 
Romain.  Les  Gaules  devinrent  k  proie  d'hommes  fauva-* 
ges  ÔC  féroces ,  fortis  des  antres  du  Nord  ÔC  des  bois  de  k 
Germanie.  Elles  fe  trouvèrent  infeftées  de  ces  Barbares  , 
qui  ^  tour-à'-tour  y  leur  impofoient  des  fers  j  ^  les  France 
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riirent  les  derniers  qui  s'en  emparèrent  pour  toujours.  Pea 
feniîbles  aux  charmes  des  Lettres ,  ces  nouveaux  Maîtres, 
après  avoir  exterminé  les  hommes  de  leur  temps  ,  muti- 
lèrent encore  les  générations  à  venir,  en  brûlant  les  livres 
&  détruifant  les  monumens  qui  auroient  pu  faire  revivre 
le  goût  &  le  génie.  Les  Gaulois ,  accablés  fous  le  joug , 
ne  s'occupèrent  plus  qu'à  le  rendre  moins  dur,  &  à  fe  pro- 
curer la  fubfiftance.  Ainfi  commenta  la  décadence  des 
Lettres  :  l'efprit  de  la  nation  Gauloife  s'abâtardit  infenfi- 
blement,  &  des  fîècles  ont  à  peine  fuffi  pour  réparer  une 
perte  fî  fatale  aux  Arts  ÔC  aux  Sciences. 

Malgré  les  ténèbres  de  l'ignorance  qui  paroilToient  fe 
répandre  de  plus  en  plus ,  malgré  cette  fureur  groifière  ÔC 
barbare  qui  fembloit  devoir  tout  détruire ,  la  Providence 
veilloit  à  la  confervation  des  précieux  ouvrages  de  l'Anti- 
quité, en  infpirant  à  de  pieux  Solitaires  le  foin  d'en  copier 
les  originaux.  Les  fublimes  produâions  des  plus  grands 
génies  d'Athènes  &  de  Rome ,  trouvèrent  un  afile  aifuré 
dans  les  retraites  de  la  Religion  ,  &  ç'eft  de4à  qu  elles 
ont  paffé  de  fîècle  en  fîècle  jufqu'à  nous.  L'Eglife  qui 
avoit  adopté  les  langues  Grecque  oC  Latine,  les  parla  tou- 
j.our&  ;  ôc  fans  elle  ,  l'ignorance  eût  prévalu.  Mais  il 
falloir  des  hommes  retires  du  monde  ,  confacrés  à  la  re- 
traite par  choix,  à  l'étude  par  goût ,  au  travail  par  devoir, 
animes  du  même  èfprit  &  du  même  zèle ,  vivant  en  com- 
mun fous  un  même  régime  ,  qui  voululTent  employer  les 
loifîrsdeieur  folitude,  a  la  faftidieufe  occupation  de  tranf- 
çrire  fans  celfe.  C'eft  pour  le  bonheur  des  fciences  &  des 
lettres ,  que  ces  Corps  ont  fubfîfté  :  jamais  des  Particuliers , 
diilipés  par  l^s  paires  domeftiques,  détournés  par  celles  du 
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dehors  ,  n'aurotenc  pu  fe  livrer  à  un  travail  iî  long  &  G. 
pénible  ;  &:  c'eft  un  des  grands  avantages  qu  on  ait  tire 
de  ces  laborieux  &C  favans  Solitaires ,  qui ,  du  fond  de  leur 
retraite ,  éclairoient  le  mondé  qu'ils  avoient  quitté. 

Les  Moines  pofTédoient  &  confervoient  tous  ces  chef^ 
d'œuvres  de  l'efprit  humain,  &  en  jouifToient  autant  que 
leur  état  pouvoit  le  permettre  ,  tandis  que  les  Grands  ÔC 
toute  la  Nation  croupiflbient  dans  la  plus  honteuTe  igno- 
rance. Un  jargon  barbare  fuccéda  à  la  langue  divine  des 
Homère  &  des  Virgile ,  des  Démofthène  &  des  Cicé- 
ron.  Comme  celle-ci  ne  conduifoit  plus  aux  dignités  ÔC 
aux  récompenfes ,  elle  fut  entièrement  oubliée.  Alors  plus 
d'émulation ,  plus  d'empreflement ,  plus  d'attrait  pour  les 
fcieiices.  Chaque  jour  hatoit  leur  ruine  ;  & ,  s'il  fe  trouvoit 
encore  des  hommes  qui  vouluifent  fe  diftinguer  par  leur 
favoir ,  entraînés  par  le  mauvais  goût ,  incapables  de  con- 
fulter  les  originaux,  ils  abandonnoient  ces  guides  sûrs,  pour 
ne  fuivre  que  des  abréviateurs  infidèles.  Cette  négligence, 
ou  plutôt  ce  mépris  pour  les  bons  modèles ,  porta  la  cor- 
ruption du  goût  à  un  tel  excès ,  qu'il  femoloit  que  les 
ouvrages  de  l'Antiquité  n'euffent  jamais  exifté  ,  ou  qu'ils 
duCfent  être  pour  toujours  enfevélis  dans  la  pouHière  des 
Cloîtres. 

On  n'eut  pas  feulement  à  déplorer  alors  la  perte  des 
Arts  &  des  Lettres ,  on  eut  à  gémir  encore  fur  l'oubli  de* 
Loix  &C  fiir  la-  ruine  entière  des  mœurs  ;  fuites  inévitables 
de  l'ignorance ,  dont  les  ravages  font  d'autant  plus  fu- 
neftes  ,  que  ,  par-tout  où  elle  règne ,  il  n'exifte  point  de 
vertu  ,  àc  iqu'au  contraire  le  vice  y  domine  dans  toute 
fa  force  fans  Ùtih'àC  fans  remord^.  •'  ■' 
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Quels  que  foient  les  avantagés  de  l'homme  fur 
tous  les  autres  Êtres  de  la  nature  ,  il  a  bèfoin  que 
l'inftrudlion  développe  les  facultés  de  fon  ame  ,  fé- 
conde fon  efprit  ^  touche  fon  cœur  ,  fixe  fes  idées  mo- 
rales &  phyfîques ,  lui  démontre  la  néceflité  d  obéir  à 
la  raifon ,  lui  apprenne  à  connoltre  la  juftice ,  à  fe  la  ren- 
dre à  lui  même  &  aux  autres ,  en  domptant  fes  pafHons 
te  en  évitant  les  avions  nuifibles  à  la  fociété  :  de-là 
naîtra  l'amour  de  la  fagelTe,  fondé  fur  le  fentiment  lumi- 
neux du  vrai ,  du  jufte  ;  fentiment  qui  feul  peut  lui  fervir 
de  guide  pour  marcher  conftamment  dans  le  fentier  de  la 
vertu ,  ,&  le  détourner  de  la  voie  du  vice.  S'il  n'eft  pas 
éclairé ,  de  combien  d'illufîons  &  d'erreurs  fon  efprit  brut 
ne  fera-t-il  pas  ofFufqué  ?  Quels  devoirs  remplira-t-il  s'il 
les  ignore  ?  Et  il  les  ignorera,  s'il  n'eft  conduit  que  par  un 
inftiné^  aveugle.  Pour  qui  aura-t-il  de  l'amour  &  de  la 
reconnoiflance ,  de  l'obéiflance  &  du  refpeâ,  fi  fon  cœur 
videde  fentiment  n'en  connoît  pas  la  néceffité  &  n'en  fait 
pas'même  apprécier  la  valeur  ?  i|^rné  par  fa  nature  à  (es 
feuls  appétits ,  femblable  aux  animaux  par  fes  befoins , 
qu'aura-t-il  au-deffus  d'eux,  s'il  n'a  pas  même  la  honte  de 
leur  reflembler  ?  C'eft  là  pourtant  l'état  auquel  voudroit 
iiOus  réduire  un  de  ces  Philofophes  nouveaux  ,  qui  em- 
ploie toute  fon  éloquence  à  foutenir  les  plus  étonnans  pa- 
radoxes. Quoi  !  parce  que  quelques  hommes  ,  fe  difanc 
fages ,  ÔC  qui  ne  font  qu'orgueilleux  ÔC  hardis ,  abufenc 
de  leur  talent  pour  corrompre  les  efprits ,  êC  déraciner  ces 
principes  fi  néceflaires  à  notre  bonheur  :  qu'il  eft  des  vertus 
a  pratiquer  ÔC  des  vices  à  fuir  !  Quoi  !  parce  qu'ils  ofcnt 
combattre  la  vérité  par  des  argumens  puifes  dans  les  fources 
impures  du  menfonge ,  ÔÇ  qu'ennemis  nés  de  la  fociécé 
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Ils  Te  plaifenc  à  jeter  le  trouble  idans  les  âmes  foibles,  pour 
les  abandonner  enfuite  au  n)urment  affreux  du  doute  ou  du 
défefpoir  !  £nfîn  parce  qu'eux-mêmes,  punis  d'avance  par  les 
reproches  fecrets  de  leur  propre  ronfcience,cac|ienten  faux 
braves  l'inquiétude  qui  les  dévore  ,  6C  fiers  de  leurs  vaines 
lumières,  ne  cherchent  à  les  répandre  que  pour  éblouir  &C 
pour  égarer  les  viâimes  qu'ils  furprennent  ^  femblables  à 
ces  feux  trompeurs ,  dont  la  funelre  clarté  ne  fert  pendant 
la  nuit ^  qu'à  augmenter  la  terreur  de  celui  qui  voyage,  & 
à  redoubler  l'horreur  de  l'obrcurité  ;  il  faudra  bannir  de 
l'univers  toute  vertu  &  toute  vraie  fcience,  rompre  tous  les 
liens  de  la  Tociété ,  vivre  efclaves  de  l'ignorance  &  de  nos 
pallions,  abjurer  en  un  mot  pour  toujours  les  droits  facrés 
de  l'humanité  !  Non,  fi  la  fcience  eft  une  arme  fatale  ,  ce 
n'eft  qu'entre  leurs  mains.  Elle  ne  nous  eft  donnée  que 
pour  nous  conduire ,  ÔC  ne  leur  a  fervi  que  pour  les  éga- 
rer. Le  goût  de  la  vérité  ,  l'amour  de  la  fageffe ,  voilà  la 
vraie  fcience  de'  l'homme  ;  c'eft  d'elle  que  dépend  notre 
bonheur ,  la  paix  du  cœur  la  fuit ,  ÔC  l'ame  du  fage  qu  elle 
;ouverne  ,  libre  ÔC  calme  au  milieu  de  la  prifon  qu'elle 
labite ,  jouit  déjà  de  l'immortalité  qui  l'attend. 

t 

C*  E  s  T  au  fein  de  l'ignorance ,  que  naquirent  les  dé- 
fordres  qui  défolèrent  toutes  les  conditions.  Elle  en- 
fanta les  premières  erreurs  qui  affligèrent  l'Eglife ,  ÔC 
tout  concourut  au  progrès  du  mal.  L'éducation  ,  fi  celle 
qu'on  donnoit  alors  mérite  d'être  honorée  de  ce  nom  , 
confiftoit  à  apprendre  à  lire ,  encore  n'étoient-ce  que  ceux 
qu'on  deftinoit  à  l'Etat  EccléfiafHque  ,  qui  la  recevoienr. 
On  avoit  entièrement  oublié  l'ufage  de  la  langue  La- 
tine ,  &C  l'on  ne  parloit ,  on  n'écrivoit  plus  qu'en  langue 
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Romance ,  ou  ruftique  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  dans  un  idiome 
barbare ,  mêle  d'un  Latin  corrompu.  Au^ïi  quels  écrits 
vit  -  on  éclore  ?  Comme  le  goût  tient  à  la  vérité ,  & 
qu'il  étoit  perdu  depuis  long  -  temps  ^  le  faux  prit  la 
place  du  vrai.  L'Hiftoire  traveftie  perdit  Ton  exaâirude 
.&  fa  févérité  ;  les  Romans  ,  digne  nourriture  des  efprits 
vides  &  inappliqués ,  pleins  d'un  merveilleux  abfurde , 
firent  les  délices  d'une  imbécille  oifîveté.  Le  fuccès  de  ce 
nouveau  genre  d'écrits ,  dont  la  durée  fut  longue ,  n'a 
rien  qui  doive  étoimer.  Quoique  l'homme  foit  né  pour 
connoître  &  pour  aimer  la  vérité  ;  l'erreur ,  l'illufion  ÔC 
le  menfonge  aflîégent  fon  berceau.  Comment  les  en  écar- 
ter ,  fi  ce  n'eft  par  l'inftrudition  ?  Quiconque  eft  fans 
principes ,  eft  nécelfairement  fans  goût ,  fans  fageffe  &C 
îans  vertu.  Séduit  par  fes  fens ,  il  s'abandonne  à  la  pente 
la  plus  facile  ,  6c  c'eft  celle  du  vice.  Envain  portons-nous 
en  nous-mêmes  le  germe  des  plus  belles  qualités ,  il  faut 
le  féconder  ;  la  raifon  veut  être  éclairée  ,  &  fl  le  nom 
facré  de  la  vérité  n'a  jamais  frappé  notre  oreille  &  pénétré 
jufqu  à  notre  ame  ,  tout  ce  qui  nous  environne  a  droit  de 
nous  féduirç  &C  de  nous  tromper.  L'éducation  eft  notre 
fauve^arde  &  peut  feule  nous  garantir  de  ce  danger  :  or 
jelle  manquoit  dans  ces  temps  barbares  ;  il  n'eft  donc  pas 
Turprenant  que  les  fables  &C  les  contas  les  plus  abfurdes 
aient  été  préférés  à  la  vérité ,  l'ignorance  y  conduifoit ,  le 
fuppofoit  4  l'exigeoit  ;  au  lieu  que  chez  les  Grecs  &  les 
Romains ,  les  Fables ,  ou  plutôt  les  Apologues  moraux , 
étoient  lé  fruit  d'une  imagination  brillante ,  de  la  ppliteiïè 
&  de  1  érudition  ,,  comme  l'ont  judicieufement  remarqué 
les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Littéraire  de  la  Fiance  C*).. 

(*)  Hift.  Lut.  d«  la  Fcanoe*  Tom.  VI ,  pag.  lu 
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Ce  n'est  pas  néanmoins  que  quelques  Princes  n'aient 
tenté  de  favorifer  les  Lettres  ;  mais  les  obftacles  qu'ils 
avoient  à-  vaincre  ,  fe  renouvelant  fans  cefle ,  rendirent 
leurs  efForts  inutiles.  L'ignorance  avoir  jeté  de  trop  pro- 
fondes racines,  pour  pouvoir  facilement  arrêter  fes  progrès. 

La  PoésiE  eft  peut  -  être  le  feul  Art  auquel  nous 
foyons  redevables  de  la  confervation  des  Lettres.  On 
ne  la  cultive  pas  fans  uft,  peu  de  goût  &  de  géiiie. 
Quelque  ignorant  ou  maHkireux  que  foit  un  peuple ,  il 
chante  même  fes  malheurs  ;  6c  c'eft  à  l'aide  de  la  Poëfie 
qu'il  charme  (os  ennuis ,  calme  fes  inquiétudes ,  oublie  fa 
misère ,  célèbre  fes  plaifîrs  ,  SC  rend  hommage  à  la  Divi- 
nité. Le  Poète  alors  choiiit  un  langage  moins  vulgaire 
pour  s'exprimer,  &  ce  langage  imparfait  &  grofïier  s'épure 
&C  s'adoucit  infenfîblement ,  fur-tout  quand  c'eft  un  hom- 
me de  génie  qui  l'emploie.  Si  d'un  côte  les  Romans  nuifi- 
rent  à  l'Hifejire ,  de  l'autre  ils  furent  favorables  à  la  Pocfie, 
étant  prefque  tous  écrits  en  vers.  Ce  goût  pour  la  Pocfie  eft 
naturel  aux  François  :  on  a  même  remarqué  que  le  moin- 
dre événement ,  férieux  ou  comique  ,  étoit  toujours  le 
fujet  d'une  Chanfon,  &  c'eft  de-là  qu  eft  né  le  Vaudeville. 

Les  Tournois  (*) ,  cette  efpèce  de  jeux  militaires , 
prefqu'au(fî  meurtriers  que  la  guerre ,  qui  tiroient  leur  ori- 
ine  de  l'ancienne  Chevalerie ,  contribuèrent  également  à 
aire  fleurir  le  règne  de  la  Pocfie.  Le  fang  qu'on  y  répan- 
doit  en  éloigna  d'abord  les  femmes  :  mais  lorfque  ce 
ieze ,  fenfible  à  la  gloire  autant  qu'à  la  galanterie ,  fait 

(*)  Vof.  les  ezcellens  Mémoires  de  M.  dé  U  Cunie  de  Sainte-Palaye  Jiar 
ranàttuu  Chevtder'u, 
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pour  n  éprouver  &  n'infpirer  que  de  douces  émotions ,  eût 
lurmonté  fa  répugnance ,  il  accourut  en  foule  à  ces  fpeébi- 
cles  ;Thonneur  &  l  amour  devinrent  l'ame  de  ces  combats. 
Les  Chevaliers ,  armés  par  les  Dames ,  parés  de  leurs 
dons  ,  animés  par  leur  préfence  ,  faifoient  des  prodiges 
de  valeur  6c  d'adreffe.  On  leur  difoit  avant  la  joute  : 

Servants  d'ainoar ,  regardez  doucemenc 
Aux  échaâàuts ,  Anges  de  Paradis, 
Lors  jouterez  fort  &  joyeufement. 
Et  vous  ferez  honorés  &  cl^|^. 

Le  Tournoi  fini ,  ils  fe  préfentoient ,  couverts  d'une  glo- 
rieufe  pouffière ,  pour  recevoir  de  la  Beauté ,  fbuveraine 
de  ces  jeux  folennels,  le  prix  de  leur  victoire.  Leurs  hauts 
faits  d'armes  devenoient  bientôt  le  fujet  des  converfadons 
publiques  bc  particulières  ,  &  l'objet  des  poëmes  ÔC  des 
chanfons  que  chantoient  les  Dames  6c  les  Demoifelles , 
accompagnées  du  fon  des  infbrumens.  Ces  jeux  ,  devenus 
les  fpeàacles  les  plus  intéreflans  de  la  nation ,  fe  célébroient 
avec  autant  d'appareil ,  que  de  magnificence.  Ils  étoient 
annoncés  par  des  Héraults  :  les  Chevaliers  s'y  prépàroient 
long-temps  d'avance ,  ÔC  il  falloit  être  fans  reproche  pour 
y  être  admis.  Le  concours  de  la  nobleife  de  tous  les  pays  du 
monde,  &  de  la  plus  belle  jeuneffe,  compofbit  la  plus  nom- 
breufe  ÔC  la  plus  brillante  afiemblée.  La  beauté  des  Dames, 
l'éclat  &  la  richeffe  de  leurs  atours  ÔC  de  leurs  habillemens', 
(  dont  elles  fe  dépouilloient  quelquefois  pour  en  revêtir  les 
Chevaliers  j ,  la  valeur  &  le  nom  des  Héros ,  tout  de:voit 
animer  la  Poëfie,  ^  l'inviter  à  joindre  fes  chants  aux  accla* 
^nations  publiques.  Mais  fi  la  Poefie  y  trouva  tant  d'avan- 
tages ,  les  mœurs  y  gagnèrent  aulfi  (  du  moins  tant  qu'on 
obferva  rigoureufement  les  loix  de  U  Chevalerie  )  par 
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rextrême  attention  qu'apporta  la  jeune  Noblefle ,  à  ne  rien 
faire  qui  pût  ternir  fa  gloire  >  ÔC  lui  fermer  l'entrée  de  la 
barrière. 

Cet  attrait  pour  la  Poëfie  réveilla  l'indolence  des 
Provençaux,  plongés,  comme  tous  les  autres  peuples  de  la 
Gaule ,  dans  la  plus  profonde  ignorance.  Les  Trouvers  ou 
Troubadours  (  les  premiers  Poètes  que  la  Provence  ait  pro- 
duits )  après  avoir  compofé  leurs  Poèmes  ,  alloient  de 
ville  en  ville ,  ou  ils  étoient  reçus  chez  les  plus  grands 
Seigneurs ,  les  réciter  ou  les  chanter ,  accompagnés  de 
leurs  Méneftrels  ou  Jongleurs.  Cette  vie  errante  ,  qui 
reffembloit  afTez  à  celle  des  anciens  Poètes  Grecs,  n'avoit 
rien  de  deshonorant  ;  mais  elle  prouve  que  de  tout  temps 
les  favoris  des  Mufes' n'ont  jamais  été  ceux  de  la  fortune. 
Par-tout  où  pafToient  les  Troubadours  ,  ils  étoient  dé- 
frayés ,  &  on  les  payoit  en  armes  ,  habits  ou  chevaux  * , 
&même  en  argent,  lies  perfonnes  de  la  plus  haute  naifTance, 
les  Princes  mêmss ,  ne  dédaignoient  pas  d'embraflfer  cette 
profefllon,  qui,  ayant  commencé  vers  le  milieu  du  onzième 
fiècle  ,  prolongea  fa  durée  jiifques  vers  le  milieu  du  trei- 
zième. L'amour  &  la  galanterie  étoient  prefque  toujours 
la  bafe  de  leurs  Contes  ou  de  leurs  Chanions ,  6c  fouvent 
les  faveurs  àes  Dames  étoient  la  récompenfe  de  leurs 
chants.  Quelle  imaginadon  ne  fe  feroit  pas  enflammée  à 
ce  prix }  Mais  aufli  ce  n'étoit  qu'aux  bons  Poètes  qu'il 
étoit  permis  d'y  prétendre.  Dans  ces  temps  de  loyauté  , 
l'efprit  avoit  autant  d'empire  fur  le  fexe ,  que  les  richef- 
fes  ,  la  bonne  mine  &  l'éclat  d'un  grand  nom  en  onc 
aujourd'hui.  Il  faut  l'avouer ,  fi  l'envie  de  plaire  aux  fem* 

*  Voy.  (Euvxes  de  Fomenelle ,  Tûm.  III ,  p^.  6, 
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mes,  donne  prefque  toujours  atteinte  à  l'innocence  des 
mœurs  ,  elle  infpire  du  moins  la  politeffe  &  l'urbanité. 
La  différence  de  ces  fîècles  au  nôtre  ,  c'eft  que  la  fidélité^ 
la  franchife  &:  la  difcrétion  étoient  le  partage  des  amans, 
&  que  depuis, ces  vertus  ont  difparu,  ôCmême  cédé  la  place 
aux  vices  oppofés. 

L'exemple  des  Troubadours  s'étendit  jufques  dans  les 
Provinces  les  plus  éloignées.  Ils  ont  la  gloire  d'avoir  inf:- 
piré  les  Mufes  d'Italie  :  ils  apprirent  à  Pétrarque  à  chanter 
la  belle  Laure ,  ÔC  nous  leur  fommes  redevables  de  la 
régularité  de  la  rime ,  inconnue  avant  eux.  Mais  quand 
on  jette  les  yeux  fur  leurs  productions  ,  on  ne  fauroic 
s'empêcher  d'y  remarquer  l'empteinte  profonde  de  l'igno- 
rance. On  eft  dévoré  d'ennui ,  avant  que  de  trouver  dans 
ces  fortes  de  Poëfîes ,  quelques  endroits  paifables.  On  y 
rencontre  pourtant  quelquerois  de  ces  heureux  élans  de 
l'ame,  de  ces  exprefïions  naïves  du  fentiment,  que  l'efprit 
tenteroit  envain  d'imiter  :  comment  ne  leur  feroit  -  il  pas 
échappé  de  ces  expreffionsheureufes,  ilsavoient  la  nature 
&  l'amoiu:  pour  maîtres  ! 

On  se  lasse  à  la  fin  de  fuivrè  les*  mêmes  traces.  Lès 
Troubadours ,  d'abord  unisentre-eux,  fe  partagèrent.  Les 
uns  continuèrent  à  chanter  leurs  vers  &:  à  les  accompagner 
de  la  harpe  ou  de  la  vielle  ;  les  autres  fe  mirent  à  compofer 
des  efpèces  de  feènes  en  Dialogues,  qu'ils  joubient  eux-mê- 
mes. Ces  Dialogues  étoient,  ou  des  faty  res,  dans  lèfquelles  ils 
reprenoient  avec  la  plus  grande  liberté  les  vices  du  temps  ; 
(  il  eft  aifé  de  croire  qu'alors  la  profeffion  de  Troubadour 
ne  fervoit  plus  à  enrichir  ;)  ou  des  récits  de  quelques  hauts 
f^its^  ÔC  des  louanges  adreffées  vxx,  Diunes  ^  î^ux  Seieneucs 

Levant 
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"tlevant  Id^uels  ilsétMent  dédateiés.  De-làon  les  nomma 
Comiques  ou  Comédiens  ;  &j  à  proprement  parler,  telle 
eft  la  naHTance  dfe  la  Tragédie  ôc  de  la  Comédie  parmi 
nous.  Enfin  le  règne  des  Troubadours  paCa<  Ils  s'avilirent 
«le  fa^on.,  ^  fë  livrèrent  à  une  telle  licence j  que  les  der- 
niers qui  portèrent  ce  nom  ,  craints  ÔC  méprifés  ,  furent 
^iaâ*és  iK>nteufement. 

1 

Les  siècLEs  secouloient  ,  6C  l'ignorance  r^noit 
toujours.  Les  Troubadours ,  les  Jongleurs ,  les  Mimes  ôC 
PaiurcHcnimes,  ainfî  que  les  Farceurs,  ayant  été  profcrits^on 
leur  fubftitua  un  nouveau  geniie  de  fpeâiacle ,  digne  de  la 
sroâîère  âmplicioé  de  ces  temps-là.  Les  traces  de  la  favanfie 
Antiquité  étaient  tellement  e£Facées.,  qu  on  n'en  avoit  pas 
même  confcirvé  la  plus  légère  idée.  Quels  fujets  pouvoit- 
on  choifir,pour  amufer  l'oifiveté  des  Grands,  &:  délafTer 
le  Peuple  de  fes  travaux?  Au  défaut  des  £(>urces  profanes, 
la  ReÛgion  iisrm.  les  Poètes.  Leur  choix  étoit  d'autanc 
plus  naturel,  que  l'Eglife  condamnent  les  fpedacles ,  âC 
'qu'elle  avoit ,  long-tenips  auparavant,  blâme,  prohibé  les 
Tournois ,  ainii  que  les  Farces,  tant  à  caufe  du  fang  humain 
i}uon  répandoit  dans  les  uns  ^  que  de  la  trop  grande 
licence  qui  régnoit  dans  les  autres.  On  joua  donc  les 
Myâères ,  les  Aâes  des  Martyrs  &;  des  Saints.  La  dévotion 
infpiroit  les  Auteurs,  animoit  les  Aâeurs.  Ces  pièces  étoient 
partagées  en  plufieurs  journées,  6c  les  Reprefentans  qui  y 
Faifoient  les  perfonnages,  étoient  fouventdes  gens  dimn-» 
gués ,  &  même  des  ËccléfiafHques  (*). 

(*)  »»-L*an  14)7 1  lorfque  Conrad  Bayer ,  Evêque  de  Metz,  fit  exécuter  le 
H  Myftère  dé  la  PafGon  en  là  Plaine  de  Veximiel  .près  cette  Ville ,  fut  Dieu 
j*  an  Sire ,  appelé  Seigneur  Nîcolle  Don  Ifeufchatel  en  Touraine  ,  lequel 
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Nous  JUGEONS  aujourd'hui,  peut-être  avec  un  peu  trop 
de  févérité  &  de  dédain ,  ces  fortes  de  fjpedacles  :  le  mé- 
lange indécent  des  plus  grolïîères  bouffonneries  avec  les 
chofes  les  plus  facrées,  a  fans  doute  de  quoi  révolter. Mais  fî 
les  Auteurs  n* avoient  d'autre  deffein  que  de  toucher  &  d'at- 
tendrir, fi  les  fpedlateurs  étoient  en  effet  touchés,  attendris 
jufqu  aux  larmes ,  fi  quelques-uns  même  d'entr'eux  reve- 
noient  de  ce  fpeâ:acle  avec  la  réfolution  de  changer  leurs 
mœurs ,  pouvons-nous ,  fans  injuftice,  les  accufer  les  uns 
&  les  autres  de  profanation  &  d'impiété?  En  quoi  font-ils 
donc  blâmables  ?  AbftraéHon  faite  des  fujets  qu'ils  choi- 
fiffoient,  ÔC  qui  doivent  être  l'objet ,  plutôt  de  nos  médi- 
tations &  de  notre  refped: ,  que  de  notre  amufement ,  ils 
'  faififfoient  le  vrai  but  de  la  Tragédie ,  qui  eft  de  toucher , 
■d'émouvoir  &  d'intérefïer.  Ce  feroit  avec  bien  plus  de 
raifon  qu'ils  nous  blâmeroient ,  s'ils  pouvoient  revenir  au- 
jourd'hui 6C  affilier  à  nos  pièces  de  théâtre  :  avec  quel 
;étonnement,quèlle  indignation  même,  entendroient-ils  les 
applaudiffemens  donnés  aux  tirades  impies,  fcandaleufçs  ££ 
déplacées  de  nos  Tragédies  !  Ils  frémiroient  à  ces  maximes 
hardies ,  qui  attaquent  également  &  le  Trône  &  l'Autel. 
Quel  jugement  porteroient-ils  des  Auteurs  &  des  fpe^ta*- 
teurs  ?  Nos  fpeâacles  feroient  donc ,  avec  plus  de  fonde- 
ment pour  eux ,  un  fujet  de  fcandale,  que  leurs  jeux  ne  le 
doivent  être  pour  nous.  Au  refte  ,  en  ne  confidérant  les 

f>  ccoit  Curé  de  Saint  Viâouj  de  Metz ,  lequel  fut  prefque  mort  en  U  croix, 

"»  s'il  n  avoir  été'iêcoura ,  8c  convint  que  un  autre  Prêtre  fut  mis  en  ta  croix 

99  pour  parfaire  le  perfonnage  du  crucifiement ,  &  le  lendernain  ledit  Cure  de 

»  Saint  Viâour  parfit  la  réfnrredion,  &  fît  très-hautement  fon  personnage 

>»  Un  autre  Prêtre  »  qui  s  appeloit  Meflire  Jean  de  Nicey ,  qui  étoit  Chapelain 
>9  du  M  étrange ,  fut  Judas  ,  lequel  fut  prefque  mort  en  pendant ,  car  le  Cuer 
>9  lui  faillit ,  &  fut  bien  haftivement  defpendu  &  porté  en  voye  ».  Voy.  Hiftoiré 
Mu  Théâtre  Frahçoi^ ,  Tom.  II ,  pag.  185  &  zÇ(î, 
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cfiofes  que  du  côté  de  TArt ,  la  naifTancë  de  la  Tragédie 
chez  nos  Ayeux ,  fut  la  même  que  chez  les  Grecs.  Les  uns 
&  les  autres  ont  puifé  leurs  premiers  fujets  de  Tragédies 
dans  les  fources  (acrées  de  la  Religion ,  avec  cette  diffé- 
rence, que  les  Myftères  refpe(Stables  de  la  nôtre  ne  laiffent 
à  l'imagination  aucune  liberté ,  tandis  que  les  Grecs  pou- 
voient  a  leur  gré  parler  de  leurs  Divinités ,  embellir  leurs 
fables  ,  &  donner  l'elTor  à  leur  génie.  Tel  a  toujours  été 
le  caractère  diftiné^if  du  menfonge  ,  il  eft  fufceptible  de 
toutes  les  altérations  poflibles,  au  lieu  que  la  vérité  eft  inal- 
térable. Aujourd'hui  que  l'art  eft  perfectionné,  nous  avons 
le  même  avantage  que  les  Grecs.  La  Fable  &  FHiftoire 
nous  fournilTent  des  fujets,  &  l'Art  feroit  encore  dans 
l'enfance ,  fans  les  reflôurces  qu  elles  nous  ont  procurées. 

Tout  informes  ,  tout  grofliers  qu  étoient  les  fpeâracles  - 
dans  ces  temps  barbares ,  on  fait  avec  quel  empreffemenc  ' 
les  Grands  &C  le  Peuple  s'y  rendoient  en  foule.  Doit-on  en 
être  étoimé  ?  C'étoit  le  feul  délaffement  qu'ils  euffent ,  ils 
ne  pouvoient  en  avoir  d'autres.  La  {implicite  des  mœurs , 
une  dévotion  peu  éclairée ,  les  objets  de  notre  vénération 
mb  en  a^on  fous  les  yeux ,  tout  concouroit  à  porter 
dans  l'ame  la  plus  vive  imprefïîon  &  le  plus  grand  in- 
térêt. Aujourd'hui  la  le<îiure  de  ces  fortes  de  pièces  n'eft 
F  as  fupportable ,  non  pas  tant  à  caufe  de  la  rudeffe  de 
ancien  langage  ;  mais  parce  qu'on  n'y  trouve  ni  fel ,  ni 
génie  ,  ni  beautés ,  &  que  le  mauvais  goût  &  la  groiïîé- 
reté  des  images ,  font ,  de  tous  les  défauts,  ceux  qui  rebu- 
tent le  plus. 

Quand  on  réfléchit  fur  la  nature  de  Tefprit  humain, 
qu'il  eft  ^ifé  d'humilier  fon  orgueil ,  ÔC  de  le  réduire  à 

fi 
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fes  juftes  dinienfions  !  Privé  <k  toute  inftrudHon ,  il 
eft  nul.  L  éclair  qui  l'annonce ,  les  ifdées  qu'il  conçoit , 
les  penfées  qui  l'agitent  ou  qu'il  produit ,  le  jugement  qui 
le  confeille ,  le  goût  qui  le  guide ,  l'imagination  qui  l'em- 
bellit, en  agrandiffant  tous  les  objets  intellectuels  ou  fenfi- 
bles  y  la  mémoire ,  ce  miroir  utile  &:  officieux ,  qui  les  lui 
rappelle  à  fon  gré  ;  toutes  ces  admirables  qualités  ne  font- 
elles  pas  relatives  au  plus  ou  moins  d'inftruâion,  &  par 
confequent  bornées  au  produit  de  l'éducation  ?  Que  font- 
elles  donc  par  leur  nature ,  &  que  deviennent  -  elles  en 
effet,  quand  elles  font  enveloppées  des  voiles  épais  de 
l'ignorance  ?  Fiers  die  la  vaine  parure  d'une  faufïè  Philofo** 
phie ,  nous  regardons  avec  mépris  ces  fîècles  peu  éclairés. 
Mais  n'ayons-nous  pas  à  craindre  ,  malgré  de  fî  grandes 
lumières  acquifes  depuis ,  d'éprouver  un  jour  le  même  fort? 
Ces  fpeâacles,  qui  nous  paroiffent  avec  raifon  fî  ridicules 
&  fî  contraires  au  goût,  n'étoient  pas  tels  aux  yeux  de  nos 
Ancêtres.  Auffi  les  Myjières  fiirent-ils  repréfentés  pendant 
plus  de  cent  cinquante  ans  de  fuite.  Les  Moralités  &  les 
Farces  omS otties  eurent  leur  tour.  La  moralité  n'étoit  autre 
chofe  qu'un  Pialogue,  ou  les  interlocuteurs  repréfentoient, 
tantôt  des  perfonnages  illuflres  &  vertueux,  vrais  ou  feints^ 
dontlesaOTonsnepouvoientqu'infpirer  les  bonnes  mœurs; 
tantôt  c'étoit  une  fîmple  Allégorie ,  fervant  également  à 
rinflxu(fHon  des  fpedateurs.  La  Farce  ou  Sottie  étoit  li- 
vrée au  contraire  à  la  licence  la  plus  diffolue  ;  les  actions 
&  les  paroles  les  plus  obfcènes  y  étoient  admifes  :  exemple 
frappant  du  rapport  qu'ont  entr'eux  les  mauvaifes  moeurs 
ôC  le  mauvais  goût  \ 

■ 

On  ne  peut  retenir  fa  furprlfe,  en  parcourant  cet  inter- 
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valle  itnmeoJCe  de  plus  de  douze  fiècles ,  de  ce  qu'ils  n  oâirent 
pas  y  du  moins  de  temps  en  temps  ^  quelque  rayon  de  lu~> 
mière.  Si  par  hafard  on  en  apper^oit  ,  il  eft  fî  foible  y 

2u  il  ne  peut  percer  la  profonde  obfcurité  qui  les  couvre^ 
.e  jour  qui  devoit  la  diffiper  étoit  loin  encore  ,  lorfquc 
l'Art  de  l'Imprimerie  fut  inventé. 

Cet  Art  par  excellence ,  qui  peut  feul,.  d'^e  en  âge  , 
tranfinectre  tous  les  autres  Artsa  la  po^rité  la  plus  reculée^ 
£C  qui ,  depofitaire  des  penfées  y  des  opinions  &  de» 
fentimens  divers  des  hommes,  fixe  invariablement  l'efpric 
de  tous  les  fiècles  ,  reiruTctta  les  Lettres ,  en  tirant  de 
l'oubli ,  ÔC  répandant  de  tous  côtés  les  reftes  précieux  de 
l'Antiquité.  C'eft  par  lui  qu'ils  reçurent  une  nouvelle  vie  ^ 
fes  progrès  réparèrent  avec  rapidité  les  pertesdes  fiècles  pré*" 
cédens  ^  ô£  les  bons  Auteurs  y  multipliés  par  l'impreffion  , 
trouvèrent  bientôt  une  foule  de  leâeurs ,  en  état  de  les  en*^ 
tendre  ÔC  de  les  lire  avec  fruit.  Chaque  moment  qui  s'écou-» 
loit  depuis  la  découverte  de  l'Imprimerie ,  hâtoit  celui  quf 
devoit  opérer  la  révolution  favorable  aux  Arts  &;  auxScien-' 
ces  ;  mais  il  étoit  réfervé  à  Fr  anchois  I  de  les  faire  renaître. 
U  fut  le  JDieu  tutélaire  des  Savans,  qu'il  aima,  qu'il  encou-  . 
r-agea,  ÔC  qu'il  protégea  toujours.  Après  plus  de  douze  cen» 
ans  écoulés  ^L  perdus  dans  l'ignorance,  on  ouvrit  enfin  W 
yeux  ,  ôC  l'on  (brtit  de  la  plus  honteufe  lédiargie.  Cette 
auxore  du  bon  goût  ,  qui  brilla  d'abord  fur  les  heu-^ 
reufes  contrées  de  l'Italie  ,.  où  régnoient  les  Médicis , 
répandit  bientôt  Çsl  lumière  fur  toute  l'Europe  ;  ^  , 
pour  parler  le  langage  du  Préfident  Hénault ,  ce  fuc 
deux  fois  le  fort  de  la  Grèce  d'inftruire  ^  d'embellir 
l'Occident»        • 
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.    On  reprit  donc  l'étude  des  Anciens,  l'amour  des  Scien- 
ces fe  ralluma ,  tous  les  genres  de  Littérature  furent  éga- 
lement cultivés.  Le  génie  fentit  fes  forces  &  les  elTaya  ; 
l'efprit ,  auparavant  aride  &  parefleux  ,  tenta  d'heureux 
efforts  ;  &  l'imagination ,  plus  fage  &  mieux  réglée ,  n'en 
devint  que  plus  brillante  oC  plus  folide.  Un  changement 
fi  fubit  fut  l'ouvrage  de  la  prote<Sfcion  du  Prince  ;  mais 
la  promptitude  inexprimable  avec  laquelle  il  s'opéra ,  fut 
la  fuite  de  l'ardeur  que  l'on  mit  à  étudier  les  Anciens. 
On  fe  les  rendit  bientôt  aflez  familiers ,  pour  ofer  les 
faire  pafler  ,  foit  Grecs ,  foit  Latins ,  dans  notre  langue, 
toute  barbare  qu'elle  étoit  encore.  Quelque  imparfaites 
que  fuffent  ces  Traduâions,  elles  donnoient  du  moins  une 
idée  de  l'Antiquité,  &  infpiroient  le  defir  de  connoître  les 
originaux  &  de  les  conlulter.  Les  Grands  alors ,  loin 
de  rougir  d'ajouter  à  leurs  titres  celui  de  Savans ,  étoienc 
de  tous  les  gens  de  Lettres  les  plus  inftruits  ;  ils  le  feroient 
encore  aujourd'hui ,  s'ils  vouloient  fe  perfuader,  que  l'éclat 
4*un  beau  nom  ne  fuffit  pas,  pour  acquérir  une  véritable- 
confidération  ;  que  deflinés  par  leur  naiffançe  à  former' 
la  Cour  des  Rois ,  ils  font  faits  auflî  pour  entrer  dans 
leurs  Confeils  ;  que  là ,  autant  leurs  talens  ÔC  leur  mérite 
font  utiles  au  Prince ,  à  l'Etat ,  aux  Peuples  ,  autant  leur 
ignorance  eft  préjudiciable  au  bien  public  ;  enfin,  que 
plus  ils  font  élevés  au-deffus  des  autres  hommes  ,  plus  ils 
doivent  s'efforcer  de  mériter  de  l'être ,  &  faire  ceffer  ce 
murmure  jaloux  ,   qui  réclame  fans  ceffe  les  droits  de 
l'égjjliçé ,  &  ceux  du  mérite  négligé  ,  <ontre  les  caprices 
4'une  aveugle  fortune. 

t 

A  MESUR.E  que  la  carrière  des  fciencès  s'étendoit ,  1^ 
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nature  fe  hâtoic  de  former  des  hommes  dignes  de  la  par- 
courir :  réloquence  devenoit  plus  mâle  &  plus  pure  ;  une 
critique  plus  éclairée  ,  difcutant  les  faits  ,  rétabliffoit 
l'Hiftoire  dans  fon  ancienne  ^lendeur  ;  la  Pocfie  s'em- 
belliiToit  des  larcins  qu  elle  faifoit  aux  MuTes  Grecques  SC 
Ladnes  ;  6c  les  Arts  commen<^oient  à  briller  fous  une 
ibrme  plus  élégante  &C  plus  belle. 

Cependant  la  langue Fran^oife  ne  triomphoit  point  en- 
core de  fa  rudefle  &  de  fa  groméreté.  Dénuée  quelle  étoit 
de  grâces ,  d'élégance  &  de  précifîon ,  les  Ecrivains  n'o- 
foient  s'en  fervir,  fur-tout  pour  les  ouvrages  dont  les  fujets 
nobles,  utiles  &  intéreffanSj  dçmahdoient  à  être préfentés 
avec  grandeur,  &  traités  avec  foin.  Si  elle  fe  fôt  perfe<îHon- 
née  tout-à-coup,  peut-être  alors  auroit-elle  nui  à  l'étude  des 
langues  d'Athènes  &  de  Rome.  Ses  défauts  au  contraire  en- 
gagèrent les  Savans  à  s'appliquer  avec  encore  plus  d'ardeur 
a  cette  étude  importante.  Aufli  les  ouvrages  les  plus  eftini^ 
qui  nous  foient  reftés  de  ces  temps-là  lont-ils  écrie?  ^ni 
l'une  de  ces  deux  langues  ;  preuve  évidente  que  les  Ecri- 
vains ne  pouvoient  s'exprimer  dans  la  leur".  Uiie  autr^ 
raifon  décifive  pour  faire  ufage  de  ces  langues  anciennes, 
c'eft  qu'il  falloir  s'inftruire ,  &C  qu'il  ri'èxiftoit  aucun  ou- 
.vrage  en  Fran(jois,  dont  il-fôt  pomble  de  tirer  la  moindre 
utilité.  Il  étoit  donc  néceÏÏaire  de  recourir  aux  véritables 
fources  du  goût  &  du  génie.  Notre  langue  devoir  à  la  fîi^ 
s'épurer ,  mais  c'étoit  l'affaire  du  temps  ;  il  falloir  commen- 
cer par  éclairer  l'efprit,  parce  que  l'art  de  s'exprimer  n'a 
jamais  précédé  ,  mais,  a  toujours  fuivi  l'art  de  penfer.  Ce 
n'eft  pas  que  quelques  Auteurs  ne  cherchaflent  les  moyeaç 
d'enrichir  la  langue  Franiçoife«^  .&  deJui  donner  une  c^r- 
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-taitie  harmonie  ;  mais  ce  n  etoit  encore  qm'un  mâange 
barbare  âe  mots  Grecs  ou  Latins  qu'on  tâchoit  de  nacu- 
jralifef .  Oes  eâbrts  ne  £urent  pas  tx>iUrà-£ciit  inutiles  ;  ik 
accoutumèrent  du  moins  à  une  forte  de  cadoice  bC  dô 
jnefuredans  k  âyle ,  dont  il  étoit  auparavant  entièrement 
dépourvu.  Ajoutons  ,  que  la  fimpiicité  des  mœurs  ne 
contribua  pas  peu  à  la  lenteur  des  progrès  de  la  langue. 

Xji  LUMièRE  croifToit  toujours  y  Sc  repandoit  un 
nouvel  éclat  fur  la  République  des  Letxres  ,  lorfque 
Jodelle  (*) ,  Tentant  tout  le  ridicule  de  la  cepréfentatipn 
des  Myftères ,  des  Moralités  ,  des  Farces  6c  des  Sotties, 
imagina  de  compofer  des  Tragédies  &  des  Comédi^ 
d  après  celles  de  l'Antiquité.  Son  exemple  fut  fuivi  par  fes 
fucceffeucs.  On  n'invoqua  plus  que  les  noms  des  Efchyle, 
des  Sophocle  àC  des  Euripide  ;  les  pieufes  6c  ridicules 
Moralités  ^  les  indécentes  Sotties  fuient  bannies  du  théâ- 
tre ;  la  Scène  Tragique  s'ennoblit;  la  Scène  Comique 
re:(iverfa  fes  tréteaux  ,  rompit  £e&  mafques  ,  &C  lan^a  fes 
(raits  avec  plus  de  décence  ;  une  foule  de  Poètes  de  touc 
rang  &Ç  àc  xous  états  fai£bient  l'ornement  du  ParnailQ 
^François  (**) ,  <&  le  Monarque  même  ne  dédaignoit  pas 
d'y  monter  avec  çpc.       .j   , 

Tandis  quE  les  Mufes  faiibient  retentir  au  loin  leurs 
concerts,  les  Loix  fleurilfoient.,  reprenoient  une  nouvelle 
vigueur ,  ÔC  trouvoient  des  interprètes  fidèles  ÔC  favans. 
Jja.  (phère  des  idées  s'àgrandiïToit  de  jour  en  jour;  leis 
ironnoi^aiices  fé  multiplioient  ;  les  progrès  de  l'efprït 

(*)  Voy.  Reckercku  fur  les  Théâtres ,  Premier  âge  du  Théâtre  Fraaçois  ^ 
pag.  to  y  Ed.  irt-4*.        '        •       •        ' 

(<^)  Voty^Reçhercàfs  de  -Pâtiiûer.:,  Lvr.  VII^  Chap.  y i».    ■ 

humain 
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Bomain  devenolent  de  plus  en  plus  fenfibles  ;  fa  Nature 
mieux  connue ,  plus  exaâement  obfervée ,  ofFroit  un  vafte 
champ  aux  médications  du  Philofophe  ;  chaque  art,  &:  cha- 
que fcience  écoient  mieux  employés  ,  plus  approfondis  ; 
on  jugeoit  plus  méthodiquement  ÔC  fur  des  principes  ;  le 
raifonnement  acquéroit  plus  de  force  6c  de  lolidite;  mais 
le  goût  manquoit  encore. 

Le  GOUT,  ce  fentiment  exquis  de  lame  ,  ce  taâ  ù.  d^ 
licat  &  fî  prompt ,  que  la  nature  accorde  quelquefois  fans 
efforts ,  qu'elle  refufe  également  à  fon  gré ,  &  qu'on 
n'acquiert  pas  toujours ,  même  par  l'étude  la  plus  opiniâ- 
tre ,  pouvoir  bien  en  effet  être  négligé  par  des  hommes 
plus  occupés  à  jouir ,  qu'à  penfer  aux  moyens  de  joindre 
l'agréable  à  l'utile.  Voiflns  encore  de  la  barbarie,  &L 
rougiffant  pour  leurs  Ayeux,  ils  fe  hâtoient  d'entafler 
richeffes  fur  richeffes,  &  de  les  prodiguer.  C'étoit  même 
une  affaire  d'amour  -  propre  &  de  vanité  ,  qui  tour- 
noit  entièrement  au  profit  des  Sciences  ÔC  des  Lettres^ 
par  l'émulation  qu'elle  infpiroit.  On  cherchoit  moins  en 
effet  à  briller  par  les  fineffe$  de  l'Art,  que  par  un  prodigieux 
étalage  d'érudition.  On  citoit  à  tout  propos  les  Auteurs 
Grecs  ou  Latins.  Cette  affe€btion  nuifoit  fans  doute  à  l'Ë- 
loquence,  ÔC  nous  blâmons  avec  raifon  ce  défaut  de  goût  ; 
mais  convenons  qu'alors,  la  plus  grande  partie  des  auditeurs 
ou  des  leâeurs ,  n'avoit  pas  befoin  d'interprète  :  à  peine  au 
contraire ,  trouveroit-on  aujourd'hui  dans  une  aflemblée 
Hombreufe,  quelques  perfonnes  affez  infbuites, pour  pou- 
voir s'en  paflèr.  Malheureufemenc  nous  avons  réformé 
l'abus  par  un  abus  plus  grand  ,  en  perdant,  entièrement 
^4ifage  des  langues  lavances, 
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Quof  qu*iL  EN  SOIT,  la  langue  Françoife  furmontoit, 
lentement  à  la  vérité ,  les  obftacles  qui  retardoient  Tes 
progrès.  Elle  acquéroit  infenfiblement  plus  de  nombre  ÔC 
plus  d'harmonie  ;  on  étoit  plus  févère  fur  le  choix  des 
mots  ;  leloquence  étaloit  des  charmes  inconnus  jufqu'a- 
lors  ;  mais  c  etoit  aux  dépens  de  la  noble  iimplicité.  On 
cmployoit ,  pour  exprimer  les  chofes  les  plus  communes  , 
des  termes  ampoulés  ,  on  prodiguoit  les  métaphores  ÔC 
les  comparaifons  les  plus  outrées  ;  & ,  comme  l'oreille  étoit 
flattée ,  on  ne  s'appercevoit  pas  de  ces  défauts  ;  on  faifoit 
plus,  on  les  admiroit.  Tandis  que  laProfe  fe  chargeoit  ainfi 
d'ornemens  confus  &  déplacés ,  la  Poëfîe  fe  paroit  de 
grâces  naturelles  &  prenoit  un  vol  fublime.  Malherbe 
enfin  toucha  fa  lyre  ;  fes  accords  réguliers ,  fes  chants , 
pleins  d'une  harmonie  nouvelle  ,  triomphèrent  de  la  du- 
reté de  la  langue  ,  &C  n'en  firent  fentir  que  la  douceur  ÔC 
les  beautés. 

Les  temps  ou  lé  goût  devoit  naître  étoient  arrivés. 
Tout  annonçoit  l'époque  la  plus  brillante  de  la  Littérature. 
La  génération  qui  l'avoit  précédée  étoit  enfin  parvenue  à, 
détruire  l'ignorance  &  la  barbarie: elle  avoir  vaincu  toutes 
les  difficultés  ,  furmonté  tous  les  obftacles  ,  &C  con- 
tente de  la  gloire  qu'elle  avoit  acquife  au  prix  de  tant 
4e  travaux  &  de  peines ,  elle  laifloit  à  la  génération 
Suivante  le  plaifir  àC  le  foin  de  recueillir  le  nuit  de  fes 
veilles.  En  effet ,  quelles  obligations  n'avons  -  nous  pas 
à  tant  d'illuftres  Savans ,  dont  les  recherches  ,  aufli  la- 
boricufes  qu'utiles,  ont  fait  revivre  les  ouvrages  de  l'An- 
ûquité,  en  ont  éclairci ou  rétabli  les  textes,  &  nous  ont 
mis  à  portée  d'en  profiter  ?  Sans  les  efforts  de  ces  hommes 
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courageux  dc  vraiment  doéles ,  que  nous  eftimons  trop 

Eeu  aujourd'hui ,  parce  que  nous  croyons  n  en  avoir  plus 
efoin ,  nous  ferions  peut-être  encore  plongés  dans  l'igno- 
rance ,  ou  du  moins  nos  progrès  auroient  été  beaucoup 
plus  lents.  L'amour  qu'ils  avoient  infpiré  pour  l'étude  des 
Anciens ,  demeura  dans  toute  fa  vigueur  ;  mais  il  étoit  bien 
plus  aifé  de  fuivre  àc  d'embellir  la  route  qu'ils  avoienc 
tracée ,  que  de  l'ouvrir  &  de  la  frayer. 

Il  ne  s'agiflbit  plus  que  d'épurer  le  goût  y  &C  de  ré-» 
fléchir  fur  les  beautés  qu'offrent  en  foule  les  modèles  de 
l'Antiquité.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  n'eulfent  déjà  fervi  de  guides 
à  plûfieurs  Ecrivains /mais  c'étoitfans  difcernement  ÔC  fans 
choix.  Ces  Ecrivains  luttoient  contre  le  mauvais  goût  de 
leur  fîècle  ^  ÔC  fî ,  malgré  leurs  efforts ,  la  vi<fioire  leur  eft 
échappée  ,  ils  ont  du  moins  la  gloire  d'avoir  combattu  les 
premiers ,  ÔC  nous  devons  leur  favoir  gré  de  l'exemple 
qu'ils  nous  ont  donné.  Si  Jodelle  n'eût  pas  tenté  de  fuD^ 
dtuer  aux  ridicules  fpe^acles  ie  fon  temps  des  fpe<f^acles 
plus  réguliers ,  il  eft  prefque  certain  que  fes  Myftères,  W 
moralités  ÔC  les  Sotties  auroient  peut-être  fait,  pendant  des* 
fiècles  encore,  l'amufementd'un  peuple  toujours  également 
Ignorant.  Il  avoit  cependant  à  détruire ,  comme  le  remar- 
que r Auteur  des  Recherches  fur  les  Théâtres,  une  préven- 
tion d'autant  plus  difficile  à  vaincre ,  qu'elle  étoit  fondée 
fur  l'ignorance  &C  fur  une  longue  habitude.  Jodelle  ne  fut 
point  effrayé  de  l'obflacle  :  fon  génie  &  fes  talens  le  fer- 
virent  également  bien.  Sa  hardieflè  eut  heureufement  des 
imitateurs ,  qui ,  à  leur  tour ,  en  ont  eu ,  d'âge  en  âge , 
jufqu'à  nous.  , 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  Miniftre  dont  les 
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vaftes  defleins  ne  tendoient  qu'à  élever  fur  les  fôndemens 
les  plus  folides  la  gloire  de  fon  Maître  &  de  la  Monarchie, 
fut  le  premier  qui  fentit  la  nécelfité  de  s'occuper  particu- 
lièrement du  foin  de  polir  la  langue  Françoife  éC  de  la 
perfeiSfcionner  ;  paflîonné  pour  tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer à  l'utilité  de  l'Etat ,  peut-être  entra-t-il  autant  de  poli- 
tique ,  que  d'amour  pour  les  Lettres ,  dans  l'établiflement 
qu'il  forma  en  leur  faveur.  Un  Royaume  ,  quelque  riche 
&  puiffant  qu'il  foit ,  quelque  fupériorité  qu'il  ait  fur  fes 
voiuns  par  la  politique  &  par  les  armes  ,  eft  loin  encore 
de  la  véritable  puiflance ,  s'il  n'eft  pas  également  fupérieur 
par  les  lumières.  L'homme  ne  peut  qu'autant  qu'il  fait  :  la 
Nation  la  plus  inftruite  doit  bientôt  être  la  plus  puiifante  ; 
la  France  l'étoit  dès-lors,  &  n'avoir  plus  qu'un  pas  à  faire ^ 
pour  être  la  rivale  d'Athènes  &C  de  Rome. 

Richelieu,  en  formant  l'Académie  Françoife ,  anima 
par  fon  exemple  &C  par  fes  bienfaits  les  membres  dont  il 
la  compofa.  Occupe  des  plus  vaftes  projets  au  milieu  de 
l'adminiftration  la  plus  orageufe  ,  chargé  feul  de  tout  le 
poids  des  affaires  ,  (ans  ceffe  en  butte  au  reffentiment  des 
Gf ands  qu'il  avoit  abaiffés  ,  impatiemment  fupporté  par 
fon  Maître ,  il  trouvoit  encore  des  momens  à  donner  aux 
Miifes.  Mais  quelque  attention  qu'il  .eût,  de  n'admettre 
dans  fon  établiUement  que  des  hommes  d'un  mérite  rare , 
ils  ne  pouvoient  avoir  que  celui  de  leur  fîècle.  On  n'étoic 
encore  que  favant,  &  l'on  ne  connoiffoit  ni  l'art  de  l'Ora- 
teur ,•  ni  la  manière  d'écrire  avec  goût ,  ni  le  goût  même. 

'  Cependant  la  langue  Françoife  acquit  fous  ces  nou- 
veaux maîtres ,  plus  de  douceur  &  d'harmonie.  Les  Auteurs 
qui  travailloient  alors  pour  le  Théâtre  ^  étoient  plus  fé- 
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tonds ,  qu  élégans  &  correâx.  On  commen^oit,  il  eft  vrai , 
à  obferver  les  règles  Dramatiques  ,  à  deffîner  mieux  un 

flan,  à  foutenir  davantage  les  cara(5fcères;  mais  on  ignoroic 
art  de  joindre  (*)  à  ces  mêmes  rè^fes  la  majefté  de  la  Tra-^ 
gédie,la  nohlejfe'des  caracières  &  la  force  de  la  verfification. 
Corneille  parut  :  la  langue  Fran^oife  étoit  avant  lui  dé- 
nuée de  grâces  &  de  force,  il  la  rendit  fublime.  Son  efTaiC*  *  ), 
quoiqu  imparfait ,  étonna.  On  vit  éclore  un  art  nouveau. 
Ce  grand  nomme,  rempli  d'Ariflote  ÔC  d'Horace ,  tira  de 
fon  génie  créateur ,  6c  puiTa  dans  l'élévation  de  Ton  ame , 
toutes  les  beautés  mâles  dont  brillent  Tes  ouvrages.  Le  Cid 
acheva  d'éclipfer  pour  toujours  la  gloire,  de  fes  rivaux  ; 
Richelieu  même  en  fut  jaloux ,  âc  lui  fufcita  des  critiques 
qui  ne  fervirent  quà  relever  davantage  rexcellenee  de 
cette  pièce.  Pour  juger  des  motifs  de  cette  jaloufie ,  il  fuffit 
de  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  glorifia  d'être  Au- 
teur ,  &  malheureufement  il  n  en  avoit  que  l'amour-pro- 
pre,  &  non  le  t^ilent.  La  nature  l'avoit  d'ailleurs  trop 
bien  doté ,  pour  qu'il  eût  à  fe  plaindre  ,  de  ne  pouvoir 
joindre  à  fa  couronne  le  ftérile  ÔC  vain  laurier  d'Apollon. 
U  eut  pourtant  la  foiblefle  de  le  defîrer ,  &  c'eft  de  lui 
que  nous  vient  cet  ufage,  fi  commun  &  fi  néceffaire  au- 
jourd'hui, de  s'aflurer  du  fuffrage  d'un  grand  nombre  de 
fpeâiateurs  complaifans  pour  applaudir  (  ***  ).  Ufage  per- 

{*)  Voy.  kPt^fiu»  du  Tom.  IV  de  l'Hiftoite  du  Théâtre  FrançcHS  ,  pag.  6. 

(♦*)  Med^. 

{***\  «  Mirame ,  Tr^édie  du  Cardinal  de  Richelieu ,  tomba  i  la  première 
t>  reprâentation.  Ce  Miniftre  s'étant  retiré  feul  à  Ruel  le  foir  m^me  du  mau- 
w  vais  fuccèsde  (k  pièce,  envoya  chercher  Defmarefts  qui  {bupoitavec  Petit 
»  ion  ami.  Defmacets  fe  doutant  que  l'entrevue  ferait  orageufe  ,  pria  Petit 

n  de  l'accompagner Hé  bien ,  leur  dit  le  Cardinal ,  dès  qu'il  les  vit ,  les 

»  François  n'auront  jamais  de  goût  pour  les  belles  chofes ,  ils  n'ont  point  été 
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fide  ,  qui  furpend  un  momenc  la  chute  d'une  mau-» 
vaife  pièce ,  pour  la  rendre  enfuite  plus  certaine  &  plus 
éclatante. 

L'injustice  du  Miniftre  envers  Cornettle  étoit  trop  peu 
fondée  pour  durer  toujours.  Richelieu  céda  enfin  à  l'Au- 
teur du  Cid  la  palme  qu'il  avoic  ofé  lui  difputer.  Corneille 
continua  de  parcourir  en  maître  la  carrière  qu'il  avoir  ou- 
verte ,  &  de  marcher  à  pas  de  Géant  au  temple  de  l'im- 
mortalité. Il  emprunta  peu  des  Grecs  ;  la  (implicite  de 
Sophocle  &  d'Euripide  ne  cadroit  point  avec  une  ame 
auffi  forte  que  la  uenne.  Il  imita  quelquefois  Sénèque  , 
6C  toujours  le  furpafTa.  Les  Difcours  qu'il  a  joints  a  Tes 
pièces  de  Théâtre  renferment  une  Poëtique  admirable  , 
ué  nos  jeunes  Auteurs  devroient  bien  confulter ,  non- 
eulement  pour  y  prendre  des  inftruâions  fur  l'Art  Dra- 
matique ,  mais  des  levons  de  modeftie  fiir  la  véritable 
elHme  qu'on  doit  avoir  de  foi-même.  Il  femble  au  contraire 
qu'ils  veuillent  diminua  la  gloire  de  Corneille  ;  &  loin 
de  le  refpeder  comme  leur  maître,  ôC.de  l'imiter  comme 
leur  modèle  ;  loin  d'étudier  leur  art  dans  fes  chef-d'ceuvres 
ôC  dans  fes  excellens  difcours ,  ils  ofent  lui  trouver  de$ 
défauts  ,  que  fouvent  il  n'a  pas  ,  ÔC  lui  difputer  même  le 
génie  de  l'invention.  Ne  diroit-on  pas  qu'il  eft  au  milieu 

»  charmés  de  Mirame.  —  Monfeigneur ,  répondit  Pent ,  ce  n'eft  point  la  fâate 
»  de  la  pièce ,  qui  eft  admirable  ,.mais  celle  des  Comédiens.  Votre  Eminence 
M  pe  s'elt-elle  point  apperçue,  que. non-feulement  ils  ne  favoient  point  leurs 
M  rôles,  mais  qu'ils  etoient  tous  yvres  ?  Eflèdtivement,  reprit  le  Cardinal,  je 
v>  me  rappelle  qu'ils  ont  joué  d'une  manière  pitoyable. . .  De  retour  à  Paris 
»  Defmarets  &  Petit  ne  manciuèrent  point  d'aller  prévenir  les  Comédiens  ,  & 
M  de  s'afliirer  du  fuffirage  de  piufieurs  des  fpeébateurs ,  enforte  qu'à  la  féconde 
*t  repréfentation  de  Mirame  on  n'entendit  que  des  applaudillèmens  ».  Rechere* 
JkrUf  Théâtres  t  Troiilèine  â^e  du  Théâtre  François ,  pag.  141,  £d.  iA-4'. 
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d*eux ,  comme  écoit  autrefois  Sully  au  milieu  des  jeunes 
Courtifans  de  la  Cour  de  Louis  XUI  ? 

* 

-  Ces  premiers  beaux  jours  de  la  Littérature  furent 
fuivis  de  jours  plus  fereins  ÔC  plus  brillans  encore.  Les 
Lettres,  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  parvinrent  au  plus 
haut  degré  de  fplendeur,  bC  la  nature  parut  prendre  plaifîr 
à  s'épuifer ,  pour  rendre  le  fiècle  de  ce  Monarque  un  des 
|)lus  célèbres  de  THiftoire. 

Aux  troubles  inteftins  de  l'Etat ,  aux  faiStions  les  plus 
puiffantes  6c  les  plus  dangereufes ,  à  la  commotion  uni- 
verfelle  de  la  chofe  publique  ,  aux  tentatives  indifcrètes 
êc  criminelles  de  l'indépendance ,  en  un  mot  à  la  fermen- 
tation générale  des  efprits ,  fuccéda  le  calme  le  plus  heu- 
reux. Le  Monarque  jeta  des  regards  bienfaifans  fur  les  Arts 
&  fur  les  Sciences  ;  & ,  comme  ils  dévoient  tous  concou- 
rir à  (a  gloire ,  le  génie  commenta  d'abord  par  perfec- 
donner  la  langue  deftinée  à  trantGnettre  à  la  pofterité  les 
merveilles  de  fon  règne. 

m 

Des  hommes  quç  l'amour  de  la  retraite  avqit  réunis  , 
cultivorent  en  paix  les  Lettres  au  fein  dé  la  foLirade  ÔÇ  de 
la  piété.  Ils  rormoient  entre  evix  une  fociété  de  Sa  va  ns,  oii 
régnoit  le  goût  de  la  bonne  Littérature  &  de  la  faine 
Fhflofophie.  Occupés  également  de  l'étude  des  Ecrivain» 
Sacrés  ôC  Profanes ,  ils  édifioient  à  la  fois  le  monde  & 
féckiioient.  Ce  font  eux,  qui  par  leuts  Ecrits  ont  fixé  les 
jprèmi«:s  là  langue  Françoife,^&  l'ont  foumife  a  des  règles 
fiivariables.  Celui  dé  leurs  ouvrages  ,  auquel  on  attribue 
fiiT-coucia  fixation  de  la  langue ,  font  ces  Lettres  immor- 
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telles  que  le  génie  diâa ,  6c  qu'Athènes  auroit  avouées.' 
On  voit  par  l'exemple  de  ces  Solitaires,  combien  la  retraite 
eft  favorable  pour  pénétrer  dans  le  ran<^aire  des  MuTes  , 
àC  que  c'eil  en  méditant  dans  le  fîlence  les  oracles  du  goût, 
qu'on  parvient  à  les  imiter,  ÔC  à  les  égaler. 

C'est  ainfî  que  les  hommes  éloquens ,  que  le  fîècle  de 
Louis  XIV  a  vu  naître,  ont  acquis  L'immortalité.  Le  bel- 
efprit  étoit  encore  ignoré  ;  ou ,  s'il  ofoit  fe  montrer ,  ce 
n'étoit  que  dans  des  Ecrits  de  pur  amufement ,  fans  pré- 
tendre aucun  rang  dans  la  République  des  Lettres.  Les 
Orateurs  montoient  à  la  Tribune  doues  de  toutes  les  con- 
noilTances  &C  de  tous  les  talens  néceilkires  à.  leur  Arc. 
Abondante  fans  fuperfluité  ,  riche  fans  faux  brillans  , 
naturelle  fans  bafTelle ,  fîmple  avec  majefté ,  élevée  fans 
afFe(^tion  ,  fublime  fans  efforts ,  leur  éloquence  mâle 
èC  nerveufe  ,  tantôt  préférant  la  force  du  raifonne- 
ment  aux  tours  ingénieux  ÔC  fleuris ,  s'attachoit  moin» 
à  plaire  qu'à  inftruire ,  qu'à  convaincre  &C  perfuader  ; 
tantôt  s'élevant  avec  le  vol  de  l'aigle  jufqu'au  fein  de 
la  Divinité  dont  elle  fembloit  être  l'organe  ,  elle  éton* 
noit,  raviflbit ,  arrachoit  des  larmes  ÔC  des  fanglots  :  dans 
les  uns ,  pleine  de  candeur ,  animée  du  feul  coloris  des 
zraces,  tendre ,  harmonieufe  &C  touchante,  elle  pénétroic 
l'ame  de  la  plus  douce  émotion ,  ÔC  couvroit  de  fleurs  les 
vérités  qu'elle  vouloit  annoncer  aux  Peuples  comme  aux 
Rois;  dans  les  autres,  brillante ,  énergique  &  pittorefque, 
elle  tra^oit  les  mœurs,  les  vices  ÔC  les  erreurs  du  temps,  dC 
prenoit  des  mains  de  la  vérité  les  armes  donc  elle  les  comr 
pattoit.  Faifoit-elle  l'Apothéofe  des  Héros?  Alors  déployant 
toutes  les  richeffes  de  l'Art ,  foûtenue  par  une  imaginadoo 

vive 
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vive  &  brillante,  toujours  guidée  par  le  goût,  elle  peignoic 
avec  des  traits  de  feu  leurs  vertus ,  leurs  aârions ,  leurs  ta- 
lens  &  leur  courage ,  en  arrofant  de  (es  larmes  les  fleurs 
qu'elle  jetoit  fur  leurs  tombeaux.  Telle  étoit  Téloquence 
qu  on  admiroit  autrefois  ,  bien  différente  de  cette  faufle 
éloquence ,  qu'on  nous  fait  entendre  aujourd'hui ,  tou-* 
jours  guindée ,  fouvent  enflée ,  feche  ou  puérile ,  dénuée 
de  grâces ,  de  fentiment ,  de  nobleffe  &;  d'ingénuité. 

t 

Dans  ces  tempsdu  bon  goût, ce  n'étoient  pasfeulement 
les  Orateurs  que  les  filles  de  Mémoire  infpiroient  ;  elles 
fe  plaifoient  encore  à  mêler  leurs  chants  céleftes  aux 
accords  de  la  lyre  des  Quinault  bc  desLulli  ;  elles  faifoient 
revivre  les  pinceaux  des  Apelles  ÔC  des  Zeuxis,  ÔC  rani- 
moient  le  cifeau  des  Phydias  6c  des  Praxitelles  ;  elles  por- 
toient  avec  complaifance  leurs  regards  fur  ces  Monumens 
immortels ,  qui  s'élevoient  par  la  magnificence  bC  pour  la 
gloire  du  Monarque  àc  des  Arts; en  un  mot  aucun  genre 
ne  pouvoir  demeurer  imparfait.  Mais ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
admirable ,  c'efl:  que  la  nature  ,  en  prenant  plaifir  à  mul- 
tiplier le  nombre  des  grands  hommes  ,  fembloit  ne  leur 
dÛpenfer  que  le  génie  propre  à  chaque  Art  dans  lequel  ils 
dévoient  exceller. 

Corneille  avoir  reffufcité  la  Tragédie  des  Anciens  ; 
&  quoiqu'il  eût  tenté  de  faire  revivre  aufli  la  Comédie,  fes 
efforts  furent  infruâueux.  Il  n'appartenoit  qu'à  Molière 
feul  d'avoir  la  gloire  de  créer  de  nouveau  l'art  de  la  fcène 
Comique  ,  6c  de  le  porter  fort  au-delà  de  celui  des  An- 
ciens. Ilavoitété,  depuis  Térence  jufqu'à  lui, entièrement 
oublié.  La  Comédie  de  la  Mère  Coquette  de  Quinault  > 
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pièce  régulière ,  modèle  même ,  fi  Ton  veut ,  dlntrîgue  > 
exiftoit  vainement.  Celui  qui  d'un  oeil  attentif  oblerve 
la  nature  ,  la  fuit  pas  à  pas ,  perce  les  replis  du  cœur 
humain ,  en  démêle  avec  adrefle  les  paillons  diverfes  ^ 
diftingue  habilement  leurs  niunces  &  leur  caradbère ,  dé- 
couvre le  jeu  de  leurs  reflbrts  les  plus  fecrets ,  arrache  le 
mafque  au  vice  ,  faifit  les  ridicules  ,  quelque  impercepti- 
bles qu'ils  foient  >  &  fait  tirer  d'un  fonds  auffi  riche  de 
quoi  nous  faire  rire  à  nos  dépens  fans  nous  en  apperce- 
voir ,  eft  véritablement  l'homme  de  génie ,  le  créateur  de 
l'Art,  &  Molière  le  fiit.  11  avoit  le  talent  d'émouvoir  le 
cœur  &  d'intéreffer  l'ame  :  il  donnoit  à  fentir  à  l'un ,  à 
penfer  &  à  comparer  à  l'autre.  Les  Auteurs  qui  l'avoient 
précédé,  ceux  qut  couroient  avec  lui  la  même  carrière,  n'à- 
voient-ils  pas  les.mêmes  vices,  les  mêmes  paflions,  les  mêmes 
ridicules  à  peindre  &  à  combattre  ?  Pourquoi  ne  l'bnt-ils 
f  as  tenté  ?  C'eft  que  le  génie  leur  manquoit.  Molière ,  pour 
réuflir ,  eut  plus  d'obftacles  à  vaincre  que  Corneille.  Il 
étoit  en  effet  plus  aifé  de  rétablir  la  vraifemblance  dans  la 
Tragédie,  que  la  vérité  dans  la  Comédie.  On  étoit  accou- 
tumé à  un  Théâtre  licencieux  ;  c'eft-à-dire ,  que  les  Poètes 
Comiques  ,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre  tui^fe  permet- 
toient  des  licences ,  qui  ne  caraciérifoient pas  moins  la  mali^ 
gnité  de  l'ejprity  que  la  corruption  du  caur;  &  ce  genre  étoit 
reçu  &  applaudi {*)»  Le  moyen  d'en  faire  goûter  un  nou- 
veau, ou  l'Auteur  ne  fortant  jamais  des  bornes  de  la  décence 
ÔC  des  moeurs ,'  n'attaquoit  que  les  vices  &  les  ridicules 
fans  aucunes  personnalités?  Molière  en  vint  à  bout,  &  n'a 
iaiffé  fon  génie  ,  fon  talent  à  perfonne. 

i   (^)  V'oy,  Obfei:vatioiis  fur  la  Comédie  par  Riccoboni,  p.  x  17» 
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Tandis  quE  la  Scène  Comique  s'enrichîfToit  des  chef-» 
dœuvres de  cet  Auteur  inimitable, Corneille  terminoit  fa 
carrière  ,  ÔC  voyoit  dans  Racine  ,  qui  commen^oic  à 
paroître ,  un  rival  digne  de  lui  difputer ,  ou  de  partager 
îa  gloire.  Elevé  à  Port-Royal ,  c*eû  l'éducation  qu'il  reiçut 
dans  cette  favante  retraite^qui  développa  fes  tilens  ;c  efl:  là 
qu'il  puifa  dans  l'étude  de  l'Antiquité  ce  goût,  cette  élé- 
gance, cette  pureté, cette  corre»SHon  qu'on  admire  dans  fes 
ouvrages  ;  Euripide  &  Sophocle  furent  fes  guides ,  &  le 
formèrent.  Une  récompenfe  qu'il  re<jUt  de  la  part  du  Roi, 

f>our  uneO^e  qu'il  avoir  faite,  décida  pour  jamais  fon  ta— 
ent;  &  peut-être  Racine  feroit-il  ignoré  fans  Chapelain , 
qui  parla  (i  avantageufement  à  Colbert  &C  de  l'Ode  Sc 
de  l'Auteur,  que  peu  de  temps  après  le  Miniifare  lui  accorda 
une  penfion.  Quand  on  réfléchit  fur  l'honnêteté  de  ce 
procédé ,  ÔC  fur  le  bien  qu'il  a  produit  ,  on  voudroit 
oublier ,  que  l'honnête  Chapelain  étoit  un  mauvais  Poëte. 

PouRquE  les  talens  naiffent,  s'élèvent  &fe  fortifient,  il 
faut  les  protéger  ,  les  aider ,  les  encourager.  Colbert, 
ami  des  Arts  &  du  bien  public ,  qui  répandoit  fur  lesSavans 
les  bienfaits  de  fon  Maître  ,  jufques  dans  les  contrées  les 
plus  éloignées ,  devint  le  proted^eur  de  Racine.  Les  fuccès 
du  jeune  Poëte,  furent  en  peu  de  temps  (î  brillansôcfi  ra- 
pides ,  qu'ils  excitèrent  la  jaloufîe  de  Corneille.  Mais  Cor- 
neille étoit  vieux ,  ÔC  fes  productions  étoicnt  plus  foibles. 
Ce  n'étoit  plus  le  père  du  Cid ,  des  Horaces  bC  de  Cinna, 
c'étoit  l'Auteur  de  Pertharite  &  d'Attila.  Les  Auteurs  n'ont 
que  trop  imité  depuis  fa  foibleife  ;  malheuxeufement  ils 
n'ont  pas  les  mêmes  titres  que  ce  grand  homme,  pour  k 
faire  un  nom ,  tc  pour  leur  fervir  d'excui^. 
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Nous  ne  pouvons  trop  remarquer,  combien  les  moeurs 
ont  d  empire  fur  les  ouvrages  d'efprit.  Un  Roi  jeune  ôC 
viiîitorieux ,  une  Cour  brillante ,  qui-  ne  refpiroit  que  la 
gloire  ÔC  la  galanterie  ,  où  l'on  ne  fongeoit  qu'à  plaire , 
où  du  fein  des  plaiiîrs  on  voloit  à  la  victoire ,  frappèrent 
les  premiers  regards  de  Racine  ;  ainfi ,  lorfqu'il  choifît 
l'amour  pour  être  l'amé  de  fes  Tragédies  ,  il  fuivoit  à  la 
fois  le  goût  qui  dominoit  alors  ,  &  le  penchant  de  fon 
cœur.  Les  hommes  ne  font,  que  ce  que  les  circonftances 
veulent  qu  ib  foient.  Corneille ,  au  contraire ,  né  dans  un 
temps  ou  la  guerre  civile  déchiroit  l'Etat ,  où  les  fadions 
entraînoient  dans  des  intrigues  fanglantes ,  où -les  paillons 
les  plus  fortes  jetoient  dans  les  efprits  une  forte  de  courage 
&  d'élévation ,  donnoient  plus  de  vigueur  à  l'ame,  augmen- 
toient  fon  reifort.  Corneille  n'avoit  viique  des  événemens, 
propres  à  faire  germer  dans  fon  ame  ces  fentimens  dignes 
des  premiers  Romains,  &  (î  bien  exprimés  dans  toutes  fes 
Tragédies.  Les  mœurs  influèrent  donc  fur  le  goût  de  ces 
deux  grands  hommes ,  &  imprimèrent  à  leurs  ouvrages 
ce  feiitiment  dans  Texprellion,  cecaradère  de  vérité,  qui 
les  diftinguent  fi  efientiellement ,  &  dont  jufqu  à  préfent 
aucun  Auteur  Tragique  n'a  pu  fe  flatter  d'approcher. 

Tant  que  les  admirateurs  de  Corneille  ne  combat- 
tirent qu'en  faveur  de  fa  gloire  les  fuccès  de  Racine  ;  tant 
•qu'ils  n'opposèrent  que  chef-d'œuvre  à  chef-d'œuvre  ,  on 
pouvoit  leur  pardonner  leur  enthoufîafme  pour  un  grand 
nomme,  dont  les  triomphes  n'étoiênt  plus  douteux,  &  dont 
la  place  étoit  marquée  d'avancé  au  Temple  de  Mémoire. 
Cette  préférence,  cet  enthoulîafmemême,  n'avoient  rien 
d'hiuniliant  pour  Racine.  Mais ,  lorfque  l'intrigue  ÔC  le 
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mauvais  goût  fe  liguèrent  contre  lui  ,  en  s'efForçant  de 
faire  triompher  Pradon  ,  on  ne  vit  plus  alors  dans  cette 
conduite  qu'une  baffe  jaloufie ,  &  la  plus  aveugle  préven- 
tion du  Bel-efprit ,  ennemi  né  du  génie.  Ce  qu  il  y  a  de 
plus  étonnant  ;'ceft  que  des  femmes  aimables  ,  inftruites, 
ayant  un  nom,  de  Tefprit,  des  talens  même  pour  écrire, 
étoientàlatête  de  la  cabale.  Les  Athéniennes  ne  jugeoient 
ni  les  Sophocles ,  ni  les  Euripides  ;  elles  ne  donnoient 
point  le  ton  aux  Auteurs  de  la  Grèce.  Puifque  nos  mœurs 
plus  douces  6c  moins  fières  avoient  laiiTé  .uTurper  au  beau 
fexe  le  fouverain  empire  du  goût ,  qu  étoit  donc  devenue 
la  fenfibilité  qui  lui  eft  (î  naturelle? Comment  avoit-il  pu 
la  perdre  au  point  de  fe  déclarer  contre  l'Auteur  le  plus 
tendre  ,  6c  le  plus  digne  de  lui  plaire  ? 

9 

En  effet  ,  que  de  charmes  ,  que  de  magie  ,  que  de 
merveilles  intelle<f^uelles  dans  le  ftyle  de  Racine  !  Quelle 
noble/Te ,  quelle  fublimité ,  quelle  délicatelTe  de  fentiment 
dans  fa  Poëfie  !  Quelle  jufteffe  &  quelle  netteté  d'expref^ 
fîon  !  Quelle  harmonie  ,  quelle  facilité  dans  fes  vers,  où 
l'on  ne  trouve  pas  une  épithèce  oilîve ,  pas  un  mot  de  fur- 
charge  ou  d'enflure  ,  pas  une  feule  nuance  de  fentiment 
impmaite  ou  manquée!  C'eft  le  Peintre  du  cœur,  le  Pocte 
de  toutes  les  âmes  fenfibles,  qui,  dans  fes  ouvrages,  a  porté 
la  langue  Fran<joife  au  dernier  degré  de  perfedtion  6C  de 
pureté.  Il  eut  le  bonheur  d'être  le  contemporain  &  l'ami 
de  Boileau.  Boileau  !  dont  notre  (lècle  âuroit  befoin 
pour  faire  juftice  des  Pradons  6c  des  Cotins  modernes  ! 
Il  femble  que  la  nature  l'ait  fait  naître  exprès  dans  le  iiècle 
du  goût, pour  en  enfeigner  le  cultes  le  préferver  de  la  cor- 
ruption ,  le  perpétuer ,  ÔC  pour  chalfer  de  fon  temple  tou* 
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ceux  qui  voudroient  le  profaner.  Elle  lui  accorda  le  don 
de  la  Satire  ;  il  l'employa  toujours  utilement  contre  les 
mauvais  Auteurs ,  qu'il  ne  craignit  jamais  ,  parce  qu'il 
étoit  auffi  honnête  Komme,  qu'excellent  Ecrivain. 

On  lui  fait  cependant  un  crime  aujourd'hui  de  (es 
Satires  ;  on  ne  le  traite  que  de  vérificateur  ,  quoiqu'il 
foit  un  Pocte  de  génie  ô£  un  très-grand  Poète.  Ne  diroit- 
on  pas  que  ces  Juges  injuftes ,  Ci  délicats  à  la  fois  &C  û 
rigoureux ,  craignent  qu'il  ne  renaifle  de  fa  cendre  ?  Ne 
croiroit-on  pas  qu'ils  lifent  déjà  leurs  noms ,  à  la  place  de 
ceux  des  mauvais  Auteurs  qui  figurent  fi  bien  dans  Tes 
Satires  ? 

Rendons  grâces  néanmoins  à  notre  heureufe  defti- 
née  du  courage^ôcdu  fuccès  avec  lefquels  ceLégiflateurdu 
Pamaffe  a  combattu  &C  pourfuivi  le  mauvais  goût,  qui  peut- 
être  eût  triomphé  ,  efcorté  comme  il  l'étoit  alors  du  bel- 
efprit.  Combien  peu  s'en  eft-il  fallu  que  Pradon  ne  Tait 
emporté  fur  Racine  ?  N'a-t-on  pas  vu  le  inoment  où  les 
Anciens  alloient  être  dégradés  6c  bannis  de  la  République 
des  Lettres  ? 

Au  MiLiETJ  des  triomphes  des  Corneille ,  des  Racine 
&  des  MoKère  ,  le  Bel-elprit ,  mécontent  de  ne  jouer  de- 
puis long-temps  qu'un  rôle  fubalterne ,  s'admirant  dans 
les  produdions  frivoles  ,  jaloux  d'étaler  fon  clinquant  ÔC 
fon  faux  -  favoir  ,  trouva  le  fccret  enfin  ^'entrer  en  lice 

f)our  la  première  fois  ;  &  pour  qu  on  tloutât  moins  de 
es  talens ,  il  voulut  fe  fignaler ,  en  difputant  aux  Anciens 
leur  fupériorité  fur  les  Modernes.  Cette  penfée  ne  pouyoic 
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venir,  que  d'un  fonds  d'orgueil  &  d'ignorance  infuppor- 
table.  Cependant  Perrault  fe  chargea  de  l'attaque ,  &, 
foutenu  par  quelques  beaux-eTprits  auxiliaires  ,  il  engagea 
le  combat. 

Perrault  ne  favoit  point  le  Grec  (  *  ) ,  par  confé- 
uent  n'avoit  jamais  lu  iii  Homère  ,  "ni  Pindare  ,  ni 
lophocle.  Il  ignoroit ,  de  fon  aveu  ,  quelle  étoit  l'Ode 
d'Horace  à  laquelle  Jules  Scaliger  donnoit  la  préférence  ;  il 
ne  favoit  p^nême  juger,  quelle  étoit  la  plus  belle  Ode  de 
Malherb^niPPir  l'oppofer  aux  Anciens.  Comment  ofè-t-on 
décider  des  rangs,  apprécier  le  mérite,  quand  on  eft  inca- 
pable de  comparer  par  foi-même  lestalens  des  uns  ÔC  des 
autres.'  Si  Corneilfe,  par  la  fécondité  de  fon  génie  fu- 
blîme  ,  a  fu  égaler  les  Anciens  ;  lî  nous  retrouvons  Euci- 
pide  6C-Sophocle  dans  Racine ,  Ariftophane ,  Plaute  &C 
Terence  dans  Molière  ;  Horace  àC  Juvenal  dans  Boileau , 
Efope  &  Phèdre  dans  la  Fontaine  ,  Lucien  dans  Fonte- 
nelle  ,  Pindare  dans  l'illuftre  ÔC  malheureux  Rouffeau  ,  ' 
qui  fera  toujours  ,  malgré  l'envie  ,  le  premier  Pocte  Ly-, 
rique  de  la  France  ;  fi  nous  croyons  encore  entendre 
les  Demofthène  ,  les  Ifocrate  &  les  Cicéron  dans  tant 
d'Orateurs  qui  les  ont  fait  revivre  ;  en  un  mot,  fi  le  fiècle 
de  Louis  XIV  a  produit  lui  feul,  ce  que  des  fiècles  entiers 
n'ont  pu  produire  que  lentement  fous  les  heureux  climats 
de  la  Grèce  &  de  l'ItaUe  ;  en  doit-on  conclure  que  les 
Modernes  l'emportent  fur  les  Anciens  ?  Tandis  au  con- 
traire que,  fans  les  Anciens,  ces  Modernes  fi  célèbres  au- 

(*)  Voy.  VarUtés  férieufes  &  d/no/ânf «^ ,  nouvelle  Edition ,  17^9  >  Tom.  I, 
fH^.  }  7 1 ,  où  M.  Sablier ,  qui  en  eft  l'Auteur  ,  rapporte  une  lettre  écrite  â 
un  de  fes  parens,  &  dont  il  a  l'original  de  la  main  de  Perrault,  dans  lac^uelle 
'  cet  adverlaire  des  Anciens  avoue  qu'il  ne  les  connoii  pas. 
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jourd'hui ,  fî  dignes  de  l'être ,  feroient  peut-être  demeurés 
dans  l'oubli  !  car  le  génie  eft  languiffant,  s'il  n'eft  pas  forte- 
ment ébranlé  par  la  beauté  ,  la  grandeur ,  l'excellence  6c 
la  vérité  des  objets  qui  le  frappent  SC  le  faififfent;  ce  n'eft 
qu'alors  qu'il  s'anime,  qu'il  s'enflamme  &  qu'il  crée.  Ejft-il 
rocte  ?  Ce  n'eft  plus  Homère,  Pindare,  Virgile ,  Horace 
u'il  vient  de  lire  ,  c'eft  l'efprit  de  tous  qui  l'infpire  à  la 
ois  ;  c'eft  une  Divinité  qui  s'empare  de  lui  ;  il  chante ,  les 
vents  fe  taifent ,  &  la  terre  eft  attentive  à  fes  accens.  Eft- 
il  Orateur?  Les  Harangues  de  Demofthène  â^eCicéron 
pénétrent  Ton  ame ,  développent  Tes  talens  ;  iSfe  à  la  tri- 
Dune  ,  ÔC  fon  éloquence ,  fans  faux  ornemens ,  fans  éclat 
emprunté,  coule  délicieufement  de  fes  lèvres ,  enchante, 
touche  &C  perfuade.  Eft-il  Hiftorien  ?  Hérodote  ,  Xéno- 
phon  ,  Thucydide ,  Céfar ,  Tite-Live  &C  Tacite  forment 
tour-à-tour  fon  ftyle  ,  lui  montrent  la  route  difficile  àc 
dangereufe  de  la  vérité ,  dont  il  ne  doit  jamais  s'écarter,  lui 
apprennent  à  tenir  le  fil  néceflaire  pour  ne  pas  s'égarer  dans 
le  labyrinthe  de  l'Hiftoire  ,  ÔC  lui  découvrent  en  même 
temps  le  fecret  d'attacher ,  d'inftruire  &C  de  plaire. 

Il  faut  donc  néceffairement  au  génie  une  pre^ 
mîère  impulfîon ,  qui  provoque  fon  feu  ,  lui  donne  de 
laâion  ,  &C  l'enflamme.  Cette  impulfîon  une  fois  don- 
née ,  l'imagination  s'allume  à  fon  tour  ,  èC  produit  fans 
peine  ^  fans  efforts  les  images  les  plus  grandes  &C  les 
plus  frappantes.  Ceux  que  nous  appelons  Anciens  par 
rapport  a  nous ,  ont  été  précédés  par  des  Peuples  qui  les 
ont  inftruits  ;  6c  en  remontant  jufqu'à  l'enfance  du 
Monde  ,  les  premiers  Hommes  avoient  pour  maître  les 
merveilles  de  la  nature.  Ce  fpe^cle  4U01  intéreffant 

que 


5 

le 


SUR  LE  PnOGR^S  DES  LETTRES.      6j 

que  fublime ,  qui  firappoit  fans  cefle  leurs  fens ,  élevoit 
leur  eipric  jurqu'à  leur  divin  Auteur,  &  leurs  premiers  ou- 
vrages nont  âé  que  des  Cantiques  de  reconnoiffance à  fa 
jloire.  Mais  à  mefure  que  la  nature  s'eft  corrompue ,  que 
'innocence  a  cefTé  d'habiter  la  terre  ,  que  le  fejour  des 
Villes  eft  devenu  nécelTaire  à  une  fociété  plus  nombreufe, 
ue  le  fer  n  a  plus  été  travaillé,  pour  ouvrir  feulement  le 
ein  de  la  terre  &C  le  rendre  fertile ,  qu'on  en  a  forgé  des 
armes  cruelles ,  ÔC  que  des  ruiffeaux  de  fang  ont  coulé 
dans  les  campagnes  ;  les  befoins  alors  ont  fait  naître  l'in- 
duflxie ,  les  Arts  ont  dû  leur  découverte  au  hafard ,  le  luxe 
les  a  multipliés ,  l'expérience  d'âge  en  âge  a  perfedtionné 
les  connoiflances ,  les  fciences  fe  font  formées  &C  ont 
éi^  le  produit  des  méditations  coudantes  de  Tefprit  hu- 
main ,  les  peuples  de  proche  en  proche  fe  les  font  com« 
muniquées  ,  &  ceux  chez  lefquels  elles  ont  jeté  1^  plus 
profondes  racines,  ont  été  les  plus  favorifés  de  la  na-* 
tûre.  Or,  quelque  étendue  de  génie  que  nous  ayons  re<^ue 
d'elle,  cette  faveur  eft  un  partage,  &  par  conféquent  elle  eft 
toujoun  bornée;  elle  nous  devient  même  inutile,  fînous 
JK  la  cultivons  pas.  Nous  devons  donc  confulter  ceux,  qui 
peuvent  nous  donner  le  plus  de  lumières  analogues  à  ce 
îens  intelleâruel  qui  agit  en  nous.  C'eft  par-la  que  les 
grands  hommes  du  fiècle  dernier,  fe  font  allure  les  éloges 
&  l'admiration  de  la  poftérité  la  plus  reculée  j  &  loin 
d'avoir  eu  le  fot  orgueil  de  fe  croire  fupérieurs  à  leurs  maî- 
tres ,  ils  ont  avoué  qu'ils  leur  étoient  redevables  des  beautés 
qu'on  trouvoit  répandues  dans  leurs  ouvrages.  En  effet , 

f>arcourez  leurs  Ecrits ,  touty  refpire  le  goût ,  tout  y  porte 
'empreinte  du  génie,  tout  y  rappelle  la  favante  Antiquité. 
Tel  eft  encore  aujourd'hui,  le  cara!â;cre  diftin^des  ou- 
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vrages  du  Pline  de  la  France  (*) ,  ce  Savant  illuftre  ,  ce- 
génie  vraiment  créateur  ,  l'honneur  &  la  gloire  de  fon 
iiècle ,  ce  Philofophe  profond ,  cet  Hiftorien  éloquent  ÔC 
fublimede  la  Nature,  auquel  ellefemble  avoir  pris  plaifir 
à  révéler  fes  fecrets  les  plus  cachés. 

Les  Anciens  feront  toujours  les  maîtres  &  les  mo- 
dèles de  tout  Auteur ,  qui ,  jaloux  de  fa  gloire ,  vou- 
dra que  fes  Ecrits  paffent  à  la  poftérité.  C'eft  moins  la 
mal-adreife  &  l'ignorance  de  Perrault  qui  l'ont  fait  fuc- 
comber,  que  l'impoflibilité  de  foutenir  &  de  défendre  une 
caufe  aufli  ridicule  ÔC  aufïi,mauvaife  que  celle  qu'il  avoit 
entreprife.  Les  Boileau ,  les  Racine  eux-mêmes  y  auroient 
échoué.  Qui  pouvoir  mieux  cependant  y  réumr  que  ces 
grands  hommes ,  dont  les  veilles  avoient  été  conftamment 
employées  à  l'étude  de  l'Antiquité  ?  Qui  devoit  par  con- 
féquent  juger  avec  plus  d'autorité,  de  connçifïance  6C 
d'intérêt  les  beautés  &  les  défauts  des  ouyrages  des  An- 
ciens ?  A  quoi  fongeoit  donc  le  bel-efprit,  de  s'expofer,. 
par  fon  ignorance  ,  à  la  honte  d'une  défaite  certaine , 
en  n'employant  même  contre  lui  que  les  armes  du  fen^ 
commun  ?  Envain  appela  - 1  -  il  a  fon  fecours  ÔC  la 
Motte  ôcFoNTENELLE.  Ces  deux  Ecrivains  étoient  eux- 
mêmes  un  exemple,  qui  n'établiffoit  pas  la  fupériorité  de& 
Modernes.  Si  l'on  eftime  dans  l'un  le  profateur  ingénieux , 
le  verfîficateur  de  la  raifon ,  on  eft  forcé  d'avouer  que  les 
trois  quarts  de  fes  Odes  &  de  fes  Fables  glacent  d'ennui  le; 
ledeur  le  plus  bénévole.  Si  l'on  aime  dans  l'autre  l'art 
d'orner  &  d'embellir  le  compas  d'Uranie  ;  fî  l'on  applaudit 
à  la  touche  ingénieufe  &  favante  de  fes  Oracles ,  à  la  finefle 

(*)  M.  le  Comte  de  BuiFOif. 
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de fés D'udagues ,  à  Tagréable  Philofophie de fes Mondes» 
au  tour  inimitable  de  fes  Eloges ,  on  eft  ,  malgré  foi , 
dégoûté  du  jargon  fade  &  précieux  de  fes  Idylles  &C  de  fes 
Eglogues,  fi  éloignées  du  naturel  &  de  l'élégante  fîmplî- 
cité  de  Théocrite  &  de  Virgile. 

On  doit  être  étonné ,  qu'une  pareille  difpute  fe  foit 
élevée  dans  un  fiècle ,  ou  les  Sciences  étoient  u  manifefte- 
ment  redevables  aux  Anciens  de  l'éclat  qu'elles  répan- 
doient  fur  toute  la  France.  Mais  le  bel-efprit  alors  imitoit 
Séneque,  qui  ne  ceffa,  pour  foutenir  fa  réputation,  de  dé- 
primer les  Anciens  ,  fentant  bien  que ,  (i  l'on  s'attachoit 
une  fois  à  la  lecture  de  leurs  ouvrages  ,  on  ne  pourroit 
jamais  lire  ni  goûter  les  fiens  (*).  C'eft  ainfî  que  la  déca- 
dence du  goût  fuivit  le  beau  fiècle  d'Augufte  ;  c'eft  ainfi 
que  le  nôtre  touche  peut-être  de  près  à  l'époque  humi- 
liante de  l'ignorance  des  premiers  uècles. 

La  Nature  a  paru  fe  repofer,  après  avoir  enfanté  tant 
de  merveilles  pendant  le  fiècle  dernier.  Mais  dire  qu'elle 
fe  foit  épuifée  ,  c'eft  l'outrager  ;  c'eft  autorifer  la  pareffe , 
qui ,  bercée  de  la  faulfe  idée  qu'il  n'eft  plus  rien  de  neuf 
à  inventer,  ferme  les  livres  ,  laiffe-là  l'étude  &  s'endort  ; 
c'eft  étouffer  le  génie  naiffant ,  l'empccher  d'éclore  ,  & 
le  détourner  de  tenter  des  efforts  heureux  ;  c'eft  rendre 
enfin  à  l'ignorance  tout  fon  empire  ,   &  au  bel-efprit  la 

[loire  de  fe  foutenir  par  fes  frivoles  &  inutiles  produdions. 

Invain  on  objecte  fans  ceffe  que  les  fources  font  taries  , 
&  que  les  fentiers  font  trop  battus  :  à  force  de  le  répéter, 

(*)  "  Quem  non  equtdem  oinnino  conabar  excutere  ,  fed  potioribus  pt«- 
»  ferii  non  -flnebam .,  quos  ille  non  deftiteiac  incedère ,  cuin  divârfi  fibi 
M  confcios  generis  ,  placere  fe  in  dicendo  poUè  iis. ,  quibtts  illi  placèrent , 
»  ^ffiderec  »  Quintil.  Lib.  X ,  Cap.  I  >  in  fin. 
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on  le  croie,  &  le  goût  fe  perd.  Quoi  !  les  ouvrages  de  ces 
génies  immortels  de  l'Antiquité,  n'ont  plus  de  beautés  pour 
iKHis  !  Us  n'ont  plus  le  pouvoir  de  nous  enflammer ,  parce 
.  qu'ils  ont  enflammé  ceux  qui  nous  ont  précédés  !  Pourquoi 
^  donc  Horace  reconmiandoit-il  avec  tant  de  force  aux  Ecri- 
vains  de  fon  temps  &C  aux  Ecrivains  à  venir,  de  les  lire  ÔC 
lelire  jour  &C  nuit  ? 

N'accusons  de  ce  préjugé, malheureufement trop  éta- 
bli ,  que  notre  méthode  d'éducation.  Les  langues  Grecque 
&  Latine  y  tiennent  fî  peu  de  place ,  que  l'Élève  les  ou- 
blie pour  toujours ,  dès  qu'il  eft  une  fois  forti  des  mains 
de  ion  maître.  Cependant  elles  font  la  clef  de  toutes 
les  Sciences  àc  de  tous  les  Arts  :  elles  font  utiles  ,  dans 
tous  les  temps  de  la  vie  ,  à  quiconque  en  a  fu  profiter  : 
elles  aident  &  favorifent  les  difpontions  naturelles  des 
âmes  heureufement  nées,  elles  écartent  le  foup<jon  honteux 
d'ignorance  &  d'éducation  négligée,  elles  ornent  l'efprit, 
étendent  les  connoiflances ,  conduifent  direâ:ement  aux 
fources  premières  du  goût ,  ajoutent  enfin  un  plus  haut 
prix  au  mérite  perfonnel  de  l'homme  en  place.  Que  l'on 
jugeoit  mieux  autrefois  des  avantages  réels  &  de  l'utilité 
de  ces  deux  langues  !  Il  eft  vrai  qu'alors  J'inftitution  de 
la  jeunefTe  étoit  mâle  &  vigoureufe  :  aulfi  formoit-on  des 
hommes.  LafcienCe  précédoit  la  connoiflance  du  monde; 
.  &  loin  dé  regarder  comme  perdues  ces  premières  années 
confacrées  à  fétude ,  &  fî  nécefï^res  a  bien  employer 
pour  fonder  quelque  efpérance  fur  l'avenir,  les  heures 
n*étoientpas  encore  affez  longues  pour  remplir  un  objet  fî 
effentiel  6c  fi  intéreflant.  Rapportons-nous-en  au  compte 
qu'ea  rcndoit ,  pour  l'inftrudion  de  fa  famille,,  un  des 
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Ancêtres!*)  du  premier  Préfîdentde  Mêmes. La  jeuneflè 
éveillée  dès  l'Aube  du  jour,  voloit  à  l'étude.  Elle  fe  faifoit 
un  jeu  de  la  lecture  des  meilleurs  Auteurs  de  l'Antiquité 
Grecque  ÔC  Latine  ;  elle  s'en  nourrifToit ,  &  l'on  voyait 
avec  plaifîr  ï'efprit  fe  développer ,  le  jugement  fe  former , 
le  goût  devenir  pur  &  folide.Le  cours  des  études  fini,  on 
entroit  dans  le  monde  ,  non  avec  ces  grâces  qui  doivent 
tout  à  l'art ,  cette  confiance  hautaine ,  dont  la  préfomp- 
tion  eft  la  mère  ,  ce  ton  libre  &  décidé  qu'on  applau^ 
dit ,  &  qu'il  feroit  plus  fage  de  réprimer  ou  de  contenir-; 
mais  avec  ces  grâces  ingénues,  cette  candeur  aimable,  cet 
embarras  modefte,  qui  annoncent  l'innocence  des  mœurs, 
cette  jufte  méfiance  de  foi-même ,  compagne  des  vrais 
talens  que  l'expérience  achève  de  perfeûionner ,  &  qui 
conduilent  aux  places  deftinées  à  la  naiffance  ,  briguées 
par  la  fortune ,  accordées  à  la  faveur  6c  que  le  mérite 
attend. 

Si  cette  méthode  d'élever  la  jeunefle  fe  fut  confervée , 
nous  aurions  encore  des  hommes.  Mais  nos  mccurs  fonc 
trop  énervées  ,  pour  que  l'éducation  ne  foit  pas  amollie. 

(*)  Henry  de  Mêmes  en  1 584.  «  Nous  étions ,  écrivoit-il,  debout  à  quatre 
M  heures  du  matin  6c  allions  à  cinq,  aux  études. . . .  Nous  oyions  les  leâures 
»  jufques  à  dix  heures  (bnnées  fans  intermiffion. . .  Après  dîner  nous  lifions 
■yi  par  (otme  de  jeu  Sophocle ,  ou  Ariftophanes  ,  ou  Euripide,  éc quelquefois 
M  Demofthenesj  Cieero ,  Virgilius  ,  Horarius  ....  Et  le  foie  nous  Udons  en 
n  Grec  ou  en  Latin  ».  Voy.  Tfaité  des  Etudes  de  RoUin ,  Tom.  I ,  p^.  1 1  j. 
&  1 24 ,  Edit.  in-jf. 

J'ai  aâueUemenc  fous  les  yeux  une  TraduéHon  des  Philippîques  &  de  plur- 
fieurs  Oraifons  de  Demoflkènes  ,  faite  par  M.  N.  de  Nicolay  ,  premier  Pré- 
fident  de  la  Chambre  des  Compns  de  Paris ,  ayeul  de  M.  de  Nicolay  , 
aujourd'hui  premier  Préfldent  delà  même  Chambre.^  Cette  Tradnâion ,  qiâ 
n'eft  que  manulcrite ,  poiirroit  foutenîr  le  grand  jour  de  l'impredlon: ,  même 
â  côté  de  l'excellente  Traduâion  de  feu  M.  l'Âbbc  d'Olivet.  L'amour  des 
JLettres ,  le  mérite  &  les  talens  ne  font  pas  moins  héréditaires  dans  cetTO- 
illuflie  Mû{àn  »  que  la  vertu  >  l'honneur  &  la  probité.- 
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De-là  naifTent  la  plupart  des  vices  du  cœur  ÔC  des  travers 
de  l'efprit.  Au  moyen  de  la  foible  nourriture  qu  on  lui 
donne ,  il  ne  prend  qu'une  confiftance  factice,  il  reflemble 
à  ces  fruits  fauvages,  qui  plaifent  d'abord  à  la  vue,  ÔC  donc 
la  faveur  détruit  le  charme.  Comme  il  eft  vide.,  fes  idées 
toujours  vagues  ,  quelquefois  brillantes ,  ne  font  jamais 
folides  :  prefomptueux  ,  il  croit  faifîr  tous  les  objets  qu'il 
ji'eft  pas  capable  d'atteindre  ;  fuperiiciel ,  il  les  effleure 
tous  èc  n'en  embralfe  aucun  :  fier ,  autant  de  ce  qui  lui 
manque,  que  de  ce  qu'il  poflede,  il  s'arroge  la  fupériorité , 
prend  le  ton ,  prononce  6c  décide  en  maître  ;  fon  goût  eft 
toujours  ou  faux ,  ou  bizarre,  ou  frivole  :  efclave  de  l'ima- 
gination ,  il  en  eft  tyrannifé  ÔC  féduit  tour-à-tour  ;  fans 
jugement  &  fans  principes ,  il  fe  laiffe  emporter  au  pre- 
mier vent  des  opinions,  l'erreur  l'entraîne,  &  c'eft  envain 
que  la  raifon  &C  la  vérité  tentent  de  le  ramener  :  il  eft  trop 
aveuglé  pour  les  reconnoître  j  il  n'eft  pas  aflez  fort  pour 
rétrograder  fur  lui-même. 

Malgré  l'évidence  de  ces  défauts,  qui  deviennent  de 
jour  en  jour  plus  communs ,  il  femble  qu'on  fe  ligue  au- 
jourd'hui pour  ôter  à  la  jeunelfe  le  goût  de  la  feule  étude 
qui  lui  convienne  ,  en  ne  l'occupant  qu'à  des  exercices  « 
fans  doute  utiles,  mais  qui  pourroient  u  facilement  s'allier 
avec  ceux  qui  donnent  à  l'ame  de  la  force  &  de  l'élévation, 
au  génie  du  reffort  &C  de  l'étendue ,  à  l'efprit  de  la  jufteffe 
&  de  la  folidité.  Cette  indifférence  eft  le  fruit  du  luxe  & 
de  l'abus  des  richeffes.  En  effet ,  à  quoi  peuvent  fervir 
la  fcience  &C  le  mérite,  quand  la  fortune  &  laprotedion 
difpofent  de  tout,  conduifent  à  tout  ?  On  ne  refléchit  pas 
néanmoins  affez  fur  le  malheur  d'une  mauvaife  éducation; 
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ce  malheur  ne  fe  répare  jamais ,  parce  qu'il  n  eft  fenti  que 
lojfqu'il  n'eftplus  temps  d'y  remédier.  L'ignorance,  qui  en 
eft  ordinairement  la  fuite  ,  nous  expofe ,  quelque  profef- 
Con  que  nous  embraflionsjà  commettre  les  fautes  les  plus 
graves  ;  SC  les  gens  en  place  ,  quelquefois  dépourvus  de 
talens ,  incapables  de  les  apprécier  dans  autrui ,  aHez  iif- 
juftes  pour  les  rabaifTer,  pour  en  être  jaloux  ÔC  les  craindre, 
font  fouvent  la  viéHme  de  leurs  fubalternes  ,  parce  que 
ceux-ci ,  mieux  élevés  qu'eux  ÔC  plus  inftruits,fecrètement 
oiFénfés  du  joug  humiliant  auquel  ils  font  aflervis ,  fe  ven- 
gent ordinairement  de  l'efpece  d'hommage  qu'ils  font 
contraints  de  rendre  à  l'ignorance,  en  méprifant  l'homme 
autant  qu'ils  refpedcnt  fa  place. 

Notre  siècLE  cependant  fe  glorifie  d'être  le  fiècle  de 
l'efprit  ;  c'eft-à-dire,  que  nous  faifons  revivre  le  temps  de 
Sénèque  ÔC  de  Lucain.  Nous  nous  flattons  encore  d'avoir 
étendu  les  progrès  de  la  Philofophie.  Mais  quel  trifte  re- 
tour fur  nous-mêmes,  quand  nous  fbmmes  forcés  d'avouer 
que  c'efl  aux  dépens  du  génie  ,  du  goût  6c  de  l'imagina- 
tion !  Etrange  Philofophie  ,  dont  l'art  eft  de  détruire  en 
nous  toute  fenfîbilité  !  Funefte  Morale  ,  dont  le  but  eft 
d'attaquer  des  vérités  confacrées  à  jamais ,  &  d'ôter  à 
l'humanité  fes  fentimens ,  à  l'ame  fes  vertus ,  fon  efpérance 
ÔÇ  fesconfolations,  à  l'efprit  fon  calme  ÔCfa  gaieté  ,  aux 
mœurs  leur  pureté  ,  leur  candeur  &C  leur  frein  ! 

*  • 

r  La  PosxéRiTi  fera  bien  étonnée ,  quand  elle  cherchera 
vainement  dans  nos  Ecrits  prétendus  Philofo{^iiques  (s'il 
efl  vrdi  qu'ils  parviennent  jufqu'à  elle  )  cette  abondance 
de  lun^ieres  mervéilleufes ,  que  nous  vantons  avec  tant 
d'èmphiafe  &:de  corapkifàrHçe  !  Elle  demandera  quelles 
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vérités  nouvelles  nous  avons  enfeignées ,  quelles  erreuff 
nous  avons  détruites ,  quelles  ténèbres  nous  avons  diflîpées? 
•  Notre  égoïfme  révoltant  ne  lui  impofera  point:  elle  verra 
que  nous  nous  fommes  fait  illufion  à  nous-mêmes  ;  que 
notre  imagination  exaltée  n'a  enfanté  que  des  rêves  ridi-* 
cules  ou  dangereux  ;  que  nous  nous  fommes  crus  riches 
de  quelques  lambeaux  ramalfés  dans  l'école  d  un  fcepticifine 
effronté  :  elle  nous  comparera  aux  enfans,  qui,  par  une  in- 
difcrète  curiofîté  ,  décnirent  ÔC  brifent  tout  ce  qu'ils  tou^ 
chent  ;  enfin  elle  décidera ,  que  nos.  lumières  ÔC  notre  efpric 
n'ont  fervi  qu'à  corrompre  notre  cœur^  ÔC  à  nous  égarer* 

La  Posté  rit  é  fera  bien  plus  étonnée  encore ,  quand 
elle  apprendra  par  nos  propres  ouvrages,  que,  loin  de  fou» 
tenir  l'art  admirable  des  Corneille  ,  des  Racine  ÔC  des 
Molière ,  nous  l'avons  ridiculement  travefti  en  Pantomi- 
mes &C  en  Drames  froids  ,  infîpides  ÔC  dégoûtans  (  geiure 
cependant  dont  nous  nous  faiions  honneur  d'être  les  in- 
venteurs). Quelle  gloire!  ou  plutôt  quelle  erreur,  quel  abus 
deTeforit!  Mais  comment  pourroit-on  faire  aujourd'hui  des 
Tragédies  ,  nos  mœurs ,  difons-nous,  ne  font  point  Poéd- 
quesi  L'étoient-elles  davantage  du  temps  de  Corneille  6C 
de  Racine  ?  Eft-il  befoin  que  le  poignard  &  le  laurier  de 
Melpomène  foient  toujours  teints  6c  arrofés.de  fang  ? 
Qu'entendons  -  nous  par  mœurs  Poétiques  ?  Faut  -  il  quQ 
des  révolutions  foudaines  ,  des  guerres  cruelles ,  des  ora- 
ges imprévus ,  des  événemens  extraordinaires  &  fîniftres^ 
des  coups  de  foudre  redoublés,  jettent  le  trouble  dans  notre 
ame  ÔC  nous  agitent  comme  le  Démon  de  la  Pithoniffe  ? 
V  Faut-il  que  le  fang  coule  fur  les  Auœls,  que  la  terre  en  (bit 
abreuvée^  que  l'eiinemi  vainqueur  boive  celui  du  vaincu  ? 

Si 
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Si  cela  eft ,  les  Caraïbes  ont  des  maurs  bien  Poétiques^ ,  ÔC 
leurs  Poètes  doivent  être  horriblement  Tragiques  !  N'al- 
lons point  chercher  des  modèles  de  l'Art  dans  des  mœurs 
aufli  atroces  ;  rendons  grâces  à  la  Providence  de  ce  que  les 
nôtres  font  douces  ÔC  civilifées  ;  &  périfTe  plutôt  l'Art  à 
jamais ,  que  de  devoir  fa  perfeâ:ion  ÔC  Ton  excellence  aui; 
malheurs  publics  ! 

La  Tragédie  chez  tous  les  Peuples  du  monde,  où  elle 
eft  connue  ÔC  cultivée  y  a  toujours  eu  pour  fondement 
la  Terreur  &C  la  Pitiés  ÔC  jamais  l'Horreur.  Voilà  fes  deux 
feuls  reflbrts,  c'eft  au  génie  à  les  employer.  O  Athéniens  î 
Peuple  avide  de  gloire, dont  les  Arts  annon^oient  le  goût, 
les  k^iences  le  génie  ,  ÔC  la  gaieté  le  caraârère  !  Vous  qui 
fuiviez  avec  le  même  attrait  &  l'auftère  fagcffe  &  l'ai- 
mable  folie  !  Peuple  charmant  6C  frivole  ,  humain  6C 
brave  ,  ingénieux  &C  favant ,  philofophe  &  voluptueux, 
avec  lequel  nous  avons  tant  de  reffemblance  ,  n'aviez- 
vous  pas  des  Sophocle  ÔC  des  Euripide  ,  des  Ariftopha- 
ne  ÔC  des  Menandre,  des  Socrate  Sc  des  Platon,  dans  les 
temps  même  où  vos  profpérités  rendoient  vos  naœurs  en- 
core plus  douces  ÔC  plus  voluptueufes  ? 

La  STERILITE  que  nous  éprouvons  dans  prefque  tous 
les  genres  ,  peut  bien  autorifer  nos  plaintes  ;  mais  elle  dé- 
montre en  même  temps,  que  le  iiècle  de  la  faufTe  Philofo- 
phie ,  ne  peut  être  celui  du  génie.  Nous  fentons  nos  pertes  j 
&  plus  encore  l'impuiflance  de  les  réparer.  Les  commen- 
cemens  de  ce  fîècle  ,  fembloient  s'annoncer  par  de  plus 
heureux  préfages. 

MELPOMàNE  pleuroit  encore  Racine  ,  lorfque 

k 


\ 
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Cr^billon  parue.  Ce  grand  homme,  par  lequel  la  nature 
vouloit  terminer  les  prodiges  du  règne  de  Louis  XIV, 
s'ouvrit  une  nouvelle  route  pour  marcher  à  l'immortalité. 
Un  Athlète  qui  defcendoit  dans  l'arène  où  Corneille  & 
Racine  avoient  triomphé  tant  de  fois ,  devoit  trembler. 
Crébillon  ne  fe  le  dimmula  point  :  mais ,  avec  une  ame 
forte  &  un  génie  mâle  ,  il  s'empara  d'un  genre  qu'au- 
cun autre  avant  lui  n'avoit  ofé  tenter  ,  &  vint ,  la  co.upe 
£Atree  à  la  main ,  s'afleoir  entre  l'Auteur  du  Cid  &  celui 
d'Athalie.  L'envie  voudroit  envain  lui  difputer  le  laurier 
dont  il  eft  couronné ,  Crébillon  fera  toujours  regardé 
comme  le  Poète  le  plus  Tragique  que  la  France  ait  eu. 
La  terreur  eft  l'ame  de  toutes  les  Tragédies  ;  elles  refpirent 
la  noble  (implicite  de  l'Antique.  Il  fe  forma  particu- 
lièrement fur  les  Grecs  qu'il  aimoit ,  qu'il  avoir  étudiés 
&  approfondis  j  il  femble  fur-tout  qu'il  ait  pris  Efchyle  & 
Sophocle  pour  modèles  ÔC  pour  maîtres.  Son  coloris  eft 
vigoureux  ÔC  fombre,  fon  ffyle  pathétique  &  ferré,  faver- 
iincation  noble  ÔC  majeftueufe  ,  &  dont  les  taches  font 
effacées  par  les  plus  grandes  beautés  (*).  C'eft  par  le  genre 
dont  Crébillon  s'eft  faifi  ,  que  la  Poftérité  le  diftin- 
guera  de  tqus  ceux  qui  l'ont  précédé.  Quoiqu'il  ait  alfez 
travaillé  pour  fa  gloire ,  il  auroit  enrichi  davantage  le 
Théâtre  François ,  fans  de  malheureufes  circonftances 
qui  l'en  éloignèrent  trop  long  -  temps  pour  les  progrès 
de  l'Art.  Une  Protedrice  (  **  )  bienfaifante  l'y  rap- 
pela, lorfqu'il  étoit  plus  qu'odogénaire.  Il  termina  fa 
glorieufe  carrière  par  le  Triumvirat ,  dans  lequel  on  re- 

(*)         Vtrhm  ubi  plura  nitent  in  carminé ,  non  ego  paucîs 
Offendar  maculis.  .  .  Hor.  de  Arte  Poëticâ. 

i^*)  Madame  b  Marquife  de  Pompadouc. 
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trouve  encore  avec  furprife  cette  touche  fière  &  har- 
die  ,  qui  le  caraârerifera  toujours.  Indépeiidamment  de 
fon  talent  /upérieur  ,  qui  le  rendoit  indulgent  pour  les 
talens  des  autres,  Crébillon  eut  un  mérite  qu'on  ne  fauroit 
trop  admirer.  Pendant  le  cours  de  la  vie  la  plus  longue , 
fon  coeur  fut  conftamment  fermé  à  Tenvie  èc  à  la  baflTe 
jaloufie.  Heureux  les  Auteurs  qui  peuvent  dire  comme  lui: 

>»  Aucun  fiel  n*a  jamais  empolfonné  ma  plume  !  » 

C'eft  une  jufHce  qu'il  fe  rendit  publiquement  le  jour  de 
fa  réception  à  l'Académie  Fran^oife ,  &  que  le  Public 
confirma  par  les  plus  grands  applaudiifemens. 

Ainsi  les  hommes  de  génie  ontfenti  dans  tous  les  temp$ 
le  prix  de  l'étude  de  l'Antiquité.  Tant  que  fa  lumière  riche, 
féconde  &;  pure  s'eft  répandue  fur  les  Arts  6c  fur  les  Scien- 
ces, elle  les  a  non-feulement  embellis ,  mais  perfeâioimés. 
Pourrions-nous  oublier  que  c'eft  elle,  qui  nous  a  tirés  de 
cette  honteufe  &  profonde  ignorance  ou  nous  avons  lan- 
gui pendant  tant  de  fiècles?  Serions-nous  affez  ingrats  pour 
méconnoitre  ce  que  nous  lui  devons ,  ÔC  pour  croire  que 
les  prétendues  richeffes  de  l'efprit  ne  s'épuifent  jamaûs  ? 
Une  terre  ,  quelque  fertile  qu'elle  foit ,  a  befoin  de  cul- 
ture :  elle  ne  produit  d'elle-même  que  des  herbes,  fauvages. 
Le  prix ,  l'excellence  6c  la  bonté  de  fes  produirons ,  dépen- 
dent toujours  de  la  femence  qu'on  a  depofée  dans  fon  lein, 
&  des  foins  qu'on  lui  donne.  Or  ,  fi  nous  avons  négligé 
de  nous  nourrir  jufqu'à  préfent  des  excellens  écrits  de  l'An- 
tiquité ,  devons- nous  être  étonnés  de  la  difette  des  bons 
ouvrages ,  de  la  décadence  du  goût ,  ÔC  de  la  frivolité  des 
produ(S^ions  de  notre  fiècle  ? 


"^.1 
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Le  s  ystéme  de  La  w  qui  changea ,  il  y  a  quelques  années, 
la  fortune  de  prefque  tous  les  Citoyens ,  cnangea  aufli  les 
mœurs  publiques  &^  particulières.  La  révolution  devint  gé- 
nérale, dans  le  Moral  comme  dans  le  Phy  fîque.  U^  hommes 
nouveaux,  éblouis  de  leur  fortune ,  &  n  ayanç  d  exiftence 
que  par  leurs  richefles ,  crurent  qu  elles  étoient  le  feul  &  le 
iouverain  bien  :  ils  le  dirent,  &  agirent  en  conféquence  i, 
&  leur  exemple  perfuada  la  multimde.  Us  étalèrent  un 
luxe  qui  fit  gémir  le  pauvre ,  ÔC  rougir  l'honnête  médio- 
crité. Perfonne  ne  fut  plus  à  fa  place ,  chacun  fortit  de  fon 
rang ,  la  corruption  gagna  tous  les  états ,  &  l'efprit  fe 
reffentit  de  ce  défordre  extrême.  On  fongea  moins  alors  à 
rendre  l'éducation  utile  que  fompmeufe  ,  &  la  moUeffe 
prit  la  place  de  l'auftérité  dés  moeurs  antiques.  Ce  n'eft 
point  au  fein  des  richeflfes  ÔC  de  l'abondance  que  fe  for- 
inent  les  Héros  &  les  grands  hommes.  La  gloire  exige  de 
ceux  qui  la  recherchent,  des  peines ,  des  veilles,  des  lacrt» 
fices  éc  de  longs  travaux  :  l'homme  riche  ,  énervé  dès  fa 
naiffance  ,  eft  incapable  de  les  foutenir.  D'ailleurs  quel 
genre  de  gloire  pourroitl'intéreffer, quand  ileft  fanscefle 
entouré  de  vils  flatteurs,  qui  encenfent  fes  vices  ,  &  font 
l'éloge  de  fes  fotifes?  Tandis  que  l'homme  de  mérite,  fou- 
lent abandonné  de  la  fortune  ,  fouifre ,  gémit ,  veille  , 
travaille ,  &;  n'entend  autour  de  lui  que  les  fifflemens  de 
l'envie  irritée .,  âC  quelquefois  les  hurlemens  aâireux  de 
la  calomnie  ! 

Le  GOUT  de  la  Littérature  &i  des  Arts  éprouva  la  même 
révolution  que  les  moeurs.  Les  conditions  confondues  en- 
femble  fe  corrompirent  mutuellement.  De-là  naquirent 
l'intérêt  fordide ,  les  faux  airs  ÔC  les  ridicules  de  toucç 


y 


SUR  LE  Progrès  des  Lettres.    77 

'efpèce.  Les  richeifes  Dalancèrent  l'avantage  des  dignités  6c 
des  rangs  ;  les  plus  élevés  s'abaifsèrent  devant  l'idole  de  la 
fortune  ,  ÔC  ne  defirèrent  plus  que  fes  faveurs.  La  ftu- 
pide  opulence  paya  les  Arts ,  gagea  l'Artifte ,  6c  com- 
manda au  génie  des  GroteTques ,  pour  remplacer  les 
chef-d'œuvres  des  Le  Brun ,  des  Le  Sueur  dC  des  Mignard. 
La  noble  &  màjefineufe  {implicite  de  nos  Ancêtres  dispa- 
rut ,  &C  nos  yeux ,  accoutumes  autrefois  à  ce  beau  flmpie , 
furent  tout-à-coup  éblouis  par  un  luxe  poné  à  l'excès. 

Telle  est  ,  dans  ce  fiècle ,  l'époque  où  les  Lettres 
commencèrent  à  languir  parmi  nous.  Cependant  l'Auteur 
de  Rhadamifle  règnoit  encore  fur  la  fcène,  &  Melpomène 
annon^oitypar  le  fuccès  brillant  êî Œdipe,  un  nouvel  Elève 
comblé  de  fes  faveurs.  Mais  Zaïre  >  Brutus  ,  Mahomet , 
Méropey  &  tant  d'autres  pièces  qui  cimentent  la  gloire  ÔC 
forment  la  couronne  de  ce  célèbre  tC  fécond  Auteur , 
n'ont  point  empêché  le  mauvais  goût  de  prévaloir.  M.  DE 
Voltaire  eut  a  combattre , en  s'élan^ant  dans  la  carrière, 
les  paradoxes  du  bel  -  efprit,  qui  lie  tendoient  à  rien  moins 
qu'a  profcrire  à  la  fois  du  Théâtre  ,  les  règles  les  plus 
wges  &  les  charmes  de  la  Pocfie.  Dans  ce  combat 
inégal ,  La  Motte  fut  terraflfé  par  de  bonnes  raifons  &  par 
d'excellens  vers. 

Le  bel-esprit  eft  en  Littérature ,  ce  que  font  en  Morale 
les  Cafuiftes  relâchés.  L'auftérité  des  préceptes  l'effraie  ;  & 
comme  il  n'a  ni  le  courage ,  ni  la  force  de  les  pratiquer  , 
il  lui  eft  plus  commode  de  s'y  fouftraire.  En  cela ,  il  a  pour 
partifans  le  plus  grand  nombre.  La  nouvelle  tentative  qu'il 
venoit  de  faire  n'étoit  pas  plus  raifoimable  que  la  guerre 
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qu'il  avoit  déclarée  aux  Anciens  ;  mais  il  étoit  de  fon 
intérêt  d'attaquer  toujours  ;  fes  défaites  ne  le  découra- 
geoient  point.  Il  favoit  bien  qu'il  révolteroit  quelques  ri- 
goriftes  ;  il  s'en  mettoit  peu  en  peine ,  pourvu  qu'il  gagnât 
du  terrein.  En  effet  il  répandit  le  mauvais  goût  avec  une 
rapidité  furprenante.  Adroit  Protée  ,  il  fe  métamorphofa 
dans  tous  les  geiures  d'Eloquence.  On  le  vit  dans  la  Chai- 
re ,  fur  le  Théâtre  ,  au  Barreau  ;  il  écrivit  THiftoire  , 
compofa  des  Romans,  diflerta ,  verfîfia,  &  fe  fît  tour-à- 
tour  Métaphyficien,  Géomètre  &  Philofophe.  La  Critique 
le  pourfuivit  fous  tous  fes  déguifemens  ,  ÔC  le  força  tou- 
jours de  reparoître  fous  fa  forme  naturelle.  Elle  fut  la  ter- 
reur du  Neologifme ,  qu'il  s'efforçoit  d'établir  ;&  défendit 
la  pureté,  l'élégance  &  la  clarté  de  la  langue  des  Fénélon, 
des  Racine  6c  des  Boileau.  Jamais  enfin  la  faine  critique 
n'eut  plus  d'occafions  d'exercer  fa  févérité  contre  tant 
d'ouvrages,  «  que  le  mauvais  goût  fait  admirer,  malgré 
«  l'obfcurité ,  la  baffeffe ,  l'enflure ,  l'afFciStation  &  les 
»  puérilités  dont  ils  font  remplis  ;  ouvrages  cependant 
»  qui  ont  non-feulement  une  approbation  prefque  géné- 
*>  raie ,  mais  qui  ne  l'ont  que  parce  qu'ils  font  mauvais  ; 
»  car  un  Difcours  fenfé ,  qui  n'a  rien  que  de  naturel ,  n'eft 
»  d'aucun  mérite  ;  oïl  n'y  trouve  point  d'efprit.  Mais  ce 
»  qui  eft  recherché  ,  détourné,  hors  de  la  droite  raifon, 
»>  voilà  ce  qu'on  admire  aujourd'hui  (*)  ». 


(*}  »  Ne  id  quidem  inutile ,  etiam  corrupcas  alic^uandb  &  vitiofas  oraciones 
n  quas  camen  pierique  judiciorum  pravicate  ,  mirantur  ,  legi  palâm  pueris , 
1)  oftendique  in  his  auàm  mulca  impropria  >  obfcura  ,  tumida  y  humilia, 
M'^fordida  ,  lafciva ,  enœminara  fine  :  qux  non  laudantur  modo  à  plerifqae  » 
>>  fed(quod  pejus  eft)  propter  hoc  ipfum  quodfunt  prava»  laudantur.  Nam 
9)  fermo  reâus  &  fecundum  naturam  enunciacus ,  nihii  habere  ex  ingénia 
M  videtur:  illa  verb  quae  urcunque  deflexafunt,  tanquam  exquiûtioça  qû- 
i>  ramur».  QuintiL  Lib.II  >  Chap  •  -  . 


SUR  LE  Progrès  des  Lettres..  7^ 

Rien  n  annonçoit  plus  le  mauvais  état  des  lettres  &  1  a 
décadence  du  bon  goût,  que  cette  foule  de  Romans  de 
toute  efpèce ,  qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres  (î  rapi- 
dement, que  les  femmes  même  ne  pouvoientfufïire  à  les  lire 
tous. Ce  genre  d'ouvrages,  accrédité  par  la  plume  féconde, 
agréable ,  intérefTante  ÔC  facile  d'un  Ecrivain  (*) ,  exercé 
d'ailleurs  plus  utilement ,  devint  prefque  l'occupation  gé- 
nérale de  tous  nos  Ecrivains  beaux-efprits.  Le  Public  fut 
inondé  de  brochures ,  de  Contes  &  d'Anecdotes.  Encore  , 
s'il  n'y  eût  eu  à  la  ledure  de  urtt  d'Ecrits  frivoles  d'au- 
tre perte  à  craindre  que  celle  du  temps  !  Malheureufe- 
ment  l'innocence  &  la  pureté  des  mœurs  y  étoient  inté- 
refTées.  Dans  les  uns ,  la  licence  la  plus  cynique  fembloit 
conduire  les  crayons  obfcènes  &C  groffiers  du  libertinage  ; 
dans  les  autres  ^  non  moins  dangereufe,  mais  plus  délicate 
&  plus  réfervée  ,  affedfcant  même  une  certaine  retenue  , 
elle  ne  laiffoit  tomber  qu'à  moitié  le  voile  fur  la  nudité. 
Ceux  oui  n'étoient  point  infeâés  de  ces  vices,  avoient  d'au- 
tres défauts.  Le  plus  apparent  étoit  le  ftyle  maniéré  ,  mé- 
taphyfique  ÔC  fouvent  même  inintelligible.  Ce  torrent  de 
Romans  s'écoula.  Telle  eft  l'inconftance  de  l'efpnt  à  la 
mode  ;  tout  frivole  qu'il  eft,  il  fe  lafle  bientôt  de  la  frivo- 
lité même,  fiC  cherche  à  renouvela  fans  ceife  les  objets  de 
fon  amufement.  Le  croira-t-on  ?  La  Géométrie  eut  fon 
cours  comme  les  Romans  :  l'engoumenc  pour  cette  fcience 
fiit  univerfel  ;  tout,  jufquaux  femmes  >  s'en  mêla  :  on  alla 
même,  pour  leur  plaire  ,  jufqu'à  traiter  la  galanterie  géo- 
métriquement. N'eft  -  ce  pas  là  l'emploi  le  plus  faux  ,  ÔC 
l'abus  le  plus  froid  que  l'on  pût  faire  dubel-efprit? 

{♦)  L'Abbé  Prevoft. 
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Il  Avorr.déja  depuis  quelque  temps,  introduit  au  Théâ- 
tre fon  jargon  Métaphyuque  &  Tes  Epigrammes  >  tandis 
que  l'Auteur  du  Glorieux ,  échappant  aux  vices  à  la  mode  , 
(outenoit  encore  la  Scène  Comique  fur  fon  penchant  ^ 
ÔC  y  recevoir  àts  applaudiflemens  juftement  mérités.  Mais 
moins  Comique  que  Regnard>  il  a  le  premier  altéré  le 
mafque  de  Thalie  ,  &  il  peut  être  regardé  conune  le  pré- 
cucfeur  d'un  genre ,  où  il  falioit  tout  le  talent  de  la 
Chaussée  pour  réuffir.  Ce  genre  hermaphrodite,  abfolu- 
ment  inconnu  aux  Anciens,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Comique  larmoyant ,  n  a  pas  triomphé  fans  peine  des  con- 
tradiâions  qu'il  a  effuyées  dans  fa  naiffance  ;  ÔC  les  Auteurs 
médiocres  ont  bien  abufé  depuis  de  Tindulgence  qui  l'a  fait 
admettre.  La  Chauffée  ,  Ecrivain  cotreâ:  ÔC  bon  vérifica- 
teur ,  n'avoit  aucun  modèle  à  fe  propofer  :  fa  fenfibilité 
naturelle  fut  fon  feul  guide.  Sa  manière  de  voir,  différente 
en  tout  de  celle  de  Molière  ,  ne  lui  préfentoit  jamais  les 
objets  du  côté  comique  ou  plaifant.  Il  ne  chercha  point 
à  exciter  le  rire  de  la  malignité  ,  en  faifant  la  fatire  du  vice 
ou  d%ridicttle  ;  il  voulut  feulement  intérefler  le  cœur ,  en 
nous  peignant  fes  fpibleffes.  Il  n  envifagea  dans  fon  Art , 
que  la  gloire  de  plaire  au  fexe  le  plus  fenfiWe  ,  &  le  plai- 
fir  de  Êire  couler  fes  pleurs"  au  récit  tendre  &  paflionné 
des  fentimens  qu'il  infpire.  Si  cette  manière  de  peindre  les- 
>af!îons  n'a  rien  de  révoltant ,  elle  n  a  rien  non  plus  qui 
'erve  à  nous  en  corriger  ;  &  ce  n'étoit  pas  fans  doute  le  but 
de  l'Auteur  de  Mélanide.  Cette  pièce,  une  des  meilleures 
produ<5lions  de  la  Chauffée ,  doit  fervir  de  modèle  à  tous 
ceux ,  qui ,  comme  lui ,  ne  peuvent  pas  atteindre  au  véri^ 
fâble  but  de  la  Comédie.  Le  pathétique  y  eft  heureufe- 
ment  foutenu ,  fans  aucun  mélange  de  comique  trivial. 

Mais, 
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Mais  ,  malgré  le  mérite-  de  ce  nouveau  genre  ,  (^uaAd 
même  on  le  porteroit  au  plus  haut  degré  de  perfe<SHon  ,  il 
fera  toujours  infiniment  au  -  defTous  de  celui  de  la  bojine 
Comédie.  Quelques  Cenfeurs  trop  févères  auroient  même 
voulu  le  profcrire  du  Théâtre  :  peut-être  avoient-ils  raifo'n. 
Les  paràfâns  de  la  mode  &  de  la  nouveauté  ofit  beau  dire, 
que  nous  nous  fommes  enrichis  d'un  genre  ignoré  de  Mo^ 
iière  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  borner  nos  plaiiîrs  ,  dont  le 
cercle  eft  déjà  trop  étroit  :  d'accord  ;  mais  qu'il  naiife 
donc  des  la  Chauilees ,  &  que  fes  triftes  ÔC  impitoyables 
imitateurs  cefreiït  de  multiplier  nos  ennuis  (  dont  le  cercle 
eft  beaucoup  trop  grand  )  par  leurs  Drames  éternels , 
échafaudés  lur  des  fables  triviales  ,'  mal  connues ,  fans 
génie ,  fans  goût  ,  fans  vraifemblance ,  fans  chaleur  & 
fans  ftyle. 

Quels  sont,  en  effet,  la  plupart  4e  ces  Drames  ,  tant 
vantés  par  la  médiocrité ,  ÔÇ  prefque  tous  calqués  les  um 
fur  les  autres ,  finon  des  Romans  aufïi  froidement  écrits  que 
mal  dialogues ,  dont  les  aventures  platement  bourgeoifes , 
irreligieules  ou  révoltantes ,  n'excitent  en  nous  d'autre  fen-< 
timent  que  le  dégoût ,  en  laiffant  l'ame  douloureufement 
trifte ,  dans  l'impuiflance  de  fe  rendre  raifon  de  fa  triftefle, 
&  de  s'y  plaire  ?  Romans ,  dont  fouvent  le  feul  but  eft  de 
fronder  les  ufages  reçus,  d'établir  des  opinions  iiouvelles, 
àC  de  faire  l'Apologie  des  écarts  &  des  ewreurs  dans  lef- 
quels  les  'pafllons  jettent  une  jeunefle  indocile  ÔÇ  fou- 
gueufe  ,  en  lui  faifant  contra<5ter  des  alliances  également 
condamnées  par  la  raifon ,  par  l'honneur  &C  par.  les  loix. 

Mais  ,  fuppofons  nos  Drames  aufïi  parfaits  qu'ils 
pourroient  l'être,  quels  avantages  les  mœurs  en  retireront- 
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elles  ?  Quels  vices  corrigeront-ib?  De  quels  ridicules  arrê- 
teront-ils le  cours  ?  Quels  fendmens  nouveaux  feront-ils 
naître  dans  notre  ame  ?.  Quelles  vertus  nous  infpireront-< 
ils  ?  Cet  an:endriflrement>  ces  pleurs  qu'ils  prétendent  arra- 
cher ,  &C  fur  lefquels  ilsfondent  tout  leur  mérite  >  peuvent- 
ils  jamais  nous  dédommager  de  la  perte  de* la  bonne 
Comédie?  Ofera-t-on  foutenir qu'ils  font  capables  de  la. 
remplacer  ?  Us  ont  chaile  les  Ris  du  Théâtre  ^  même  de 
la  fociété^  en  changeant  journellement  nos  mœurs.  Ils  ont 
pris  un  il  grand  empire  ^qu'ils  retendent  même  jufques  fur 
le  fpeâacle  le  moins  fufcepdble  de  triftefïè  (  l'Opéra  Co- 
mique )  d'où  ils  «ont  fi  maÎTadroitement  banni  le  Vaude- 
ville,  cet  enfafit  malin  de  la  gaieté  Fran^oife.  Avouons-le  : 
les  Dramatises  &  les  Chimiftes  de  nos  jours-  fe  reflem- 
blentaffez  (*)  par  le  fecret  qu'ils  ont  trouvé  de  détruire 
fans  retour  ,  les  uns  >  les  plus  belles  ÔC  les  plus  précieufes; 
produdlions  du  génie  ;  les  autres ,,  celles  de  la  nature  ^  fans  ~ 
qu'on  puiiTë  retirer  la,  moindre  utilité  de  leurs  découvertes. 

N'est-ce  donc  pas  porter  un  coup  mortel  au  bon  goût^, 
<pie  de  s'efforcer  d'introduire  fur  la  fcène  ce  nouveau  genre 
de  Drame ,  où  1^  moyens  de  r^iiïk  coûtent  fi  peu ,  par 
k  dangereu(e  facilité  dont  il  eft  fuïceptible  ?  où  il  fuffit 
feulement  d'avoir  l'imagination  fantaA^ue  &  Fefprit  Ro- 
manefque  >  où  il  ne  faut  qu'étudier  quelques  effets  fîngu- 

* 

(*)  Voy.  daiis  le  Jouisial  Encyclopédique ^u  inok  d'Oâobce  177 1> 
Tom.  VII ,  Part.  II,  pag.  i8^&fmv.  *•! expérience  /klte  le  i^  Aoàt  1771 
sv-ilans  le  laboratoire  du  fièut  Rouelle ,  Démonftrateur  de  GMmie  au  Jardin 
a>Royal,  par  «kquelle  ilaécé  prouve  que  le  diainanc  s'évapote  an  grand  feu  >  Sç 
»>  s'y  voknlife  rout  entier  >  fam  laider  dans  le  creufer  aucune  trace  de  madère  ». . 
O  l  rheuceux  fiècle ,  où 

Lecuivre  devient  or  »  &  l'or  devient  â  xiea! . 
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liers ,  &  les  deffiner  ,  compafler  k  jeu  des  Interlocuteurs, 
pour  en  compofer  une  pantomime  ,  &  fe  guindant  fur  les 
^haffes  d  une  morale  commune  >  étaler  d'un  ton  empha-» 
tique  des  tirades ,  des  maximes  ^  &C  desfentimens  préparés 
<de  loin  &C  coufus  après  coup  au  Roman  :  genre  ou  le  ftyle 
eft  ce  qu'on  foieni  le  moins  ,  dont  la  leéhu:e\,  dénuée  de 
l'illufion  àC  de  Fappareil  du  Théâtre ,  n'efi:  pas  fupporta^ 
ble  ;mon{be ,  en  un  mot,  qu  Horac-e,  dans  Ton  Art  Poër 
^^que ,  auroit  eu  peinô  à  décrire,  pour  en  donner  l'idée.  . 

Comment  reconnoitre ,  à  cette  fombre  triftefTe,  à  ces , 
pleurs ,  à  ces  longs  &C  ennuyeux  gémiffemens ,  à  ces  fan- 
glots  ridicules,  la  riante  Tha  lie?  La  reconnokra-t-on  davan*- 
tage  ,  quand  ,  nouvelle  Euménide  ,  elle  s'arme  du  fouet 
des  Furies ,  pour  en  frapper  publiquement  des  Citoyens 
lionnêtes.âC  vertueux. >  oC  que  dans  fes  jeux> cruels  elle  fe 
plaît  à  ranimer  les  cendres  du  cynique  Ariftophane  ? 

Ce  n*est  pas  fous  ces*  déguifemens  difformes  ,  maii 
accompagnée ,  comme  elle  devroit  f  être  toujours  ,  dej 
Jeux  &  des  Bis  folâtres ,  que  M.  Piron  nous'  la  pré- 
fente dans  l'heureux  fujet  de  la  MétromanU.  Cette  Co* 
xnédie  admirable ,  digne  du  génie  de  Molière,  eft  la  feuld 
Comédie ,  qui  exifte  dans  le  vrai  genre ,  depuis  le  Mifan"^ 
trope.  Quelle  {implicite  dans  le  plan  \  Quelle  yéjité  dans 
les  caraâères  !  Quelle  chaleur  dans  l'ai^on  !  Que  de  beau- 
té&  &  de  traits  piquans  dans  les  détails  !  Quel  fonds  iné- 
puifable  de  vrai  Comique  !  Quelle  p;èce  eiifin  peut-on 
lui  comparer  ,  où  '  1<?  vis  Comica  brille  davantage  &  à 
moins  de  frais  ?  »  Si  ,  comme  le  dit  M.  Piron  (*) , 

'  (*)  Voy,  Œuvres  de  M.  Piron ,  T#m.  UI  »  la  Pxéface  de  la  Métromame , 
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«  ce  fut  pour  Molière  une  bonne  journée  de  Philofo- 
M  phe ,  lorfqu  après  avoir  fait  le  plan  du  Mifantrope  ,  il 
»>  entra  dans  ce  champ  vâfte  ,  où  tous  les  ridicules  fe 
»  venoient  préfenter  en  foule ,  &  comme  d  eux-mêmes, 
«  aux  traits  qu'il  favoit  fî  bien  lancer  :  »>  quelle  excellente 
journée  auffi  pour  M.  Piron ,  quand  ,  après  avoir  conçu 
le  plan  de  la  Métromanie  ,  il  entra  dans  un  champ  non 
moins  vafte  ,  ou  de  nouveaux  ridicules  venoient  égale- 
ment en  foule  s'offrir  pour  être  immolés  fur  la  fcène  par 
l'imagination  la  plus  riante  ?  Nous  ne  craignons  point  de 
le  dire ,  Molière  n'eût  pas  fait  mieux  ;  &  s'il  eft  quelque 
chef-d'œuvre  dont  notre  Théâtre  Comique  puifle  fe  glori- 
fier ,  la  Métromanie  eft  celui  qui  fait  le  plus  d'honneur  à 
notre  fiècle ,  &  fuffit  pour  immortafifer  Ion  Auteur." 

Le  Peintre  charmant  de  Vcrvtrt  &  de  la  Chartreufi 
n'a  pas  moins  mérité  les  fuffrages  du  goût ,  lorfqu'il  a 
mis  fur  le  Théâtre  fa  Comédie  du  Méchant.  Style  ,  colo- 
ris, (îtuations  ,  traits  Comiques ,  tout  dans  cette  pièce  an- 
nonce un  Maître  élevé  dans  les  bonnes  lettres  &  dans  l'E- 
cole deThalie.Un  favori  des  Mufes,  tel  queM.GRESsET, 
dont  le  pinceau  agréable  &  facile  eft  fait  pour  traiter  tous 
les  fujets ,  pouvoit41  s'écarter  des  règles  de  fon  Art  ? 

Rien  n'étoit  plus  capable  d'arrêter,  dès  fa  fource,  le 
torrent  du  mauvais  goût ,  que  le  fuccès  bien  mérité  de 
la  Métromanie.  Mais  que  peuvent  le  bon  fens  &  la 
raifon  contre  l'enthouCafme ,  la  folie ,  la  mode  &  la 
nouveauté  ?  Notre  iîècle  eft  fait  pour  offrir  les  cpn- 
traftes  les  plus  frappans.  N'avons-nous  pas  vu  la  majefté- 
de  la  Scène  Lyrique  fouillée  par  de  pitoyables  Bouffons, 
dignes  à  peine  des  tréteaux  d'Italie  ,  tandis  que  l'Orphée 


SUR  LE  Progrès  des  Lettres.     S  s 

de  nos  jours  faifoit  retentir  le  temple  de  rharmonie  de 
fes  divins  concerts.  Avec  quel  remeA ,  cet  homme  fu- 
blime  dans  fon  an ,  traita  - 1  -  il  toujours  LuUi  ?  Il  le 
regardoit  non  -  feulement  comme  fon  maître ,  mais  il 
avouoit  qu'il  lui  devoit  tout  ;  &  ,  loin  de  déprimer  la 
muiique  de  ce  Père  du  Théâtre  Lyrique, il  n'en  parloir  que 
pour  en  faire  admirer  lés  beautés.  C'eft  ainfî  que  l'homme 
de  génie  montre  fa  fupériqrité ,  &  affocie  fa  gloire  à  celle 
des  grands  hommes  qui  l'ont  précédé.  Qiie  Rameau  duc 
être  flatté,  lorfque  ,  fans  le  prévoir ,  ni  l'avoir  recherché , 
malgré  le  goût  des  Fredons  d'ItaUe  qui  commen<joit  à 
dominer,  ilreijut  l'éclatant  témoignage  de  l'eftime  que  la 
Nation  faifoit  de  fon  talent  !  Tel  fut  l'hommage  qu'on 
rendifà  Virgile  (*)j.préfent  &  fpedateur  par  hafard  au 
moment  où  l'on  récitoit  fes  v^s  fur  le  Théâtre  ,  le  peuple 
l'ayant  apper<ju  dans  la  foule  ,  fe  leva  de  concert  &  s'in- 
clina devant  lui,  comme  il  eût  fait  devant  Auguste. 

QuoiquE  nous  n*ayons  point  de  Virgile  parmi  nous  , 
nous  imitons  les  Romains  ,  lorfque  nous  demandons  à 
grands  cris  l'Auteur  (  fouvent  d'une  mauvaife  pièce)  ÔC 
que  nous  l'applaudiflons.  Ce  fuffrage  public,  dont  l'épo- 
que eft  encore  récente ,  feroitd'un  prix  ineftimable^  s'il 
n'étoit  accordé  qu'au  grand  mérite.  Malheureufement  on 
le  prodigue  aujourd'hui ,  &  malgré  cette  cohdefcendan- 
ce ,  la  modeftie  eft  fî  peu  de  mode  dans  ce  fiècle ,  que 
nous  ne  rougilfons  point  de  nous  donner  à  nous-mêmes 
les  plus  grands  éloges,  quand  d'ailleurs  on  nous  les  refufe 

-  (*)  M  Teftis  ipfe  populus ,  qui ,  anditis  in  theamo  verfibus  VirgHii  j  futvexic 
i>  nniverfus  ,  &  fbnè  praefemem  rpeâantemqué  Virgilium  ,  veneracus  eft , 
»  fie  quafi  Auguftum  n.  Dialog.  de  Ortu.  €■>  Cornel.  Taciti ,  Tom  IV,  p.  131, 
Èdit,  Gabriil'u  Bntùcf, 
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avec  joftice.  Ne  slmajgineroit  -  on  pas  ,  en  lifant  les 
Préfaces  de  certains  Drames  ou  Tragédies  Bourgeoifes , 
que  leurs  Autfcurs  excellent  dans  l^art  de  peindre  les  paf- 
iions  &;  de  les  émouvmr  ?  N'eft-il  pas  aufli  plaifant  que  ri- 
dicule, de  les  entendre,  on  né  dit  pas  fe  comparer  inodefte- 
ment  à  Corneille,  à  Racine  ,  à  Molièse ,  mais  fe  mettre 
hardiment  au-defliis  d'eux  •?  Paroît  -  il  en  effet  un  feul 
Drame ,  qui  ne  foit  accompagné  d'une  Poétique  nouvelle, 
où  l'Auteur  ,  eût-il  été  iîmé  ,  ne  faffe  le  plus  grand  éloge 
de  fa  pièce  ,  ne  juftifie  fa  manière  fur  les  prindpes  qu'il 
s'eft  formés ,  &  ne  cherche  à  perfuader  qu'il  en  fait  plus 
qu'Ariftote  &  Horace  ?  C'eft  bien  pis,  quand,  par  indul- 

ence  &  pour  l'encourager ,  on  a  cru  devoir  l'applaudir. 

ien  ne  peut  alors  égaler  foii  orgueil ,  quoique  fouveAt  fa 
première*  pioduâion  foit  auffi  la  dernière. 

Telle  est,  en  général  j  la  deCtinéede  la  plupart  de  nos 
modernes  Athlètes.  Deyroit-on  être  étonné  de  leur  foiblefle 
S>C  dé  leur  ftérilit4>n  Ton  faifoit  attention.au  peu  de  nour- 
riture qu'ils  ont  prife  en  tout  genre  ?  A  les  ^r  néuimoins 
s'élancer  dans  l'Arène  ,  ne  croiroit-on  pas  leur  victoire 
afl'urée.  Mais  ^omme  ils  n'ont  point  confulté  leurs  for- 
ces ,  à  peine  ont-ils  franchi  la  barrière ,  qu'ils  font  teiv 
ralfés ,  êc  kur  chute  ne  lés  rend  que  plus  vains.  Ë^!  com-> 
mène  ne  le  feroient-ils  pas?  Prônes  par  la  cabale  &C  (bute^ 
nus  par  l'intrigue,  ils  intéredent  à  leur  foït  l'amour-psopre 


fouer  un  perfonnage,  s'ériger  en  ajrbkre  du  goûc,  en  difpen- 
fateur  de  la  gloire ,  en  juge  des  taléns  ?  Perfonne ,  en  fait 
d'elprit ,  ne  fe  récufe  j  chacun  fe  croit  en  droit  de  tenit 
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le  Tribunal  où  TAuteur  vient  préfencer  fa  pièce  :  elle  y 
eil  infailliblement  applaudie  :  on  immole  àé  concert  à 
ce  chef  '  cî'œuvrc  nouveau  tous  les  chef  -  d'œuvrês  des 
CorneiUe ,  des  Racine  6c  des  Molière;  &C  rAuceur^  enivré 
de  l'ênceiK  le  plus  grofïîer ,  par  un  trait  qui  peint  bien 
à  la  fois  âcfon  orgueil  èC  lafottife  de  fes  admirateurs ,  les 
félicite  à  fon  tour ,  de  pouvoir  apporter  comme  une  preuve 
certaine  d'efprit ,  de  difcernement  Sc  de  goût  >  les  éloges 
qu'ils  ont  proxligués  aux.  beaiKé$  dé  fon  ouvrage..    > 


Ce  MAï^ècE  d'aller  de  maifon  en  maifon  déclarn»  fes 
ouvrages ,  pour  fe  faire  des  partifans ,  n*a  jamais  été  employé 
par  les  hommes  à  talens  fupérieurs.  Ils  n'ont  ^si^Êfem  de 
ces  fuffrages  obfcuis ,  mendiés  par  la.  inédiocrité',  prefqud 
'  tjoujours  accqrdés  par  rignorance  ,  &C  fouvenc  mrpris  à 
la  diftraâion.  Une  lettre  rapidement  faite ,  avec  toute  la 
«Valeur  de  1  amour-propre ,  à  des  oreilles  peu  exercées  ,  à 
des  amis  complaiûuis ,  a  de  prétendus  -connoiffeUrs ,  à  de« 
efprits  prévenus ,  à  des  fots  m^i^p  àufii  vains  que  Midas  j 
kme^-elle  la  liberté  de  remar<]per  les  défauts  d'un  ou-^ 
▼rage  ?  N'eft^on  jamais  la  dupe  de  lart  du  déclamatéur  ,. 
dont  rintérêt  eft  de  glifo  fegèrcment  fur  les  endroïts» 
fblbles.oa  défeâueux,  âC  d\ippuyer  fur  quelques  beautés 
de  détail?. 

Ce  k'EST  donc  point  dans  ces  cotteries  Littéraires  , 
auxquelles  lenvie  ,  la  malignité  ÔC  la  jalouiîe  préfident 
eour-À-tour .;  moins  encore  dans  ces  cercles  brillan&i  que 
la  curiolité  ,  le  défœuvrement  &  l'ennui  raffemblent  ^ 
dont  le  bel-efprit  &  la  frivolité  font  les  Divinités  tutélai- 
oesj,  ou  l'on  parle  beaucoup  iansxien  dire  ^ÔC  où  l'on  juge 
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de  tout  fans  rieii  favoir  j  où  la  fatuité  daigne  à  peine  écou^ 
ter ,  où  la  prétention  élève  la  voix ,  où  la  fottife  s'extafie,  & 
la  minauderie  décide  en  ^ifant  des  nœuds  ;  c  eft  dans  le 
fllence  du  cabinet  j  qu'un  Auteur ,  jaloux  de  fa  renommée  y 
doit  chercher  un  Ariftarque.  Là ,  dépouillé  de  tout  iénti- 
ment  d'amour-propre,  le  crayon  à  la  main,  toujours  prêt 
à  efFacer  ,  il  peut ,  fans  blefler  la  modeftie  ,  profiter  des 
avis,  ou  recevoir  les  fuffirages  légitimes  de  la  raifon  ,  du 
goût  &  de  la  vérité.  Ainfi  fe  conduifoit  Racine  :  c'étoit 
a  la  Critique  elle-même  qu'il  lifoit  fes  ouvrages ,  en  les 
iifant  à  Boileau. 

Les  temps  font  bien  changés  depuis  Racine  !  On  ne 
confulte  pas  pour  miçux  faire,  oh  ne  cherche  qu'à  s'étaler; 
on  n'eft  avide  que  de  louanges  éphémères.  A  peine  la  " 
critique  ofe  - 1  -  elle  élever  la  voix  ,  qu'elle  irrite  la  bile 
des  Auteurs ,  arme  la  calomnie ,  produit  les  haines  ÔC  los 
inimitiés  les  plus  cruelles.  La  licence  à  cet  égard  eft  portée 
à  l'excès.  Jamais  fiècle  Vi(LTj^léafon  efcrime,  pour  me  fer- 
vir  des  exprelfions  <le  Mc^tagne  (*) ,  tant  d'injures  &  tant 
d*indxfcrétions.  D'où  naît  cette  extrême  fenfibilité  ,  fi  ce 
n'eft  d'une  vanité  mal  -  entendue  ,  d'un  fonds  d'orgueil 
défordonné  ?  Depuis  quand  n'eftril  plus  permis  à  la  Cri- 
tique de  s'exercer,  &  même  de  lancer  fes  traits  contre  la 
Théféide  de  V enroué  Codrus  (  **  )  ?  Quel  eft  fon  crime , 
quand  elle  s'oppofe  au  torrent  du  mauvais  goût,  &  qu  elle 
dénonce  à  la  Poftérité  Içs  Cotins,  les  Pradons  &  les  Cha- 
pelaiiis  de  notre  fiècle? Si  elle  eil  jufte,  honnête  &  mod^ 

*  *  Liv.  III,  Chap;  vnx. 

■(**)  ....     Nunquam  ne  reponam 

Vexacas  toties  rauci  Thefeïde  Codri  ? /ttv«A4/4  <S<tr. /.  . 
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i 


SUR   LE  PROGRks  DES  LETTRES.      89 

rée,  en  quoi  nous  ofFenie-t-elle?  Si  elle  ne  l'eft  pas,  faifons- 
la  rougir  de  Tes  torts  ^  &  contraignons-la  ^  par  une  conduite 
oppcfceàla  tienne ,  à  nous  refpe<5ter  &  à  nous  rendre  jufti- 
ce.  Rien  ne  deshonore  ÔC  n'avilit  plus  les  Lettres  que  ces 
haines  fanglantes  ,  dont  le  trépas  même  de  l'ennemi  ne 
peut  éteindre  la  fureur  &  la  violence.  Nos  ouvrages  font- 
ils  donc  une  partie  fi  elfentielle  de  nous-mêmes ,  qu'on  ne 
puiife  les  attaquer  fans  nous  bleffer  mortellement  ?Hé-bieni 
mettons-les  à  l'abri  de  toute  cenfure,  &  rendons-les  dignes 
de  voir  le  jour  ,  fans  le  craindre.  Que  tout  y  refpire  les 
bonnes  moeurs  ^  la  raifon  &C  le  goût  ;  anobliffons  nos  tra- 
vaux &C  nos  veilles ,  en  les  confacrant  à  l'inftruâion  de  nos 
femblables  ;  û  nous  fommes  plus  éclairés  qu'eux ,  n'abufbns 
point  de  nos  lumières ,  ni  de  leur  foiblefle  ,  pour  les  cor- 
rompre ,  les  tromper  ou  les  égarer  ;  fervons-nous  de  notre 
Philofophie  pour  faire  refoeârer  la  Religion ,  les  I-oix  &C 
les  Ufagfô  reiçus  ;  que  la  vérité ,  la  fageffe  &  la  vertu  brillent 
dans  tous  nos  ouvrages  ;  qu'ils  les  infpirent  &  les  faflent 
aimer  ;  qu'ils  ne  foient  point  fouillés  par  cette  licence  effré- 
née qui  ofetout;  bannilfons-en  cet  égoïfme  fuperbe,qui 
n'a  jamais  été  &C  ne  fera  jamais  le  ton  de  la  modeftie  &C  de 
l'honnêteté  ;  qu'on  y  découvre  les  fentimens  de  notre  ame, 
non  par  un  vain  &  pompeux  étalage  de  mots  ,  mais  par 
une  fimplicité  noble ,  modefte  ,  intérelfante  ,  èC  par  des 
principes  folidement  .établis  ;  en  un  mot ,  en  cherchant 
à  inftruire  ou  à  plaire  ,  rappelons  -  nous  toujours  que 
rien  n  'eft  beau  que  le  vrai.  Mais  puifque  la  critique  eft  iî  re- 
doutable pour  nos  Auteurs  ,  là  Poftérité  le  fera  - 1  -  elle 
moins  ?  Que  de  couronnes  arrachées  par  le  Temps  ÔC  par 
la  force  de  la  Vérité  !  Que  d'idoles  brifées,  de  lauriers  flé- 
iris ,  de  faux  éloges  défavoués ,  de  réputations  anéanties  ! 
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Quelle  foule  d'Auteurs  plongés  dans  un  éternel  oubli  ! 
Combien  d'autres^  dont  la  mémoire  ne  fubûftera,  que.  pour 
êore  en  horreur  ÔC  honteufe  à  jamais  ! 

Les  Lettres  font  la  gloire  d'un  Empire ,  lorfqu'elles 
y  font  floriffantes ,  &  les  Citoyens  qui  les  cultivent  avec 
îuccès,  par  amour  pour  elles,  &  pour  l'utilité  publique  , 
ont  droit  à  notre  reconnoiflance  autant  qu'à  notre  efÛme^ 
Il  ne  fuffit  pas  alors  qu'ils  foient  plus  éclairés ,  plus  inf- 
truits;il  fautqu'ih  foient  encore  les  plus  honnêtes,  les  plus 
vertueux  des  nommes.  La  fcience  ,  fans  la  fagefle  ,  n'eft 
qu'un  vain  nom  ,  une  erreur  bruiante  ',  une  folie  même , 
dont  l'éclat  eft  toujours  dangereux  &  les  écarts  fouvent 
funeftes  !  Nous  n'en  avons  que  trop  d'exemples  dans  cette 
multitude  d'Ecrits  ténébreux ,  enfans  de  la  nuit,  du  men- 
fonge  &  de  l'orgueil ,  défavoués  en  nailfant  par  leurs  pro- 
pres Auteurs  à  caufe  de  leur  honteufe  origine.  Si  de  pareils 
ouvrages  démontrent  aflez  la  dépravation  des  moeurs  &C  la 
démence  des  efprits ,  ils  n'annoncent  que  trop  la  décà-- 
dence  des  Lettres  &  la  corruption  du  goût» 

Depuis  quE ,  mécontens  de  nous-mêmes ,  nous  nous 
fonunes  pris  d'enthoufiafme  &  d'admiration  pour  tout  ce- 
qui  eft  étranger  ;  depuis  que  l'Anglomanie  s'eft  emparée 
de  nous  ,  il  femble  qu'on  veuille ,  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  renverfer  toutes  les  idées  remues.  Les  vapeurs  des 
marais  d'Albion  ont  engendré  cette  épidémie  philofo- 
phique,  qui  tue  le  génie,  fait  fermenter  les  efprits >  &  pro- 
duit ce  goût  anti  -  national ,  dont  les  ravages  ne  font 
que  trop  feniîbles.  Plus  d'Eloquence ,  plus  de  Poêfie  , 
plus  de  Mufîque.  Celle  de  toutes  les  Langues  qui  appro- 
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che  le  plus  de  la  langue  Grecque  ,  h  langue  Francjoife, 
adoptée  par  toutes  les  Nations  ,  claire,  précife,  éner- 
^que  ,  lublime  ,  pleine  de  douceur  &  d'harmonie, 
fufceptible  des  plus  grands  effets  ,  ri'efi:  plus  qu'une  langue 
fburde  &  monotone  ,  peu  propre  aux  chants'  de'  Polym- 
nie.  Ainfi  LuUi ,  Rameau  èc  tant  d'autreis  célèbres  Mufî- 
ciens  ont  travaillé  envain  ;  leurs  chef  -  d'oeuvres  font 
anéantis  pour  toujours.  Ce  font  des  Etrangers ,  incapables 
d'apprécier ,  de  juger  notre  langue ,  <^ui  ont  femé  les  pre- 
miers parmi  nous  ces  fîngulièrs  Paradoxes  ;  &  ce  font 
des  François ,  incapables  de  la  bien  écrire  ,  qui  lés  ont 
accueillis,  foutenus  &C  autôrifés!     , 

f 

Oui,  fans  doute,  à  juge.r  notre larigue  d'après  quelques 
ouvrages  &  quelqtres  Drames  modernes ,  elle  eft  en  effet 
dure,  barbare  &  monotone:  mais  qu'on  la  jiige  d'après  les 
Poèmes  d'Armidc,  dé  Roland,  d'Amadis,  &c.  qûî  ofera, 
fans  injuftice  i  lui  reprocher  ces  défauts  ?  La  Muiîque  de 
Lulli ,  de  Deftouches ,  de  Rameau  étoit  faite  pour  elle  ;  &: 
elle  gémit  aujourd'hui  de  fe  voir  défigurée ,  déchirée  impi- 
toyabjlement  &C  mife  à  la  torture  fous  des  fons  peu  analo- 
gues à  fon  génie  &  à  fa  prpfçdie.  Enfin  ce  fiècle  raifonneur 
a  tout  dégradé,  tout  altéré ,  tout  détruit.  Nous  abandon- 
nons les  véritables  fources  du  goût ,  pour  en  chercher  de 
nouvelles  ;  &  devenus  ftériles  par  notre  faute ,  nous  nous 
abaiflbns  jufqu  à  devenir  les  imitateurs  &  les  copiftes  fer- 
viles  de  tout  ce  qui  porte  le  caraiStète  étranger. 

Dans  cet  égarement  prefque  général,  le  Dieu  du  Goût 
veille  cependant  encore  fur  nous,  dans  ces  Sanéhiaires  des 
Lettres >.oû les  Homère,  les  Démofthène,  les  Cicéron^ 
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les  Virgile  ÔC  les  Horace  reçoivent  le  plus  pur  encens.  Il 
eft  encore  des  hommes  fidèles  à  la  bonne  &  faine  Litté- 
rature ,  qui  cherchent  à  nous  ramener  aux  Anciens ,  ÔC  à 
réveiller  notre  goût  pour  eux.  Homère ,  Efchyle ,  Ariftote , 
Virgile ,  Térence ,  Horace ,  Juvénal.  revivent  depuis  peu 
parmi  nous  (*).  Heureux,  fî  nous  favons  en  profiter  àC 
rougir  du  mauvais  goût  qui  nous  entraine  loin  de  ces 
excellens  modèles  !  «  Nous  avouerons  pourtant  qu'il  y 
»  a  eu  de  nos  jours  ,  &  que  nous  avons  encore  de  très- 
bons  Ecrivains  :  non  -  feulement  nous  en  conve- 
nons avec  plaifir ,  nous  le  foutenons  même  :  mais  de 
favoir  juger  quels  ils  font ,  c'eft  ce  qui  n'appartient  pas 
à  tout  le  monde.  Il  eft  plus  sûr  d'imiter  les  Anciens, 
dont  le  mérite  n  eft  plus  douteux.  C'eft  pourquoi  nous 
»  çonfeillons  de  |ie  pas  s'attacher  de  lî  bonne  heure  aux 
»»  Modernes  ,  de  crainte  qu'on  ne  les  imiçç  ,  avant  que  de 
>>  bien  connoître  ce  qu'ils  valent (**)  ». 

(*)  Nous  venons  de  voir  paroître  fucceflSvement  les  traduAlons ,  S  Efchyle^ 
par  M.  de  Ppmpignan  &  par  M.  du  Teil  j  de  V Iliade  d'Homère  en  vers  ,  pat. 


Monnier ,  &c.  &c.  ^c. 


{**)  )>  Quofdam  vero  etiam  quos  tptos  imitari  oponear ,  ôç  fuifle  nuper , 
f»  &  nunc  eflè  quidem,  libenter  non  concçflerim  modo*;,  verùm  etiam  cbn- 
V  tenderim,  Sw  hi^ui  fmt ,  non  ^ujufque  eft  pronuntiare.  Turiùs  ciccà  Pria* 
j>  res  vel  erratur  :  ideoque  hanc  Novorum  diftuU  leétionem  >  ne  inûçs^o 
^  judicium  antecederet  ».  QuinciL  Lib.  II  ^  Cap.  5 ,  in  fin. 

A  Pciris' y  ce  10  Juin  ijyi,         ■- 
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LA  CROIX  DU  MAINE. 


A  B  E.  • 

AbEL  foulon  ,  natif  de  la  ParoifTe  de  Loué  au  Maine ,  i 
fix  lieues  du  Mans ,  Poète  François ,  Philofbphe ,  Mathématicien 
&  Ingénieur ,  Valet-de-Chambre  du  Roi  Henri  II ,  &c.  II  a  écrit, 
de  fon  invention,  Tufiige  &  defcription  de  l'Holomètre  ',pour 
favoir  mefurcr  toutes  chofes  qui  ibnt  ibus  Tétendue  du  ciel,  tant 
en  largeur,  qu'en  hauteur  &  profandRé  ;  imprimé  à  Paris  ,  chez 
Pierre  Béguin,  l'an  1567:  il  aécric  un  Traité  de  Machines, 
Engins,  Mouvemens,  Fontes  métalliques,  &  autres  telles  in- 
ventions ,  non  «ncore  imprimé; ...  la  Deicription  du  Mouvement 
perpétuel ,  non  imprimée...  Voilà  quant  à  (es  inventions  ;  &  tou- 
chant ce  qu'il  a  traduit,  voici  ce  que  j'en  ai  pu  voir....  Les  huit 
Livres  d'Ârchitedlure  de  Marc  Vitruve  ^,.Ie(quels,pour  les  avoir 
communiqués  à  les  amis ,  les  ont  mis  en  leur  nom  ,  &  les  ont 
fait  imprimer ,  fans  faire  mention  de  lui  qui  en  étoit  le  Traduc- 
Jome  /.  A 
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teur.  Le  Poëme  d'Ovide  in  Ibin  ,  ou  contre  Ibis ,  non  im- 
primé.-. Lts  Satires  de  Perfe  3,  traduites  par  ledit  Foulon  en  vers 
François ,  imprimées  Tan  1544  à  Paris  *.  Il  a  pu  cqpipofer  de 
ion  invention  ,  &  traduire  plufieurs  autres  chofes,  defquelles  je 
n'ai  jpas  connoifTance.  Il  eft  inventeur  ^  des  Teftons  forgés  au  mou- 
lin ,  du  tems  du  Roi  Henri ,  II*  du  nom ,  Roi  de  France  ;  (a  devife 
eft  ,  moyen  ou  trop.  Il  mourut  à  Orléans ,  (  non  fans  foupçon 
d'avoir  été  empoifonné  pour  la  jaloulie  de  fes  belles  inventions) 
Tan  1 5^3 ,  âgé  de  50  ans,  ou  environ. 

'  Le  nom  Holomètrc ,  en  Grec  «xlfar^êf  en  fous-entendant  ïçy«w> ,  eft  coni- 
pofé  d'«A0f  tout  0Èt  de  hàr^^f  mefure ,  parce  que  cet  inftrument  fert  à  mefurer 
toutes  chofes.  NicC^s  Stoup,  mort  l'an  ^6^l  y  ProfefTeur  en  Médecine  à 
Bafle  ,  y  fit  imprimer  en  1 577  in-%^.  un  Livre  ,  où  il  enfeigna  les  moyens 
de  perfectionner  THolomètre  d*Abel  Foulon,   &  d'en  faciliter  l'uu^e» 

(M.  DE  LA  MoNNOYE). 

«  Il  devoir  dire  les  dix  Livres  d'Architefture ,  puifque  TOuvrage  de  Vi- 
cruve  ^ft  divifé  en  dix  Livres.  Même  erreur  au  mot  Jtan  Martin ,  &  dans  le 
difcours  qu'à  la  fin  de  fa  Bibliothèque  il  adrefTe  au  Vicomte  de  Paulmy.  Il  a 
dit  plus  corredement  les  dix  Liyrcs  ,  aux  mots  Dominifêu  Bertin  Se  Jean 
Garda,  {idem). 

9  DuYerdier ,  aux  mots  jiuU  Perfe  8c  Guillaume  Durand^  a  parlé  de  cette 
traduâion,  fans  marquer  qu'elle  fut  d'Abel  Foulon  ^  parce  que  celui-ci ,  au 
Ueu  de  fon  nom ,  n'y  avoit  mis  que  fa  devife  ,  moyen  ou  trop  ,  inconnue  à 
du  Verdier ,  mais  non  pas  à  la  Croix  du  Maine ,  compatriote  d'Âbel  Foulon. 
(  idem  ). 

4  II  auroit  pu  ajouter  chez  Jacques  Gazeau.  La  Caille ,  pag.  1 17  de  fon 
Hiftoire  de  l'Imprimerie  ,  dit  Jacques  Ga:[eau  ou  Ga:[elle  ;  mais  mal  :  ce 
Libraire  n'a  jamais  eu  nom  que  Gâteau  (idem). 

»  ^  11  étoit  excellent  ouvrier ,  employé  à  Orléans  par  les  Calvintftes ,  pour  y  for- 
ger de  la  monnoie  au  coin  du  Roi  :  il  avoit  eu  à  Paris  la  Charge  d'un  Maure  à 
monnoie.  Voyez  Hift.  des  Eglifes  Réformées ,  Tome  II ,  Livre  5 ,  page  37» 
(  M.  Falconnet  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goajet ,  Tome  6  ,  pag,  i}7  &  fuiv* 

ABEL  JOU  AN  ,  Poète  François ,  Orateur  &  Hiftoricn  MI  a 
écrit  le  Voyage  du  Roi  de  France  Charles  IX  ^  par  les  principales 
villes  de  fon  Royaume^^  imprime  à  Paris,  Il  fiori0c»c  Fan  1  ^6€ 
ibus  ledit  Roi. 
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'Uyaeacti  i<8}  Se  15  84  à  Park,  un  Libraire  nommé  Tîmothie  Jouan^ 
f>arent  de  cet  Abel ,  éc  peut-être  étoient*ils  l'un  &  l'autre  de  la  famille  de  ce 


folle  &  de  ce  fou  que  j'ai  lue  ^  &qui  a  été  faire  par  cette  PrincefTe.  (M.  de. l Ai 

MONNOYE,), 

^  Cet  ouvrage    eft  intitulé    RuuùL  &  Difcours  du  Voyage   du   Roi 
Charles  IX i  &c  ,  es  années  1 5(^4  &  15^5.1!  fut  public  e»  i  ^66  in^^ ,  âC' 
on  l'a  réimprimé  en  1759  parmi  les  pièces  fogitives  du  Baron  d'Aubais, 

^  ABEL  MATHIEU,  natif  de  Chartres,  Sieur  des  Moiftar- 
dîeres.  Il  a  écrit  le  premier  &  le  fécond  Devis  de  la  Langue 
Françoife  '  ,  imprimés  à  Paris  Tan  15^9,  de  caradères  françoîs  ^\ 
chez  Richard  Breton ,  &  depuischez  Jean  deBordeaux  Tan  i  ^72. 
Dfevîs  &  propos  touchant;  laPolice  &  les  Etats,  imprimés  a  Paris  . 
Tan  1 572 ,  chez  \ts  fîifdits.,.  Ilflorîflbît  fous  Henri  II ,  Tan  i  ^  ^9,^ 
&  fousCharles  IX  Tan  1572. 

^  LsiCroix  du  Maine  s'explique  fort  mal ,  quand  il  dit  qu  Abel  Mathieu  a 
écrit  le  premier  &  le  fécond  Devis  de  la  Langue  Françoife.  Âbel  Mathieu  a  bien 
écrit  deux  Devis ,  imprimés  en  un  feul  &  même  volume  ;  mais  il  n'y  a  qu'un 
de  ce^  Devis, favoir ,  le  premier, qui  foitde  la  Langue  Françoife,  le  fécond 
eft  de  la  Police  ;  c'eft  ce  que  n'ont  fu  diftinguer ,  ni  du  Verdier ,  ni  la  Croix 
du  Maine.  (  M.  pela  Monnoye  ). 

y.  la  Bibliothèque  Fraaçoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  i  »  pag.  f  &  ZÇ 

ABEL  POPIN ,  Théologien.  Il  a  écrit  quelques  Œuvres  en 
Théologie  ,  delquelles  je  ferai  mention  autre  part  &  pour 
caufe  ' . 

'  Ces  mots  ^  pour  caufe  y  donnent  i  entendre  que  la  Croix  du  Maine , 
Hueuenot  cpuvert ,  craignant  de  trop  fe  déclarer  en  parlant  des  Œuvre» 
Thcologiques  d'Abel  Pépin,  (c'eft  ainfi  qu'il  devroit  le  nonnner,  &  non  pas. 
Popin) remet,  par  cette  raifon  ,  à  s'en  expliquer  ailleurs.  Il  eft  à  propos  de 
citer  ici  les  paroles  fuivaiites  d^eze,  p.  66  auT.l  de  fon  Hift.  Ecc.  ^  Lors 
M.  aufli  (en  i  J47  )  prêcha  en  ce  heu ,  (  à  Kfoudun  en  Berri,  )  un  Cordelier  , 
>9  ayant  grande  grâce  de  bien  dire  ,  nomme  Abel  Pépin  ,  depuis  Miniftre  de 
»  Genève  ,  contre  lequel  les  autres  Cordeliers.  conçurent  une  fi  erande  haine , 
w  comme  auflï contre  Desfofles,  (c'étoit  le  Lieutenant-Général  dlflbudun,  ) 
n  qu'ils  a'épargnètenr  même  la  «Roy  ne  de  Navarre  en  leurs  Sermons.  «% 

(  M.  P£  LA  MoNNOYB  ). 
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ACHATS,  ou  ACASSEd^ALBIAC,  Sieur  du  Pleflîs,  natif 
du  pays  de  Suifle  en  la  Baflè- Allemagne. ...  ^  Il  a  traduit  en  vers 
François  les  Proverbes  &  rEccléfiafte  de  Salomon,  imprimés  au 
Mans  Pan  1 5  58...  Il  a  écrit  en  vers  François  pluHeurs  Chants  & 
Cantiques  à  l'honneur  de  Dieu ,  fur  le  ch^nt  d^aucuns  Pfalmes 
de  David  imprimés.  Il  floriflbit  Tan  1557. 

'  Du  Verdier  le  fait  Parifîen.  Pour  accorder  l'un  avec  l'autre ,  il  faut  fup- 
pofer  c[ue  cet  homme  naquit  à  Paris  de  père  &c  de  mère  SuilTes.  U  étoic 
Calvinifte.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ACHILLE  DE  HARLAI  %  (Meflîre)  Chevalier,  Seigneur  de 
Beaumont ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Privé  Confeil ,  &  Premier 
Préfident  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &c.  II  a  prononcé 
plufieurs  doctes  Harangues ,  tant  au  Parlement  de  Paris ,  qu'en 
autres  Cours  de  France ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées; 
enfemble  plufieurs  Arrêts  très-mémorables,  lefquels  feront  mis 
en  lumière  ,  quand  il  lui  plaira  les  communiquer  au  public.  U 
florit  cette  année  1584.  •«: 

'  Il  fe  divertiflbit  quelquefois  à  la  Poëfie  ,  témoin  fes  deux  Epigrammes  » 
Tune  françoife ,  l'autre  latine  ,  fur  Etienne  Pafquier  ;  dans  la  dernière  def- 
quelles ,  par  une  a(fez  plaifante  allufion,  il  af)pelle  Pafquier  winut^ ,  ioui  main  ^ 

Sour  démentir  le  Peintre,  qui ,  en  1^83,  peignant  Pafquier  pendant  la  tenue 
es  Grands- Jours  à  Troies ,  le  reprefenta  fans  mains  ^  ce  qui  donna  lieu  i  la 
Colleâion  de  diverfes  Pocfies  grecques ,  latines  &  francoifes ,  publiées  fous 
le  titre  de  la  Main  de  Pafquier.  Achille  de  Harlay  mourut  le  13  Oâobre  1616^ 
âge  de  80  ans.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet ,  Tom,  1 1 ,  p;^,  1  ^6^ 

ACOPARD,  OU  ACOPHARD,  de  Trun%  Mathématicien 
François,  &  félon  d'autres  ,  deCrun,  étodioit  à  Bordeaux  au 
Collège  de  Bru  val  Tan  i  ^  5  2.  II  a  écrit  quelques  Pronoflications^ 
imprimées  à  Rouen  Tan  1552. 

'  Ce  nom  paroît  altéré ,  &  n'avoir  trouvé^^ce  ici  que  fur  la  foi  de  quel- 
que Mémoire  peu  fur,  Crun  ne  fignifie  rien  j  mais  Trun  eft  un  bourg  de  Nor- 
mandie, fur  la  rivière  de  Dive.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ADAM  LE  BOSSU  ' ,  natif  d^Arras  en  la  Gaule  Bel- 
gique ,  lequel  fe  rendit  Moine  en  TAbbaye  de  Vaucelles  ^, 
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Van  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  un  petit  Livre  ,  intitule- 
le  Jeu  *. 

'  Fauchet  a  écrit  le  Boçu  à  Tanclque^ conformémentaux manufcrks.  (M.  di 

XA  MONNOYB  )• 

*  Vaucelles ,  Ordre  de  Cîteaux ,  Diocèfe  de  Cambtai.  {idem).    ' 

^  On  a  fes  Chanfons  dans  le  Manufcric  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n*.  7  ^(?)  «' 

ADAM  FUMÉE  ^,  Gentilhomme  Parifien ,  Sièur  des  Roches 
en  Touraine ,  homme  doâe  es  Langues ,  Poète  François ,  Ma- 
thématicien y  Jurifconfulte^  Orateur ,  Hiftorien  &  Philofophe , 
Maître  des  Requêtes  de  THôtel  du  Roi ,  frère  aîné  de  M. Fumée, 
Evêque  de  Beauvais  &  Pair  de  France,  &c ,  *.  Il  a  écrie  plu- 
fieurs  œuvres  non  encore  imprimées.  Il  mourut  au  Mans  en 
l'Abbaye  de  la  Couture  (  auquel  lieu  il  faifoit  fa  demeure  or- 
dinaire ,  avec  fondit  frère  qui  en  étoit  Abbé  )  Pan  1^7^  ^• 

'  Cet  Adam  Fumée  ,  troifîème  dû  nom  ,  étoit  ^rrière-petit-fils  d'Adam 
Fumée,  Garde  des  Sceaux  fous  Charles  VIlI,en  i49z.  (Ni.  D£la  Monnote). 

*  Nommé  Nicolas  Fumée,  mort  l'an  1595*  {idem).  . 

5  Eft-ce  de  ce  même  Fumée  dont  il  eftdit  dans  le  recueil  de  M.  Falconnet— 
Quelles 
N.  Fumée 
Amour 

&  le  (leur  de  la  Mané ,  Protonotaire  du  Cardinal  d'Armagnac ,  à  qui  eft^ 
adreflféè  une  lettre  de  Fumée  ,  qui  feint  de  lui  renvoyer  l'original  Grec  du 
Kom^.,K  J. B. Fatriài  Biitioih.  Grae.Tome  5 ,  N®.  88.  Je  nefçaiss'ily 
remarque  que  c'eft  le  Philandrier  qui  imagina  de  jouer  le  tour  à  Martin 

]pumée  ,  fieur  de  Genillé V.  le  même  ila-  fin  du  Tome  6  ,  p.  800. 

{[  M.  Falconnet). 

ADAM  DE  GUIENCI ,  ancien  Poeté  Firànçois,  Pan  1300, 
ou  environ  Ml  a  écrit  quelques,  poëfiç? .  amoureufès  non  im- 
primées. * 

'  Ou  plutôt  1160  y  fuivant  que  le  laifle  à*  préfumer  Fauchet ,  qui  le  place 
avant  Jean  Bretel ,  contemporain  de  faint  Louis.  (M.  de  la  Mon)«oy£)« 

*  On  a  fes  enfeignemens  de  Caton  dans  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  n^  759}.  Duchefne  en  cite  des  vers  ,  pag,  iôiSc  i66  dQ  fes  an- 
notations fur  Alain  Charrier.  '  ^  ,       - 

.    ADAM  VUANDELAND ,  natif  de  la  ville  d'Angers  ,  fijb 
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de  i^u  Gilbçrç  ;  y ufin^land  »  Sux(£b  He.  natton,  tou$  deux  ex*' 
cellens  Peintres.  Il  a  décrit  le  plan  ou  portrait  de  la  Ville  ,  Cité 
&  Ui^iverÇté  d'Ang^çrs  ,  ipprimé  Taa  1 575  ,  à  Paris ,  chez  Ni- 
colas Cheifneau  &:  autres.  Il  a  fait  plufieurs  autres  defcriptions 
de  pays ,  région?,  an  pmviace?  noa,  impiiraoej-  Il  ftorifEbit  à 

AJPENEZ  *  ,  furndtamé  le  Ray  *  ,  ancien  Poëte  François 
&  «jcççllent  foraieur.  d'inftramens  de  mufique.  ït  a  écrit  le 
Rpn^ajil  de  Cléomi4des  &:  celui  de  fiertin  en  viçux  langage 
FrantçÀisI^.lefquek  nefonc  encore  imprimés*  Il  j^oridoic  Tan  do 

*     ^  .       . 

'Fâlichety  dans  fon  livre  de^  anciens  Pocte?  François  ,  au  chap.  11^  , 
intitulé.  U  Bioix  Adcnt^ ,  pade  aflfiz  au  king  de  ce  Poëce  ,  &  c'eft  de  là  au» 
la  Croix  du  Maine  en  a  extrak  ce  qu'il  en  dit.  Du  Vçrdler ,  c^ui  iiatuteUe^ 
ment'devoit  placer  ici  Adenez  ,  &  y  rapporter  mot  à  mot ,  fuivant  fa  cou- 
tume V  ce  que  faUdiet  loi  en  aiiroitfbarm  ,Veft  avifé  de  Iç  transférer  an 
mot  Hue  li  MaroMii^  ^  i  rârticle  duquel  U  a  coufu  peu  judicieufement  celtit 
d*/iJenc{.  Borel ,  au  Cataioguje  desT  Aufiéùcs  qu  Ucke  dans  f^n  tré£E>r  alpha- 
bétique de^  Antiquités  Gauloifes  ,  croit,  qu' Adenez  (^  le  même  nom 
qu*Adam  ,  écrit  anciennement  Adams  ,  ce  qu'il  a  tiré  de  Pafquier>  qui^t 
ch.  5  du  liv.  7  de  fes  Recherches  ,  rapporte  des  vers  où ,  à  la  fin  du  Roman 
d'Oger  b;  Danois ,  Adene:^  quib  en  eft  TAuceur  »  s'apf  dlle  lui-même  li  Rxn 

Adams.  ('M.  DE  LA  MONNÔYB  ). 

^  Fauchei  ccok  qu'il  a  .été  furnomnié  le  Rpi  ,  eit  qualité  <te  Chef  de« 
Ménétriers^;ou  de  Roi  dfatqaesdu  Duc  de  Btabanc  fonmaiore.  J'^me  miens 
croire  iaveç  Pafquiex  ;qiie  c'efl:  par  mppoct  à  quelque  combat  de  poëfie  ,  où 
cet  AdeAe;^  %ymtl  reiiipoo:éul&  pcix ,  avoit  été  proclamé  Roi  ;  c'eft-â^dire  , 
Roi  des  Poètes  fes  concurrens.  {idem). 

ADRIAN  CHARPENTIER.  Il  a  écrit  en  vers  François  le 
triomphe  do  temps  qui  court  f,  imprimé  Tan  1-532. 

'  Cette  expreflîon  étant  équivoque  ,  parce  que  le  tems  qui  court  peut  Cignî» 
fier  y  ou  le  tems  préfeoit  »  ou  le  tems.  qui  ne  s'artète  jamais  ,  qui  court  tôu- 

iours  y  je  ne  puis  »  n'aya^  po^nt  vu  Iç.Uvre  >  marquer  auquel  des  deux  feus 
'Auteur  s'eOi  déteirminé..  (  M,  d^  la  Monno.ye:)._ 


^  ADRIAN  D'AMBCMSE  y  Parifien,  DoÔcur  eq  Théologie 
à  Paris,  frère  puîné  de  François  d'Amboife.  Il  a  CQmpofé  enî 
vcrsi  François  une  tragédie  fàinte ,  nommée  Hobferne ,  extraite 
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de  Thifloire  de  Judith  ,  imprimée  à  Paris  chez  TAngelier ,  Tan 
1 5  80.  Il  llorit  à  Paris  cette  année  1^84'. 

'  Après  avoir  été  Reâeur  de  TUniverfité  de  Paris  ,  Grand-Maître  du 
Collège  de  Navarre  ,  &  Curé  de  S,  André  ,  il  fut  fait  Evcque  de  Tréguieç 
Tan  1^04  ,  &  mourut  le   28  Juillet  1616.  (  M.  dp  la  Moknoye  )*• 

*  V.  Bayle  au  mot  Amboife  (Adrien  d')  &  les  Mém,  de  Niceron  ,  Tome 

ADRIÂN  GEMELLI  ,  ou  lUMEL ,  Prêtre  Dodeur  en 
Théologie  '  ,  grand  Archidiacre  de  Laon  en  Picardie.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  quelques  opuscules  de  S.  Auguftin  ^ 
de  Tétat  de  veuvage  ;  de  la  manière  de  prier  I^ieu  ;  de  la  vie  de 
faime  Monique,  mère  dudît  faint  Auguûin  ;Je  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  Petit  ;  la  Rhétorique  divine  de  Guillaume , 
Evêque  de  Paris  ,  traduite  par  ledit  lumel ,  ou  Gemelli. 

*  Il  fut  Licentié  de  Sorbonne  en  1 502  ,  &  Prieur  pendant  fa  licence  ;  fon 
vrai  nom  étoit  Jumel. ,  conune  le  tnarque  la  Croix  du  Maioe  )  mais  ce 
Do&eur  aima  mieux^  à  la  manière  de  ce  cenis4à ,  mettre  ion  nom  au  gé- 
nitif,  y  ayant  en  cela  je  ne  fçais  quel  air  d'érudition  ,  parce  qu'au  titre  des 
livres  Latins ,  les  noms  des  Auteurs  fofit  d'ordin'aii^  au  génitif  \  ce  qui  fit 
qu'en  François  même  on  retint  cette  terminaifon  ,  &  qu'on  s'accou- 
tuma infennblement  à  dire  dans  l'ufage  journalier  Clcmcllipout  Jumel,  Ma^ 
gififi  pour  le  Maître ,  Tabri  pour  k'I^vre ,  Jî«{/f  pour  Rouilel ,  F$rfons  poui: 
îe  Tournent ,  <kftalis  pour  Ceneau  ,  &c.  (  M.  de  la  Monnoye), 

ADRIAlSr  DE  GUESDOU  *  ,  Gentilhomme  Chartrain^ 
natif  de  Thimerais  ,  fieur  du  Saudày.  Il  a  mis  en  lumière  ^uel- 
4JUCS  fiens  Poèmes  François  ,  Tan  1 5  70. 

*  Voyez  cet  Article  dans  du  Verdier.  V-  auffi  la  Bibliothèque  Françoife  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  i  j ,  pag.  izj. . 

ADRIAN  DU  HECQUET,Carme,  natif  d'Arras^  en  la 
Gaule  Belgique  ,  Dodeur  ei^  Théologie.  Il  a  écrit  un  livre  dœ 
enfeignemens  des  paroifTès  y  contenant  familières  çoncions  des 
JEpitres  &  Evangiles  de  tous  les  Dimanches  de  Tan  ,,  &c  ,  im- 
îpitmà  à  Paris  dhez  SùoTijl'an  i  ^72.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  en 
Ejmti ,  defqtiel^  je  ferai memioft  tVikvit  ffiHiothèqueXatine  *. 

*  V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  FAbbé  Goujet  ,Tome  1 1  ,,pag.  ^  5  j." 

ADRIÂN  lUMEL  :  voy .  ci-deflîis  Adrian  Gemelli. 
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ADRIAN  UALÊMANT,  Médccm  à  Paris.  Il  a  compofé  la 
Dialedique  Françoife ,  pour  les  Chirurgiens  &  Barbiers  ,  im- 
primée à  Paris  chez  Thomas  Ricard  ^  l'an  1553. 

ADRIAN  DE  MONTAtAMBERT  ,  Aumônier  du  Roî 
François  I ,  Tan  11^29..  Il  a  écrie  Thiftoire  merveilleufe  de 
Tefprit  qui  s'apparqt  '  au  monaftère  des  Religieufes  de  S.  Pierre 
de  Lyon ,  imprimée  à  Rouen ,  Pan  1^29,  par  Raulin  Gautier  ^. 

*  On  voit  par  la  lefture  du  livre  qui  eft  fort  fuccinâ  ,  que  fœur  Alix 
de  Téfieux  étant  morte  de  la  vérole  au  Monaftère  des  Religieufes  de 
S.  Pierre  de  Lvon ,  fon  efprlt  y  apparut  à  fœur  Antoinette  de  la  GroUée  » 
avec  laquelle  il  eut  des  entretiens  depuis  \q  16  Février  ,  juf(yi'au  11  Mars 

I  5 1^.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Je  l'ai  vu  imprimé  i«-4®.  en  lettre  Gothique  à  Paris ,  1518,  {idem).* 

ADRIAN  LE  ROY,  grand  Muficien  &  excellent  joueur  de 
Luth.  Il  a  écrit  une  inftrudion  fur  le  Luth  ,  PinArudion  fur  la 
Guiterne ,  ou  Guiterre  ^  Il  a  mis  en  tablature  de  Guiterre  les 
pfalmes  de  David  ^  le  tout  imprimé  par  lui  &l  Robert  Ballard 
ion  frère  ^. 

^  Ménage ,  qui  dans  Tes  Obfervations  fur  la  Langue  Françoife  8c  dans  fet 
Origines ,  a  parlé  fort  au  long  des  mots  Guiterne  ,  Guiterre  &  Guitarre ,  a 
oublié  celui  de  Quiterne.  Jrai  ma  Quiurnc  bien  chérie  >   die  un  vieux 

Noël.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  C*eft-à-dire  ,  fon  frère  utérin  ;  car  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  l'entendre 
ainfi,  que  comme  a  fait  la  Caille  ,  <jui,  pag.  117,  dit  qu'Adrien  le  Roy 
étoit  beau-frere  de  Robert  Ballard.  [idem). 

ADRIAN  SEVIN  *  ,  natif  de  Meung  fur  Loire  ,  Gentil- 
homme de  la  maifon  de  M.  de  Gyé.  Il  a  traduit  d'Italien  en 
François  le  Philocope  de  Bocace  j^mprimé . 

*  V.  au  mot  Antoine  Sepin.] 

ADRIAN  le  TARTIER  ,  Champenois ,  Doôeur  en  Mé- 
decine y  homme  doéle  es  langues.  Il  a  traduit  de  Latin  ea 
François  le  livre  de  Guillaume  Pbflel,  intitulé  de  l/nivcrJîtatCy  &c. 
ie^o^l  il  dédia  à  défunt  Meffire  Jean  de  Voyer  (  père  de 

M.  le 
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M.  le  Vicomte  de  Paulmy  ;  Baillî  de  Touraîne  à  préfent 
vivant  )  laquelle  tradudlion  fe  voit  écrite  de  la  main  dudit 
Tarticr,  en  la  Bibliothèque  du  fufdit  Vicomte,  &  n'eflpoint  encore 
imprimée  Ml  florit  à  Chaumont  en  Baffign  y  cette  année  1 584. 

*  Adrian  ib  Tartiir.  Il  n'eft  fait  ici,  ni  dans  Antoine  du  Verdict  V 
aucune  mention  des  Promenades  printaniins^  petit  livre  in-i6  ,  au  titre .du- 
guel  TAuteur  eft  déHgné  par  ces  cinq  lettres  initiales  ,  A.  L*  T.  M.  C.  qui 
iignifient  Adrien  le  Tareier ,  Médecin  Champenois  >  &  font  un  vers  Alexan- 
drin. (  M.  D£  LA  MONNOYE  )  *. 

*  M.  le  Prcfident  Bouhier  a  mis  en  marge  du  manufcrit  de  M.  de  la 
Monnoye  :  «  ils  ne  pouvoient  ni  l'un  ni  l'autre  parler  d*un  livre  imprimé 

ADRIAN  TURNEBE  ,  ou  TOURNEBEUF  ,  dit  Tur- 
nebus  ' ,  natif  d*Andely  en  Normandie ,  ledeur  du  Roi  à  Paris 
en  Philofophie  ^  l'un  des  plus  dodes  hommes  de  ion  tems  ^  & 
verfé  prefque  en  tous  arts  &  fciences.  Outre  qu*il  a  écrit  plu- 
fieurs  œuvres  en  Latin,  il  en  a  aufli  compofé  en  François  %  (bit 
en  vers  ou  en  profe  ,  non  encore  imprimés.  Il  mourut  à  P^is 
l'an  I  ^6^  y  âgé  de  53  ans. 

'Du  nomLarin  Turnebus  eft  venu  le  François  Turnibey<^i  n*ctoît  pourtant 
pas  le  nom  de  famille  de  cet  Auteur.  C  eft  fur  quoi  Ton  a  extrêmement  vari^*' 
Du  Boulai ,  pag.  918  du  Tome  6  de  fon  Hift.  de  TUniverfité  de  Paris  ,fait 
mention  de  divers  particuliers  ,  connus  dès  1 511  fous  le  nom  de  Tourneiu^ 
Se  de  Tournebus.  Si  ce  qui  eft  remarqué  ,  pag.  j6  j  du  Tome  x  de  la  Biblio- 
thèque Angloife  eft  vrai ,  qu'Adrien  Turnébe  étoit  fils  d'un  Gentilhomme 
An^lois  ,  nommé  Turnebutl^  on  ne  doit  pas  être  furpris  quen  Anglois  bull 
fignifiant  bœuf ,  on  ait  écrit  en  François  Tournebeuf\  car  le  Latin  ,  bos  en 
François  s'écrit  bœiif ,  &  fe  prononce  beu.  La  prononciation  enfuite  s'adou- 
ciflànt ,  Tout nebeu  s'eft  prononcé   Tournebu  ,  à  la  manière  des  participes 
cmeu  ,  veu ,  Uu  ,  deçeu  ,  &  même  embeu  ôcfourbeu  ,  qui ,  bien  qu'écrits  par^ 
eu  y  fe  font  prononcés  par  un  u  fimple  ,  ému  ,  vu  ,  /« ,  déçu  ,  embu,. 
fourbu  ,  &c.  Huet ,  pag.  19(3  ,  197  &  307  de  fes  Origines  de  Cacn  ,  pro- 
pofe  une  autre  étymologie.  Torn  ,  dit-il ,  eft  le  Dieu  des  Goths  ,  &  ^«  en 


la  vie  de  Pierre  Âyranlt ,  pag.  188  ,  &  le  Ménagiana  ,  pag.  6  du  Tome  4. 
louant  au  mot  Anglois  TurnebuU ,  on  voit ,  paç.  5  7  5  *  &  7  5  o  des*  opufculci 

J-A  Cr.  du  m.  Tomç  L  ^ 
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^  de  Loifçl  y  qu  en  1 5 14  il  y  avolt  i  Paris  un  Etienne  ToucneboUe  Avocat: 

(  M*  DE  LA  MONNOYE  )• 

*V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  i^  *  pagJ 
17 1  ,  &  les  Mém.  de  Niceron ,  Tome  j  9  ,  pag.  3  j  4,  On  y  trpuvera  un  long 
Catalogue  des  Ouvrages  d'Adrien  Turnébe  ,  parmi  lè6}uels  on  n'en  cite 
aucun  qui  foie  écrit  en  François.    . 

ADRIAN  TURNEBE  ,  ou  TOURNEBU  ,  Parifien ,  fils 
du  fufdit.  Il  a  écrit  plufieurs  vers  Latins  &  François  ,  fur  la 
mort  de  fon  frère  Odet  ,  lequel  mourut  Tan  i$8i  ,  imprimés 
chez  Mamert  Patiflbn,  Il  florit  cette  amiée  1^84*. 

^Adrien  Turnébe  le  fils  mourut  en  1 59S.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  1 57;  les 
fix  derniers  livres  des  Advcrfaria  de  fon  père ,  dont  les  vingt-quatre  premiers^ 
avoient  paru  en  1 5(^4  &  1 5(^5, avec  une  Epitre  dédicatoire  au  Chancelier  de 
rH6pital.  Le  fils  mît  à  la  tète  de  ces  fix  derniers  livres  une  Epître  dédicatoire 
à  Cnriftophe  de  Thou ,  premier  Préfidenc  du  Parlement  de  Paris ,  qu'il 
nomme  en  Latin  Tuihaus. 

AFRIGAN  DE  MAILLY  ,  Gentilhomme  Picard  '  ,  Bailly 
de  Dijon  en  Bourgogne ,  Ambaflàdeur  pour  le  Roi  François  I  ^ 
ai  Spire  en  Allemagne  ,  Tan  1543.  ^^  ^  ^^^^  plufieurs  oraifons 
pour  foutenir  le  parti  de  fon  maître  contre  Charles  le  Quint  y 
Empereur  des  Romains ,  imprimées  chez  Robert  Etienne ,  avec 
celles  de  Meflieurs  du  Bellay  &c  autres. 

'  Quoiqu'iflii  de  la  maifon  de  Maillv  en  Picardie  par  une  branche  établie 
en  Bourgogne  depuis  long-tems ,  iln'ctoit  pas  Gentilhomme  ftcard,  mais 
Bourguignon.  Pafliot ,  pag.  1 29  de  fon  Parlement  de  Bourgogne ,  l'appelle 
Africain  de  Mailli ,  &  le  qualifie  Chevalier  Baron  d'Efcots  ,  Seigneur  de 
Villars-les-Paux  ,  Confeiller  ,  Chambellan  ordinaire  &  Pannetier  du  Roi  , 
Chevalier  d'honneur  du  Parlement ,  &  Bailli  de  Dijon.  Il  fut  reçu  dans  la 
charge  de  Chevalier  d'honneur  le  ic  Novembre  isji  ,  &  dans  celle  de 
Bailli  le  14  Juin  1537.  Son  ambaflade  à  la  diète  de  Spire  ,  où  ,  fuivant  le 
calcul  Romain ,  il  alla  en  1J44  avec  le  Cardinal  du  Bellay,  &  François 
Olivier ,  depuis  Chancelier  de  France  ,  fut  inutile ,  parce  que  Charles-Quint 
regardant  François  I  comme  ennemi  de  l'Empire , ,  ne  voulut  point  donner 
de  fauf-conduit  aux  Ambafladeurs  de  ce  Prince.  Sleïdan,  liv.  15,  ann.  1544» 
&  Palliot ,  au  lieu  marqué.  Jean  Girard ,  Pocte  Latin  Dijonnois ,  adrefle 
i  cet  Africain  de  Mailly  la  dernière  Epigramme  de  fa  rroifième  Centurie  ea 
ces  termes:  D.  jiphricàno  Amaltto^  È^uiti ,  Dïviontnfitt  Afjpnitnfi  Pnttori^ 
c'eft-à-dire,  Bailli  d'Auflbnne,  parce  qu'en  qualité  de  Bailli  de  Dijon,  il  l'étoit 
tfAuironne,deBeaune>deNiii5&de  S.  Jean  dé  TOne»  (M^m  iaMokkoye). 
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ADVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 

Les  noms  propres  d^ hommes  ft  commcnçans  par  ces  mots  Aimard , 
Aimé ,  Aimery  ,  Aimond ,  &c.  voye:ç^les  écrits  pat  Een  cette 
forte  :  Emard  ,  Emé  ,  Emery  ,  Emond. 

ALAIN  BOUCHART  ,  J.  C.  natif  de  Bretagne.  Il  « 
compofé  les  grandes  Chroniques  *  &  Annales  d.e  la  Bretagne 
Armorique  ou  Gauloife ,  depuis  le  tems  du  Roi  Brutus  \  jus- 
qu'au règne  de  Jean  ,  Duc  de  Bretagne,  Elles  ont  été  impri- 
mées à  Paris  chez  Galliot  du  Pré ,  Tan  i  ^  1 4  ,  &  en  autres  plu- 
fleurs  lieux,&  à  diverstemps.  Il  floriffbit  du  temps  de  Mde.  Anne 
Duchefle  de  Bretagne  ^  à  laquelle  il  dédia  Ton  livre  ^. 

*  L'Edition  de  ffs  grandes  Chroniques  en  1 5 1 4  eft  la  premiife  ,  &  ne 
s^ctendqijejufqa'à  la  mort  de  François  ,  Duc  de  Bretagne.  Elles  ont  été 
réimprimées  avec  des  additions  en  1  ç  j  i ,  &  plafienrs  fois  depuis.  Le  nom 
de  l'Auteur  ne  fe  trouve  point  à  la  tcte  de  TEdition  de  1 5 14  ;  mais  on  le 
voit  fur  le  titre  de  celle  de  1 5  3 1  ,  ou  il  eft  qualifié  NobU  homme  &  Ja^c 
Matin  y  enfon  vivant  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement. 

^  Les  Hiftociens  donnoient  alors  dans  les  fables  les  plus  abfurdes.  Ils  dérî-* 
voient  le  nom  Britémnia  quafi  Brutannia  de  Brutus  »  comme  Francia  de 
Francus  ou  Francion  ^  fils  d'Heftor.  C'eft  fur  quoi  le  P.  Lobîoeau ,  dans  la 
Préface  de  fisn  HiJloire  (iç  Bretagne  ,  a  rendu  bot^ne  juftice  à  cet  Auteur. 

f  M.  DE  LA  MOKMOYS  ). 

*  Devenue  Reine  de  France  par  fon  mariage  i^  le  lé^  Décembre  1491 
avec  Charles  VIII 3  &  x^.  avec  Louis  XII  le  lî 'Janvier  1499.,  fuivant  le 
calcul  François  »  ou  1 5  00  ,  fuivant  le  Romain,  {idem). 

ALAIN  CHARTIER  ,  Normand  ,  Secrétaire  des  Rois  de 
France ,  Charles  V,  VI  &  VU»,  Poëte François ,  Hiftonen  & 
Orateur  Je  plus  efliméde  Ton  temps,  il  a  écrit  Thiftorre  du  Rdî 
Charles  VII ,  fon  maître  ,  imprimée  à  Paris.  Il  a  écrit  le  Bré- 
viaire des  Nobles  ,  lequel  a  été  imprimé  depuis  ,  fous  le  nom 
de  M.  d'AUancé  ,  Gentilhomme  Angevin  '.  Tous  fe^(Euvres, 
tant  en  vers  qu'yen  profe  ,  ont  été  imprimés  à  Paris  ,  chez 
Galliot  du  Pré  ,  Tan  1^26  ,  &  depuis  dièz  Corrozet ,  Pan 
1583,  par  la  diligence  dé  DanidtCharticr  d'Orl^ansy  pâfent 
du  fufdit  Charticr,  Il  floriffoit Tan  1436  &  1452.  '  '  • 

l  Ce  qoe  dit  ici  k  Croix  du  Maine ,  quele  Bréviaire  des  Nobles ,  a  écc  im- 

Bij 
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primé  fous  le  nom  de  M.  d' Alkiicc,  GéntiUioftittie  Angevin,  ancien  Pocte  Fran-^ 
çois,a  donné  lieu  à  Bailiet  de  mettre  jillancéd2Lns  fa  lifte  alphabétique  des  Au- 
teurs déguifésjComme  un  faux  nom  fous  lequel  Alain  Charrier  s'étoit  caché.  J*ai 
fait  voir  fon  erreur  dans  ma  note  fur  cet  endroit.  La  Croix  du  Maine  ne  dit 
autre  chofe  ,  lînon  que  le  Bréviaire  des  Nobles  ,  imprimé  fous  le  nom  de 
d*Allancé  ,  avoir  été  écrit ,  ou  imprimé  fous  celui  d'Alain  Charrier,  ne  dé- 
cidant point  qui  des  deux  en  étoit  l'Auteur  ,  par  où  il  ne  nioit  pas  qu'Alain 
.  Chartier  ne  pût  l'être  :  fur  quoi  André  Duchefne  prenant  droit ,  n'héfita 
.point,  lorfqu'en  1^17  il  fit  imprimer  avec  fes  notes  les  Œuvres  d'Alain 
Chariier  ,  à  y  laiffer  en  fon  ordre  le  Bréviaire  des  Nobles ,  ainfi  qull  Tavoit 
trouvé  dans  routes  les  Editions  précédentes.  Il  y  laifla  de  même  plufieurs 
.  Pièces ,  qui ,  de  fon  propre  aveu  ,  croient  évidemment  faufles  j  mais  comme 
alors  il  ne  fçavoir  pas  que  l'Hiftoire  de  Charles  VII  fût  du  nombre  ,  &  que 
"le  Manufcrit  qu'il  en  avoir  ne  pafloit  pas  l'an  1458  ,  il  crut  qu'Alain 
Chartier  étoiMiiott  cette  même  année  dans  la  foixante-douzieme  année  de 
fou  âge  ,  parce  .qu,e  l'Auteur  dit,  tout  au  commencement,  qu'en  1401 ,  il  en 
avoit  feize.  A'ain  Chartier  cependant  ne  peut  être  moft  fi  tard  y  Se  c'eft  de 
,  cjuoi  Duchefne  devoir  bien  s'appercevoir  ,  lui  qui  a  reconnu  que  la  Pièce 
*  intitulée  l'Hôpital  d^ Amours  ne  pçut  être  d'Alain  Chartier  ,  puifqu'il  y  eft 
.  parlé  de  la  fépulture  d'Alain  lui-même.  J'ai  vu  dans  la  Bibliothèque  de  feu 
M.  Parifot ,  Procureur  Général  au  Parlement  de  Dijon  ,  un  Roman  ma- 
nufcrit ,  qui  a  pour  titre  :  La  conquête  quun  Chevalier  yfurnommètE  CQLVK 
D* Amour  épris  ,//  d'une  dame  appelée  DOUCE  Mercy  ,  où  il  eft  dit  que 
vzr..:..,j^  . .._..i, .._.  ,_  _   _  ^,_^.  ^   -^ournaLDuVerdier, 

^\Amour  épris ,  &  dit 
profe.  L'Auteur  qui 
le  finit  en  1457,  y  parle  ci* Alain  Chartier  en  ces  teftnes  un  peu  Normans, 

,  Autrefois  l'ai  vu, dès. m «nfaacc,  *  „.        ,  .  . 

Car  il  étoit  du  pais  ac  France. 

Ce  qui  donne  l'idée  d'un  Homme, mort ,  il  y  avoir  déjà  du  temps.  Outre 

ce  qui  a  été  dit  ci-deffus  du  Biféviairé  des  Nobles  ,  voyez  ci-deflbus  au 

-mor  Jean  leMaflé.  Pierre  le  FêVre ,  livr.  2  de  Ion  grand  &  vrai  art  de  pleine 

,  Rhëtpriqye',ci;éMaîrre  Alain  ^uBi:éviairedes  Nobles.  (M.  pje  laMohnoye). 

.  •  y.la Bibliothèque>Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  ix  ,  p.   ï 5  J  & 
,luiv.  &Tome  xi,  p.  417. 

ALBERT  BABIKTOT,  Poitevin.  Il  a  écrit  en  vers  Héroïques 
un  Pqëme  Chrétien  ,  qu'il  a  nommé  la  Ciiriftiade.^  imprimée  à 
.  1  Î!p^ tiers,  Pan.  1.^5 5  \,;  ^     ^   .  :     .  ' 


que  c'eft  un  Pocme  Héroïque   

François  (  ce  qui  n'eft  pas  )  comm^Lla  Chriftiade  de  Vida  ,•  Hiermimi  ridm. 
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ChflftiaSy  en  eft  un  en  vers  Latins.  Albefi  Babinôt,  difciple  fecret  de  Calvin , 
fema  dans  plufieurs  de  fes  fonnets  refprit  des  nouvelles  opinions.  Comme  il 
étbit  leâeur  des  Infticurs  de  Juftinien  ,  dans  la  fale  qu'à  Poiriers  on  appelle 
la  Miniftrerie  ,  &  que  chacun  par  cette  raifon  le  nommoit  M.  le  Miniftre , 
on  prétend  que  Calvin  ,  dont  aux  environs  il  enfeignoit  là  do6trine  en  ca- 
chette ,  prit  de-là  occafion  de  donner  le  nom  de  Mini/ires  auxPafteurs  de 

t  nailia 

•7i& 

^     ^  *  *  *  ^     ajoute 

quement  qu'il  mourut  vendeur  de  caques  de  harans.  (M.  de  la  Monnoye). 

ALBERT  DE  GONDY,  (Meflîre)  iflu  d'une  trtVnoble 
maifon  de  Florence ,  Chevalier  des  deux  ordres  du  Roi ,  Duc 
de  Raiz  ,  Maréchal  de  France  ,  &c.  Il  a  été  employé  en  divers 
ambaflades  pour  les  Roys  ôç  Roynes  de  France  ,  tant  pour  le 
fçavoir  qui  eft  en  lui  ,  que  pour  fon  éloquence ,  de  quoi  il  a 
donné  &  donne  tous  les  jours  un  fufElant  témoignage  ,  tant 
pour  Talliance  qu'il  a  prife  avec  Madame  Catherine  *  de  Cler- 
mônt  fa  femme  (  Tune  des  plus  dofles  &  fpirituelles  femmes  de 
France,)  que  pour  le  grand  nombre  d'hommes  doéles  ,  qui  ont 
accès  en  fa  maifon  ,  &  encore  pour  la  belle  &  magnifique  li- 
brairie qu'il  a.  Il  florit  fous  Henri  III,  l'an  1^84.  Il  n'a  encore 
rien  mis  en  lumière  de  Cqs  compofitions  ;  ce  fera  ,  quand  il  lui 
plaira  ,  qu'il  en  fera  part  à  la  poftérité  '. 

*  Elle  fe  nommoit  Claude-Catherine  de  Clermont.  Il  Tavoit  époufce  le  4 
Septembre  i$6j.  Elle  étoit  veuve  de  Jean  d* Annebaut ,  Baron  de  Retz ,  qui 
lui  avoit  donné  la  Baronie  de  Retz  ,  qu  elle  porta  à  fon  fécond  mari ,  en  ta- 
ireur  duquel  cette  flaronie  fut  érigée  en  Duché  en  1 5 8 1. 

'Il  mourut  Tan  1601.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ALBERT  ou  ALBERTET  DE  SISTERON ,  iffii  des  Mar- 
quis de  Malefpine  en  Italie  ,  Gentilhomme ,  natif  dudit  lieu  de 
Sifteron  en  Provence ,  & ,  félon  d'autres  ,  de  Tarafcon ,  Poëte 
Comique  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  plufieurs  belles  chanfons 
en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  des  Dames  &  Princefïès 
de  fon  temps.  Il  a  écrit  un  livre,  intitulé  lou  Petrarch  de  Venus  ^ 
en  langue  Provençale.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  traitans  des  Ma- 
thématiqueç^  non  imprimés.  Il flofiflbit  en  Provence,  Tan  1 150, 
ibus  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France. 
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.    ALBIN ,  voyez  Aubin.     • 

ALEXANDRE  DE  BERNAY  ' ,  furnommé  de  Paris  ; 
ancien  Poëte  François*  Il  a  aidé  à  traduire  de  Latin  en  François 
le  Roman  d'Alexandre  le  Grand.  Il  floriffbit  Tan  izoo  ou  en- 
viron. Voyez  Cl.  Fauchet. 

'  La  Croix  du  Maine  auroit  dû  l'appeler  fimplemenc  Alexandre  de  Paris  ,' 
comme  a  fait  du  Verdier  ,  conformément  aux  deux  vers  que  Claude  Fau- 
cher y  auquel  il  renvoie ,  cire  en  fon  recueil  des  Poètes  François  ^  chap.  3  • 

Alexandre  nos  die  qai  de  Bcrnay  fot  nez 
£t  de  Paris  refîi  Tes  ferinons  appeleZé^ 

Je  croîs  qu'au  lieu  de  refu  ,  il  faut  lire  refit  y  ce  qui  {ignifie  qu'Alexandre 
né  à  Bernay  en  Normandie  »  ne  voulut  plus  être  appelé  Alexandre  de  Bernajr, 
mais  Alexandre  de  Paris. 

Ce  vieux  Poëte  ufoit  volontiers  de  vers  de  fix  pieds  \  8c  parce  qu'il  fe 
nommoit  Alexandre  »  Faucher  a  cru  que  peut-être  etoit-ce  de  là  que  cette 
forte  de  vers  avoient  été  nommés  Alexandrins  :  mais  comme  il  a  cru  auffi 
qu'ils  pouvoient  avoir  été  ainÂ  nommés ,  à  caule  que  quatre  Poètes  contem- 
porains avoient  de  concert  écrit  en  ce  genre  de  vers  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand  y  j'aime  mietlx  fuivre  cette  opinion  qui  me  paroît  plus  vraifemblable 
&  mieux  fondée.  Ces  quatre  Poètes  du  douzième  fiècle  étoient  Lambert 
li  Cors  ,  Alexandre  de  Paris ,  Pierre  de  Saint-Cloft  &  Jean  li  Nivelois ,  tous 
quatre  fous  le  règne  de  Louis  le  Jeune.  C'eft  au  refte  Alexandre  de  Paris  , 
qu'il  faut  dire ,  &  non  pas  Alexandre  Paris ,  comme  l'a  dit  Ménage  dans  les 
deux  Editions  de  ks  Origines  Françoifes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  9  ,  pag.  1 3  } . 

On  le  croit  auffi  Auteur  du  Roman  d'Athis  Ôc  de  Prophylias.  V.  les 
Mém.  de  l'Académie  des  Infcriptions  ,  Tome  1 ,  pag.  7}  i ,  741 ,  où  on  lui 
attribue  encore  le  livre  d'Elene  ,  mère  de  S.  Martin.  (  Préfîdent  Bouhier). 

ALEXANDRE  DIONISE  \  maître  Chirurgien  &  Barbier 
à  Vendôme^  Tan  i  ^81.  Il  a  écrit  un  traité  ,  ou  réponfe  fur  la 
question  propofée  par  Angaron  &  Martel ,  Chirurgiens  du  Roi 
de  Navarre ,  &c.  décidée  par  L.  Joubert  ,  Dodeur  en  Mé- 
decine à  Montpellier  ,  imprimée  à  Bordeaux  ,  &  à  Paris  chez 
Jean  Parent ,  Tan  1 5 8 1. 

^  Répidierement  à  tirer  ce  nom  de  àwi^^  9  il  auroit  fallu  écrire 
Dlonyji ,  6c  non  Dionifcy  comme  fait  la  Croix  du  Maine  \  ou  Dyonifc  , 


x 
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comme  du  Verdier.  Ceux  qui  sortent  aujourd^hni  ce  même  nom  »  &  qui 
font  honneur  àla  profeflîon,  écrivent  Dionis  *.  (  M.  de  la  Momnoye), 

^  Cette  famille  a  fa  fépuiture  dans  une  Chapelle  qui  lui  appartient  en 
TEglife  de  S.  Roch  à  Pans.  Pierre  Dionis ,  célèbre  Anatomifte  ,  &  premier 
Chirurgien  de  Madame  la  Dauphine  ,*étant  Marguillier  de  cette  ParoiilêV 
«ut  un  procès  avec  le  Curé  :  ce  procès  donnar  lieu  à  cet^  plaifante  Epigramme 
du  grand  Kouffeaù. 

Certain  Curé ,  grand  enterrent  de  fldorts. 
An  chœur  aiEs  récitoit  le  fervice  3 
Certain  Frater ,  grand  difl'équear  de  corps» 
De  Ton  coté  cUantoit  auffi  Toffice ,  &c 

ALEXANDRE  GUIBERT,  Cpnfeiller  du  Roi  en  réledion 
d'Orléans  ,  Tan  1^80.  Il  a  écrie  un  traité  pour  toifer ,  mefu- 
rer  ^  &  exadement  calculer  toute  maçonnerie  ^  imprimé  à 
Paris  chez  Charles  Macé  ^  Tan  i  ^80» 

ALEXANDRE  DE  PULLY,  premier  Conful  au  fiège  de 
Nifmes  en  Languedoc.  Il  a  écrit  un  Poëme  ,  qu'il  a  intitulé  TU* 
ranie  ^  imprimé. 

ALEXANDRE  DE  LA  TORRETTE  ou  TOURETTE  % 

Gentilhomme  ,  Parifien ,  Pïéfident  des  Généraux  ,  &  Maître 
des  Monnoies  dé  France.  Il  a  écrie  un  Traité  des  admirables 
vertus  de  Tor  potable  ;  ^apologie  de  la  icience  d* Alchimie  ;  aux- 
quels livres  Jacques  Gohorri ,  Parifien ,  a  fait  réponfe.  Ces 
livres  fufditsont  été  imprimés  à  Lyon  ^  &  depuis  à  Parb  ^  Tan 
1575  ,  chez  Jean  de  Lailre. 

'  On  reconnoît  à  cette  incertitude ,  touchant  le  nom  de  l'Autear  y  que  la 
Croix  du  Maine  n'avoir  pas  vu  le  livre  imprimé.  (M.  de  la  Monnoye  }. 

ALEXANDRE  VANDEN-BUSCHE  ,  Flamant ,  furnom- 
mé  le  Sylvain  S  Officier  du  Roi  Charles  IX,  Tan  1^74,  & 
de  Henri  III^  Tan  1 5  84.  Il  a  écrit  un  recueil  des  Dames  illuftres 
en  vertu  ;  Dialogue  d'amour  honnête  ;  Difcours  poétiques  des 
mifères  de  ce  monde  ;  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
Bonfbns ,  l*an  1 575  ;  les  procès  tragiques ,  contenant  cinquante 
&  cinq  Hifloîres ,  imprimés  chez  ledit  Bonfons ,  Tan  157SJ 
cinquante  Enigmes  Françoifes  avec  leurs  expofitions,  impri- 
mées chez  Gilles  Bey s  y  Tan  1 5  8 1  y  Poëme  &  Anagrammes 
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dudit  Sylvain, imprimés  chez  Guillaume  Julien ,  Tan  1^79  ;  PA-^ 
rithmétique  Militaire,  imprimée  chez  Gilles  Gourbin,  Tan  1579. 

*  Silvaln  eft  la  fignificarion  du  nom  Flamand  Vandenbufche.  (  M,  de  la 

MONNOYE  ).  • 

ALEXIS  IVRE  ^ ,  de  Quiers  en  Piémont  ,  Poëte  François 
du  temps  de  CI.  MaroL  II  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes  % 
defquelles  fait  mention  ledit  Marot. 

*  La  Croix  du  Maine  auroit  dû,  ce  femble,  écrire  jure  par  un  E  féminin 
muet ,  comme  a  fait  Maroc  dans  le  premier  vers  de  fa  crente-huicième  Epî- 
tre  ,  adrelTée  à  cet  Alexis  en  ces  termes  : 

Ami  Jure  , 
Je  te  jure ,  &c. 

É 

*  Il  ne  nous  en  refte  aucunes  ,  &  nous  n*y  arvons  pas  beaucoi<p  perdu  ,  fi 
elles  n  étoient  pas  meilleures  que  celles  dont  il  avoit  fait  part  à  Marot  qui 
lui  témoigne  ingénument  ce  qu'il  en  penfoit,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ALEXIS  PIEDMONTOIS.  II  a  écrit  fix  livres  'de  fecrets 
&  recettes  ,  tant  pour  le  fait  de  Médecine  ,  qu'autrement  ^  im- 
primés en  divers  lieux  de  France. 

'  Le  livre  de  Diflilations ,  que  du  Verdier  n*a  pas  oublié  ,  faifoit  le  fep- 
tième.  Néander  ,  pag.  i5(î  de  fa  Préface  ,  imprimée  1/2-8°,  Tan  1 5(^5  de  i^s 
Erotemata  Linguœ  Greca^  compte  fept  livres  de  fecrets  d'Alexis  Piémontpis  : 
Altxii  PeJcmontani  de  fecrctis  libriyf  mira  quddam  varittau  ^  utilitatequc  tt'» 


firù. .  .  François  Sanfoyino  publia  en  1 5^7,  fous  le  faux  nom  ^Auffio  Pie^ 
montefe  un  volume  de  fecrets ,  recueillis  par  Guillaume  Rufcelli.  Jamais 


rôme  Rufcelli ,  mourut  en  1 5^ 5.(  M.  de  la  AIonnoye  ). 

ALPHONSE  D'ALBENE,  ou  D^ELBENE  S  iflu  de  la 
très-ancienne  maifbn  Del  bene  à  Florence  ,  Abbé  de  Haute- 
combe  *  en  Savoye  ,  Pan  i<^'7<^^  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes 
François,  & ,  entre  autres ,  quelques-uns  fur  la  mort  d'Adrien 
Turnebe,  imprimés  chez  Frédéric  Morel  ,  Pan  15^5.  P.  de 
Ronfard  lui  a  dédié  fon  Art  Poétique. 

i 

'  Le  nom  de  cette  famille  eft  uniquement  Delbéne  y  fans  apoftrophe  en- 
rre  la  première  &  la  féconde  lettre,  Âlphonfe  Delbéne  ,  auquel  Ronfard. 

dédi^ 
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âédîa  foa  Art  Poétique  y  dans  le  tems  qu'il  n'étoic  qu'Abbé  de  Hautecombe, 
fut  enfuite  pendant  vingt  ans  Evèque  dl^^Alby.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Il  ctoit  Abbé  de  Hautecombe  dès  1 5  60.  Il  fut  depuis  Evcque  d*Alby  en 
15889  Se  mourut  en  i6ii.  Ronfard  ne  fut  pas  le  feul  qui  lui  dédia  des 
livres.  Un  recueil  d'anciennes  Infcriptions  lui  rut  auflî  dédié  par  Jufte-Lipfe. 
Alpkonfe  Delbéne  eft  moins  connu  par  fes  vers  François  que  par  plufieurs. 
Ouvrages  Historiques  y  écrits  en  Latin,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la 
Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France. 

ALPHONSE  DE  BEZER  ,  Abbé  de  Livry ,  ancien  Poëte 
François. Il  a  écrit  un  Traité  fur  la  réformation  des  habits,  con- 
tenant ^3  Articles  ,  imprimé  avec  le  chant  des  Sereines  d'E- 
tienne Forcadel ,  J.  C.  de  Tolofe  ,  Tan  1548. 

AMADIS  JAMJN ,  Valet  de  chambre  du  Roi  Charles  IX  ^ 
fon  Secrétaire  &  Lecteur  ordinaire  Ml  a  traduit  Tlliade  d'Ho- 
mère ,  fçavoir  eft  le  refte  délaiffe  à  traduire  par  Salcl ,  imprimé 
chez  Abel  TAngelier  à  Paris.  Il  a  fait  imprimer  un  jufte  volume 
de  fes  Poëficà  Françoîfes  chez  Patiflbn. 

1  Natif  de  Chaours  en  Champagne  ,  au  Diocèfe  de  Langres  y  fut  Page 
de  Ronfard  ,  mourut  Grénetier  à  Chatillon  fur  Seine.  Il  demandoit  en 
voyageant  à  tous  les  Curés  s'iU  'ne  connoiflbieat  point  de  forciers  ;  qu'il 
cherchoit  des  diables  ,  &  n'en  avoit  pas  vu  la  queue  d*un.  (M,  FAtcoNBT). 

AMAURY  BOUCHARD ,  Xamtongeois  ,  Maître  des  Re- 
quêtes de  THôtel  du  Roi^  &  Chancelier  du  Roi  de  Navarre ,  &c. 
J.  C.  &  Orateur  \ 

*  La  Croix  du  Maine  n'ayant  nul  ouvrage  François  à  fpécifier  de  cet  Auv* 
teur ,  devoit  au  moins  marquer  qu'il  avoit  fait  mention  de  lui  dans  fa  Biblio- 
^èque  Latine',  puifqùe  des  Tan  1512.  Badius  a  imprimé  1/1-4^.  un  litre 
Latin  d'Amauri  Bouchard  avec  ce  titre  :  Almarici  Bouchardi  Angtliact 
Santonum  Pmfidis  Tîf^yufmiult^^i^  /.  Fcminci  fixas  Apologia  advenus 
Andretam  Tiraqutllum.  On  voit  par-là  qu'Amauri  Bouchard  ctoit  de  S,  Jean 
d'Aneeli ,  &  qu'en  15x1  il  n'etoit  que  Préfident  au  Prélîdial  de  Saintes,- 
Au-devant  de  Ion  livre  eft  une  lettre  Latine  de  Pierre  Ami ,  alors  Cordelier,* 
connu  par  les  Èpîtres  Grecques  &  Latines  de  Budé  ,  &  mentionné  chap.  10 
du  3  l.  de  Rabelais,  fon  ancien  confrère.  (  M.  »e  la  Monnoye). 

M-  de  la  Monnoye  a  ignoré  le  Traité  de  l'Immortalité  de  l'Ame ,  par 
Amaury Bouchart.  Manufcrips  de  laBibl.  duRoi,79ï4- (PrcfidentBouHiER). 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  C 
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AMBROISE  PARÉ  ,  natif  àc  lavaf  au  Maine  ,  fur  les  lî- 
mites  de  Bi-ctagnc ,  Confcifîer  &  premier  Chirurgien  des  Rois 
de  France ,  Charles  IX  &  Henri  III.  Il  a  écrit  plufieurs  Traités 
à  part  y  touchant  le  fait  de  Chirurgie  i  Tanatomie  de  la  tête  , 
Fanatomie  du  corps.  \  Traités  de  la  pede  ^  de  la  Mumie ,  de  la 
^of  ne  &  des  venins ,  de  la  lèpre  »  de  la  vérole  &  autres  ,  tous 
imprimés  autrefois  féparément ,  &  en  divers  lieux  ,  &  main- 
tenant tous  réduits  en  grand  volume  y  imprimés  avec  les  figure^ 
chez  Gabriel  BuonàParis^  Tan  1579  &  Tan  1584.  Ils  ont 
suffi  été  traduits  en  Latin  y  &  imprimés  par  Mamer  Patiilbn 
pour  ledit  Bu  on.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  ^ 

'  Comme  il  étoic  Huguenot ,  8c  au'étant  connu  pour  tel  >  il  couroit  rifque 
â'ètre  tué  à  la  S.  Barthélémy  ,  Charles  IX,  dont  il  etoit  premier  Chirurgien» 
ne  voulant  point  perdre  un  fi  habile  homme  ,  Tenvo^a  quérir  le  foir  de  la 
veille  du  malTacre  ,  &  le  fit  mettre  en  fûretéprès  de  lui  dans  une  chambre  ^ 
d!où  il  lui  défendit  de  fortir  fans  fa  permiffion.  Mimoirts  de  Brantomt  ;  au 
Difcours  dt  Charles  IX ,  pag.  8.  on  lit  dans  le  Borbomaoa  manufcrir ,  que  les 
oeuvres  imprimées  fous  le  nom  d'Âmbroife  Paré  font  du  Médecin  Hautin  » 
qui  s'en  fie  bien  payer  la  façon.  François  Hédelin,  Abbé  d'Âubignac,  naquit  à 
Pâ.ris  le  4  Août  1 604  de  Claude  Hédelin ,  Avocat  an  Parlement  >  &  de 
Catherine  Paré  ,  fille  d'Ambroife.  (  M.  db  la  Monmoyb  }• 

AMBROISE  DE  LA  PORTE^  Parifien  ,  frère  aîné  de 
Maurice  delà  Porte,  Auteur  des  Epithètcs  Françoifes.  Il  étoic 
homme  doôe  &  bien  verfé  en  notre  langue  ;  (es  œuvres  ne 
font  point  en  lumière.  Il  fe  voit  de  lui  une  Epitre  mi(ê  au-de-* 
vant  des  Dialogues  de  Tahurean  ^ 

'  La  Croix  du  Maine  fait  faute  »  en  attribuant  i  Amlwoife  de  la  Porte 
FEpître  mife  au  devant  des  Dialoeues  de  Tahureau  y  laquelle  eft  conftam^ 
ment  de  Maurice  de  la  Porte  qui  Pa  fignée  ,  fc  qui  dès  les  premières  lignes 
commence  par  regretta  la  perte  qu'il  avoit  depuis  peu  faite  d'Ambroife  fon  , 
firère  aîné  y  mort  en  la  vingt^huitième  année  de  fon  âge  ,  prefque  en  même 
Demps  &  au  même  âge  que  TahureaO)  qui, félon  la  Croix  du  Maine,  mourut 

en  1555.  (M.  DE  LA  MONNOYS  )• 

AMBROISE  SERGEANT ,  natif  de  la  ViUe  du  Mans , 
Frotonotoire  f  du  fàint  Si^e  Apoflolique ,  Tan  1 5 1  ^.  Il  a  tra- 
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duk  de  Latin  en  vers  François  un  Traité  de  pefle,  compofe  au- 


trefois en  Grec  par  Acila  ,  Médecin  &  Aftrologue  *  ,  imprimé 
Tan  151^. 

I  Cette  faute  (  Protonotoire^  me  parott  moins  ^cre  de  llmprimear  que 
lie  la  Croix  du  Maine  »  qui  difanc  toujours  Jurî/conful  pour  Jurifctmfuln  %  a 
pu  fort  bien  dire  auflî  PPotonetoirt  pour  Proionosaire.  (M.  de  la  JMonnotc)« 

^  Cet  Atila  eft  un  Auteur  Apocriphe  ,  femblable  â  ceux  que  cite  en  grand 
nombre  le  livre  intitulé  Lumen  anima,  (idem). 

ANDRÉ  BOUIU ,  Avocat  au  Mans  ,  iflu  de  la  crès-an« 
cîcnne  famille  des  Bouiuz.  Il  a  traduit  en  François  quelques 
oeuvres  de  Ciceron^  Salufle  ,  Tite-Live  ^  &:  autres  Auteurs  ^ 
tant  Grecs  que  Latins  ^  non  encore  imprimées.  U  JSorit  au 
Mans  cette.année  1.5  84. 

ANDRÉ  DU  BREIL  ^  Angevin  ,  Codeur  -  Régent  en  h 
Faculté  de  Médecine  à  Paris  ,  l'an  .1^80.  Il  a  écrit  un  livre  de 
la  police  de  Tart  &  icience  de  Médecine  ,  imprimé  à  Paris 
Tan  1580. 

ANDRÉ  FOURNIER  '  :  il  a  écrit  en  François  un  Traité 

touchant  la  décoration  de  .nature  humaine. 

* 

'  Le  vrai  nom  de  xet  Auteur  eft  J[«  •FournUr-t  ainfi  que  l'a  écrit  <ia  Yerdier 
qui  demeucoit  à. Lyon,  où  le  livre  a  été  imprimé,  ic  qui  'en  parle  pommp 
l'ayant  vu.  (M.  01:1, a  Monnoyc). 

ANDRÉ  GALLXJS ,  Rwrifien  ,  Doéteor-R^nt  en  la  Fa- 
culté de  Droit  Canon ,  en  il'Univerfité  de  Tolofè.  Il  a  ccrit  un 
ftdverd/Tèment  pour  \&  Doâeurs  ,  Régens  de  IXJnive^fite  de 
Tolofèj  contre  les  Juges  6(  Officiers  Préfidiauzdudit  lieu  ,  &C. 
imprimé  à  Paris  Tall  1583. 

ANDRÉ  JEAN ,  .Parifien  ,  Avocat  en  Parlemcift  &  au 

Châtelet  de  £ari5.;Il  a  écrit  an  DiTcours*  des  derniers  propos  du 

Roi  Charles  IX  ,  imprimé- à  Paris.  U  a  traduit  en  François  k 

continuation  de  l'Hifloire  de  France ,  écrite  par  Ai^noul  dU 

Fcrrier  '  ,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  BornJeaui ,  ajou- 

Cij 


tce  à  PHiftoîre  de  PauI-iEmife.  Vçronnois  ,  &c  II  n'a  encore- 
mis  en  lumière  cette  traduélion.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $84« 

»  Il  falloir  dire  Arnoul  du  Ferron.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

ANDRÉ  MALESIEU ,  Chirurgien  à  Paris.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  fommaire  de  toute  1|l  Chirurgie  ,  conte- 
nant fix  livres,  compofés  en  Latin  par  M.  Etienne  Gourmelan, 
Dodeur  en  Médecine  à  Paris ,  imprimés  chez  Nicolas  Chefneaii 
Tan  1571. 

ANDRÉ  MESLÉ  ,  de  Laval  au  Maine.  II  a  écrit  plufîeurs 
Poëmes  François ,  foit  Cantiques  ou  Noëls  ,  traduÂions  de 
Poètes  ,  fonnets  de  fon  invention  ,  defquels  il  y  en  a  quelques- 
uns  imprimés. 

ANDRÉ  PREVOST  ,  Gentilhomme  Poitevin  ,  Abbé 
d'Afnieres ,  iflii  de  la  maifon  de  Bodet.  Il  a  traduit  de  Latiii  en 
vers  François  PHiftoire  de  Judith  ,  non  encore  imprimée  * . 

f  Cet  Auteur  n'ofa  peut-être  faire  imprimer  fa  Judith  ,  ayant  vu  celle  de 
du  Bartas.  Gabrielle  de  Coignard ,  veuve  du  fieur  de  Manfenent ,  Prcfident 
au  Parlement  de  Touloufe  ,  fut  plus  hardie.  Elle  publia  en  1595  à  Touroon 
in^ii  avec  fes  autres  œuvres  chrétiennes ,  un  Poème  de  près  de  1100  vers  fur 
la  vidohre  de  Judith,  (  M.  de  la  Monnoye). 

ANDRÉ  DE  RIVAUDEAU  ,  Gentilhomme  du  bas  Poî- 
touw  II  a  écrit  la  Tragédie  d*Aman  ,  tirée  du  feptiemè  Chapitre 
d'Efther ,  imprimée  à  Poitiers.  Plus  il  a  compofé  deux  livres  de 
Poëmes  François  ;  le  premier  contenant  les  complaintes  ,  le 
fécond  les  diverfes  Poëfies  ;le  tout  imprimé^  avec  la  Tragédie 
d'Aman  ,  à  Poitiers  ,  Tan  1^66  ;  Commentaires  fur  la  Tra- 
gédie d'Euripide ,  intitulée  Eleâra ,  non  imprimés.  Il  floriflbit 
Tan  i<66.  .4 

ANDRÉ  DE  ROSSANT  ,  Lyonnois  ,  Poète  Latin  & 
François.  Il  eft  Auteur  de  !a  Remontrance  au  Peuple  de  Flan-^ 
dre  ,  écrite  en  vers  François  ,  en  faveur  de  Monfieur  ,  fils  & 
frère  du  Roi  ^ ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Cheuilloc  ,  Tan 
1 5^2  ;  rOnomaftrophie ,  en  laquelle  il  traite  amplement  de  la 
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manière  de  faire  des  Anagrammes  ,  non  encore  imprimée.  Il  a 
écrit  &  compafé  ,( outre  les  œuvres  que  nous  avons  récitées 
ici  devant  )  de  très  -  amples  commentaires  fur  les  amours 
d'Olive,  compofés  par  Joachim  du  Bellay ,  Angevin  ,  &  con^ 
tiennent  tant  de  matières  diverses  que  s'ils  étoient  imprimés  j 
ils  pafferoient  la  grofleur  d^un  jufle  volume.  Il  florit  cette  année 
1584.  Jen*ai  pas  cofmoiflànce  de  (es  autres  écrits  ou  compofi- 
tions  Françoifes  ;  &  ,  quant  à  (ks  Latines,  j'en  ferai  mention 
autre  part. 

*  Il  entend  François  duc  d'Alençon  ;  mais  au  lieu  de  fils  &  frère  du  Roî ,  il 
devoit  dire  fils  &  frère  de  Roi  j  fçavoir ,  fils  d*Henri  II ,  ^  frère  d'Henri  III , 
alors  régnant.  (M.  de  la  Momhoye).. 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet ,  tom,  15  ,  p.  8 ,  & 
tom.  i<^  ,  p.  44* 

ANDRÉ  THEVET ,  natif  d'Angoulême  >  Cofmogra'phe 
du  Roi.  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  imprimées  à  Paris  ^  à  Lyon 
&  Anvers,  d^quelles  s'enfuivent  fes  titres;  les (îngularités  de 
la  France  Antartique ,  imprimées  à  Paris  Tan  i^^6  ,  &  à  An- 
Vers  chez  Plantin  ;  la  Cofmographie  du  Levant ,  imprimée  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes,  l'an  1 5  s^  ;  Difcours  de  la  bataille 
de  Dreux  ^  avec  le  portrait  d'icelle  ,  imprimé  à  Paris  Tan 
15J63  ;  la  carte  dWpagne  imprimée  ;  la  carte  ou  defcription  de 
la  France  &  des  Gaules  imprimée;  le  Globe  univerfêl  imprimé; 
Tunivers  réduit  en  fleur  de  lys  ,  imprimé  Tan  1^83;  les  quatre 
parties  du  monde,  réduites  en  quatre  feuilles  réparées,  impri- 
mées à  Paris  chez  THuillier  ;  la  vie  des  hommes  illuftres  ,  avec 
leurs  effigies  en  taille  douce,  imprimées  à  Paris  chez  Kerver  & 
Chaudière  ,  Tan  1^84  ;  Tinfulaire  ,  non  encore  imprimé  ; 
Traité  des  Monnoyes,  &  leurs  portraits,  non  imprimé  ;  la  CoA 
mographic ,  divifée  en  deux  tomes  ,  imprimée  à  Paris  chez 
THuilHer.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584  '. 

^  '  Thevet  étant  forti  des  Cordelier$  dont  il  avoit  pris  ITiabit ,  il  voyagea , 
&  fit  de  gros  livres  ,  où  Ton  remarqua  beaucoup  de  menfonn^és  ,  6c  fur-tout 
des  ignorances  très-groffières ,  ce  qui  donna  lieu  de  le  repréfenter  fous  deux 
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figures  à  coté  l'une  de  l'autre  :  la  premîère.en  liabh  de  Cordelier ,  tel  qv^i\ 
Tavoit  autrefois  porté  ^  la  lecotide  en  habit  féculier  avec  un  gtos  livre  fur  U 
tête.  Au  bas  de  fa  première  ctoit  ce  vers  :  Jifncjadisjbus  ma  grifc  v€ture\.zM 
bas  de  la  féconde  ct\\x\<\i  Pius  Afnt  <ncon  Jaus  cttu  couvtriure.  Il  mourut 
en  1 590.  (M.  D£  LA  Monnote). 

Epifaphes dé  M.  Foucault ,  Tom.  i  ,  pa^.  i6y...  Aux  Cordeliers  tombe 
dan«  l'enclos  du  Chœur  :  <«  C^  gift  vmerable  de  fcienciâque  nerfonne  » 
»  M.  André  Thevet ,  Cofmographe  de  quatre  Rois  ,  lequel  âgé  de  82  ans  » 
99  eft  décédé  en  cette  Ville  de  Paris  le  ij  Novembre  1591  »  *•  Thevet  a 
paflëpour  un  grand  ignorant.  •  •  (M.  Falconet). 

*  V.  les  Mémoires  du  P,  Jliceron ,  tom.  2.  j  »  p.  74  ,  où  Ton  place  la 
more  <le  Thevet  au  mois  de  Novembre  1 5  90. 

ANDRÉ  TIRAQUEÀtJ  ,  Poitevin  ,  Gonfeillcr  en  Parle- 
ment ^  &c.  Je  ferai  mention  de  lui  dans  ma  Bibliothèque 
Latine. 

ANDRÉ  DE  LA  VIGNE  ,  ancien  Poète  François,  Hifto- 
rien  &  Orateur  ,  Secrétaire  de  la  »Royne  &  de  M,  le  Duc  de 
Savoie  ,  &  depuis  Orateur  du  Roi  de  France  Charles  VIII.  Il 
a  écrit  par  le  commandement  du  Roi  fon  maître  Tentreprife  & 
yoyïige  de  Naples  ,  fait  par  ledit  Roi  Tan  1493  ^  Ce  livre  efl: 
compofé  en  profe  &  en  vers  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Tre^ 
perel,  &:  s'intitule  le  Vergcrd'honneur  *.  Il  a  davantage  écrit 
la  louange  des  Roys  de  France  ,  imprimée  à  Paris  par  £^ftache 
de  Brie,  Pan  1508 .;  rondeaux  ^ ,  ballades  &  chants  royaux  ,  à 
rhonneur  de  la  Vierge.  Il  florifïbit  Tan  1493  &  149^ 

'  Charles  VIII  ne  partit  de  Paris  pour  fon  expédition  de  Naples  qu'au 
mois  de  Juillet  1494.  Le  Journal  qu'André ,  ou  comme  vulgairement  on  le 
nomme ,  Andri  de  la  Vigne ,  écrivit  de  ce  voyage ,  commence  le  Mardi  <p  do 
mois  de   Septembre  fuivant  ,    &  finit  le  Samedi  7  Novembre    1^9  $• 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  L'ouvrage ',  intitulé  I0  Ferm^d^hûnneur  ^eù,  un  petit  in.folio.^  Gothique  ^ 
rempli  de  plufîeurs  Balades  ,  Triolets  ,  Rondeaux  &  autres  vieilles  Poeites  » 
à  la  tète  defquelles  eft  le  Journal  dont  je  viens  de  parler.  Quoique  l'Impri- 
meur marque  dans  le  titre  gue  c'eft  un  recueil  de  diverfes  Poëfiesd'Oâavien 
de  S.  Gelais  &  d'André  de  la  Vigne  ,  la  vérité  cependant  eft  qu'excepté  U 
çoiDplainted'Oâavief>d&S.Gekis9  d^un  peu  moins  de  800  vers,  tout  le  refta. 
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JuTolame  épais  d'un  bonpottce»  ^d'André  de  la  Vigne.  Celui-ci  a  {iicvécu 
Odavien  de  plufieurs  années.  11  eft  un  des  à^  Pocces  (ju'invite  Guillaume 
Crétin  â  déplorer  avec  lui  la  mort  du  Vicomte  de  Falaife  ,  Guillaume  de 
Biflipat ,  tué  Tan  1 5 1 1  à  la  prife  de  Boulogne  en  Italie.  •  • 

Secoarez-moi ,  Bîguë'Sc  VilIe-Bréme , 
Jean  de  Paris ,  Marot  &  ic  la  Vigne. 

Les  Rondeaux  que  j'ai  vus  de  lui  fur  la  mort  de  la  Reine  de  France  Anne 
de  Bretagne ,  prouvent  qu'il  vivoit  encore  en  1 5 14  ,  &  je  ne  doute  pas  mê- 
me que  le  ûeur  de  la  Vigne  »  aux  lettres  duouel  on  lie  une  réponfe  de  Melin 
S.  Gelais ,  pour  les  filles  d'honneur  die  X^uiie  de  Savoye  >  mère  de  François  I, 
ne  foit  ce  même  André  de  la  Vigne  y  connu  par  fes  écrits  dès  le  temps  de 
Charles  VIII,  puifque,  fuppofé  qu'il  eut  40  ans  en  14^8  ,  lorfque  ce  Prince 
mourut ,  il  n'en  auroit  eu  que  6i  eni^  1^,  temps  auquel  peut  lui  avoir  été 
faite  cette  réponfe  des  filles  d'honneur  de  Louife  de  Savoye.  Ce  qu'il  y  a  de 
sûr  ,  c'eft  qu'il  mourut  avant  l'Abbé  d'Angle  Jean  d'Anton,  mort  l'an  1 517» 
comme  nous  l'apprend  Jean  Boucher  dans  fa  57^  Epitre  familière ,  où  il  met 
la  Viene  au  nombre  des  Poètes  qui  reçurent  honorablement  cet  Abbé  dans 
les  Champs  Elifées.  (  M.  de  la  Monnoye.  ) 

'  Ces  Rondeaux  font  un  ouvrage  àifféùnt  de  ce  qui  précède.  (  Préfident 

BOUHIER  ). 

V.  la  Blbl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  G6tijet ,  tom.  jo ,  p.  zS]  &  fuiv. 

ANDRÉ  ZEBEDÉE  ,  Miniftrede  Nayon  ^  &  Burfin  , 
Théologien  François.  Je  ferai  mention  de  lui  autre  parc ,  &: 
pour  caufe.    * 

^  Noviodunum  ,  c'eft  Noyon  en  Picardie  \  Ntvidunum ,  c*eft  Nion  en  Suiffê* 
Il  faut  donc  ici  au  lieu  de  Novon ,  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  Miniftre ,  lire 
Nion  ,  Bourg  de  Suiffe  dans  le  Bernois ,  où  eft  aufli  Burfing.  C'eft  là  ou^étoit 
Miniftre  cet  André  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Jlébédée ,  accujfoit  C»vi|i  de 
ikire  Dieu  auteur  du  péché  ,  ic  qui  ,  quatre  ans  après  la  mort  de  Calvin  > 
ayant  par  un  défaveu  public  reconnu  la  calomnie  «  brûla  lui-mcme ,  en  pré- 
fence  qqs  principaux  habitans  de  Nion  >  un  peu  avant  que  de  mourir ,  tous 
les  aâes  de  cette  accufation  ,  &  fit  par  U ,  comme  le  donne  à  entendre 
Beze ,  amende  honorable  à  la  mémoire  de  Calvin..  Voyez  Beze  dans  fa  vie 
Latine  de  Calvin  ,  année  1 5  5  5,  &  dans  fa  réponfe  à  Beaudouin,  pag.  109 
&  iio ,  où  il  donne  une  idée  fort  méprifante  de  ce  Zébédée  ,  miftri  illius 
Zebedœi  ,  que  Jean  Voulté ,  liv.  i  de  fes  Epigrammes  ,  ne  laiffe  pas  de  re- 
mercier  du  préfent  qu'il  en  avoir  reçu  d'une  'MédaiUe  de  Marc-Autoniu. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

ANGE  CAPEL  ^  fieur  du  Luat ,  Gentilhomme  Parilien  , 
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Secrétaire  du  Roi  &  de ïï  Chambre,  fils  de  M.  FAvocat  du 
Roi  Capel,  &c.  '  II  a  traduit  de  Latin  en  François  le  livre  de 
la  Clémence  Divine  de  Seneque ,  imprimé  à  Paris  Tan  1578 
chez  Jean  Borel.  Traité  de  la  Providence  ,  pris  de  Seneque  , 
imprimé  chez  ledit  Borel  audit  an  1578.  Le  premier  livre  de 
Seneque,  touchant  les  bienfaits  y  imprimé  l'an   1580    chez 
Borel.  Quatre  opufcules  de  Seneque  ^.touchant  les  quatre  Ver- 
tus ,  ou  bien  un  formulaire  de  la  vie   honnête  ^  imprimé  à 
Paris  chez  Robert  le  Magnier  ,  Tan  1582.  Il  a  traduit  de  Latin 
en.  François  Thiftoire  de  Tacite  ,  non  encore  imprimée  ;  la  vie 
de  Jules  Agricola  ^  extraite  dudit  auteur  Corn.  Tacite  ,  & 
traduite  par  icelui  Capel ,  a  été  imprimée  à  Paris.  Il  peut  avoir 
traduit  plufieurs  autres  œuvres  ,  defquelles  je  n'ai  pas  con- 
noiflance  ,   pour  n^avoir  encore  été  mifes  en  lumière.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  1584. 

'   '  C'eft-A-^lre  ,  de  Jacques  Capel ,  touchant  lequel  on  peut  voir  l'indice 
Alphabétique  des  Avocats ,  pag.  0j^6.  (  M-  de  la  Monnoye  ). 

ANNE  DU  BOURG ,  Gentilhomme,  natif  d'Auvergne, 
Doéleur-Régeht  à  Orléans  ,  &  depuis  Confciller  au  Parle- 
ment de  Paris.,  &c.  neveu  de  Meflirç  Antoine  du  Bourg, 
Chancelier  de  France  ,  &c«  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  tant  en 
Latin  qu'en  François  ,  defquelles  il  n'a  rien  été  imprimé  que 
la  confeffion  de  foi  ^  II  fut  brûlé  à  Paris  ^  pour  le  fait  de  I» 

religion  ,  le  vingt-unième  jour  de  Décembre  ,  Tan  ï  5  «;9t 

« 

.'  Imprimée  a  Anvers ,  (c'eft-rà^dire,  à  Genève  ) ,  i/i-ii.  1 5^1,  (  M.  de  l^^ 
MoNNpvE)t    .        .  * 

*  Beze  qpi ,  dans  fes  images  des  Hommes  illuftres,  marque  aufli  le  11. 
Décembre  ,  dit ,  pag.  148  du  tpm,  i  de  fon  Hiftoire  Ecclcfialtique  ,  en  co- 

{>iant  à  fon  ordinaire  le  Préfident  de  la  Place  ,  ou  le  prétendu  Régnier  de?, 
a  Planche ,  qup  ce  fut  le  ij  Décembre,  De  Spopde  le  xo  Novetpbte.  Mo^- 
ireri  le  zo  Décembre,  (idem). 

ANNE  DE  LAUtlER  ;  Dame  de  Champ  -  Baudouin  ; 
veuve  de  M.  Groflot  ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Privé  Con- 
ieil  pUQ  y  nièce  de  M.  le  Général  Lautier  ^  duquel  nous  ferons 

mention 


À  N  N  A  N  N        xs 

Tnentîon  ci-après.  Cette  Demoîfelte  tftfi  hejBreufemçnt  douée 
des  grâces  requifes  aux  Dames  verfàeufes  &  doâes ,  qu'elle  ne 
jiîériLc  tenir  les  derniers  rangs  entre  celles  qui  honorent  la 
France  jpar  leuri  dodes  écrits  ;  car  elle  a  connoiilancè  de  la 
langue  Latine  j  elle  fait  fort  bien  écrire  &  en  profe  &  en  vêts] 
&  n'ignore  pas  les  Mathématiques.  Elle  n'a  encore  rien  ifiiis  en 
lumière  de  Tes  compoficions.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  i^4s 

ANNE  DE  M ARQUETS ,  Demoifelle  très-dode  en  Grec  ; 
Latin  &  François ,  native  du  Comté  d'Eu  au  Vexin  François  , 
Religieufc  à  PoifTy  ,  près  S.  Germain  en  Laye  ,  à  fix .  lieues  d^ 
Paris.  ^Ile  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  Poëmes  ft- 
crés  du  Poëte  Flaminius  ,  imprimés  à  Paris.  Elle  a  écrit  de  fon^ 
invention  plufieurs  fonncts  ,  prières  &  devifès  pour  Taflemblée 
de  MM.  les  Prélats  &  Dodeurs ,  tenue  à  Poifly  au  Diocèfe, 
de  Chartres  ,  Tan  i^^i  >  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Guil- 
laume Morcl  ,  l'an  i^Gz.  Elle  compofje  encore  chacun  jour ,, 
tant  en  vers  Latins  qu'en  François  ;  mais  je  n^ai  vu  de  fts, 
œuvres  imprimées  que  les  fufditcs  \  Elle  florit  à  Poiiîy  l'ax^; 

■  II  n'a  point  fu ,  non  plus  que  du  Verdier ,  qiie  cette  DemoifeHejivoît* 
mis  en  vers  François  routes  les.CoUeâîes  qui  fe  lifent  en  rEglife  pendant  l'an-  ï 
née.  Elle  fit  cette  traduction,  d'après  célIé  en  vers  latins  dé  Claude  Deip^iide^  • 
dont  Touvrage  fut  imprimé  à  Paris  i«-8**.    i  ^66.  io\x%  le  titre  j  ColUàarùm^ 
EccUJiaJlicarum  Liber i  avec  un  ample  &  curieux  commentaire^où  il  eft.pacl^  4e 
cette  Religieufe  avec  éloge  en  divers  endroits  ;  fans  la  nommer  ,  parce.^ 
<ju  elle  n'avoir  pas  fouhaité  y  être  nomriiée.Son  nom  pourtant,à  la  page  1669  • 
y  eft  défigné  par  ces  trois  lettres  A.  D.  M*  H  eft  dit,,  pag.  841  de  la  Bièlii-^ 
chèque  Dominicaine  des  PP.  Quétif  &'Echard,  qu'Anne  de  Màrquets  dédia 
en  1.5^9  fa  traduâton  en.  vers  Franco t^,  de  toutes  les  Poëfi^sXatii^es  pÛBu* 
ies  de  Marc- Antoine'  Flaininius,  avec  le  Latin  à  côte  /à  Mareuerrte.,^ 
/œur  de  Charles  IX,  le  tout  imprimé  i/2-8*^;  à  Paris  chez  Nicolas  Cnefneau,  ^ 
109*  Elle  mourut  vers  1 5  88,&:.  perdit  la  vue  quelque  temps  avant  fa  mort^  ' 
comme  on  l'apprend  d'un  quîsitrain  dp^Gilles  Duranç.  ^N^.  m  la  Monnoye),  , 

V.  laBibl.  de MU'Âbbé ÇouJ^t ,  tom.  ij,p.  ^09.    : .  .1 

ANNE  DE  MONTMORjENCY  (  Mcffirc  )  ,  Connétable  > 
de  France  y  &c.  Aucuns  aflurent  qu'il  eft  auteur  i  du  livre  de  - 

La  Cr.  du  m.  Jorw  L  D 
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l'Arc  Militaire^  jmprime  fous  k  nom  deMeflîre  Guillaume  â\i 
^ellay  ^  Sieur  de  Langey^  duquel  je  parlerai  ci-après.  II  mourut 
\  la  bataille  de  S.  Denis  Tan  i  ^(î/. 

j  ^  Nul  anceur,  que  je  fachç^  ne  l'afTore  »  &»  fi  qaelqu'aa  l'affaroit,  il  affurfr- 
roit  une  fauflecé.  /^.  /a  note  fur  Guillaume  du  Bellay.  (M.  db  la  Monnote). 

.  ANNE  DE  MOREL  ,  Damoifèlle  Parifienne ,  depuis  nom- 
qiée  Diane  de  Morel ,  &:c.  Voy.  ci-après  Diane  de  Morel  \-  la 
lettre  D. 

ANNE  DU  PRAT,.DamoifeIle  delà  Roine  mère  du  Roi, 
&  fœur  puînée  de  Philippe  du  Prat ,  toutes  deux  filles  de  feu 
Meffire  François  du  Prat ,  Baron  de  Thiert  '  en  Auvergne ,  & 
de  Madame  Anne  Seguier ,  à  préfent  Dame  de  la  Vergne.,  &€• 
Je  m'affure  que  tous  ceux  qui  ont  eu  cet  heur  de  la  voir  & 
dîfcourir  avec  elle  ,  feront  d'accord  avec  moi  que  la  Nature 
s^cft  étudiée  en  elle ,  de  produire  ce  qu^elIe  avoit  de  plus  beau 
&  recommandable  ;  car  ayant  été  inilruite  àhs  fes  premiers 
ans  è$  lettres  Latines  &  Françoifes  ,  elle  montre  combien  Mi- 
nerve &  le  Chœur  Aonide  lui  ont  été  favorables  ,  de  quoi  je 
peux  moi-même  témoigner ,  pour  le  lui  avoir  vu  eflfeâuer  ,  & 
ptufieurs  iaotres  grâces  &  gentillëilès  capables  de  remplir  un 
jûfte  voïome.  Elle  florit  cette  année  1^84  ,  &  n'a  encore  fait 
1^  F^uî)Jk  participant  des  belles  conceptions  de  fbn  divin  efprît. 

»  IVaiitres  difenc  Thiem ,  &  régulièrement  on  devroit  écrire  Tiem  ,  fuî- 
vànt  Tortograplie  de  Grégoire  de  Tours  ,  cité  par  Hadrien  de  Valois  dans  fa 
ne^rrcè  des  Gaules  ,  au  mot  Tigemum  Cqflrum.  Aujourd'hui  commuoémenc 
on  écrit  Thîers.  (M*  de  laMomnoti). 

'  ANNESEGUIER  ,  Pâme  de  la  Vergrie ,  femme  en  pre- 
jifières  noces  dudit  feu  fieur  du  Prat  ,  Baron  de  Thiert ,  Se 
ep-  iècondes  de  M.  de  la  Vergnie  '  ,  premier  Chambellan  de 
fon  Akcflè.  Elle  mérite  Je  !os  du  à  celles  qui  fervent  d*or-  ' 
nement  à  la  France  ,  pour^  étreonedes  accomplies  Dames  & 
d';d)>rit ,  éiàç  corps ,  que  Ton  y  puiflfc  voir.  Ce  qu'elle  publie 
a^?  par  fe$  doâ)es  difcoiucs ,  téiooios  de  i'exiâe  connot^ce  , 
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jqu'elle  a  de  THifloire  &r  de  la  Poëfie  Françoife  ^  en  laqtielfe 
elle  s'efl  fort  honorablement  acquittée ,  nous  ayant  fait  paijf: 
de  plufieurs  beaux  vers  Chrétiens  ^  accompagnés  d'un  Dialo- 
gue en  profe  ,  de  Veitu  ,  Honneur  ^  FlailÎF ,  Fortune  &  k 
Mort.  Elle  florit  cette  année  1584. 

s  Hugues  de  U  Veigne  ,  Sieur  de  Mouffi ,  Chambellan  »  &  Capitaine  def 
Gardes  de  François ,  Duc  d'Alençon  (M.  de  la  Monnoye). 

ANNE  DE  SEMUR ,  Gentilhomme  Vcndomois  ^bien  verfé 
en  la  poëlie  Latine  &  Françoffe.  Il  a  écrie  quelques  (bnfiets  9t 
autres  poëfies  non  encore  imprimés.  ; 

ANNE  TULONNE^Damoifellc  Mâconnoife ,  ou  de  Mâcon  , 
près  Lyon  ,  fort  bien  verfée  à  la  poëfie  Françoife*, 

*  y.  Fr.  de  Billon  »  fort  inexjhignable  de  rhoptieur .  ftmiuin ,  &A  i$  ^  v^«  ^ 

ANNE  D'URFÉ*,  Marquis  it  Bauge  ,  Baron  de  Château- 
Morand ,  Seigneur  d'Urfé ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  dd 
Roi ,  &  Bailli  pour  Sa  Ma^eftéau  pays  de  ForeÀs-^  fils  de 
Médire  Jacques  d'Urfé,  &c.  II  a  écrit  cent  foAnôls  ^  étaaclors 
âgé  de  dix  huit  ans  ou  environ  *. 

.  *  V.  la  BibL  Françoife  de  M.  TAbhé  Gôu|èt ,  t6m/i4,  p.  j(9j.'       «      [ 

ANSELME  FAYDIT,  ancien  Poëte  Cotoîque^&  Trâgîqrifr,^ 
natif  d'un  Village  de  Limofin  ,  nomme  t/rfîta  *.  H  a  écrit  unci 
Comédie  intitulée  THeregia  dels  Preyres  ,  en  langage  Pro-. 
vençal.  Un  chant  funèbre  fur  la  mort  de  Richard ,  Koi  d'An-^ 
gleterre.  Un  chant  de  la  defcription  d'amour  ,  de  foh  Palais  ,- 
de  fa  Cour,  de  fon  Etat  ou  Pouvoir.  Il  efl  nombre  entre  Its 
Poëties  Provençaux.  U  mourut  au  fer  vice  du  Seigneur  de  SauW* 
en  Provence  ,  furnommé  d\\goult,.  Tan  ixio.  ,    \ 

»  Duverdter ,  dans  cet'article  ,  eft  lie  copifte  de  Koftradatnus  ,;^^  la  Çrocr^ 
dn  Maine  en  eft  Tabréviateur;  Tout  ce  qu'il  ajoute  ict  du  Cen',  é'eft  qû*Ah^^ 
ielme  Fayilk  éloit  d'Urféta  ,  Village  du  Litoofin  ;  il  dcvoft  dire  cl'Ulerche  * 
ctt  Latin-  Vfirca  ,  pecké  Ville  du  Limofiu.  (M.  m  la  Monkoye).  ' 

ANSELME  DE  MARNA  Y ,  Champenois  ,  jeune  homme  ' 
fort  dbâe^  &  principalement  en  Grec«  lia  compofé  pluiieurt . 

Dij 
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Poëfies  Françoifes  ,  &  autres  chofcs  en  profe,  non  encore  inr-^ 
primées.  Il  florit  cette  année  i  ^84. 

ANSELME  DE  MOSTIER ,  Podeftat  d'Avignon ,  fils  de 
'Jacques  de  Moftier,  riche  citoyen  d'Avignon.  Il  étoit  Poëteen 
toutes  langues  ,  grand  Mathématicien  ,  &'  verfé  en  toutes  au- 
tres fciences!  Il  a  écrit  plufieurs  chofes  en  rithme  Provençale , 
lefquelles  ne  font  en  lumière.  Il  mourut  à  Avignon  Tan  1348  '. 

•  •  • 

■  C'eft  un  extrait  du  Chapitre  6}  des  vies  des  Poctes  Provençaux  par 
Nofixàdamus.  II  e(t.  étonnant  que  ce  chapitre  ait  échappé  à  Duvetdier. 
Moftier  au  refte  ici ,  c'eft  Moutiers ,  Ville  de  Provence  ,  entre  Riez  & 
Senez.  (M.  de  la  Monnoyi^. 

<  '  ANTOINE  ABELLI ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris ,  de 
Tordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins ,  Abbé  de  Notre-Dame 
de  livry  en  TAulnoy  ,  Confcfleur  de  la  Reine  mère  du  Roi , 
Tani^Si  ,  &  auparavant  fon  Préc^jcateiTr ,  &cv  II  a  écrit  en 
FraQço»  des  Sern\ons^  fur  les  Lamentations,  du  faint  Prophète 
J^rémie  ,  imprimés  à  Paris  Tan  1582. 

•  •  ANTOINE  ALAIGRE  ,  natif  de  la  Tour  en  Auvergne  , 
Chanoine  de  Clermont,  Tan  1^)4^.  H  a  traduit  de  langue  Ef- 
pagnole,  en  k  nôtre  Françoife  lé  mépris  de  la  Cour  ,  &  la 
louange  4c  la,  vie. xuftique  ,  par  Antoine  de  Guevare  ,  im- 
priniée  à:  Ly on  Tan  1543  ,  par  Etienne  Dolet.  La  Décade 
4es.  Empereurs  écrite  par  ledit  Guevarc  '  en  Efpagnol ,  &  faite 
Françoife  par  iceluî  Àlaigre  >  imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan  ^ 

Tan  1^67,  *•        .. 

f'.  .'.'»•-»  ,.1, 

;  ''DesMvrés  de  Guévàre  içirâpportcsi,  la  D/cdde  Hi/iorique  n'i  pas  eix 
d'Â\itr&  Traduâ^ac  Français  qu*Aaroi^  Alaigre  ^  mai&  en  i  j  9 1  il  parue  une 
nouvelle  vetfîon  Ff ançoile  ,  du  Mépris  de  la  Cour ,  imprimée  in- 1 6  par  Jeaa 
de  Tournes  le  fils  y  avec  PEfpagnol  à  côté  Se  une  traduAion  Italienne  au  bas» 
Lcjjpiozn  du  nouveau  TraduÀeur  François  y  eft  défigné  par  ces  trois  lertres 
iqftialçsi  L.  X*  ^t  ^^^  j'interprète  ](.ouis  Turquet  jXyonnois,  Molière  ,  Au-' 
tei^r delà Polixcne,  a  depuiffait de  ce  même  liyre  de  Gucvare  une  verfion 
dont  j'ai  parle  dans  une  de  mes  notes  fur  JBaillet ,  p.  1 14«  du  Toin«  }.  (M.  ds 

X.A  MONNOYE  ).  .  .    .       ,    - 

'*  L'Auteur  fe  nommoît-^//rg^re,&  non  psiS  A/aigre.  Sa  Décade  fut  publiée 
i  9arty  dès  X  5  5  tf  i/i-4^.  Vafcofaot  acheva  de  rimprimer  le  3  Mai  de  la  même 
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ftnnér,  Pc  le  privilège  avoît  été x)btenu  dès  x  5  5 ;.  L'Edition  de  x  5^7  eft  i/i- 
8®  ,  &  neft  que  la  féconde.  Quant  à  rouvrage.mcme  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
croire  que  ce  foit  une  traduâion  de  l'Erpagnol  de  Guevare  ,  par  la  façon 
dont  Allègre  s'expriixie  dans  fon  Epitre  Dcdicatoire  à  la  Reine  de  France 
Catherine.  Comme  les  deux  Editions'de  fon  livre  font  fort  rares,  je  citerai  fes 
paroles  :  «  Ayant  leu  puis  un  an  en  çà  une  Décade  que  D.  Antonio  Guevara 
99  Evcque  de  Mandonedo  en  Efpagne  ,  avoir  amaflc  de  plufieurs  Auteurs  » 
»  contenant  la  vfe  de  dix  Empereurs  Romains,  j  ai,  âfon  imitation»  fait  au/fi  en 
9>  François  ,  &  gardé  même  ordre  ,  mais  traité  en  aucuns  lieux  diverfement 
M  THiftoire ,  comme  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  ont  fait  entre  eux,  que  j'ai 
9>  accorde  au  mieux  que  j'ai  pu,  »  &c;  Cette  Epîrre  eft  curieufe  -,  l'Auteur 

Lfait  l'éloge  de  notre  Langue ,  &  il  eft  un  dçs  premiers  qui  en  air  embrafTé 
défenfe  contre  les  Savans  qui  rie  trouvoient  rien  à  leur  gré  ^  Ji  ce  nUtoit  Grec 
ou  Latin\  8c  qui  murmuroient  de  ce  qu'0/2  tray^ailloit  tant  à  mettre  toutes  borf 
nés  chofes  qn  vulgaire  François.  Il  fe  plaint  en  même  temps  du  goût  exceflîf 
pour  les  Romans ,  fur-tout  parmi  les  Gens  de  la  Cour,  chez  lefquels ,  dit-il, 
on  ne  voit  guères  d'autres  livres  quAmadis ,  Phdocopes  &  Rolands.  Si  Allègre 
vivoic  aujourd'hui ,  il  fe  plaindroit  bien  davantage  de  la  multitude  de 
Brochures  (ingulières  qui  inondent  &  la  Ville  8c  la  Cour,  &  qui  tournent  la 
tète  de  nos  jeunes  afpirans  à  l'efprit  &  à  la  Philofophie. 

ANTOINE  ANIORROIS,  natifdeLangres,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  Tan  1 583.  Il  a  écrit  un  traité  de  l^homme , 
qu'il  appelle  autrement  le  Micrccofme  ,  ou  petit  monde  ,  non 
encore  imprimé. 

•  ANTOINE  DE  BAIF  ,  fils  de  Lazare  de  Baif ,  &c.  Voyez 
ci-après  Jean- Antoine  de  Baif,  à  la  lettre  J. 

ANTOINE  DE  BERTRAND  ,  très-excellent  Muficîèn  ,; 
ilatif  de  Fontanges  en  Auvergne.  Il  a  mis  en  mufique  les  fonnets 
ou  amours  de  Ronfard ,  imprimés  à  Paris  Tan  i  ^76  &  1 578. 

'  ANTOINE  DE  BLEGERS  (  de  la  Salle  )  ,  Gentilhohime 
Provençal,  natif  de  Carpentras,  &c.  Mathématicien  &  Phîlo- 
fophe.  Il  a  écrit  un  difcours  touchant  quelques  prodiges  ad  ve* 
nus  au  Comté  de  Venaiflin  en  Provence ,  &  en  la  Ville  de 
];yon  ^  Tan  i  ^74.  U  a  davantage  écrit  quelques  autres  prodiges 
advenus  en  la  Gaule  Narbonnoife ,  imprimés  à  Lyon  Tan  i  $74. 

ANTOINE  BRETOCH  ,  Dodeur  en  Médecine,  &  Aftro- 
logue.  U  a  écrit   quelques  Almanachs  ^  ou  prognoilications  ^ 
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pour  Van  1550,  imprimées  audit  an*  Plus  une  autre  prognof^- 
tication  ,  pour  Tan  15s i  j  faite  fîir  les  climats  de  France  & 
autres  lieux  ,  imprimée  à  Rouen  Tan  1551.- 

ANTOINE  CARRACCIOLO  '  ,  ifTu  des  Princes  de  Mel- 
phe  ,  Abbé  de  S*  Videur  à  Paris.  Il  a  écrit  le  Miroir  de  la  vraie 
Religion  ^  imprimé  à  Paris  chez;  Simon  de  ColiAes  Tan  1544. 

*  Son  vrai  nom  ctoit  Jean-Antoine  Caraccioli ,  fils  de  Jean  Caraccioli , 
Pcince  de  Melfe  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  vint  jeune  à  la  Cour  de 
François  I  :  n'ayant  pas  de  quoi  y  foutenir  le  rang  dû  i  fa  qualité  ,  il  pafla 
en  Provence»  èc  vécut  en  retraite  pendant  quelque  temps  à  la  Sainte-Baume. 
Pe4à  étant  revenu  à  Paris  dans  le  deiTein  de  fe  rendre  Chartreux  ,  il  fortic 
novice  du  Couvent ,  &  entra  Tan  r  5 }  8  à  S*  Viftor ,  (  &  non  pas  iS.  Viâsur  , 
comme  l'écrit  k  Croix  du  Maine  )  dont  peu  après  il  fut  Abbé  Régulier.  U 
fut  en  ce  même  temps  Evèque  de  S.  Jean  de  Morienne ,  6c  céda  en  1 5  5 1  fon 
Âbbave  à  Louis  de  Lorraine ,  depuis  nommé  le  Cardinal  de  Guife  y  <}ui  de 
fon  coté  lui  remit  fon  Evèché  de  Troyes.  Caracciol ,  imbu  de  la  do&rine  des 
Proteftans ,  la  prêcha  dans  fon  Eglife  y  gardant  néanmoins  toujours  le  titra 
d'Evêque  ,  comme  il  paroît  par  fa  lettre  Italienne  y  inférée  parmi  les  leiurc  di 
Principi  du  Rufcelli.  Elle  eft  datée  de  Paris  le  14  Juillet  1 5  5  9  »  &  fîgnée  An^ 
tonio  Fejiovo  di  TroUs.  C'eft  une  celation  exaâement  circonftanciée  de  U 
mort  funefte  de  Henri  IL  Le  Zucchi ,  qui  a  inféré  cette  même  lettre  >  p.  5  9. 
duTom.  I.  de  (on  S egreiario  ,  écrit  fort  mal  il  vefcovo  Terres  y  pont  il  vycov^ 
di  Traies.  Nicolas  Camufat ,  dans  fon  Catalogue  des  Evêques  de  Troies  y  die 
avoir  appris  de  bonne  part  qu'Antoine  Caracciol  fit  en  1 5  5  7  un  voyage  i  Ro-* 
me ,  pour  tâcher  d'obtenir  du  Pape  Paul  IV ,  fon  parent,  un  chapeau  de  Car- 
dinal ,   ce  qu'ayant  inutilement  tenté ,  il  reprit  le  chemin  de  France  par 
GenètQ  ;  où  F  entrevue  de  Calvin  8c  de  Beze  le  rengagea  dans  leurs  fentimens. 
n  continua  cependant  à  vivre  encore  quelque  temps  parmi  les  Catholiques. 
Sa  lettre ,  du  1 4  Juillet  1559,  ci-defTus  mentionnée  ,  fait  voir  qu'il  recon- 
noîflbir  pour  fon  confrère  en  l'Epifcopat  j  Cornelio  Muitb ,  Evêque  de  Bri-' 
tonte  y  a  qui  elle  eft  écrite  ;  6c  une  chofe  à  remarquer  y  c'eft  que  dans  cette 
lettre  il  paroît  très-  perfuadé  du  falut  de  Henri  II ,  malgré  les  Edits  rigoureux 
de  ce  Prince  contre  les  Proteftans.  U  biaifa  de  U  forte  jufques  vers  ta  fin  de 
15^1 ,  qu'à  l'inftance  de  Pierre  Martyr,  qui ,  au  retour  du  Colloque  de 
Poifly ,  le  vit  à  Trojres  en  paflant ,  il  leva  entièrement  le  mafque  ,  &pou(Tà 
la  chofe  fi  loin  ,  qu'il  fe  fit  Miniftre,  joignant  cette  qualité  à  celle  d'Evcque  , 
dans  l'épître  Françoife  qu'on  voit  de  lui ,   imprimée  i«-8**.  l'an  15^1,  fans 
nom  de  lieu.  L'ad^kefifeen  eft  ainfi  conçue  :  Antoine  ,  Evêque  &>  Minifire  du-^ 
S.  EvaogiU  à  rEgliJk  de  Dieu  qui  ejl  à  Troyes  ,   &c.  Beze  y  dans  (on  Hift» 
Eccl.  p.  7(^1.  du  Tom.  I.  l'accufe  de  vie  auparavant  impudique ,  &  de  légè- 
reté. L'âge  fmc  le  corriger  de  la  première  de  ces  imperfeâbîons.  Quan»  à  la  - 
féconde  >  voici  les  paroks  du  même  Be^e  ;  «  il  fe  mit  à  prêcher  y  ayant  beau^ 
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-s»  coup  plus  de  jparoles  que  de  fcience;  mais  il  fe  porta  crès-mal  depuis,  comme 
s9  il  fera  dit  en  ion  lieu  ».  Il  n'en  a  cependant  depuis  parlé  ni  près  ni  loin,  &  fes 
paroles  y  touchant  le  changement  de  Caracciol ,  bien  entendues  ,  iignifient , 
a  mon  fens ,  que  cet  Evèque ,  avant  fa  mort  >  arrivée  Tan  x  5  ^9 ,  abjura  le  Cal^ 
'vinifme.  (M.  delaMonnôyb), 

Antoine  Caraccioli  *  y  fils  du  Prince  de  Metfe  ,  fut  d*abord  homme  de 
.guerre  ,  enfuiœ  Abbé  «de  S.  Viâor  de  Paris  ,  menant  une  vie  fort  diflblue  « 

STCS  avoir  été  Moine  aflez  régulier.  En  1 544,  qu'on  craignoit  la  venue  de 
harles  V  à  Paris ,  il  fe  fit  Capitaine ,  6c  leva  des  troupes  dans  Paris  ;  il  fm 
enfuite  Evcque  de  Troyes  ,  &  finit  par  être  Mtniftre.  Pafquier  ,  Let.  1 1. 
L.  4.  Les  circonftances  de  l'homme  de  guerre  à  deux  reprifes  manquent  dans 
les  Diâionnaires.  •  •  Teiffier  fur  de  Thou  ,  p.  35)8.  &  401.  parle  a  un  Galeat 
Caraccioli ,  fils  de  Nicolas-Antoine ,  qui  fe  nt  Ptoteftaût ,  fe  rérira  i  Genève  p 
(ê  démaria..  Se  s'y  remaria.  (  M.  Falconst  )« 

*Une  branche  de  ces  Caraccioli ,  defcendans  du  Prince -de  Melfe  ,  s'étoic 
établie  dans  le  Charolois.  Le  dernier  de  cette  branche  y  Capitaine  au  Régi^ 
fâent  de  Bourgogne  ,  Infanterie  y  fut  tué  au  fiége  de  f  ribourg  en  1 744. 

ANTOINE  CATHALAN ,  Albigeois.  Il  a  écrit  une  Epitre 
Catholique  de  la  vraie  &  réalle  cxiftcnce  du  précieux  Corps  & 
Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Ghrift  ,  au  faint  Sacrement  de 
Fx\utel ,  fous  les  efpèces  de  Pain  &  de  vin  ,  adreffée  aux  Sei- 
gneurs &  Syndics  de  Genefve ,  pour  fairfe  répondre  à  icelle 
Jean  Calvin  %  imprimée  à  Paris  Tan  1556.  chez  Pierre  Ganlrîen 

'  Beze,  dans  fa  vie  Françoifè  de  Calvin  ^  dit  QuVn  155^,1!  c^pofa  le 
petit  livret ,  intitulé  Réformation  ,  pour  irapofer  (nence  à  un  certain  Bélitre , 
nommé  Antoine  Cathelan  y  jadis  Cordelier  d'Alb^eoî&,  Calvin ,  dans  cet 
écrit  y  dit  que  Cathelan  ayant  obtenu  à  Berne  penf^o^  d'écolier  y  pour  être 
nourri  en  Tecole  de  Laufanne  ,  Beze  ,  alors  Reâeur  du  Collège  ,  lui  or- 
donna d'apporter  un  thème.  Cathelan  en  appom  un ,  au  bas  duquel  il  «voit 
mis  :  Pcrme  Anthoaius Cathelan;  for  quoi  Beze  l'ayant  traité  d'ignorant  \ 
commenr  5  dit-41  y  mrnia  nomina propria  nomufuni  indecliaahilia  ?  (M.  OEXA-r 
Monnote). 

ANTOINE  CAUCE ,  dit  Caucius  ,  François  <fe  nation.  II 
a  écrit  une  Grammaire  Latine  &  Françoife  ,  imprimée  Tâft 
1570.  en  France  &  en  Àlmagnc  ^ 

"  '  Rabelais ,  &  d  autres  ,  écrivent  quelquefois  aîhfi  ce  tfiet  (  Aîteagne  ) } 
mais  cette  orthographe  y  du  temps  de  la  Croix  du  Aluwe  »  avoii:  yieilii* 

(  M.  P£  LA  MONMO  YE  ). 

^  ANTOINE  CHAPUIS  ,  Dauphinois,  Il  a  traduit  d»ItaU«i 


en  François  le  duel  ou  combat  de  Hiéromc  Mutio  * ,  avec  les 
réponfcs chevalerefles ,  imprimé  à  Lyon  Pan  1 561  •  par  G.  Rôti- 
ville  j  la  defcription  de  la  Limagne  d'Auvergne  ,  écrite  par 
Gabriel  Siméori,  Florentin  ,  &  traduite  en  François  par  icelui 
Çhapuis ,  imprimée  à  Lyon ,  par  Rouville  ,  Pan  1561.  Quant 
à  Gabriel  Chapuis ,  Tourangeau.  Voyez  ci-après  en  fon  ordre. 

'  Jérôme  Muzio  ,  né  à  Padoue  le  1 1  Mars  149^ ,  a  toujours  voulu  dans  f^ 
langue  être  appelé  Hieronluio  j  prétendant  que  Girolamo ,  quoiaue  reçu  par 
l'uwge  ,  étoit  une  corruption  j  &  que  ce  (eroit  même  quelquerois  une  im- 
pertinence d'en  ufer  ,  comme  fi  ,  par  exemple  ,  ayant  à  parler  du  Philofo- 
phe  Rhodîen  U^mnftêt ,  on  venoit  à  Tappeîer  Girolamo.  C'eft  auffi  parcç 
qu'il  étoit  originaire  de  Capo  dlftria  qu'il  fe  nomma  toujours  JufiinofoUr 
tano  ,  préférant  toujours  l'ancien  au  moderne  ,  &  JuJlinopoUtano  à  GmJTi'^ 
nopoïuano.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  CHEVALIER  '  ^  furnommé  d'Agneaux  ,  na- 
tif de  Vire  en  Normandie  ,  frère  puîné  de  Robert  Chevalier, 
&c.  Ils  ont  tous  deux  traduit  fort  doâement  les  œuvres  de 
Virgile  en  vers  François  ,  avec  la  vie  dudit  Virgile,  imprimées 
à  Paris  1582.  chez  Perier  &  Auvray,tant  avec  le  Latin  à  coté  , 
que  féparémentt  Tentends  qu'ils  traduifent  aujourd'hui  les 
Œuvres  d'Horace*. Ils  floriflènt  cette  année  1 584,  &  s'étudient 
à  profiter  au.  public  de  tout  leur  pouvoir.  Le  Gentilhomme 
François  non  imprimé ,  lequel  fçrt  d'inftru^îlion  pour  la  civilité, 
pour  \%s  courtifans. 

*  Il  devoir  dirç  le  Chevalier.  (  M.  de  la  Moknoye  )• 

'  Us  donnèrent  cette  tradu<%ion  en  1 5  8(9.  Â  Paris  i/z-8°.  {idim).  >. 

Ecoit-ce  le  mcme  Chevalier ,  dont  parle  Teiflîer  fur  de  Thou  ,  Tom,  II; 
p.  4J7.  &  439.  comme  étant  de  Normandie  ,  &  grand  Hébreu.  Voyez  les 
mémoires  du  P.  Niceron ,  Tom.  XXVIII.  où  il  eft  dit  que  Chevalier  diri- 
geoit  Calvin  fur  l'Hébreu»  (  M*Falçonnct). 

•V*  la  bibliothèque  Françoife  de  M-  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XV*  p^g*  ic*   • 

ANTOINE  COLOMBIN  ,  o  y  COLOMB  AIN  ' ,  DodeUr 
èj$  droits.  Il  a  écrit  un  Sommaire  de  la  formp  de  procéder  ex«- 
traordinairement  es  caufes  criminpUes ,  ipiprimé  à  Paris  par 
Penys  Janot,  Tan  1^36. 

^  Cçne  incertitude  fait  croire  qu'il  n'avoir  p^s  vu  le  livre*  La  Caille  ; 

p.  io6s 
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p.  10^.  ne  l'a  rapporté,  futya&t  fa  coutume,^  que  d'après  la  Croix  du  Maine. 

(M.  DB  lA  MoNNOY£  ). 

ANTOINE  LE  CONTE  ,  dit  Contius  ,  fort  dode  és^ 
langues  ,  &  bien  verfé  en  droit ,  Doéleur ,  Régent  en  TUnî- 
verfité  de  Bourges  ,  Tan  1 576 ,  natif  de  Noyonr  '  en  Picardie  , 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  œuvres  en  Latin ,  &  en  François.  Se 
voit  imprimée  une  fienne  Oraifon  panégyrique  ,  prononcée  p«r 
lui  devant  Monfîeur^  fils  de  France  >  &  frère  du  Roi  ^,  impri* 
jnée  à  Bourges  157^* 

'  Comparriote  &  coufin  jgermain  de  Calvin  ,  dont ,  au  rapport  du  ScalT- 
gerana  fecunda  ,  il  ne  laiflbit  pas  de  médire  extrêmement.  Il  mourut  à  Bour^ 
ges  l'an  1 577.  Cujas,  qui  fe  diverti(roit  quelquefois  à  faire  des  Anagram^* 
mes  y  en  fit  une  fur  Antoine  le  Conte  ,  par  laquelle  il  témoignoit  qu  il  n'y 
auroit  eu  que  du  bien  à  dire  de  lui  ,  s'il  n'avoiii  été  un  peu  trop  fujet  au  vin. 
jdNTONius  Contius  ^  fi  non  vino  taSus.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  C'eft  François  ,  Duc  d'Alençon.  {iitm). 

ANTOINE  COUILLARD  "  ,  Sieur  du  Pavillon  ,  prés 
Loris  en  Gâcinois.  Il  a  écrit  les  contredits  à  Noflradamus  ^  im- 
primés à  Paris  chez  T Angelier  Pan  15^^  *  ;  les  Antiquités  & 
lîngularités  du  monde  ,  imprimées  à  Paris  ;  les  Procédures  ci- 
viles &  criminelles  ,  félon  le  commun  ftyle  de  France  ,  & 
Ordonnances  du  Roi  ,  imprimées  à  Lyon  par  Benoît  Rigault, 
ï'an  I  ^70;  les  Prophéties  du  Sieur  de  JPavillon  près  Loris ,  im- 
primées à  Rouen  l'an  15^6;  Epître  au  Roi  Henri  III.  du  nom  , 
n'étant  pour  lors  que  Roi  de  Pologne  ,  &c.  imprimée  à  Paris 
chez  G.  de  Ny  verd  Tan  1572  3,  dans  laquelle  il  promet  de 
mettre  en  lumière  les  œuvres  qui  s'enfuivent  :  La  Chronique  de 
France  ,  compofée  par  le  commandement  du  Roi  Charles  IX  ; 
la  Chronique  Cofmographique  &  Univerfelle  ;  le  Tableau  des 
Généalogies  des  Rois  de  France ,  depuis  Adam  jufqu'au  Roi  de 
France  Charles  IX.  Ces  Livres  font  encore  pardevers  P  Auteur  , 
defquels  il  fait  mention  en  fon  Epître  préfentée  au  Roi  Tan 
1573.  Ledit  Sieur  du  Pavillon ,  Antoine  Couillard ,  fait  men- 
tion d'autres  fiennes  œuvrçs  ,  fur  la  fin  de  ks  Prophéties,  &ç. 
defquelles  s'cnfuivent  les  titres;  Quatre  Livres  fur  la  réponfe  aux 
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nouvelles  Prophéties  ^donc le  premier  traite^  que  la  fagefle  de» 
hommes  n'ed  que  folie  devant  Dieu  j  le  fécond  traite  des  abus 
des  faux  Prophètes  j  le  tiers  traite  tant  des  faufTes  que  vr^es 
&  divines  Prophéties  de  PAncien  Teflament ,  &  accomplie» 
en  la  vie  &  paffion  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ^  le  qua- 
trième traite ,  entre  autres  chofes  ,  que  le  monde  fera  plein 
d'ans  &  quafî  éternel.  Il  floriflbit  Tan  i$73» 

'  Il  efl:  fuFprenant  que  cet  homme  ait  laiiTé  paroître  tant  d'ounages  (bu^ 
un  fi  vilain  nom.  Il  devoit  bien  en  changer  y  compie  £t  ce  Maître  des  Re- 
quêtes ,  de  même  nom  ,  de  même  temps  ,  &  apparemment  de  même  fa- 
mille... Un  jour  que  ce  Magiftrat  granoir  à  la  porte  du  Cabinet  du  Roi  ou 
de  la  Reine  ^  comme  THuimer  lui  demanda  fon  nom ,  il  n'ofa  te  dire  dif^ 
cinâement  à  caufe  de  robfccnité.  L*Huifiier  ne  l'entendant  pas^ ,  lui  dh  qu'il 
parlât  haut  &  clair ,  d'où  il  fut  enfuite  nomme  Hautedcùr.  Ménage ,  dam  fes^ 
Origines  Françoifes  ,  au  mot  Hatueclairy  dit  avoir  appris^  cette  particularité 
de  Pierre  Dupuy  ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  cite  i  ce  propos  un 
partage  de  l'Hiftoire  de  De  Thou ,  L.  VIIL  où  ce  fait  eft  défigné.  Antoine  , 
dont  il  s'agit  ici ,  avoit  fi  peu  d'envie  de  changer  fon  nom  y  que  y  pour  le 
mieux  comerver ,  il  l'avoir  renfermé  dans  cette  Anagramme,  qui  lui  fefvoic 
dedevife  :  on  t'a  ci  rendu  loyal.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Ce  fut  Tan  1 5  <^o  ,  comme  l'a  fort  bien  marqué  du  Verdier  ,  Se  comme 
le  maraue  plus  correâement  la  Croix  du  Maine  lui-même  y  au  nu>t  Michel 
Noftradamus.  {idem). 


'Epitre  dont  il  s'agit  n'ayant  pu  lui  être  préfentée  qu' 
chelle  à  Paris  au  mois  de  Juin  de  b  même  année,  {idem)^ 

ANTOINE  CRESPIN  ,  dit  Nostradamu&  ',  natif  de 
Marfeille  en  Provence  ,  Doéleur  en  Mathématiques ,  Valet- 
de-Chambre  ordinaire  du  Roi ,  &  Médecin  ordinaire  de  M.  le 
Comte  de  Tandc ,  Amiraî  de  Levant ,  &c.  Il  a  écrit  pluCeurs 
Almanachs  ,  Prophéties  &  prognoftications  ,  imprimées  eit 
divers  lieux  &  en  divcrfes  années  ,  lavoir  ^  eft  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune  &  Robert  Colombel.  fî  filoriflbir  à  Marfeille 
Tan  1570. 

'  Guillaume  Colleter , dans  fon  Difcours  de  la  Pocfie  Morale,  n**,  (>}.  par- 
lant de  cet  Antoine  Crefpin,  l'appelle  j  non  pas  Noftfadamus: ,  mais  Anhir- 

éamus  ^  difanr  néanmoixxs  que  cet  <«  Antoioe  Creipia  Aichidamw  vmt  ei» 
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^  ï  577  AdreflTé  île  fede»  Qaattaîtts  PfôpKétîcJues  au  Roi ,  à  la  Reine ,  aut 
>'  Princes,  PdncefTes  6c  autres  perfonnes  de  grande  condition  >».(  M.  de  lA 
Monnoye). 

ANTOINE  CRIPPARD  ' ,  de  Cais  en  Picardie. 

'  Cet  Article  eft  de  toute  manière  défeâûeux.  Pour  y  fuppléer  ,  il  faut  re- 
courir à  Du  Verdier  au  mot  Antoine  Crafpier ,  mal  écrit  ici  Antoine  Crippart. 
(M.  DE  LA  Monnoye). 

ANTOINE  DAVY  ,  Angevin  ,  Sîeur  d'Argentré  '  , 
Avocat  à  Angers  Tan  i  $7$.  II  a  écrit  un  Recueil  des  chofes  les 
plus  mémorables  ,  advenues  au  Pays  &  Duché  d'Anjou,  depuis 
Pan  1 5  $  9.  jufqu'à  maintenant.  Il  ne  Ta  encore  fait  imprimer  que 
je  fâche. 

■  C'eft  d'Argent/^  fiiivant  Ménage  ,  dans  ies  Remarques  (ur  la  vi»  de 
Guillaume  Ménage  fon  père,  pag.  448.  où  il  eft  dit  qu'Antoine  Davy , 
Sieur  d'Argenté ,  étoit  fïls  de  Jean  Davy  ,  Sénéchal  de  Doué ,  &  père  de 
François  Davy ,  Sieur  d'Argenté ,  Frofefleur  en  Droit  en  TUniverfitc  d'An- 
gers. (M*  DE  LA  Monnoye)*. 

ANTOINE  DEMERY  %  natif  d^Abeville  en  Picardie , 
Doâeur  en  Médecine  à  Paris ,  Tan  i  ^  44.  Il  a  écrit  une  Antidote, 
ou  remède  contre  lapefle^  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré^ 
rani$4^. 

■  La  Croix  du  Maine  devoit  écrire  d'EmbHy  ^  comme  Ta  écrit  Du  Verdier  ,< 
&  comme  l'Auteur  lui-même  l'écrivoit'}  il  n'auroit  pas  eu  befoin  d*-en  faire  un 
nouvel  Ardcle.  Il  devoit  encore  le  placer  avant  Antoine  Eroet  qui  fuit. 
(M,  DE  LA  Monnoye). 

ANTOINE  LE  DEVIN ,-  natif  de  là  Ville  du  Mans ,  Sieur 
de  la^Roche  en  Anjou,  &  du  Tronchay  & Montargis  au  Mai- 
ne ,  vulgairement  appelé  TEfleu  Tronchay  ^  Il  a  compofé 
plufieurs  Tragédies  Françpifes  ,  &  ,.  entre  autres ,  celtes*ci  que 
j!ai  vues  ,  Judith  ,  Efter  &  Sufanne.  Elles  ne  font  encore  im- 
primées. Il  a  traduit  les  œuvres  deSalufle  de  Latin  en  François, 
non  imprimées.  Il  mourut  à  Angers  ,  au  mois  de  Janvier  ,  Fan 
1.570.  Il  étoit  père  de  le  Devin ,  Gonfeiller  en  Bretagne. 

■ 

«  Ménage  ,  dans  fes  remarques  ci-rdeflus alléguées  ,  pag,  j  1 8.  donne  à  CÉît 
Antoine  le  Pevin ,  outre  les  qualités  ici  marquées  ^  celle  d'Elu  d'Angers ,  Sc 
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nomme  Claude  le  Devin  ;  ce  Coûfeillef  <le  Bretagne  j  fik  d'Antoine  le 
Devin.  (  M.  de  la  Monnoye  ), 

ANTOINE  ÉROET  ^  ,  dit  de  la  Maifon  •  neuve.  Voyez 
ci-après  Antoine  Heroet. 

*  Cet  Auteur  n*a  jamais  éctit  fon  nom  que  par  un  H ,  Héroet.  La  Croix  du 
>laine  n  a  point  eu  d'autre  raifon  de  récrire  ici  par  un  E  ,  Eroet  ,  ,que  pat 
allufion  à  E*\êtç ,  à  caufe  des  vers  Erotiques ,  c'eft-à-dire ,  amoureux ,  qu  Héroet 
avoit  faits  dans  fa  jeuneflè  :  ç*a  été  la  penfée  de  Joachim  du  Bellay  y  lor{^ 
qu'il  a  dit  : 

Non  tua  fit  Gallîs  ,  quamvis  heroïca  Mofa  » 

Herois  nomcn  Mufa  cibî  impofuit. 
Tarn  benequod  nobis  yenim  deCcnhitt^itrm , 

Impofuit  Graïo  nomioe  nomeii  i^êtg. 

C'a  été  aufli  celle  de  Charles  Utenhove  en  ce  Diftique  s 

Sctt  canis  Heroas ,  feu  coodis  E'ftnrwi  »  verum  * 

Nomcn  Eroeci,  fata  dedcre  tibi.  (M.  delà  Monnots  ). 

ANTOINE  D*ÉMERY.  Voy.  ci-deflus  Antoine  Demert. 

ANTOINE  DE  LA  FAIE ,  Gentilhomme  Beaulferon  Ml  a 
traduic  fort  dodement  l'Hiftoire  Romaine  de  Tite-Live  Pa- 
douan ,  imprimée  à  Paris  &  à  Lyon  l'an  1582,1583  &  1584'. 

^  De  Châteaudun.  Pâquier,  L.  7.  Ch.  11.  de  fes  Recherches  ,  Tappelle 
jnal  Antoine  Faye.  La  Croix  du  Maine  devoir  écrire  de  la  Paye ,  comme 
l'Auteur  lui-même  l'écrivoit,  &  comme  l'a  écrit  du  Verdier.  (  M.  pe  la 
Monnoye). 

*  Outre  la  traduftion  de  Tite-Live  ,  dont  parle  la  Croix  du  Maine  ,  nous 
avons  encore  de  lui  celle  de  Jofeph ,  en  François.  Il  a  aufli  donné  en  Latin 
la  vie  de  Beze  ,  dont  il  étoit  collègue  dans  le  Miniftère  à  Genève.  Cène  vie 
de  Beze  ,  traduite  en  François  par  Antoine  Teflier  ,  fut  imprimée  /Viz  à 
Genève  1^81.  Delà  Faye  mourut  en  1616  y  fort  âgé  apparemment,  puis- 
qu'il eft  parlé  de  lui  dix  ans  auparavant ,  comme  d'un  homme  avancé  déjà 
en  âee  y  dans  une  lettre  Francoife  de  Simon  Goulart  à  Jofeph  Scaliger ,  da^ 
tée  d'Oâobre  1(70^.  Quant  aies  écrits  ,  tant  fur  l'Ancien  que  fur  le  Nouveau 
Teftament ,  on  en  peut  voir  les  titres  dans  Crouyauis  in  Elencho.  (idem). 

ANTOINE  FAUQUEL ,  Prêtre  ,  natif  d*Amiens  en  Picar- 
die. Il  a  écrit  le  difcours  de  la  prife  de  Guynes ,  imprimé  à 
Paris  l'an  1 5  5  8.  par  Olivier  de  Harfy. 
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ANTOINE  FAURE ,  ou  FAUVRE  » ,  natif  de  Bourges 
en  Berry  y  demeurant  à  Paris.  Il  a  écrit  une  Arithmétique  fa*- 
niiUère&  fuccinde ,  imprimée  à  Paris  Tan  157^  par  Jean  Borel 
&  Nicolas  du  Chemin. 

l  II  devoit  écrire  uniquement  Fauvre.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  LE  FEUBVRE ,  ou  FEVRE  ',  dit  de  la  Bo- 
derie  ,  frère  de  Guy  &  Nicolas  les  Feubvres  ^  fieurs  de  la  Bo- 
derie ,  tous  trois  natifs  de  Falaife  en  Normandie ,  hommes 
doâes  es  langues  ^  &  qui  tous  trois  ont  mis  leurs  écrits  en  lu*« 
mière ,  comme  je  le  dirai  en  leur  rang,  &c.  Celui-ci  a  traduit 
d'Italien  en  François  le  Dialogue  de  Nobleflc  écrit  par  Tor^. 
quato  Taflb ,  imprimé  à  Paris  chez  Abel  TAngelier  m-8^.  1584. 
JÛ  a  traduit  d'Italien  en  François  un  livre  de  Nennio ,  Italien  ^ 
traitant  de  la  Noblefïe ,  imprimé  à  Paris  chez  Abel  TAngelien 
Il  florit  cette  année  1^84. 

'  Les  trois  frères ,  Antoine ,  Guy  &  Nicolas ,  écrivoient  tous  de  la  même 
manière  leur  nom  (  le  Fevre  )  ^  on  ne  doit  donc  pas  en  propofer  une  autre. 
(  M.  DE  LA  Monnoye). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbë  Goujet ,  Tome  XIII  »  p^.  j 9  5 . 
&  410.  &  les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom,  XXXVIII ,  p.  3 1 3. 

ANTOINE  FIANCE  ' ,  natif  de  Befançon  en  Bourgogne, 
Profefleur  en  Philofophie  &  Médecine  ,  en  la  Cité  d'Avignon 
en  Provence  ,  &c.  homme  do6èe  en  Grec  &  Latin.  Il  a  écrit  un 
œuvre  intitulé  Platopodologie  *.  Il  mourut  Tan  1^81.  le  27 
de  Mai  ^  âgé  de  vingt-neuf  ans. 

'  Jean  Edouard  du  Monin  lui  adrelTe  quelques  vers  dans  fon  Manipulas 
Poeticus  y  &  Jean- Aymé  de  Chavigny  a  fait  des  vers  fur  fa  mort.  Voyez  au 
mot  Jean-Aymé  de  Chavigny,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Cé^  fîgnifie  à  la  lettre  un  Traité  des  pieds  larges  &  plats.  L'Auteur 
ajpparemment  y  raifonne  en  Médecin  fur  cette  conformation,  Pittacus  ,  os 


pas  fimplement  de  ti^nrkwlh  »  de  ce  qu'il  traînoit  les  pieds 
tend  Diogène  Laërce  ,  mais  de  o^S»  vW  9  comme  Texpliquent  Graevius 
&  Ménage  ,  parce  (ju  il  fembloit  en  marchant  balayer  ta  terre  avec  fes 
pieds.  Parmi  les  Latim  »  ceux  qui  avoiem  les  pieds  auifi  faits  ^  ont  été  o6r. 
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ffinairement  furnommés  ,  Pta^nci  j  Phtl ,  Ph>tii  ,  Fcdoncs  &  PcdH  >  Soh 
ces  noms  font  demeurés  à  leurs  de£cendan$.  (idem), 

ANTOINj:  FQNTANON,  natif  d'Auvergne,  Avocat  au 
î^arlement  de  Paris*  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Prati- 
que de  Mafuere,  ancien  L  C.  &  Pa  enrichie  d'annotations, 
imprimée  à  Paris  chez  Nivelle  Tan  l'jy^.  Il  a  recueilli ,  &  mis 
par  ordre  les.  Edits  ,  Ordonnances  &  Statuts  des  Rois  de 
France  ,  depuis  le  règne  du  Roi  S.  Louis  ,  Tan  1270.  jufqu'au 
préfent  ^  ;  k  tout  réduit  en  quatre  gros  volumes  imprimés  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan  i^So,  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1^84. 

'  Paquîer  a  remarcjué  dans  une  lettre  au  Préfîdent  Briflbn ,  c*eft  la  pre- 
mière du  neuvième  livre ,  pag.  515,  que  Fontanon  étoit  le  premier  qui  eût 
travaillé  à  réduire  en  ordre  après  RébûfFe  ,  mais  avec  plus  de  fuccès  ,  les 
Ordonnances  de  nos  Rois«  On  peut  ajouter  aux  livres  qui  lui  font  attribués 
ïa  révifipn  des  Inftitutions  Forenles  de  Jean  Imbert ,  qu'il  a  diftinguées  pair 
chapitres  3  &  corrigées  en  quelques  endroits.  Il  vivoit  encore  en  1590,  U 
£iup  voir  à  (on  fujet  la  note  fur  le  mot  Mufu^n  (  M.  pB  la  Mohkoyb  ). 

ANTOINE  FOUQUELIN  ^ ,  natif  de  Chauny  en  Verman- 
dois ,  au  pays  de  Picardie  ,  ^c.  grand  L  C.  &  Orateur,  II  a 
écrit  une  Rhétorique  Françoife  ,  partie  de,  fbn  invention  ,  & 
en  partie  à  Timitation  de  celle  d'Omer  Talon  Vermandois  ,  dit 
Audpmarus  Tala^us ,  &c.  imprimée  à  ÎParis  chez  André  Vechel  , 
Tân  I  •)  ^  7.  Il  a  écrit  quelques  livres  en  droit  ^  en  langue  La-* 
one,  II  floriflbit  à  Paris  Tan  1557. 

»  Pierre  de  Courcelles  ,  qui  fit  imprimer  une  Rhétorique  Françoife  en  la 
même  année  1557,  appelle  FaucUn  cet  Auteur.  Sorel  écrit  Eoclin ,  &  re- 
inarque,  après. Brantôme  ,  que  ce  fut  par  ordr^. de  Marie  Stuard  ,  Reine 
d'Ecofle  ,  que  cette  Rhétorique  fut  compofée  \  mais  ils. 
I  un  ni  l'autre  qu  Antoine  Fouquelin  ,  aans  l'Épître  dédi 
à  cette  Reine  que  de  l'Excellence,  On  ViX^Fochain^zxys  Brantôme  ,  par  une 
faute  de  l'Imprimeur  ,  fidèlement  copiée  dans  les  Editions  de  Moréri. 

(  M-  DE  LA  MoNNOYE  ). 

^  ANTOINE  FORESTIER ,  Parifien ,  dit  Syiviolus.  k  II  a 
écrit  plufieurs  Com^ies  Françoifcs,  Il  florifloit  en  Tan  ï-J^o^ 
pu  environ,  ^ 

^  S'il  ayoit  eu  not»  Forejlcau.^  le  diminutif  Silyiolu^  lui  auroit  mieux. 


ne  remarquent  m 
catoire  ,  ne  donn^ 
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convenu.  Les  Comédies  Frâtiçôifes  qu*oti  lai  attribue  n'ont  jamais  été  im- 
primées. Ses  ouvrages  Latins ,  <^ui  ont  vu  le  jour ,  ne  font  guère  plus  con- 
nus. On  en  voit  feulement  les  ntres  à  la  fuite  du  Catalogue  de  Trithème  , 
dans  la  Bibliothèque  de  Gefner  ,  &  dans  fes  continuateurs.  Il  étoit  contem- 
porain de  Robert  Gaguin  &  de  Fauftus  Andrelinus  ,  ce  qui  me  fait  croire 
que,  bien  loin  d'avoir  fleuri  en  1540,  comme  la  Croix  du  Maine  le  fup- 
pofe,  à  peine  aura-t-il  vécu  jufqu'en  1510.  Plus  bas  ,  fur  la  fin  de  la  let- 
tre F  ,  il  le  nomme,  fans  nom  de  baptême  ,  le  Foreftier, &  en  fait  un  Moine 
Céleftin  vivant  Tan  i  jzo.(  M.  de  la  Monnoye  ). 

ANTOINE  FR ADIN  ' ,  Cardelier ,  natif  de  Ville-franche 
en  Beaujolois.  Il  a  écrit  quelques  œuvres  en  Théologie.  Il  flo^ 
riâbit  fous  Louis  XI  ^  Tan  i478r 

-  »  C'eft  de  lui  que  Menot  entend  parler ,  lorfque  ,  dans  fon  Carême  dé 
Paris  ,  il  dit  :  Vidiftis  Fratrcm  Antonmnu  Les  œuvres  que  la  Croix  dcf 
Maine  lui  attribue  font  imaginaires.  Luc  W^addingh  n'en  a  fait  nulle  mei>^ 
cion ,  non  plus  que  de  leur  prétendu  Auteur.  (M.  de  la  Monnoye  }• 

Cet  Amoine  Fradin  ,  Cordelier,  fiif 'banni  du  Royaume  par  Louis  XI  ^ 
pour  avoir  difputé  en  chaire  de  Tétat  de  la  Couronne.  Merc.  Franc.  Tom.  L 
idl.  549.  (  M.  Faiconnet). 

ANTOINE  DE  FRAISNE  ,  Religieux  de  TOrdrc  de 
S.  François ,  au  Couvent  de  Louvain  en  Flandre.  Il  a  'traduit 
de  Latin  en  François  les  Méditations  j  Soliloques  ^  ou  propos 
folitaires  de  Tame  à  Dieu  ^  &  le  Manuel  de  la  contemplatioii 
de  Jefus-Chrift  ;  le  tout  fait  par  S.  Auguflin  y  imprimé  à  Anvets 
chez  Ticleus ,  l'an  i  ^  73 . 

M.  ANTOINE  FUMÉE ,  Chevalier ,  Seigneurie  Blandé  , 
Confeiller  du  Roi  en  fon  privé  Confeil  ,  &c.  Il  a  écrit  les 
Hifloires  depuis  la  conflitution  du  monde  jufqu'à  préfent.  II  y 
en  a  quelques  commencemens  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  Tan  1 5  74.  Il  florit  cette  année  i  ^  84. 

ANTOINE  GEUFROY  ,  Chevalier  de  Rhodes.  Ilaecrîc 
un  Difcours  de  Tétat  de  la  Cour  du  grand  Turc  ^  Tordre  de 
jfa  Gendarmerie  &  de  fes  finances  y  avec  un  Difcours  de  leurs^ 
conquêtes  y  depuis  le  premier  de  cette  race  >  imprimé  à  Fafis^ 
chez  Vechel  Tan  i  \\y 
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ANTOINE  DES  GOIS.  Il  a  traduit  quelques  livres  d'Aftro- 
logie  en  notre  langue  Françoife ,  imprimés  k  Paris* 

ANTOINE  GUERSIN  ' ,  Dauphinois.  Il  a  compofé  en 
fix  livres  THiftoire  de  Roland  ,  Regnault ,  &  Royer  ^ ,  im- 
primée à  Lyon  par  G.  Rouille, 

«  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  Guerifin  *  &  Royçr  ,  au  lieu  de  Çuerçîu 
hc  Roger.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

ANTOINE  HEROET,dit  de  la  Maifon-neufve  « ,  natif  de 
Paris  ,  Evêque  de  Digne ,  parent  de  M.  le  Chancelier  Olivier, 
&C.I1  a  compofé  en  vers  François  un  livre  intitulé  la  parfaite 
amie  ,  TAndrogine  de  Platon  ,  Complainte  d'une  Dame  nouvel- 
lement furprife  d'amour  ,  &  plufieurs  autres  très-do£tes  PoBfies  ,' 
.imprimées  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  &  à  Paris  chez 
G.  Thiboult  Tan  1^4.  Il  floriflbit  du  temps  du  Roi  François  I, 
&  et  oit  fort  réputé  pour  fa  P<fHîe  *, 

*  Clément  Marot ,  dans  fon  Epître  contre  Sagon  ,  a  marqué  fon  eftîme 

Sour  Héroet ,  le,  mettant  au  nombre  des  beaux  efprics  de  fon  temps.  Il  fe 
iftingua  par  fes  Pocfies  ;  elles  fejrvirent  à  lui  acquérir  pour  rEvcché  de 
Digne  U  nomination  de  François  I.  Ses  vers  de  l'Androgyne  furent  fur-» 
tout  extrêmement  applaudis.  Salmonius  Macrinus  les  célébra  dans  fes  Hendé^ 
cafyllabes  ad  Antonium  Heroïcum.  Louis  le  Roi ,  dans  fon  Commentaire 
iur  le  3anquet  de  Platon ,  les  cita  depuis  avec  éloge  comme  une  pièce  qui  » 
'  en  1 5  ^  9  ,  pafibit  encore  pour  élégantç.  Bayle  a  inféré  tout  au  long  dans  fon 
Diâdonnaire ,  au  mot  Sadtur  ,  le  padage  de  Louis  1q  Roi,  Je  ne  fâche  pas 
qu'on  voie  de  lui  autre  chofe  que  les  ouvrages  de  fa  première  jeuneue  , 
rapportés  par  la  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ,  enforte  qu'il  femble  avoir 
renoncé  non-iêulement  à  la  Pocfîe ,  mais  à  toute  autre  compofitio^  pendant 
tdut  au  moins  trente  ans  ,  ji'étant  mort  qu'en  1 5  <>  S  ,  fur  la  fin  du  mois  de 
Décembre ,  comme  GalTendi  ,  Prévôt  du  Chapitre  de  Digne ,  nous  rap- 
prend dans  fa  Notice  Ecclefiét  Dinunji^  ,  remarquant  4^  plus  qu'Héroet 
ctoit  un  peu  accufé  d'adhérer  intérieurement  à  la  doârine  de  Genève.  U 
p'étoit  pas  moins  connu  fous  le  nom  de  la  Maifon-neuve  que  fous  celui 
d'Héroet  ^  ^ufll  -eft-ce  de  lui  qu'entend  parlçr  Claude  Çl^appuis  >  p«  x  5  5  4^ 
fon  Difcpurs  de  la  Court ,  lorfqu'il  dit  : 

La  Maifon-neufve ,  en  fon  ftyle  héroïque , 
rhîlofophie  a  joint  à  Rhétorique , 
Oii  le  tréfor  de  fon  bon  fens  déploiCf 

}/f^  il  ne  faut  pas  U  çonfondi^e  avec  U%  deux  auti:es  contemporains 

de 
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cle  m^mé  nom  ,  Etienne  de  la  Maîfoii-neufve  ',  6c  Jean  de  la  Mairon*neufve , 
dont  le  nom  de  famille  ctoit  d'Aubuflbn.  Ce  dernier ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion ci-deflbus  ,  ctoit  Pocte  i  &  c'eft  par  rapport  à  lui  que  Charlef  de 
Sainte-Marthe  ,  p.  211  de  fes  Pocfies  imprimées  i/2-8°.  Tan  1 540  ,  à  Lyon , 
parle  de  la  Maifon-neuve  &  d'Hcroet  comme  de  deux  Poètes  difFcrens! 

(  M.  DE  LA  MONNO  YE  ). 

*  On  lappeloit  alors  ££ Poète  Philosophique.  V.  Fr.  de  Billon^ 
foL  19  ,  Y"*,  de  fon  fort  inexpugnable  de  l'honneur  féminin.  (  P.  Bouhier  ). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tome  II ,  p.  141. 

ANTOINE  LOISEL ,  natif  de  Beau  vais  en  Picardie  /  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  dode  ,  &  ayant  con- 
noifiance  de  beaucoup  de  bonnes  fciences  outre  fa  profeflion. 
il  a  écrit  trois  Remontrances  de  raccord  &  union  des  fujets  du 
Roi  fous  fon  obeifTance  >  imprimées  à  Paris  par  Robert  le 
Mangnier  Tan  i^  8  4.  Il  florit  cette  année  i  $  8  4  ' . 

'  Il  mourut  le  z8  Avril  1^17.  Ses  œuvres  recueillies  en  un  vol.  //r-4^  fii* 
rent  imprimées  à  Paris  Tan  1^51  (  M.  de  la  Monnoye). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ^  p.  4  &  5.  Mém, 
de  Niceron ,  Tom.  XXXII. 

*  Toutes  les  œuvres  de  Loifel  ne  font  point  renfermées  dans  le  Recueil  de 
1^52,  qui  n'efl  qu'un  Recueil  d'opufcules  tirés  de  fes  Mémoires  ,  comme  le 
porte  le  titre  même  ,  &  parmi  lefquels  on  a  inféré  quelque^  écrits  d'autres 
Auteurs.  Son  nom  étou  l'Oisel  \  &  c'eft  ainfi  qu'il  l'écrit  à  la  tète  de  fes 
Mémoires  de  Beauvais  ,  &  à  la  fin  de  l'Epître  Dédicacoire  du  même  ouvrage  ; 
mais  il  ne  le  traduit  point  en  Latin  par  le  mot  Avis ,  comme  quelques-uns 
de  fes  parens.  Il  fe  nommoit  en  cette  langue  Antomus  Oifelius.  Cependant 
fon  fils  Guy  ,  dans  l'épitaphe  qu'il  confacra  à  la  mémoire  d'un  de  fes  frères  ^ 
traduit  le  nom  de  Loifel  par  Loifelius  »  &  cette  dernière  orthographe  à  pré* 


valu 
vement 


.  Les  hommes  n%  peuvent  fe  dilfimuler  que  leurs  noms  ont  eu  primitif 
ent  une  fignification  déterminée.  Cependant  ils  affeâent  fouvent  de  les 


de  rilluftration  de  leur  Race* 


La  vie  d'Antoine  Loifel  eft  écrite  â  la  tête  des  opufcules  par  Claude  Joljr, 

Chanoine  de  TEglife  de  Paris.  Il  naquit  à  Beauvais  en  1 5  5  (>  ,  &  mourut  en 

\6ij.\\  étoit  fils  de  Jean  ,  petit-fils  de  Nicolas,  dont  le  frère  Jean  Loifel 

lévis  ,  Médecin  de  Paris ,  étoit  peti^neveu  de  Jean  Ayis  ^  Doyen  de  la^4« 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  F 
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culte  en  1 5  06.  £coit-ce  de  lui  que  N.  le  Fe^re  %&t\M.  Loifel  j  homme  de 
bien  j  mais  non  ff  avant  ?  Antoine  Loifel  ,  Çonfeiller  au  Parlement  ,  mort 

?l^  i^ii  ,  à  quarante-un  ans  »    ctoit  fils  d'Antoine  èomi  nous  parlons. 
M.  Falconbt  )• 

ANTOINE  MACAULT,nàtifde  Niort  enPoitou,  Notaire, 
Secrétaire  &  Valet-de-Chambrc  du  Roi  François  I,  Pan  1^34  , 
furnommé  TEfleu  Macault.  Il  a  traduit  plufieurs  livres  du  Latin 
en  François  :  les  Apophtegines  d'Erafme  ,  imprimés  à  Paris  ; 
les  trois  premiers  livres  de  Diodore  Sicilien  ,  Auteur  Crée ,  im- 
primés à  Paris  ;  Toraifon  d'IfocratcsàNicocles  ,  ùi^irimée chez 
Vechel  Tan  1544.  Ce  livre  s'intitule  autrement  rinftitution  du 
jeune  Prince  ,  ic.  L'oraifon  de  Ciceron  pour  le  rappel  de 
M.  Marcellus ,  Sénateur  Romain  ,  imprimée  à  Paris  chez  An- 
toine Augereau  Tan  1534*. 

*  On  peut  ajoutée  à  la  lifte  de  fes  Traductions  Françoifes  te  grand  combat 
iic4  BxLts  &  des  GrmouUUs  »  rrandaté  du  Grec  d'Homère  en  rime  Erançoife. 
Paris  9  1 5  40  »  in-^^  A  la  tète  de  ce  livre  ,  Macault  prend  le  titre  de 
Secrétaire  &  Valet  -  </e  -  Chambre  du  Roi  j  EJbi  fur  le  fait  de  fes  Aydcs 
&  Tailles. 

.  ANTOINE  LE  MAÇON ,  natif  de  Dauphiné  ,  Çonfeiller 
du  Roi  &  Tréforier  des  guerres.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Fran« 
çois  le  Decameron  ' ,  ou  cent  Nouvelles  de  Bocace,  imprimé  ^ 
Lyon  par  Roville  >  &  à  Paris  chez  Olivier  de  Harfy  ,  Tan 
1 569.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  Amours  de  Phydie  &  Gé- 
latine y  qu'il  appelle  autrement  Erotafmes ,  d^un  mot  Grec  j 
imprimés  à  Lyon. 

*  Pafquier ,  ch.  6  du  7*  1.  de  fes  Recherches ,  dît  qile  la  langue  Françoife 
îi'eft  pas  peu  redevable  à  ce  tradudeur  du  Dccaméron  ;  mais  il  l'appelle  mal 
Jean  le  Maçon.  La  Croix  du  Maine ,  qui  l'appelle  ici  très-bien  Antoine^  l'appelle 
mal  ailleurs ,  fans  doute  par  une  faute  de  mémoire  ,  comme  Pafquier  ,  Jean 
le  Maçon.  Une  chofe  à  remarquer  ,  c'eft  que  les  endroits  impies  du  Deca- 
meron ,  d'abord  rendus  en  François  avec  toute  la  force  qu'ils  ont  dans  roii- 
ginal ,  ont  été  changes  dans  les  Editions  poftérieures,  à  Pexeniple-des  chaa- 
Çemens  qui  ont  été  faits  dans  l'Italien.  (M.  m  lA  Monhoys  ). 

ANTOINE  MAR.  DE  CONZIÉ ,  Gentilhomme  SavoiCeo- 
li  £L  compoTé  pbâettis  Poëûes  FcftBçoîfes  ^  &  ^  entre  autres  ^ 
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quelques  fonnets  amdnreufc  ,  lefqaels  il  m'a  commmniquéâ  k 
Paris  Tan  x  5  69  ». 

*  L'Âttteur  de  ces  Poc(ies  s'appeloit  ArrroiVE  Marin  de  Conzié,  d'une 
'Emilie  noble  &  ancienne  >  originaire  de  Savoie ,  établie  en  Bugey  depuis 

1>rès  de  3  00  ans  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Guichenon.  Son  nom  dans 
a  table  alpKabétique  des  Auteurs  à  la  tête  de  cette  Bibliothèque ,  étoit 
d'abord  mai  placé  à  la  lettre  M  ,  fous  le  nom  de  Marc-Antoine  ,  ce  que 
l'on  a  reâifié  oans  tfeice  Edition.  (  M.  de  la  Monnoy£  ). 

ANTOINE  MARCOURT.  Il  a  écrit  une  brève  Déclara- 
tion de  la  McSh  ^  contre  les  Blafphémateurs  d*icelle  ,  imprir 
méeTan  15^1. 

ANTOINE  MIZAULT  ' ,  Doreur  en  Médecine  à  Patfs , 
natif  de  Montlufion  en  Fourbonnois  ,  grand  philofophe  ,  & 
Mathématicien .  Il  a  écrit  phifieurs  livres  en  nôtre  langue ,  outre 
ceux  qu'il  a  compofés  en  Latin  ;  Inftruétion  fort  populaire,  pout 
la  connoiilànce  ées  Lunes  en  fout  temps ,  imprimée  chez  Tho« 
mas  Ricard  ,  à  Paris  Tan  1 5  63.  ^  le  Jardin  Médicinal ,  imprime 
à  Paris  Tan  1 578  ;.  le  Miroir  du  temps  ,  &  préfages  fur  la 
changement  d'icelui ,  imprimé  à  Paris  par  R.  Chaudière  i  $  47  ; 
Météores  ,  ou  dilcours  des  chofes  qui  font  ^tes  Se  engendrés 
aux  trois  régions  de  l'âir ,  avec  les  caufes  ,  imprimé  par  Chau- 
«fiere  1 5  4S  j  Ephémérides  de  Tair ,  ou  l*Aftrologie  fuftique  , 
imprimée  chez  Rerver  l*an  1554;  Célefte  Èphéméride  pour 
l'an  15^^  ,  imprimée  chez  Rerver  15^5  ;  Explication  ,  ùfage 
&  pratique  des  Ephémérides  céledes  y  avec  tables  d*icelles  ,  im- 
primée chez  Kerver  s  ^  ^tf  ;  Ej^émérldeeéleftepour  l'an  i  $t^  , 
chez  Kerver  à  Fscmfm  i^^€'f  Epifémérîde  eélefté  poui*  l'an^ 
1557,  chez  ledit  Rerver  audit  an  ;  SkiguUefs  lecrets  &  fecourt 
contre  Upefte,  imprimes  à»  Paris  fan  15^0- chez  f'rédéric  Mo- 
rel  &  Mathurin  Breville  ;  les  louanges  ,  antiquités  &  excellen- 
ces d'Aflrologie  ,  excraites  &  traduites  du  Grec  de  Lucian , 
imprimées  à  Paris  chez  Thomas  Ricard  Tan  1 5^3  ;  Nouvelle 
invention  pour  incontinent  juger  du-flaturel  d'un  chacun ,  par 
la  feule  infpeâion  du  fronts  &  de  /es-  linéamens ,  imprimée  à 
Paris  che»  G*  Qaaudiese  i.^$  -y  Ofulcule  des  iêcrets  de  la 

Fij 
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Lune  ^  &  du  confent  &  accord  ^  lequel  plufieurs  chofès  de  ce 
Bas  monde  reconnoi(Iènt,&  à  vue  d'œil  ont  commun  avec  ladite 
Lune,  imprimé  à  Paris  chez  Frédéric  Mo  rel  Tan  i^yo.  Il  a  écrit 
plufieurs  autres  (Euvres  en  Latin  ,  defquélles  je  ferai  mention 
en  ma  Bibliothèque  Latine  ,  &c.  Il  mourut  à  Paris  1^  ^  $78  *• 

^  On  trouve  ce  même  nom  écrit  Mb(audy  Mb^auldj  bu  Mb^ault  \  &  c'eft 
'de  cette  troifième  manière  que  l'Auteur  l'écrivoit ,  qui  en  conféquence 
auroit  dû  plutôt  s'appeler  en  Latin  Mv^altus  que  Mi\aldus  \  il  étoit  de  Mont-' 
JufTon ,  comme  le  ait  la  Croix  du  Maine  ,  &  que  du  Verdier  écrit  mal 
Molujfon.  Le  Préfîdent  de  Thou  l'a  honoré  d'un  éloge  que  Naudé  n'a  pas 
peu  afToibli ,  pag.  1 3  5 .  de  fon  Mafcurat ,  bu  il  dit  que  Pierre  Ménard  ,  Li- 
braire 9  ayant  defTein  de  faire  imprimer  toutes  les  Œuvres  ê^Antonius  Mi- 
t^aldus  en  un  voL  in-foL  il  Ten  avoir  détourné ,  parce  que  c'étoit  un  homme , 

Quxlibec  à  quovis  mendacia  crcdere  proroptui. 

Naudé  pouvoit  ajouter  que  Mizault  a  fait  en  Latin  des  fautes  qu'on  ne 
|>ardonneroit  pas  à  un  écolier  de  quatrième.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Dans  un  âge  a(Tèz  avancé.  Voy.  le  Catalogue  de  fes  ouvrages  dans  les 
Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XI,  p.  200. 

ANTOINE  DE  MONCHY  '  ,  furnommé  Demochares  , 
ÎDodeur  en  Théologie  à  Paris  ,  Doyen  des  Théologiens ,  &: 
înquifiteur  de  la  Foi ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin  , 
dcfquels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine.  Ilenaauflî 
écrit  en  François ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés  *.  Il  mourut 
à  Paris,  étant  fort  âgé.  Tan  1^74  ,  fous  Charles  IX. 

.  ^  Ou  MouCHi.  J  ai  fait  voir,  p.  291.  du  VI*  Tom.  de  Bailler ,  dans  une 
note  fur  le  nom  de  Mouchi  ,  que  Mouchard ,  dans  la  fignification  d'efpion  , 
ne  vexioit  pas  de  ce  qu'Antoine  de  Mouchi ,  Inquifiteur  de  la  Foi,  envoyoic 
fous  main  des  gens  dans  les  maifons ,  pour  obferver  s'il  ne  s'y  di/bit  ou  faî- 
foit  rien  en  faveur  des  Huguenots  j  &  pour  confirmer  Tétymologie  que  j'ai 
propofée  à'cmungere  ,  j'aurois  pu  ajouter  ,  fî  je  m'en  étois  alors  fouvenu  , 
que  Moucher  pour  épier  fe  trouve  en  ces  vers  imprimés  dès  1531,  quelques 
trente  ans  avant  qu'Antoine  de  Mouchy  fe  fut  rendu  redoutable  par  fa  fonc- 
tion d'Inquifiteur. 

Les  fcrpcntîns ,  plas  iofcâs  que  cpulcuvrci. 
Jugent  toujours  à  leur  intentioa 
Des  mots  exquis ,  &  ont  contention  5 
£c ,  qui  pluseft ,  moucbeac  par  les  Provinces 
.  Pour  mieux  oiiir  Se  rapporter  aux  Princes 
Çc  qu'on  n'a  pas  en  ce  point  entendu^ 

.  Ceft  dans  l'Epître  écrite  4es  Çh^nps  Elyfces ,  foiu  le  nom  de  Maître 
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Piètre  Faifeu.  Avant  même  le  milîett  du  quinzième  fiècle  ,  Moucher  eft  pris 
en  ce  fens»  FeiiiUet  j  54 ,  t^.  du  Myftère  de  la  Pafllon  >  ou  une fervante  par« 
laiic  â  des  fergens ,  leur  dit  : 

Vous  êtes  bien  à  de  loiCc 
D'aller  à  cette  heure  moacher , 
'   li  eft  temps  de  s'aller  coucher. 

•     Du  refte,  le  P.  Hilarion  de  Code ,  pag.  ;  5 1.  de  fes  annotations  fur  la  vie 
jde  François  le  Picart ,  a  parlé  amplement  du  Doéteur  Antoine  de  Mouchi^ 

?u'on  fait  ne  s'être  appelé  Démocharés  que  par  une  pure  aliufîon  de  fon  nom 
rançois  à  ce  nom  Grec.  Il  mourut  Tan  1 574.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  11  faut  du  moins  en  excepter  celui  que  du  Verdier  rapporte ,  intitulé 
"Rcponfc  à  quelque  Apologie  que  les  Hérétiques  ont  mis  en  avant  ^  &c,  (idem)* 

ANTOINE  DU  MOULIN  ,  Mafcohnnois  ,  Valct-de- 
Chambre  de  la  Royne  de  Navarre ,  fœur  du  Roi  François  L 
Il  a  traduit  les  Fables  d^Efope  ,  imprimées  à  Paris  par  Jean 
Ruelle  9  avec  la  vie  dudit  Ëfope  ;  il  a  traduit  les  fbuverainetés  de 
toutes  maladies  ,  écrites  en  Latin  par  Marcellus  y  Auteur 
ancien  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  1 5  8  2  ;  il 
a  écrit  en  Latin  un  livre  du  naturel  divers  des  hommes^  lequel 
il  a  traduit  en  François  ,  imprimé  à  Lyon  ;  il  a  revu  &  recor- 
rigé les  Illuflrations  de  Gaule  ,  par  Jean  le  Maire ,  impri-. 
mées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ;  il  a  revu  &  recorrige 
les  (Euvres'de  Clément  Marot ,  imprimées  à  Lypn  par  G.  RouV 
ville  y  il  a  mis  en  lumière  les  (Euvres  de  Bonadventure  des 
Periers,  lefquelles  il  a  fait  imprimer  à  Lyon  par  Jean  de  Tour** 
nés  ,  &  les  a  revues  &  recorrigées  ;  il  a  traduit  le  livre  d'Au- 
guftinus  Nyphus ,  touchant  les  augures  ôcdcvinations,  imprimé 
à  Lyon  par  de  Tournes  1546  ;  il  a  revu  &  recorrigé  M.  Au- 
relle  y  traduit  par  R.  de  la  Grife  ,  imprimé  à  Lyon  par  de 
Tournes  ;  la  déploration  de  Vénus,  fur  la  mort  du  bel  Adonis, 
qui  e(l  un  recueil  de  pludeurs  chanfons  ,  tant  muficales  que  ru- 
rales ,  fait  par  ledit  A.  du  Moulin  ,  &  extrait  de  plufîeurs  Poè- 
tes ,  imprimé  à  Lyon  par  de  Tournes  Pan  1551;  le  Manuel 
d'Epidete  ,  ancien  Philofbphe  Grec  ,  traduit  par  ledit  da  ' 
Moulin  ,  imprimé  à  Anvers  chez  Plantin  Tan  1 5  ^8.  Il  promet 
davantage  ^  de  traduire  plufîeurs  autres  livres  d'aactens  Philo* 
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fophes  Grecs  ^  Latins ,  fa-voir  ^  efl:  le  Kvre  de  la  verto  &  efficace 
du  cœur  ;  les  rair  xlc  ce  monde  inférieur  ,  des  chofes  acciden- 
telles ou  furvenantes  ,  par  lefquelles  on  peut  avoir  connoiiïance 
de  la  penfee  des  hommes  ;  lachiromance  &:  vraie  phyfionomie  ^ 
ou  diverse  nature  des  hommçs  ,  faite  par  Loxus  ,  Médecin  ^ 
Ariftote  &  Polémon  y  Auteurs  Grec?  ;  plufieurs  Traités  d^Af- 
trologie  >  &c.  de  tous  lefquels  il  fait  mention  en  fa  traduâioa 
du  livre  d'Auguftinus  Nyphus ,  &c.  Il  a  revu  &  recorrigé  un 
livre  d^AIchîmie,  intitulé  la  Fontaine  des  amoureux  de  fcience, 
&rit  par  Jean  de  la  Fontaine  de  Valenciennes  en  Haynault , 
imprimé  à  Lyon  avec  hs  figures  par  Jean  de  Tourne  s ,  lan 
x<)  47  ;  il  a  craduit  do  Latin  en  François  un  livre  de  Joannes  de 
Kupeici0a  ^  ou  de  Roquetaillade  y  intitule  la  vertu  &  propriété 
de  U  quinte-eflence  de  toutes  cbofes  ^  imprimé  à  Lyon  Tan 
1 5  8  j .  Il  Qorithit  à  Lyon  Tan  i  ^47  ^. 

*  Antoine  du  Moulin  donna  encore  en  1 549.  avec  des  diverfes  leçons  & 
quelques  notes  marginales  ,  une  Edition  des  vers  de  Serenus  Sanfionicns  i 
plus  correâe  que  les  précédentes,  Elle  eft  à  la  Aiite  du  Cornélius  CeUus>ini*- 
primé  i/2- 1 ^  l'an  1549  chez  Jean  de  Tournes-  Pierre.  Pithou»  qui  lavoit 
vue  ,  en  parle  avec  eftime ,  chap.  1 9  du  L.  L  de  fes  AdverfaricL ,  &  nomme 
Antpine  du  MouUn  virum  doclum  &  dilègentem.  (  M.  de  la  Moxnoye  ). 

V.  la  Bibliot.  Prançoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom,  IX  »  pag.  (^9  &  70  ; 
Tom.  XI  j  pag.  ^{zu 

ANTOINE  MURET  ,  Limofin  ^  citoyen  de  Rome  ,  Sic. 
Voy,  dekii  ci-après  Marc-Antoine  de  Muret. 

ANTOINE  NOGUIER ,  Tolofain.  II  a  écrit  rififloirc  de 
Tolofe^  impriméç  audit  lieu  \ ,  ea  145^  >  w-4^. 

'  G^rm^in  la.  Faille  >  pag.   iS%  daTom.  U*  de  foa  Hifii  deTouIoufe  , 

f>arle  avec  beaucoup  de  mépris  de  ceUe  d'Antoine  Noguier  ,  comme  fabib>» 
eufè,  &  mal  écrite  même  pour  fpn  te^ps.  (M«  de  i«a  Monhoyb  }» 

V.  la  BiblioCt  Françoifè  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  p.  xo<?. 

^  AN1?QINE.  PJJ  PART  ,  Angevijv  ,  poët»  François.  Il  a> 
çcrjit  quelques  Poemçs  ea  Taji  i  «5.74. 

ANTOINE  PICHON,  natif  de  la  Chartre  fur  fe  Loir  au 
|4auiç>  Pnncip4d«  Collège  d^S^  Martin  deTours,  Qniteur  Lor 
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tin  &  François.  Il  florHIbic  à  Paris  l'an  i  «75.  II  a  écrit  quelques 
(Euvres  Françoifes  *,non  encore  imprimées^  que  j*ai  vu.  Quant 
à  fts  Latines  j*en  ferai  mention  autre  part.. 

•  *  Ses  (Envres  Françoifes  ,  s'il  y  en  a  eu  ,  n'ont  jamais  paru  ;  des  Lutt-' 
ses  y  je  ne  connois  que  la  traduâdon  <ies  £^îtres  Greajues  de  Quitlaaikte 
Badé  y  dédiée  par  le  Traduâeur  aux  Chartres  de  $.  Gatien  &  de  S.  Martin 
de  Tours.  Elle  fut  imprimée  i/2-4°.  à  Paris  chez  Jean  Bien-né  ,  1 574 ,  avec 
le  Grec  à  côté.  On  a  coutume  d'y  Joindre  les  annotations  de  Claude  de 
Cran  de  Coulaines  ,  imprimées  auffi  à  Paris  1 579.  (  M.  de  i.a  Monnoyé), 

ANTOINE  PIERKE ,  natif  de  Rieux  en  Narbonnois ,  Lî- 
tencié  es  droits.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Régime 
de  fanté ,  &  manière  de  bien  vivre  ,  principakment  en  temps 
de  pefle  ,  avec  annotations  par  ledit  Tradiideur  ,  imprimé  Tan 
1 5  44 ,  auquel  temps  FAuteur  floriflbit  à  Poitiers.  Il  a  traduit 
les  vingt  livres  de  Conftantin  Cé(ar  ,  touchant  TAgriculturç 
ou  labourage  '  ^  imprimés  à  Poitiers  par  les  de  A^arnef  > 
Pan  1545  \ 

*  LaColledion  des  Géoponiques ,  divifées  en  vingt  livras ,  foil^lenqn^  de 
Conftantin  Céfar,  parut  en  Grec  pour  la  première  foisàBâle  Tan  1 5.39,par  les 
foins  de  Jean- Alexandre  Braffîcanus.  La  tradu6kion  Latine  qu'en  avoit  faite 
Comarîus  fur  le  Manufcrit ,  avoir  été  imprimée  en  la  même  vUle  Palmée 
précédente.  C  eft  d'après  Cornarius  qu'Antoine  Piorce  a  donné  in  verfionv 
par  conféquent  peu  exaâe.  Le  Conftantin  ,   fous,  le .  jrionat  ducjae^  foutsagf 
rut  publié  ,  n'eft  ni  le  Grand  Conftantin  ,  ni  \  comme  Te  Peft  imaginé  Corr 
nanus^  Conftantin  Pogonat  j  mais  Conftantin  Porphy régénère ,  jfeune  Em- 
pereur ftudieux^  qui»  pour  fa  commodité»  faifoiit  réduire  en  un  corps  plufieurs 
extraits  des  Auteurs  qui  traitoient  une  mcme  matière.  De-là  nous  font  venus 
non-feulement  ces  Géoponiques,  mais  ces  Taâiques  &c  cesHippiatriques»quf 
nous  reftent  encore.  Voyez  Pïirre^ébdham,  dernier  Editeur  des  Géopo-- 
nîquesen  fes  Prolégomènes,  Se  Jean-AlbertFabrice,  Ch.  5  du  L.  5  de  fa  Biblio^ 
theque  Grecque  ,  où ,  fuivant  fa  diligence  or dinaife^  il  recueille  tout  ce  qu'il 
peut  &voir  (ur  cette. matière»  6c  rejetant  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  le 
travail  de  la  colleâion  .faite  fous  Conftiantin  ,  les  uns  à  Caftius  pionydus 
d'Utique,  les  autres  à  Vindanius  ,  il  douce  »  à  l'exemple  de  Philippe- Jacquei 
de  Mauilac»  qu'elle  ait  dû  être  attribuée  par  un  grand  nombre  de  favans  per« 
fonjfiages  à  CaJJianusBaffus  avec  cat  de  lecucité.  (  M.  ds  la  Mo^NOtB  )^ 

*  EtàLyon  1557.(1^/»).  .  ,      .         •  * 

ANTOINE  DU  PINET  \  w  KGNÉT;SJe«f  dri  îfôrfoy; 
nacif  de  Befànçon  en  U  Franch&^Coiacé.  il  A  traduit  J'Htilaire 
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forte ,  contenant  le  mal  &  bioi  des  femmes ,  avec  plufieun 
préceptes  contre  Tamour. 

'  Du  Verdier  a  mieux  placé  Vaulcéas  dans  le  Comtat  Venaii&n  >  encre  le 
Dauphiné  &  la  Provence.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

ANTOINE  RENAULT  ,  ou  REGNAULT  ,  Bourgeois 
de  Paris.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  fon  voyage  en  la  Terre-Sainte  , 
fait  par  lui  Tan  1 548  ,  imprimé  à  Lyon  Pan  î  573. 

ANTOINE  ROYET ,  ou  ROYER ,  natif  de  Lyon-  II  a 
écrit  un  Traité  jde  la  Pefte  y  imprimé  \  Lyon  pour  Emeran  le 
Mêlais  ,  l'an  i  $83  ^  &  contient  quatorze  feuilles.  Il  âoric  cette 
année  1^84. 

ANTOINE  SABLON  S  ou  DE  LA  SABLE,  dit  Arena% 
natif  de  Provence  ,  difciple  d'André  Alciat ,  J.  C.  Tan  i  ^  i  î>  > 
&c.  Il  a  écrit  quelques  vers  Elégiaques  ,  plus  François  que  La- 
tins ,  k  l'imitation  de  Merlinus  Cocaius  ,  Poëte  Mantuan  ^ 
efquels  il  décrit  la  guerre  de  Rome  ,  de  Naples  ,  &  la  reven- 
che  des  Genevois  en  Italie  ,  avec  la  guerre  d^ Avignon  ,  &c^ 
la  manière  d'apprendre  à  danfer ,  &  quelques  Poëfies  amoureu- 
fes,  le  tout  imprimé  en  divers  lieux  de  France* 

'  Antonius  Arena,  ne  à  Soliers  près  Toulon ,  &  mort  Tan  1 544 ,  Jage  de 
S.  Rémi  près  Arles ,  eft  plus  connu  par  fon  nom  Latin  Artna  que  par  celui 
de  Sablon ,  ou  de  la  Sable ,  que  ne  lui  donne  ici  la  Croix  du  Maine  au  en  de- 
vinant &  par  conjeAure  j  encore  s'il  vouloit  parler  François  >  devoit-il  dire 
idu  Sable  pintot  que  de  la  Sable.  La  qualité  de  difciple  d'AIciat  femble  mieux 

Gemer 

temps 

prife  de  Rome 

*étant  pas 

ites ,  fans 

^u'on  ait  changé  l'ancienne  datte.  On  auroit  bien  dû  faire  entrer  dans  ces 
éditions  poftérieures  un  Poëme  Macaronique  beaucoup  plus  ample  du  même 
Auteur  ,  fur  l'irruption  de  Charles-Quint  en  Provence  ,  le  2  5  Juillet  153^, 
fuivie  de  fa  retraite  honteufe  ,  le  i  o  Septembre  de  la  même  année.  En  voici 
le  titre  fidèlement  copié  :  Mtygra  Entreprhfa  CatoUqui  Imperaearisj  quando  de 
ginno  Domini  ijjâ  verùebat  per  Pwyenfam  bent  corrojjatus  in  pojlam  prenderc 
Franfam  cum  villis  de  Provenfa  ^  propter  grojfai  &  menutas  gentes  rejohire  y  per 

A.  Arcnam  baftifaufata.  Avinigne,  x  557,  Gothique.  L'ouvrage  eft  de  plus  de 
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icoo  vers  élédaqaes.  Gefner  le  dé/i|fte  fous  le  nom  de  Guerra  MagUiei^. 
Naudé  qui  »  dans  fon  Mafcorat  »  a  raie  des  recherches  (î  curieufes  fur  ces 
ibrtes  de  livres  »  n'a  point  parlé  de  celui-ci  ^  ce  aui  en  marque  la  rareté.  Il 
parle  feulement  d'un  autre  Pocme  Macaronique  mr  le  même  fujet  :  Per  /, 
^.  Z>.  Joanncm  Germanunt  in  Sede  Folcalqucr'd  Advocatum.  Antoine  de  Areoa 
lui  a  fait  l'honneur  de  le  compter  entre  les  illuAces  Provençaux  ^  quilfuppofe 
que  Charles-<2uint  avoit  donné  ordre  de  remarquer  ,  pour  les  emmener 
prifonniers  'de  guerre  :  De  Forcalqutrio  Gçrmaniumquc  cridat,  (  M.  i>£  h^ 

M OMNOTE  }. 

*  Antoine  Sablon ,  dit  Arena  ,  fut  Juge -Mage  de  la  ville  de  Saint-Remy 
en  Provence.  M.  de  Fonœtce  y  dans  fa  nouvelle  édition  de  la  Biblioth.  Hift. 
de  la  France ,  dit  que  cet  Auteur  s'appeloit  d'Arent ,  &  croit  que  fa  £unille 
fubiifte  encore  à  Hieres  (  Tom.  IL  n^  17418  )•  On  trouvera  dans  la  BiUio* 
chèque  de  Clément ,  Tom.  II ,  des  détails  Bibliographiques  fort  curieux  fuc 
les  ouvrages  d'Antoine  d'Arène  »  qni  font  rares  »  quoiqu'ils  aient  été  foo* 
vent  réimprimés.  Son  Traité  de  JDanfi^  a  été  imprime  onze  ou  douze  fois 
depuis  1 5 1 9  jufqu'en  i  Gyo. 

ANTOINE  DU  SAIX  ,  dit  Saxanxjs  ,  Savoifien,  Com- 
mandeur de  Bourg  *  ,  Précepteur  de  Charles ,  Duc  de  Savoye  , 
&  fou  Aumânier ,  Tan  1^32^  Orateur  Latin  &  François.  Il  a 
écrit  quelques  Orailbns  funèbres  imprimées  ^. 

■  Il  falloit  3  comme  du  Verdier  ,  dire  Commandeur  de  S*  Antoine  de 
Bourg  en  Brellè.  (M,  d£  la  Monmoye). 

.*  Il  n'en  a  point  écrit  d'autre  que  celle  de  Mai^erite  d'Autriche,  {idem): 

ANTOINE  DE  LA  SALLE  ,  Secrétaire  du  Duc  de  Ca- 
^  labre  '  &  de  Lorraine  ,  &  de  R^ié^  Roi  de  Sicile.  Il  efl  Auteur 
d'un  livre  intitulé  ,  la  Sallade  ^  contenant  trente  chapitres 
de  diverfes  chofes  ,  tant  de  THiftoire  qu'autrement ,  imprimé  à 
Paris  par  Michel  le  Noir  Tan  i  $  n  *.  U  efl:  Auteur  de  THiiloire, 
ou  plutôt  Roman  y  du  petit  Jean  de  Saiiitré  ^  imprimé  à  Paris 
chez  ledit  le  Noir  Tan  i  $23  3.  U  a  fait  un  Extrait  des  Chroni- 
ques de  Flandres  ,  imprimé  fur  la  fin  dudit  Roman  de  Jean  de 
Saintré.  II  floriflbit  Tan  1422  &  1459.  Aucuns  de  (es  (Œuvres  fe 
voient  écrits  à  la  main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  à 
Vendôme. 

'  Les  paroles  de  la  Croix  du  Maine  touchant  la  qualité  de  cet  Auteut 
&ant  un  peu  confufes,  fai  voulu  les  reftifier  dans  le  Ménagiana  ,  p.  137 
du  Tom.  I  ^  où  ^  parlant  d'Antoine  <b  iaSalle  »  je  l'ai  qualifié  Secrétaire  de 

Gij 
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Jean  d'Anjou  ,  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  »  fils  de  René  )  dit  le  Bon  y 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  Comte  de  Provence ,  &c. 'La  vérité  eft  cependant, 

au  il  ne  prend  nulle  part  cette  qualité  ,  mais  que  feulement  dans  la  Ôédicace 
e  fon  ouvrage  ,  intitulé  la  Salade  ,  à  Jean  d'Anjou ,  il  donne  à  entendre 
que  le  père  de  ce  Prince  lui  en  avoir  confié  l'éducation.  11  falloit  qu'entre 
1457  &  i4<>i  il  fût  en  Brabailt,  puifque  la  cinquantième  des  cent  Nouvelles 
nouvelles  eft  rapportée  fous  fon  nom ,  en  préfence  de  Louis  Dauphin  y  depuis 
nommé  Louis  XI ,  alors  réfugié  auprès  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bour* 
gogne  y  au  Château  de  Gueneppe ,  a  quatre  lieues  de  Bruxelles.  (  M.  de  la 
JMonnoye). 

*  Michel  le  Noir  ,  père  de  Philippe  ,  étant  mort  le  Z9  Septembre  1 510^ 
comme  le  marque  fon  Epitaphe  rapportée  p.  ^4  du  livre  de  la  Caille ,  ne  peut 
avoir  imprimé  en  1 5  z  i .  De  ce  temps-U  on  n'avançoit  pas  les  dattes  des  im- 
preflîons ,  comme  on  a  fait  depuis.  C  eft  encore  une  plus  grande  erreur  â  La 
Croix  du  Maine  de  dire  que  Michel  le  Noir  imprima  le  petit  Jean  de  Saintr©- 
«n  1513;  ça  été  Philippe  le  '  Noir ,  fils  de  Michel ,  qui  le  zo  Juin  15Z3 
acheva  d'imprimer  ce  Roman.  (  idem  ). 

^  5  Voyez  touchant  ce  livre  le  Tom.  L  du  MenagianUy  dans  la  page  que  je 
viens  de  marquer ,  &  le  P.  le  Long ,  h.  i  j  8Z4  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique 
(de  France ,  ou  il  rapporte  trois  autres  éditions  du  même  Roman  ,  une  de 
1513  inrfoL  une  de  ;  5  z8  i/î-8®.  &  une  de  1553  i/2-4®.  Son  obfervation  tou- 
chant la  Dame  des  Belles  Confines ,  l'Héroïne  du  Roman ,  ne  peut  fubfifter  ; 
il  veut  que  ce  foit  Jeanne  d'Evreux  ,  fille  du  Roi  de  Navarre  Charles  le 
Mauvais ,  femme  de  Jean  V  ,  Comte  de  Montfort ,  Duc  de  Bretagne  ,  la- 
quelle époufa  depuis  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre ,  mort  le  zo  Mars  141 3  i 
^emps  auquel  il  y  avoir  quarante-neuf  ans  que  le  Roi  Jean  étoic  mort  j  en- 
forte  que  quand  la  Dame  des  Belles  Coufiiies,  qu'on  fuppofe  alors  veuve  > 
n'auroit  eu  que  dix-huit  ans ,  elle  en  auroit  eu  foixante-fept ,  lorfque  le  Roi 
Jean  mourut.  Ce  ne  peut  donc  être  nullement  la  maîtrefle  de  Jean  de  Saintrcj 
ce  peut  encore  moins  être  Marie  ,  fœur  du  Roi  Jean  ,  comme  fe  l'eft  ima- 
giné Brantôme  ,  pag.  zzo  du  Tom.  IL  de  fes  Dames  Galantes  ,  puifqu'elle 
mourut  l'an  1345  ,  cinq  ans  avant  que  fon  firère  fut  Roi.  11  vient  de  pa- 
roître  dans  le  temps  que  j'écris  ceci  une  nouvelle  édition  du  petit  Jean  de 
Saintré  en  3  vol.  in-ii.  à  Paris  ,  i7Z4  ,  avec  des  notes,  (  idem  ). 

•  ANTOINE  SEPIN ,  natif  de  Mauge  ,  homme  d'armes  de 
la  Compagnie  de  M.  le  Maréchal  de  Gyé.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  le  Philocope  de  Jean  Bocace,  Florentin  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Jacques  Kerver  ' . 

'  La  reflèmblance  d'Adrien  Sevin,  natif  de  Meun,  à  Antoine  Sepîn ,  natif 
de  Mauge  ,  l'un  &c  l'autre  Tradudeurs  du  Philocope  de  Bocace  >  me  fait 
croire    <ju'il  y  a  ici  équivoque  ,  &  que  le  faux  Antoine  Sepiû  n'eft  autre 

que  le  véritable  Adrien  Sevin. .(  M.  m  la  Monnoyb  ). 
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ANTOINE  DE  SURIE  ,  natif  de  Rouen  en ,  Normandie  , 
Contrôleur  à  Lyfîeux.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoilès  , 
& ,  entre  autres,  il  s'en  trouve  d'imprimées,  avec  les  Ruifleaux 
de  Charles  Fontaine ,  Parifien  ^ 

*  Je  ne  fâche  pas  qa'on  voie  autre  chofe  de  loi  qu'une  très4mpertinente  ré- 
ponfe  en  fept  yen  »  â  ces  quatre  de  Charles  Fontaine  >  aflèz  joUs  pour  le 
itemps.  •  • 

Adieu  te  dis ,  fi  adi ea  te  pais  dire , 

Mais  je  ne  puis ,  &  auffi  je  ne  reux  ; 

Le  mot  eft  bon  &  à  dire  de  à  lire , 

Mais  an  Dieu  gard ,  fied  trop  mieux  à  nous  deux. 

Ils  fe  trouvent  pag.  317,  des  Ruiflèaux  de  Charles  Fontaine.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

ANTOINE  DE  TALON ,  natif  de  Montagu  en  Poitou  , 
François.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  François. 

ANTOINE  TYRON.  Il  a  traduit  en  vers  François  THif- 
toire  de  TEnfant  Prodigue ,  de  laquelle  il  a  fait  une  Comédie 
Françoîfe ,  imprimée  à  Anvers  Tan  1^64  '  ;  la  Comédie  de 
Jofeph ,  qui  éft  une  Hiftoire  extraite  de  la  (ainte  Ecriture  >  im- 
primée à  Anvers  Tan  1 5^4;  il  a  traduit  les  Epitres  de  Textdr  , 
Nivernois,  imprimées  audit  lieu. 

*  Cette  Comédie  eft  imitée  de  la  Latine  de  Guillaume  Volder  de  la  Haye» 
qui  de  rr«^»r ,  fynonyme  de  Ton  nom  HoUandois ,  s*eft  nommé  en  Latin 
Gnaphciis.  Le  fujet  a  été  de  nos  jours  accommodé  en  vers  François  au 
théâtre  avec  beaucoup  de  grâce  par  le  P.  du  Cerceau  ^  Jéfuite.  (M.  de  la 
Monnoye). 

ANTOINE  DU  VAL.  Il  a  écrit  le  Miroir  des  Calviniftes  , 
&:  Armure  des  Chrétiens ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chef* 
neau  Tan  i  ^  5  9  ;  les  contrariétés  &  contredits  qui  fe  trouvent 
en  la  dodrine  de  Calvin  ,  Luther  ,  &  autres  nouveaux  Evan- 
géliftes  de  notre  temps ,  avec  les  demande*  &  répliques  audit 
Calvin  fur  fon  livre  de  la  prédeftination  ;  un  Recueil  d'aucuns 
écrits  d*Erafme,  contre  les  Lmhériens  ;  le  Catéchifme  ,  ou 
Sommaire  de  la  Foi  ;  le  tout  recueilli  par  Antoine  du  Val, tant, 
des  (Œuvres  de  Lyndan  ,  Evcque  Allemand,  que  d'autres  Au^ 
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teurs.  Les  livres  iUfdits  ont  été  imprimés  par  ledit  Chefheau 
Taii  I  $^7. 

* 

ANTOINE  VALET  ,  dît  Valktius  ,  Doaeur  en  Méd(H 
fine  à  Paris ,  natif  de  S.  Junian  en  Limofin ,  homme  dodc  es 
langues.  Il  a  traduit  quelques  livres  de  Grec  ^  Lacin ,  Italien  ^ 
%L  autres  langues ,  en  la  nôtre.  Ilfloriflbit  à  Paris  Tan  1570.  Je 
ferai  mention  de  ks  écrits  Latins  autre  part. 

ANTOINE  DU  VERDIER  ,  Sieur  de  Vauprivaz ,  GentU- 
homme ,  natif  de  Montbrifon  en  Forêts ,  Confèiller  du  Roi , 
&  Elu  fiir  le  fait  des  Guerres  ,  Aides  &  Tailles  audit  pays  de 
Forcfls  y  homme  dVmes  de  la  Compagnie  de  M.  le  Sénéchal 
de  Lyon ,  '  Contrôleur  général  des  Finances ,  &c.  II  a  écrit  plu- 
fieurs  (Ëuvrcs  de  fôn  invention  ,  &  en  a  auffi  traduit  en  notre 
langue ,  tant  de  Latins  qu'Italiens  &  autres ,  lefquels  il  a  fait 
imprimer ,  lavoir ,  eft  la  Profopographie  *  ,  ou  Defcription 
des  perfbnnes  infignes  ^  enrichie  de  plufieurs  effigies  y  de.  im« 
primée  à  Lyon  par  Antoine  Gryphius  l'an  i  $73.  J'entends  qu'il 
l'a  beaucoup  augmentée  y  &  qu'il  l'a  fait  imprimer  pour  la  fe** 
conde  fois.  Queflions  Enigmatiques  ^  imprimées  à  Lyon  Tan 
I  ^  ^8  par  Benoit  Rigault  ;  les  OrtKmymes  ^  qui  efl  un  Poëme 
Satyrique  fur  les  mœurs  corrompues  de  ce  fiècle  ,  imprimé  à 
Lyon  par  Gryphius  l'an  1572  ;  les  diverfes  leçons,  à  l'imita- 
tion de  Pierre  Meffie  5  Efpagnol, imprimées  à  Lyon  l'an  i  $77, 
&  encore  depuis  y  le  Mifopoleme.  il  a  traduit  plufieurs  livres 
d'Italien  en  François  ;  les  doâes  &  fubtiles  réponfès  de  Berthe* 
lemiTcegio  ,  imprimées  à  Lyon  l'an  1^77  par  Berthelcmy 
Honorât.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Images  de& 
Pieux  y  imprimées  chez  iedit  Honorât  ;  les  ouvres  de  Seneque  ^ 
avec  annotations  par  ledit  du  Vcrdier.  J'entends  que  fierthe* 
lemy  Honorât  les  imprime  à  Lyon  cette  année  1584  ;  comme 
^u(fi  Ton  m'a  aflùré  qu'il  efl  après  pour  faire  imprimer  uno 
fienne  Bibliothèque  Françoife ,  de  laquelle  tant  s'en  faut  que 
l'en  fois  jaloux ,  qu'au  contraire  fe  délire  extrêmement  que  lui , 
^  pous  at^tres  ^    ^ui  auront  entrepris  des  fujets  pareils  aux 
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miens  y  les  mettent  en  lumière^  pour  de  plus  en  plus  enrichif 
notre  langue^  &  pour  être  caufe  d'un  bien  public.  Te  ne  peux  vous 
dire  quels  autres  livres  il  a  écrit ,  car  je  n^ai  jamais  eu  ce  bien 
que  de  le  voir  ou  connoltre  que  par  fes  laborieux  &  doâes 
écrits  y  mis  en  lumière  tant  en  Latin  qu^en  François  ,  defquels 
Latins  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  Ècri*- 
vains  Latins ,  tous  natifs  de  la  France  ou  des  Gaules.  Il  âorit  à 
Lyon  Tan  1584. 

*  La  Profopùgraphie  Je  Du  Verdief  ,  qui  avoir  paru  en  157}  î/2-4^.  fut 
publiée  après  fa  mort  en  trois  volumes  irt-foL  par  les  foins  de  Ion  fils  en 
I  (70  3 .  Antoine  du  Y erdier  mourut  en  1 600.  La  C2roix  du  Maine  fe  trompe» 

Îuand  il  dit  que  du  Verdier  traduifit  de  Latin  en  François  les  Images  des 
>ieux  :  il  devoir  dire  qu'il  traduifit  en  Latin  ic  en  François,cet  ouvrage  compofé 
en  Italien  par  Vincent  Cartari  deRhegio.  Ces  deux  tradudions  furent  impri- 
mées féparément  à  Lyon  en  1 5  8 1 .  i/1-4^.  On  trouvera  la  lifte  des  écrits  de 
du  Verdier  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXIV  ,  pag.  175.  Mais 
on  n'y  verra  point  la  traduâion  de  Seneque  que  la  Croix  du  M^e  lui 
attribue. 

ANTOINE  VIGNIER ,  Parifien. 

ANTOINE  VIGNON,  de  Châteaudun  au  pays  Chartraîn^ 
Poëte  François. 

ANTOINETTE  DE  LOYNES  ' ,  Damoifclle  Parifîenne, 
femme  de  Jean  de  Morel  ^  ^  Gentilhomme ,  natif  d'Ambrun  en 
Dauphiné:  duquelmariagefontifTues^  fes  trois  perles  ^  &  non 
jamais  adez  louées  Damoifelles ,  Camille ,  Lucrèce ,  &  Diane  de 
Morel.  Ladite  de  Loynes  a  écrit  quelques  Poèmes  François  ^ 
defquels  je  n'ai  vu  *que  ceux-là^  qui  font  imprimés  avec  le  Tom<^ 
beau  de  la  Royne  de  Navarre ,  Marguerite  de  Valois^  impri^ 
mes  à  Paris  chez  Michel  Fezandat  l'an  1^51* 

'  Joannes  Maludanus ,  en  François  Jean  Maledent ,  illuftre  Limofîn  ,  dont 
nous  avons  plufieors  lettres  très-Latines  dans  le  Recueil  dés  EpiJloU  darorum 
virorum^  in-8^.  chez  Antoine  à  Lyon,  15^1  ,  parle  ainfi  a  Antoinette  de 
Loynes  à  Lambin  dans  Tune  de  fes  lettres  ,  à  l'occafion  des  vers  faits  far  U 
mort  de  la  Reine  de  Navarre  ,  focur  de  François  L  «  Tenentur  omnium  ma- 
59  nibus  Tumuli  Reçinac  Navarra  ,  quos  latine  fcripferunt  forores  Britan- 
s>  nicae.  In  Gtaecam  Imguam  tranftulit  Auratus ,  in  Italicam  Joannes-Petrusi 

'  V  Mernoûi»  meus  famiUari^ ,  in  GaUicam  Ronfardu^  nofter  >  id  eft  »  (uus 
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k>  &  meus  ,  Bfellaïus ,  BaïâttS  ;  Cornes  Alfînous  ,  Antonia  de  Loïna  ^  qu« 
»  mulier ,  meo  judicio  ,  ia  eo  génère  ,  viris  nihil  concedit  ».  (  M.  de  la 

MONNOYE  )• 

*  Elle  avoit  époufé  en  premières  noces  un  Gentilhomme ,  nommé  d'Allier, 
dont  elle  eut  une  fille ,  qui  fut  mariée  au  célèbre  Jean  Merciei: ,  favant  Pro* 
feflèur  en  Hébreu,  {idem). 

ANTOINETTE  PJ^RONNET  \  Elle  a  écrit  une  Epkre  , 
mife  au-devant  du  livre  de  PInftitution  de  la  vie  humaine ,  tra- 
duite de  Grec  en  François ,  parPardoux  du  Prat,  imprimée  à 
Xyon  Tan  1^79  ^  chez  la  veuve  Cotier, 

*  Plus  bas ,  au  mot  Pardoux  du  Prat ,  il  change  cette  femme  en  homme , 
&  par  une  double  corruption  ,  il  fait  d'Antoinette ,  Antoint^ic  dePeronneti^ 
Pcrronct.  (M.  pe  laMonnoye). 

ARNAULD  DE  COUtiGNAC  ,  Gentilhomme  &  Poëte 
Provençal.  Auciins  rappellent  Guillaume  de  Coutignac  D  à 
écrit  un  Traité  des  foufïrances  d'amour  ,  lequel  il  fit  quand  il 
voyagea  en  Levant.  Il  mourut  Pan  13^4. 

ARNAULD  DANIEL ,  natif  du  Château  de  Ribrac  en 
Périgueux  ^ ,  &,  félon  d'autres ,  de  Limofin.  Autres  difent  qu'il 
étoit  de  Tarafcon  ,  les  autres  de  Montpellier  ,  &  autres  de 
Beaucaire^  fomme  que  pour  écrire  en  langue  Provençale  en 
tous  genres  de  Poëfie ,  ufités  alors  y  il  étoit  eftimé  le  premier  de 
fbn  temps.  Il  a  écrit  plufieurs  Comédies ,  Tragédies ,  Aubades  , 
Martégalles  ou  Madrigales,  Seftines  * ,  Syrventes  3^  Chanfons, 
&  autres  Poëfies  non  imprimées.  Il  étoit  fort  dode  en  Latin  ,  & 
eft  fbuvent  allégué  par  Dante,  Poëte  Florentin ,  lequel  l'a  imité  çii 
plufieurs  de  (es  compofitions.  Il  floriflbit  en  Provence  l'an  1 1 8^4 

'  Il  falloir  dire  de  Ribefac  en  Périgord.  { M.  de  la  Monnoye), 

^  Sextines  »  de  l'Italien  Scjiinç  ,  Scxtine^  3  ou  Sextinas  3  comme  le  dit 
'4u  Verdier  ,  font  des  ch^ftifons  d*prdinaire  de  iîx  coublets  y  chacun  de  fîx 
vers ,  Iç  tout  finiflant  par  une  reprife  de  trois  vers.  Les  règles  en  feroient  trop 
embaira^n^ntes  à  détailler.  Il  les  faut  chercher  dans  les  Auteurs  qui  les  onten^ 
feignées  ,  ic  qui  les  rendent  plus  intelligibles  par  les  exemples  qu'ils  e(i 
donnent.  La  troifième  chanfon  de  Pétrarque  eft  une  Sextine  umple  y  çzx  il 
jr  ça  a  de  doublas  Se  mêmç  de  triples  j  mais  ces  4ertiièrç$  font  ;:a):e$  ^  fie  iom-* 

jour^ 
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jovLT^  mauvaifes.  La  Sextme  pafle  pour  une  invention  d'Arnauld  Daniel; 
(idem).  • 

'*  Je  trouve  les  mots  Siruenth ,  Serventefes  &  Servantois ,  employés  pour 
lignifier  des  Pocfies  qui  n'avoient  nulles  règles  déterminées  pour  la  mefure 
des  vers  ,  pour  la  (Ituation  des  limes  »  &  pour  le  choix  des  fujecs.  Les  Poctes 
de  ce  cemps-Là  en  ufbienc  avec  la  même  liberté  que  ceux  du  nôtre  en  onc 
ufé  dans  leurs  vers  irrcguliers  Se  dans  leurs  pièces  intitulées  Caprices.  Ainii 
Rengifo  ,  Chap.  <  8  de  fa  Poétique  ,  n  a  pas  trop  de  tort  ,  quand  il  dérive 
Serventefes  du  veroe  fervir^  parce  qu'on  s'en  fervoit  comme  on  vouloit.  Mé- 
nage y  qui  traite  de  ridicule  cette  étymologie  ,  propofe  celle  de  Sylva  ou 
Se/va  y  moins  naturelle  de  beaucoup.  Ces  mots  empruntés  ,  foit  du  Latin  , 
foit  de  l'Efpagnol ,  foit  de  l'Italien ,  {e  feroient  aifement  confervés  fans  al- 
tération ,  comme  les  ont  efieâivement  confervés  les  Italiens  &  les  Efpa^ 
gnots  ,  les  premiers  dans  leurs  Selve  ,  les  féconds  dans  leurs  Silvas.  J'ajou- 
terai ici  qu  anciennement  ,  parmi  les  Picards ,  on  appeloit  Servantois  une 
eibèce  de  chant  Royal ,  auquel ,  fuivant  Pierre  le  Févre ,  ou  Fabri ,  Curé  de 
Mérai ,  on  donna  le  nom  de  Servantois  tiré  du  Latin  Servantes ,  parce 
que  les  Poètes  étoient  obligés  de  garder  au  premier  vers  de  chacun  des  cinq 
couplets ,  dont  on  fait  que  le  chant  Royal  eh  compofé ,  les  cinq  hémiftiches 
donnés  par  le  Prince  ,  x:'eft-à'dire ,  par  le  Pocte  qui  avoit  remporté  le  prix 
de  Tannée  précédente.  (  idem  ). 

ARNAULT  DE  MERUEIL ,  fils  du  fieur  dudit  lieu  de 
Merueil ,  près  d'Aix  en  Provence ,  Poëte  Provençal ,  &c.  Il 
a  écrit  un  jufte  volume  de  Chanfons  ,  Sonnets  &  autres  Poè- 
mes en  langue  Provençale*  Pétr^rcjuc  fait  mention  de  lui  II 
mourut  Tan  1220. 

ARNAULT  SORBIN ,  Gafcon  naturel ,  natif  de  Montech 
ou  Monteig  en  Quercy  ,  autrefois  Reâeur  ou  Curé  de  fainte 
Foy  en  Gafcogne  ,  Doâeur  Théologal  en  l'Eglife  Métropo-. 
litaine  de  Toaloufe ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  Charles  IX,' 
enfin  Evèque  de  Nevers  Tan  i  ^78.  Il  a  mis  en  lumière  plufieurs 
belles  (Euvres  ,  tant  de  (à  compofition ,  que  de  fa  tradudion  ,' 
entre  autres  font  celles-ci  i  Homélies  fur  rinterprétacion  des 

3mmandemens  de  la  Loi ,  impriir  '     ^  " 

liere  Fan  z  5  70  ;  Marques  de  TËgliit 

^6j.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Franç< 
bifi^eois  ,    imprimée  l'an  1569  chez  G.  Chaudière  à  Paris  ; 
AUegf  eflè  de  la  France  ,  pour  Theureufe  vidoire  obtenue  con^ 

IiiA  Cr,  pu  M.  Tome  L  H 
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tre  les  rebelles  entre  Coignac  &  Château-neuf,  Tan  1569  > 
imprimé  à  Paris  audit  an  ;  THifloire  ,  ou  Abrégé  de  la  vie  dç 
Charles  IX ,  Roi  de  France ,  imprimé  à  Paris  chez  G.  Chau- 
dière Tan  1 574  ;  Oraifons  funèbres  fur  la  mort  de  Charles  IX  , 
prononcées  par  ledit  Sorbin  ,  tant  en  TEglife  de  Notre-Dame  à 
Paris ,  qu'à  S.  Denis  en  France  ,  imprimées  à  Paris  ;  Oraifon 
funèbre  de  Madame  Claude  de  France ,  Duchefïè  de  Lorraine  , 
fille  du  Rpi  Henri  II ,  imprimée  chez  Chaudière  Tan  157$  ; 
Oraifon  funèbre  de  Cofme  de  Médicis  ,  Grand  Duc  de  Tof- 
cane,  imprimée  chez  Chaudière  Tan  1^74  ;  Oraifon  funèbre 
de  Meflire  Anne  de  Montmorency^  Connétable  de  France, 
imprimée  chez  Chaudière  Pan  1^67;  féconde  Oraifon  pour 
ledit  Connétable,  imprimée  audit  lieu  Pan  i^^S;  Oraifon 
funèbre  du  fieur  de  S.  Maigrin^  Paul  de  Cauflade ,  impri- 
mée Tan  1568  par  Chaudière  ;  Oraifon  funèbre  fur  la  mort 
d'Antoine  de  Levy ,  Comte  de  Kailus  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Chaudière  Pan  1578.  Il  peut  avoir  écrit  pluficurs  autres 
chofes  ,  defquelles  je  n*ai  rien  vu.  Il  florit  à  ^Nevers  cette 
année  1^84'. 

>  Il  n^Qui^ut  le  premier  Mars  16069  ^g^  de  foixante«quacorze  ans.  (  AL  M 

tA  MONNOYB  ). 

ARNOUL  CHAPERON  ,  Poëte  François  '.  Il  a  écrit 
quelques  Rondeaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  ,  imprimés 
à  Rouen. 

.    '.  Du  Verdict  le  nomme  au  mot  Guillaume-Al^xis.  (  M.  de  la 

MoMNOYE  ). 

ARNOUL  GREBAN  ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie  , 
Chanoine  du  Mans  Tan  1450,  ou  environ,  frère  de  Simon 
Greban ,  duquel  nous  parlerons  ci-après  Ml  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Aétes  des  Apôtres  ,  achevés  par  Ton  frèrç 
fufdit ,  imprimés  à  Paris  par  Galiot  du  Pré. 

»  Pâquier ,  au  Chap.  tf  du  7»  liv.  de  fes  Recherches  ,  parlant  aflêz  an 
long  des  deux  Grebans  ,  j'y  renvoie  les  curieux  qui  pouaont  y  joindre  ce 

qails  trouvwom  dans  la  Croix  du  Maine  vxmoiSiMQN  Ohèbjn.  Ou 
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ne  s*accorc!e  point  fur  le  tetnp^  auquel  ont  vécu  ces  deux  frères.  Le  bon 
GeoflSroy  Tory  de  Bourges  ,  au  commencement  de  fon  Champ-Fleuri ,  dit 
fur  la  foi  de  René  Mace  ,  Chroniqueur  de  François  I ,  que  Dante  a  parlé 
d'Arnoul  Gréban  avec  éloge.  Dante  n'en  a  très-aflurément  parlé  nulle 
part ,  &  ne  Ta  pu  faire  ,  étant  mort  avant  qu'Arnoul  fîit  au  monde.  René 
Macé ,  par  un  anachronifme  groflier  de  deux  cens  ans  »  prenoit  pout  Ârnoul 
Gréban  ,  Arnauld  Daniel  dont  il  eft  parlé  ci-deflus  ,  &  dont  fait  mention 
Dante  fur  la  fin  du  vingt  -  fixième  chant  de  fon  Purgatoire.  Pierre  le  Févre  , 
mieux  verfé  dans  la  connoiflànce  de  ces  fortes  de  Poètes  ,  dit  au  Prologue 
de  fa  Rhétorique  ,  en  termes  fort  clairs  ,  qu'Arnoul  Gréban ,  qu'il  nomme 
pourtant  mal  Grébon ,  Georges  Châtelain ,  Jean  Molinet ,  Guillaume  Alexis, 
&  plusieurs  autres,  reconnoiflent  tous  Alain  Charrier  pour  leur  Maître  &  fu- 
périeur  en  éloquence  :  par  où  Ton  peut  juger  qu'Alain  Charrier  étant  mort , 
comme  je  l'ai  infinué  plus  haut ,  vers  le  milieu  du  quinzième  fiècle  ,  les 
autres  lui  ont  furvécu  plus  ou  moins.  Le  ftyle  feul  des  douze  vers  que  Pâquier 
rapporte  d'Arnoul  Gréban  ,  fait  voir  que  leur  Auteur  ,  bien  loin  d'ctre  plus 
ancien  que  Dante  ,  lui  eft  poftérieur  tout  au  moins  de  cent-vingt  ans. 
Les  vers  du  treizième  fiècle  èc  même  des  premières  années  du  quatorzième 
ont  l'air  beaucoup  plus  antiques.  Auffi  Jean  Bouchet ,  furnomme  le  Traver- 
feur ,  voulant ,  dans  fa  foixante-unième  Epître  familière  ,  témoigner  à  un 
M*  François  Tibaud ,  Avocat  i  Poitiers  ,  qui  fe  mcloit  de  poctifer  ,  l'envie 

Îl^u'il  avoir  de  le  voir  exceller  en  cet  art ,  finit  fa  lettre  par  une  tirade  de 
ouhaits  y  donc  le  premier  eft  ainfî  conçu  : 


£n  priant  Dieu  qu'il  te  donne  le  ftyle 

Des  deux  Grébans ,  donc  grandMouccor  diftile* 


Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Bibliothèque  Hiftorique  de  France ,  n.  10877  » 
fait  mention  de  quelques  Epitaphes  manufcrites  du  Roi  Charles  V ,  com- 
pofées  par  Simon  Gréban  \  mais  il  eft  vifible  qu'il  faut  lire  Charles  VII  » 
dont  il  eft  certain  qu'en  14^1  Simon  Gréban  ,  frère  d'Arnoul,  fit  TEpitaphe, 
ou  les  Epitaphes  imprimées  à  Paris  i/2-4*'  *.  (  Elles  font  même  imprimées  à  la* 
fin  du  codicille  &c  teftament  de  Jean  de  Meun,  avec  le  Roman  de  la  Rofe  à  la 
tcte  du  livre ,  Edit,  d'Ant.  Verard  i/î-4°.  )  fur  quoi  l'on  peut  voir  La  Croix 
du  Maine  dans  l'endroit  ci-deflîis  marqué  ,  &  André  Duchefne  ,  pae.  ^j  de 
fa  Bibliothèque  des  Hiftoriens  de  France.  Quant  aux  Ades  des  Apôtres  at- 
tribués par  La  Croix  du  Maine  aux  deux  frères  Gréban  ,  Arnoul  &  Simon  , 
je  me  réferve  i  en  parler  lorfque  je  ferai  à  Simon  Gréban.  Voyc[  auflî  La 
Croix  du  Maine  à  la  fin  de  la  lettre  G  ,  au  mot  Gréban  ,  &  ma  note  fur 
du  Verdict  à  Resaud  Gréban.  (M.  db  la  Monnoyb  ). 

Ârnoul  &  Simon  Gréban  de  Compiégne.  Au  milieu  du  quinzième  fiècle  / 
Hift.  du  Théâtre  François  ,  Tom.  II ,  pag.  134  &  zj  5.  (  M.  Faicohet  ). 

*  M.  de  Fontette  a  reftifié  cet  article  dans  fon  Edit.  de  1*  Bibliot.  Hiftor, 
d«  la  France ,  Tom.  II>  p.  73  S ,  n*.  x^-jxy 

Hij 
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ARNOUL  DE  HORNE  ,  Evêqpé  de  Liège  en  Allema- 
gne ,  Tan  1379  ,  ou  environ.  Il  prononça  une  Harangue,  ou 
Oraifon  Françoife  devant  le  peuple  de  fon  dit  Evêché ,  l'an 
fufdit  1379.  Voy.  Vassebourc  en  fès  Hiftoires. 

ARTUR,  ou  ARTUS  DÉSIRÉ  ^  Il  a  écrit  plufieurs 
livres  François ,  tant  en  profe  qu'en  vers  ;  Articles  du  Traité 
de  la  paix  entre  Dieu  &  les  hommes  ^  imprimé  Tan  i  ^  5  8  à 
Paris  chez  Pierre  Gaultier  ;  la  Loyauté  confcientieufe  des 
Taverniers ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Bufet  Tan  1^50  ^  ; 
le  contrepoifon  des  cinquant&-deux  Pfalmes  de  Marot  ,  qu  il 
appelle  Chanfons ,  &c,  imprimé  par  Pierre  Gaultier  Tan  1^60 
à  Paris  ,  &  Tan  i^éTi  ;  Lamentation  de  notre  mcre  Sainte 
Eglife ,  imprimée  à  Paris  ;  le  Combat  du  fidèle  Papille ,  Pèlerin 
Romain  ,  contre  TApoftat  Antipapifte,  &c.  enfemble  la  Def- 
cription  de  la  Cité  de  Dieu  ,  afliégéè  des  Hérétiques  ^  imprimé 
à  Rouen  l'an  15^2  ^. 

»  Quoiqu'on  dife  Arturus  en  Larin  ,  on  ne  dît  en  François  <^Artus  ,  & 
cet  Auteur  ne  s'eft  jamais  nommé  autrement.  Le  Préfident  de  Thou  ,  qui 
devoir  naturellement,  comme  Béze  ,  l'appeler  en  LmnArtu/w Dcfiderams  , 
l'appelle  ^rrari/j  Uç/Wtfrittj.  C'cft  ce  fiimcujL  Anuj»  DcCrc  qu'en  15^1  le 
Prévôt  des  Maréchaux  d'Orléans  furprit  chargé  d'un  paquet  adreflc  a  Phi- 
lippe Il ,  Roi  d'Efpagne  ,  pour  implorer  fon  iecotirs  oans  le  befôin  où  le 
Trouvoit  la  Religion  Catholique  en  France  d'avoir  un  proteûeur  également 
aélé  &  puiffant.  Artus ,  qui  méritoit  d'être  pendu  ,  en  fut  quitte  pour  faire 
^amende  honorable  le  14  Juillet  de  la  même  année  >  &  de-là  être  conduit 
dans  un  Couvent  de  Chartreux  où  on  l'enferma ,  mais  d'où  il  fe  fauva  quel- 
que temps  après ,  fans  qu'il  en  fut  autre  chofe.  (  M.  de  la  Monnoyi). 

*  L'ouvrage  eft  en  dizains  ,  &  chaque  dizain  y  eft  fuivi  ^'un  quatrain  eft 
vers  de  cinq  fyllabes.  L'exemplaire  que  j'en  ai  vui/2-it^.  de  trente-fept  feuil- 
lets ,  lettre  Italique  ,  fans  nom  d'Auteur  ,&  fans  marque  de  lieu  ni  cr année; 
avoir  pour  titre  la  Loyauté  confcientieufe  des  Tavcrnicns  j  &  mm  pas  des 
[Taverniers.  (idem). 

J  II  a  encore  compofé  le  Défenfoire  de  la  Foi  Chrétienne ,  conrenant  en 
foile  Mirocr  des  Errans,  autrement  dit ,  Luthériens,  nouvellement  aug- 
menté &  corrigé  ,  outre  les  précédentes  Editions  i/z-i(î.  A  Lyon,  dieac 
Thibault  Payen  ,  M  5 1.  (  Préfident  Bouhier  >. 

y.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  Goujet ,  Tq»,  XHI  ,  p.  I^?  ,  «C  le* 

Mcm.  de  Niceion ,  Tom.  XXV ,  p,^88. 
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AKTUS  DE  LOXJVIGNY ,  Sieur  de  la  Martiniere ,  Hif- 
torien  très-éloquent,  Maître-d*Hôtel  de  M.  le  Baron  de  Ferieres 
en  Normandie  ,  Tan  1 536.  Je  n*ai  point  vu  de  fes  écrits.  Jean 
le  filond  d'Evrcux  en  fwt  mention  en  fes  Œuvres. 


ARTUSE  DE  VERN0N,Dam6  de  Theligny,  bien  verféc 
en  Poëfie  Françoife. 

AUBIN  ,  ou  ALBIN  DES  AVENELLES  ,  Chanoine  en 
TEglifë  de  Soldons  en  Picardie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  le  Remède  d'amour ,  compofé  par  ^neas  Silvius  , 
Pape  Pie  II,  imprimé  avec  TArt  d*aimer  d*0  vide ,  en  François  , 
chez  Bonfons  *. 

*  V.  la  BibL  Françoife  de  M.  TÂbbé  Ck>ujet ,  Tom.  Vil,  p.  44  de  4;; 

AUBIN  OLIVIER  ,  natif  de  Roefly ,  en  l'Ifle  de  France; 
Maître  Graveur  des  Monhoies  à  Paris  l'an  1 5  8 1 .  Cet  homme 
mérite  d'être  mis  au  rang  des  hommes  excellens  pour  ion  in-, 
duibrie. 

AUBIN  DE  SEZANE ,  ancien  Poëte  François ,  Tan  12^0  ; 
ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  amoureux  '. 

*  Auhitu  de  Sezane  ,  die  Faucher  dant  fon    livre  des  anciens 
Ch  •  yi  f  donc  ceci  eft  tiré  ,  parle  comme  un  fol  défefpérét  difant  : 

A  tous  Saints  le  di 

Si  je  pers  m'amie  »  . .     \ 

Qtt'cn  Dieu  ne  me  fie  ; 

Ne  fîen  ne  fuis  mie» 

Ainfi  je  Taffi. 

Impiété  que  le  Califto  de  la  Comédie  Espagnole  >  intitulée  Ciltjiine ,  tTva&aé 

{^as  mal ,  lorfque  dans  Texcès  de  fa  pamon  pour  Mélibée  Ta  Maîtreflfe ,  il 
aiffe  échapper  des  expreffions  qui  donnent  lieu  à  fon  valet  de  lui  dire  :  Tu 
no  cris  Criftiano  :  il  lui  répond  :  yo  McUbétofoy ,  c  a  Melibca  adoro  g  c  M 
Mdibea çrto  ^  ea  Mclibca  amo.  (  M.  bb  la  Moknoye  ). 

^  AUDEBERT  MACÉRÉ  ,  '  Théologien  de  Paris.  II  a  tron 
duit  un  Traité  de  Tertulian ,  intitulé  la  Couronne  du  Soldat  ^ 
imprimé  k  Paris  chez  Vafcofan  Tan  1 5^3  ;  les  défenfes  contre 

les  Hérétiques  «  par  Tertuto  3  trjKlttices  par  ledit  Macéré.  Ôc 
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ifepriiTiNéés  audit  liéil  l^ân  i^^2.  II  florîfToit^à  Paris  Tan  15^3, 
Remontfatice  ialutaire  aux  dévoyés  ,  qu'il  n^eft  permis  aux 
Sujets  ,  "^fous  quelque  prétexte  que  ce  foie ,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Roi  ou  Prince ,  le  tout  prouvé  par  Ecritures  Saintes  , 
in^pri/n^e  à  Paris  chez  Chaudière  Tan  1 5  67. 

AUGER^  FERRIER  ,  Tolofain  ,  Sieur  de  Chaftillon  , 
Doâeur  en  Médecine ,  J.  C.  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un 
Traité  de  la  pefte ,  imprimé  par  plufieurs  fois ,  tant  à  Lyon 
qu'à  Paris  ;  Traité  des  Jugemens  Allronomiques  ,  imprimée 
Lyon  par  Jean  de. Tournes  ;  Advertiflèmcnt  à  M.  Jean  Bodin  , 
Angevin ,  fur  le  quatrième  Livre  de  fa  République ,  Ad  vert  i^ 
femen^  fur  la  Loi  Domus  Dig.  de  Légat  L  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  Cavelat,  ran  1580.  Il  floriflbit  Tan  1580. 


'  Il  devoit  écrire  Augier  ,  comme  TAuteur  l'écrivoit ,  préférablement  i, 


blique  ,  &  du  Verdier  ,  dans  fa  Bibliothèque  ,  ont  écrit ,  celui-ci  Og'ur  , 
ymtx^-Ogcr.  Il  a'y  a  pas  y  que  j.e  fâche  ^  de  Saint  Augier  ni  Ogier.  Ce  dernier 
nom  eft  celui  d'un  Paladin  dopt  npus  avons  le  Roman.  Augier  Ferrier  fa 
plaignoit  fur-rout  de  la  négligence  de  ceux  qui ,  comme  Gefner  &  {qs  con- 
ciauateurs  ,  trouvant -rfi^^.  Fi^rr^rius ,  avoicnt  cru  q\i*^ug.  fignifioit  Augujlin^ 
ce  qui  leur«avoit  donné  heu  /le  mpporrer  fês  Œuvt'ès  fous  le  nom  à!AuguJfî^ 
nus  Ferrerîus  dans  leur  Catalogue.  Au  titre  de  (^s  Avertiflemens  à  Jean 
Bodin  ,  il  fe  qualifie  Seigneur  de  Caftillon  ,  &  non  pis  de  Chajl'dlon.  Bodin 
l'année  fuivante ,  favoir  l'an  1 5  8 1  ,  lui  répliqua  vertement  fous  le  nom  de 
René  Herpin  ,  qui  étoit  un  Angevin  de  fes  amis.  Voy.  dans  du  Verdier  , 
Ogiçr  Ferrier.  La  Croix  du  Maine  le  cite  encore  à  la  lettre  Qi  fous  le 
npm  Ogibr  Ferribr.  (  M.  de  la  Moknoye  ). 

;:.  AUGIER  DE  BtJSBECK ,  Gentilhomme ,  natif  de  la  Ville 
^e  Bruges  tri  Flarfdfes ,  îflu  de  l'ancienne  &  illuftre  maifon  de 
Giiiflah  où  Gifleîn  âiidit  pays,  homme  très-dode  &  bien  vertueux 
Seigneur  ^.I1  a  été  employé  en  diverfes  ambaiïàdes  par  l'Empe- 
reur Ferdinand ,  vers  le  grand  Seigneur  ou  Empereur  àts  Turcs, 
'par  l^efpace  de  feptans  ;  &  encore  du  jourd^hui  il  efl:  au  ferviçe 
dé  Madame  Elifabëth  d'Autriche,  veuve  du  Roi  de  France 
Charles  I JÇ- ,  &  eft  fon  Ambaflàdeur  vers  ton  frère  Jlenri  III  ^ 
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très-chrétien  Roi  de  France-  Plufieurs  hommes  de  marque  font 
très-honorable  mention  de  lui  en  leurs  œuvres  ,  &  ,  entre  au* 
très ,  Pierre* André  Mathéole ,  en  Ces  Commentaires  fur  Diof- 
coride ,  auquel  lieu  il  récite  en  fa  Préface ,  qu'il  a  été  fecouru 
dudit  fieur  de  Busbeck  ^  de  plufieurs  livres  écrits  à  la  main  ^ 
qu^il  avoit  rapportés  de  fon  voyage  de  Conflantinople  ,  duquel 
pays  il  a  éciit  une  bien  doâe  defcription ,  &  des  chofes  les  plus 
dignes  de  mémoire  -y  qu'il  a  obfervées  durant  le  temps  de  fa 
légation»  Ce  livre  a  été  imprimé  chez  Plantin  ;  mais  pour  ce  qu'il 
ell  écrit  en  Langue  Latine^  nous  en  ferons  mention  autre  part  ^ 
&  ce  qui  m'a  fait  comprendre  ledit  fieur  Ambaffadeur  en  ce 
livre  ,  c'efl:  pource  qu'il  a  prononcé  plufieurs  très-doâçs  Ha- 
rangues Françoifes  devant  les  Majeftés  des  Rois  de  France  , 
lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris,  cette,  année 
1584  ,  âgé  de  cinquante  ans,  ou  environ. 

'  Aujgier  Guileîn  de  Basfeeek  ,*  fils  naturel  dé  Gilles  Guilein,  Seigneur  de 
BusbecK  ,  étoit  non  pas  de  Bruges  ,  mais  de  Comines  ,  Bourg  de  Flan- 
dres fur  la  Lis.  Ses  ouvrages  confiftent  en  diveorfes  lettres  Latines  écrites, 
ou  touchant  fes  ambaflades  &  voyages  en  Turquie  Se  Amafie  auprès  de  So- 
liman II,  de  la  part  de  Ferdinand  I  ,  ou  pendant  fon  fejour  en  France,  pour 
les  affaires  de  Maximilien  II  &  de  Rodolphe  II.  Il  n'y  a  que  fes  quatre  pre- 
mières lettres  qui  aient  été  traduites  en  François  p^^  Simon  Gaudon,  fous^ 
le-  titre  d'Ambalfades  ôc  Voyages  en  Turquie  Se  ^mafip  ,  i/i-8®.  A  Paris  , 
i6'4ty.  Busbeck  étant  parti  de  France  en  1591  pour  s'en  retourner  en  Flan* 
dre ,  une  4nfulte  qui  lui  fut  faite  près  de  Dieppe  par  des  Ligueurs  ,  lui  cauû 
une  fièvre  dont  il  mourut  le  18  Oébobre   1591  ,  âgé  de  foixante-<lix  ans. 

{M.  DE  LA  MoNNOYE  ).  * 

*  Quoique  ni  La  Croix  du  Maine  ,  ni  du  Verdier  ne  faflfent  mention  de 
cet  Augier  de  Busbeck  j  cohime  M.  de  la  Monnoye  Ta  ajouté  à  fon  manuf-* 
crit  d'additions  fur  les  deux  Bibliothèques ,  nous  avons  cru  devoir  le  con-' 
ferver  au  rang  où  U  l'a  placé: 

AUGUSTIN  COSTÉ  '  ,  dit  Costeus,  Poète  Latin  &. 
François.  Il  a  écrit  quelques  vers  Latins  &  François  fur  la  mort 
d'Odet  de  Tournebu ,  imprimés  avec  fon  tombeau  Tan  1^82. 

j*  li.s'appeloit  Céfar-Aiçuftîn  Cofte.  Nous  avons  de  lui  un  Pocme  Latin  ,• 
dont  le  titre  eft  Nympha  Plvaria  ^  feu  Caftellodunenjis  agri  defcriptio  j  auclore 
Csfare  Âugujlino  Cotta.  C'eft  la  defcription  du  Dunois.  Le  nom  Latin  Cottg. 
pourroit  faire  croire  que  le  François  Cofte  fe  prononce  Cote  ,  Se  non-  pas 
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Cqftc.  Cependant ,  outre  le  témoignage  de  La  Croix  du  Maine  »  on  voit  i 
pag.  94 j  du  I.  Tom,  i/z-i  i.  de  du  Bartas  y  une  pièce  en  vers  >  intitulée  : 
Augujlin  Cofici  Guillaume  de  Salufte.  (M.  D£  la  Mohnoyc). 

AUGUSTIN  MARLORAT  ' ,  natif  du  pays  de  Lorraine. 
Il  a  écrit  plufieurs  livres  :  Traité  du  péché  contre  le  S.  Efprit , 
imprimé  à  Lyon  Tan  i$^^  ;  il  a  revu  &  recorrigé  le  Nouveau 
Teilament ,  &  y  a  ajouté  des  annotations  ;  le  tout  imprimé  à 
Lyon  chez  Cotier  jTan  i  ^(34.  Il  fut  pendu  &  étranglé  à  Rouen 
en  Normandie  ,  Tan  i^^2^  le  trentième  jour  d'Oélobre  ,  âgé 
de  cinquante-fix  ans^  &  ce  fut  pour  le  fait  de  la  religion. 

'  Dans  fon  Arrêt  de  mort,  rapporté  pag.  ^59  &  660  de  THift.  Ecclef.  dû 
Béze  ,  Tom.  II  ,  il  eft  appelé  Augu/iin  Marlorat  ^  dit  Pâ^uier^  (  M.  sas  là 

MONKOYE  ). 

AVERTISSEMENT  AUX  LECTEURS; 

^S^cnfuivcnt  les  noms  (P aucuns  Ecrivains  François  ^  mis  fur  la  fin 

de  ce  premier  ordre  de  la  Içttre  A  ,  le/quels /ai  mis  ici  exprejc* 

ment ,  pour  ne  /avoir  leurs  premiers  noms  ;  &  ,  lorfque  y  en 

ferai  averti,  je  les  rernettrai  en  leuf  ran^^  félon  leur  appellfUion. 

A  A, 

D*ANTHON  l  (  l'Abbé).  Voy.  /eak  d'Anthow ,  Abbé  de 
rAnglç. 

^  Il  en  fera  parlé  au  mot  Jean  <t Anton  ;  car  c*eft  ainfi  que  le  nom  de  cer 
Auteur  doit  être  écrit.  (  M.  de  la  Monno  yb),   - 

A.  B.  Il  eft  Auteur  du  Recueil  des  livres  d'Amadis^  intitulé 
le  Tréfor  d'Amadis  ' ,  imprimé  Pan  1559,  par  Pierre  Regnauk  à 
Poitiers.  Je  ne  fais  fi  ce  ne  feroit  point  Albert Babinot,  Poitevin, 


Tréfo 

(  M»  PE  LA  MONNOYE  ). 

A.  p.  S.  D  ^  Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé  ^  les  Contes  du 
Monde  Ayentureux,imprimés  àLyon  &  à  Paris ,  par  plufieurs  fois. 

*  Ç^^  (Juatçe  lettres  peuveat  figaifier ,  Antoine  de  Saint-Denis  ,  Abraham 

de 
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'de  Samt'Dié  j  André  de  Samt-Didier  l  ott  tel  autre  nom  ,  fans  marquer 
le  véritable.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c*eft  que  l'Auteur  croit  Huguenot  ,  & 
que  de  fes  Contes ,  qui  font  au  nombre  de  cinquante-quatre  ,  il  y  en  a  dix- 
neuf  empruntés  du  Salernitain  ,  c'eft-à-dire  ,  du  Novellino  de  M^ffucch  Sa^" 
lemieano.  Le  titre  de  Contes  du  Monde  Aventureux  eft  mal  conçu  \  car  on  ne 
fait  fî  aventureux  fe  rapporte  à  monde ,  ou  a  Contes.  Il  vaut  mieux  le  rappoD^ 
ter  à  Contes  \  &  c'eft  le  fens  que  Wier  a  fuivi  ,  lorfqu'au  23*^  Chap.  de  fon 
4*  liv.  de  Prétftigiis  Ddmonum ,  traduifant  le  3 1*  de  ces  Contes  en  Latin ,  il 
dit  l'avoir  lu,  inlibello  Gallico  infcripto  j  NarraTIONES  MUNDI  for- 
TUITM.  Brantôme  cependant ,  pag.  111  du  Tom.  IL  de  fes  Dames  Galan-^ 
tes  j  rapporte  le  mot  aventureuxz  monde ,  car  il  cite  ce  livre  fous  la  titre  de 
Nouvelles  du  Monde  aventureux  ,  &  l'attribue  à  un*  Valet  de  Chambre  de  la 
Reine  de  Navarre.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

A.  SONNIER.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  là  première 
partie  de  Tunion  de  plufieurs  paiïàges  de  TEcriture  -  Sainte  ^ 
extraite  des  Dodeurs  de  TEglife  Chrétienne^  parleDo6leur 
Jlerman  Boduin  *  ,  imprimée  à  Paris  Tan  1539* 

'  Herman  Bodius ,  &  non  pas  Boduin ,  comme  il  eft  ici  mal  nommé ,  ayant 
fait  imprimer  à  Cologne  in-%^.  chez  Jean  Gvmnic ,  1533  ,  le  livre  intitulé, 
Vnio  dijfidentium  in  facris  iuteris  locorum  ,  il  parut  une  verfion  Françoife  de 
Touvrage  enrier  la  même  année  à  Anvers.  C'eft  ainfî  quej'interpréte  ce  que 
du  Verdier ,  au  mot  Herman  Bodius  j  n'a  pas  explique  allez  nettement.  J'ea 
dirai  davantage ,  quand  j'en  ferai  U,  (  M*  d|î  la  Monnoye  }• 

A.  ZAMARIEL  *  •,  qui  eft  un  nom  fuppofé ,  comme  il  mè 
fcmble.  Il  a  écrit  quelques  vers  contre  Pierre  de  Ronfard  ^ 
G.  Vendomois  ,  imprimés  à  Orléans  Tan  1 5^3.  Il  a  écrit  THif- 
toire  des  perfécutions  ,  &c  imprimée  à  Lyon  Tan  15(53. 

*  Cet  A.  Zamariel  n'eft  autre  qu'Antoine  de  la  Roche-Chandieu  ,  de  I^ 
Maifon  des  Barons  de  Chandieu  dans  le  Maconnpis.  Ce  fut  par  une  double 
allufion  Hébraïque  à  fon  nom  compofé  des  mots  Champ  ,  ou  Chant  Se  Dieu^ 
qu'il  fe  nomma  Sadéel  &  Zamariel  j  Sadéel  dans  fes  ouvrages  Théoloeî'^ 
ques ,  Zamariel  dans  fes  réponfes  en  vers  François  à  Ronfard  ,  &  dans  les 
Oâonaires  ou  Huitains  fur  la  vanité  du  monde.  Il  mourut  le  23  Février 
1591  ,  âgé  de  cinquante-'fept  ans.  (M.  de  la  Monhoye  )• 

V.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XU ,  p.  2  î 4  >  Tom.  XHI  ^ 
p.  8 ,  &  les  Mém*  du  P.  Niçeroi^ ,  Tom.  XXII,  p.  *8i. 

D'ALLANCÉ  (  le  Seigneur  )  ,  Gentilhomme  Angevin,  an- 
cien Poète  François.  Il  a  écrit  le  Bréviaire  des  Nobles  ' ,  félon. 
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que  Jean  le  Maflc ,  Angevin  ,  Taflure  en  fon  livre  imprimé  Faii 
j  ^78  ,  lequel  livre  a  été  autrefois  imprimé  fous  le  nom  d* Alain 
Chartier ,  &c.  Je  ne  fais  lequel  des  deux  en  cft  TAuteur, 

*  André  du  Chefne  ,  dans  fes  annotations  fur  les  Œuvres  d'Alain  Char- 
tier,  pag.  8^1 ,  rapporte  cette  remarque  de  La  Croix  du  Maine  ,  nonobftant 
laqueue  il  paroît  n  aVoir  pas  douté  <^ue^  le  Bréviaire  des  Nobles  *ne  dût  être 
imprimé  fous  le  nom  d*Alain  Chartier  ,  plutôt  que  fous  celui  d'Aliancé* 
iFoy.  au  mot  Alain  Chartier.  (  M.  be  la  Monnoye). 

ANROUX  ,  Parifien ,  frère  de  M*  Anroux  ,  Coii- 

feiller  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  un  fort  ample  &  bien 
curieux  Difcours  de  (on  voyage  en  la  Terre-Sainte  ,  commencé 
le  dernier  jour  d'Avril ,  Pan  1^66,  Se  de  fon  âge  le  trentième  , 
lequel  il  finit  le  (èizième  de  Mars ,  Tan  1 568.-  Je  Tai  pardevers 
moi  écrit  de  la  nuin  de  TAuteur  ,  &  non  encore  imprimé ,  que 
je  fâche. 

D'ANTRAGUES  (  Madame  )  ^  Elle  a  compofé  plufieurs 
Rondeaux  &  Ballades  ,  defquelles  fait  mention  Geufroy  Torry  , 
en  fon  Champ  -  Fleury ,  &c.  Elle  âorifloit  fous  le  règne  du 
Roi  Louis  XII  ^  ou  environ. 

»  GeofFrov  Tory  écrit  mieux  à'Entragues  dans  Vtnàzoix  de  fon  Champ- 
Heuri  ^  où  il  rapporte  un  Roudcau  da  cette  Dame»  fans  faire  mention  d'au- 
tres vers  qu  elle  ait  compofés.  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  auifî ,  Geuffroy 
Torry  y  &  ailleurs  Thory.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

AUBERT  * ,  natif  au  pays  du  Maine  ^  Médecin  à  Laufanne,' 
Tan  I  ^70.  Il  a  écrit  quelques  Traités  en  Médecine  ,  imprimés 
à  Laufanne  chez  François  le  Preux. 

^  '  U  s'appeloit  Jacques.  J*ai  vu  de  loi  un  Difcours  Latin  contre  les  Chi^ 
miftes  ^  intitulé  Jacobi  Aubcrti  Findonis  (  c'eft-à-dire  ,  de  Laval  au  Maine  ;  ^ 
JDe  metallorum  ortu  &  caujis  contra  Chemijlas  ^  brcyis  &  dHucida  explkatio  » 
i»-8^  A  Lyon  ,  1 574,  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

AUSAUX  D'ARRAS  ;  ancien  Poète  François,  Tani 2^0, 
9i!i  environ.  Il  a  écrit  quelques  Chanfons  amdureufes  ,  non  im- 
primées. Il  s^appeloit  autrement ,  Car  Aufaux  d'Arras.  Cl.  F.  '. 

'  »  Les  lettres  initiées  Cl.  F.  par  où  La  Croix  du  Maine  finit  cet  Article  , 
défignent  Claude  Fauchet  ,  qu'il  faut  voir  Chap.jg  &  75  de  fes  anciens 
Poctes  François,  (M.  m  la  Monnoye)* 
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B  ALTAZAR  DE  BEAU- JOYEUX  Ml  a  écrit  le  Balet  fur 
les  noces  de  M.  le  Duc  de  Joyeufe ,  rempli  de  diverfes  devifés  j 
mafcarades  ,  chanfbns  de  Mufique  ^  &  autres  gentiUefles  ,  im-» 
primé  à  Paris  chez  Adrian  le  Roy  &  Robert  Balart  ^  frères  ^ 
Pan  1582. 

'  On  l'appela  d'abord  Balcazarin  à  la  Cour  de  France  ;  mais  depuis  3 
changea  de  nom  ,  &  prit  celui  de  Beaujoveux.  Il  éroic  ,  die  Brantôme  , 
pag.  175  du  Tom.  II.  de^ Dames  Galantes ^Iq  meilleur yiolon de  fon  temps^ 
&  en  avoir  une  bande  des  plus  complétées  ,  avec  laquelle  le  Maréchsd  d€ 
BrilTac  ,  Charles  de  Cofle,  t'envoya  de  Piémont  »  dont  ilétoit  Gouverneur, 
à  Catherine  de  Médicis  »  alors  Régente,  fieaujoyeax  avoit  beaucoup  de  génie 
pour  Imvention  des  Balets.  il  en  donna  une  preuve  dans  celui  qu'il  compofa 
pour  les  noces  d'Anne  ,  Duc  de  Joyeufe ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine  , 
lœur  de  Louife  ,  époufè  d'Henri  IIL  Le  P.  Ménétrier  en  parle  arnplemenc 
dans  fou  livre  des  Repréfentations  en  Muilque  \  &  c'eft  ce  Balec  de  la  def» 
ciipcion  duquel  fait  ici  mention  La  Croix  du  Maine.  (  M.  pb  la  Momno  yb). 

BALTHAZAR  DE  LA  BURLE ,  Poëte  Provençal ,  Valet- 
de*Chambre  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon.  Il  a  écrit  plufieurs 
vers  en  langue  Provençale  ,  Sa ,  entre  autres ,  quelques-uns  fîit 
la  grande  Baulme  en  Provence  '  ,  traduits  en  François  par 
Pafchal  Robin  du  Faux  Angevin ,  imprimés  avec  le  fécond  vo-; 
lume  du  Catalogue  des  Saints. 

'  Naudé  ,  pae.  118  de  fon  Mafcuraty  dans  l'endroit  où  il  parle  des  vers 
Provençaux  »  n^  point  parlé  de  ceux-  ci ,  apparemment  parceque  le  fujec 
çn  étoit  pieux.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

BALTHAZAR  DU  HUVAL  ,  Maître  Barbier ,  &  Chi^ 
rurgien  Juré  en  la  Ville  de  Paris.  Il  a  écrit  unTraité  de  la  peftc^ 
imprimé  à  Paris  par  Claude  de  Montre-œil  y  Tan  i  $83» 

BAPTISTE  DU  MESNIL  ,  Avocat  du  Roi  au  Parlement} 
de  Paris ,  homme  des  plus  renommés  en  doélrine  &  bonne  vie 
qu'autre  de  fon  temps.  Je  n'ai  rien  vu  imprimé  de  (os  Oraifons 
&  dofles  Plaidoyez  prononcés  par  lui ,  îorfqu'il  étoit  Avocat 
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du  Roi  ;  mais  j^ai  opinion  que  ceux  qui  feront  amateurs  de  fon 
honneur  ,  &  defireux  de  perpétuer  (a  mémoire ,  les  mettront  en 
évidence.  Il  floriflbit  à  Paris  fous  le  règne  de  Henri  II  \ 

,.  «  Il  mourut  le  i  Août  1 5(^9  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans  ,  étant  né  en 
1517.  Sa  vie ,  &  ce  qu'on  a  de  fes  Œuvres  *  ,  fe  trouvent  dans  l'édition  des 
Opufcules  de  Loifel ,  procurée  l'an  itf  5 1  ,  à  Paris  ,  in-j^?.  par  les  foins  de 
Ckude  Joly ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  (  M.  pb  la  Monno ye  ). 

Le  premier  Avocat-Général  qui  ait  fait  des  Harangues  à  l'ouvenure  du 
Parlement, de  Thou  l'appelle  Menilius.  Teiffier,  Tom.  II ,  pag.  J42.&  34^..» 
Extrait  de  fon  Plaidoyer  fur  les  Jefuites  &  fon  éloge,  Hift.  de  ITJniverfité  , 
Tom.  VI ,  pag.  139  &  191.  (  M.  Falconet). 

*On  trouve  à  la  fin  des  Pocfies  du  Chancelier  de  l'Hôpital  des  vers  Latins 
'âe  B.  du  Mefnil  ^  dont  voici  les  trois  derniers  : 

Vos  quoqoe  quos  colui  Rex  &.Regina  valece  ; 
Pedora  vcftra  meis  non  refpondenria  vocis  , 
Fcccreutpropcratamilii,  mois  gratioc  efletr 

BAPTISTE  DU  TRONCHAY  ,  Sieur  de  Ballade ,  Con-^ 
feiller  du  Roi  au  Mans  ,  père  de  Georges  &  Loys  les  du 
Tronchay ,  frères,  defquels  il  fera  parlé  ci-après.  Il  naquit  en  la 
Ville  de  Sablé  au  Maine ,  l'an  1 508  ,  &c.  Il  acompofé  pluficurs 
Œuvres  ,  tant  en  profe  qu'en  vers  François ,  non  encore  impri- 
mées :  favoir ,  eft  une  Ode  à  M.  de  Langey ,  contenant  deux  ou 
trois  cens  vers ,  trois  livres  d'Amours  ;  Traité  de  la  Gram- 
maire Françpife ,  avec  Tin vention  d'aucuns  caraâères  nouveaux. 
Il  mourut  au  Mans  l'an  1 5  57  ,  le  21  de  Juin,  âgé  de  cinquante 
ans,  ou  environ»  Il  étoit  frère  aîné  de  Gafpard  ou  Gazai  du 
Tronchay  ,  Médecin  à  Rennes  en  Bretagne  ^  duquel  il  fera 
parlé  en  fon  lieu. 

BARTAS(Du  ).  Voy.  ci-aprés  Guillaume  de  Salluste  , 
Sieur  du  Bartas. 

BASILE  DE  LA  BROUSQUE,  Poëte  François*.  Ilflo- 
riffoitPan  1565. 

*  Eft-ce  U  même  dont  il  eft  parlé  ,  Tom.  XV.  de  la  Bibliothèque  Fran- 

çoife ,  piag.  97  ,  fous  le  nom  de  Joachim  Bernier  de  U  Broufle ,  Auteui 
aediflcrentespociîe^? 


B  A  U  BEN  ^9 

BAULDE  ^  DE  LA  CARRIERE ,  ancien  Poëte  François. 
Il  a  écrit  un  Dialogue  de  T Amour  ,  de  fes  yeux  &  de  fo  nœcur; 
Il  floriflbit  l'an  i2$o,  ou  environ. 

'  Fauchât  écrit  Baudc  de  la  Carrière.  (  M.  de  la  Momnoye  )• 

BAULDOUIN  ^ ,  ou  BALDUIN  des  Autels  ou  Autiex, 
ancien  Poëce  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureu^ 
fés,  en  Pan  1250  ,  ou  environ. 

,  Fauchet  écrit  Baudouin  des  Autiex  ou  Autels.  (  M.  de  la  Monnoys); 

BELLENGER  ,  Comte  de  Provence.  Voyez  ci  -  après 
Berhenger. 

BENJAMIN  BEAUSPORT ,  Religieux  de  rObfervance 
de  S.  François  ,  Gardien  du  Couvent  &  Oratoire  de  Males- 
herbes.  Il  a  écrit  THarmonie  &  Accord  Evangélique  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Buon,  Tan  1560  ;  MonoteflTaron  ^  des  Evangiles, 
qui  eft  un  Recueil  comprenant  tout  ce  qui  a  été  traité  par  les 
quatre  Evangéliftes ,  touchant  la  vie  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrifl  y  ihiprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte  ^ 
Tan  I  ^  52.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  i  ^  $  i« 

'  Le  titre  de  Monotejjaron  revient  i  celui  de  Tétramonon  de  Gabriel  du 
Puy-Herbaud  ,  qui  fit  imprimer  en  1 547,  à  Paris ,  in-ii.  une  Hiftoire Evan- 
gélique Latine  ,  ainfi  intitulée.  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

BENJAMIN  JAMIN.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
Dialogues  de  Jean-Loys  Vives  ,  imprimés  à  Paris  *. 

*  Il  étoit  frère  d'Âmadis  Jamin  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-defliis. 

BENIGNE  POISSENOT  ,  Licencié  es  Loix.  Il  a  écrit  en 
profe  Françoife  un  livre  qu'il  intitule  l'Été  ' ,  contenant  trois 
journées  ,  o\x  font  déduites  plufieurs  Hiftoires  &  propos  récréa- 
tifs y  tenus  par  trois  Ecoliers  ,  imprimé  à  Paris  chez  Micard  ^ 
l'an  i$83  ;  Traité  Paradoxique  fait  en  Dialogue  ,  auquel  efî 
montré  qu'il  vaut  mieux  être  en  adverfîté  qu'en  profpérité,  im-- 
primé  à  Paris  chez  Claude  Micard  ,  Tan  1583. 

'  Il  inàculdfojQ  Quyrage  XÉté  ^  i  rimitaUQO  de  Jacques  Yver  ;  qui  ^  onze 
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^ns  auparavant,  avoît  fait  un  ourrage  intitulé  le  Prjntems  »  £c  par  on  jeU 
4q  mors  le  Printems  D*rvBti.  (  M.  de  tA  Monnoyb  ). 

BENOISTALIZET'. 

«  C'eft  u^e  grande  négligence  i  la  Croix  du  Maine  d'avoir  donné  place  en 
fa  bibliothèque  à  des  hommes  ,  dont ,  fans  marquer  le  pays  ,  l'âge ,  la  pro- 
feffion  ,  ni  la  famille ,  il  ne  rapporte  fouvènt  que  le  nom  tout  nud  j  tels 
font  ces  trois  Benoîts  ,  Aliret ,  Baumet&;  Poncet.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V/la  Bibliothèque  Ftançoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tomt  XIII ,  p.  x$$  , 
OÙ  il  eft  parlé  de  quelques  Pociies  de  ces  Auteurs, 

BENOIST  BAUMET ,  Lyonnois. 

BENOIST  PONCET.  Je  ne^kis  fi  ceux-ci  ont  fait  imi^imcr 
leurs  Couvres, 

BENOIST  TEXTOR,  Médecin ,  natif  du  Pont  de  Yaux  en 
Breflè  ,  père  de  Claude  Textor  ,  vivant  Tan  15 45  &  iS'yO  ,  à 
Lyon  ,  &c.  Il  a  écrit  en  Latin  un  Traité  de  la  manière  de  £e 
préferver  de  la  peftilence ,  &  d'en  guérir  ,  félon  les  bons  Au- 
teurs y  lequel  il  a  traduit  en  François  y  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes,  Tan  i$$i, 

BENOIST  VORON,  n  a  écrit  h  Réjouiffance  fur  la  Franco 
défolée  ,  pour  l'heureux  &  defiré  retour  du  très-Chrétien  Roi 
de  France  &  de  Pologne ,  Henri  III  ,  imprimée  à  Lyon  par 
J'rançois  Didier ,  $c  depuis  à  Paris  par  Jçan  Poupy  ,  Tan  i  $74. 

BERAL  DES  BAUX ,  Sieur  dudit  lieu  &  de  MarfeUle  en 
Provence  ,  Gouverneur  d^Avignon ,  iffii  dç  la  très-noble  & 
très-ancienne  famille  des  Baux  en  Provence.  Il  étoit  fort  bon 
Poëte  Provençal  ,  grand  Aflrologue  &  Mathématicien.  Il  4 
écrit  plufieurs  Poçmes  .en  langage  Provençal.  Il  mourut  envi- 
ron Pan  1229^ 

BER ARD  '  DE  GIRARD ,  Sieur  du  HaiUaiu  Voy •  BBa»  ard 
PE  Gyrard. 

^  Du  Haillan  s'eft  appelé  lui-même  Berardus  dans  fes  Portraits  en  vert 
I^tias  4es  Hqî$  ^  fcance  ^  4cs  IH^  dç  I^uaiue.  Oo  ne  l'4»peUe  cepen-^ 
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dant  jamais  Berard ,  &  bien  moins  Bertrand ^  nom  que  loi  donnç  encore  eu 
dedbus  la  Croix  du  Maine.  (  M.  de  la  Monnote  )• 

BERNABÉ  '  BRISSON  (McfTirc)  ,  Chevalier  ,  Sieur  de 
Grayelle  ,  natif  de  Poitou  ,  premièrement  Avocat  du  Roi, 
&  maintenant  Confeiller  de  fon  Privé  Confeil  d'Etat ,  &  Pré- 
(îdent  au  Parlement  de  Paris  ,  &c.  homme  des  plus  dodes  de 
notre  temps ,  &  des  plus  éloquens*  II  a  écrit  plufieurs  (Euvres 
très-doâes  &  infiniment  pénibles  ,  tant  en  Latin  qu'en  Fran-» 
çois  9  &  >  entre  autres  ,  les  Oraifons  qu'il  a  prononcées  en  la 
Cour  ,  &  les  doâes  Plaidoyez  ,  tant  lorfqu'il  étoit  Avocat  du 
Roi,  qu'autrement  *.  Je  ferai  mention  de  Iks  compofitions La- 
tines aoitre  part.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  1584^. 

«  La  Croix  du  Maine  écrit  Bcrnabé  à  la  Parifienne ,  au  lieu  de  Barnabe. 

{  M.  DE  LA  MOKMOYE  ). 

?Ii  eft  Auteur  du  Code  Henri ,  imprimé  à  Paris  In-foL  1587.  Sa  m^rt 
tragicjae  arrivée  le  1 5  Novembre  1 5  9 1 ,  eft  exaâemenc  décaillée  dans  la 
première  lettre  &  dans  la  féconde  du  1 7^  livre  de  Pâquier.  {idem). 

)  Le  Préfident  Briflbn  y  judicieux  y  favant,  quoicju'avec  une  petite  tcte  i 
&  le  front  racourci ,  trop  paffionné  pour  le  maniment  des  alffaires  pu^ 
bliques.  Pithou  lui  prédit  que  les  Ligueurs  le  pendroient.  Il  étoit  d'un  eipric 
verlatile,  ce  qui  le  rendit  fufpeû  aux  Seize.  (Paquier ,  liv.  17  ,  let.  3^.)  Dans 
la  féconde ,  3  eA  <Ht  que  fa  Sentence  lue  ,  il  demanda  d'être  enfermé  entre 
quatre  murailles  j  pour  achever  un  ouvrage  de  Droit  encommencé.  Ce  fut. 
le  1 5  Novembre  1 5  9 1  «  •  •  C'eft  lui  qui  le  premier  vendit  la  charge  d'Avocat- 
Général  â  M.  DefpeilTes.  • .  Loifel ,  pag.  (^41 Briflon  y  mauvais  Haran-^ 

gueur ,  Taâion  mauvaife ,  mauvais  termes  ^  il  regardoit  toujours  aux  folives. 
Perromana. .  .  •  Du  Radier ,  Tom.  II.  des  Poitevins ,  p.  500  ,  dit  de  Briflbn  ^ 
plus  (avant  qu'éloquent.  La  caufe  où  il  parut  le  plus ,  fut  celle  de  la  Rivière  , 
où  l'on  traitoit  fi  les  Empiriques  dévoient  exercer  la  Médecine  ,  combien 
de  belles  chofes ,  fur  l'origine  ,  les  progrès ,  &  tout  ce  qui  regarde  cet  art. 
Duvair ,  Traité  de  l'Eloquence  Françoife ,  pag.  391-  •  •  Briflon  a  compilé 
Tiraqueau  ,  fes  Formules  font  de  Rançonner.  Pàhoéana.  .  •  De  eo  J.  Fabricii 
BiblL  Tom.  III ,  pag.  5 14  &  )  1 5.  (  M.  Falconet  )• 

V.  les  Mém.  de  Niceron,Tom.  IX ,  p.  497,  &  la  Bibl,  Franc,  de  M.  l'Abbé 
Goujet  y  Tom.  XII >  p.  15^,  Tom.  XIV  >  pag.  16). 

BERNARD  ABB ATIA ,  Tolofain ,  Dodeur  en  Médecine,  ^ 
Jurifconful ,  Philorophe  &  Mathématicien  ^  homme  doâe  è» 

langues  ;  &  lequel  a  lu  à  Paris  ^  tant  eh  public  qu'en  particulier^ 
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&  enfeigné  le  Droit,  les  Mathématiques  &  autres  fciences,&c/ 
Il  a  mis  en  lumière  une  Prognoftication  fur  le  mariage  de  Henri, 
Roi  de  Navarre,  &  de  Marguerite  de  France  fon  époufe ,  im- 
primée à  Paris  Tan  1 5  7a.  Le  grand  Herbier  dudic  Abbatia  n'eft 
encore  imprimé ,  lequel  il  a  écrit  à  l'imitation  de  Fufchius  » , 
Allemand.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan  i  tj  83. 

*  C'eft  une  faute  copiée  par  Moréry  d'avoir  écrit  Fufchius  pour  Fuchfius^ 
C'eft  ainfi  que  s'appeloit  ce  Médecin.  En  Allemand  Fuchs  fignifie  Renard  , 
qui  parmi  nous  eft  auflî  im  nom  de  famille.  Cpruarius  ,  autre  Médecin  AU 
lemand ,  a  fait  contre  Fuchfius  un  livre  que  ^  par  une  allufion  Latine  au  nom 
de  fon  adverfaire  ,  il  a  intitulé  Vulpccula  excoriaea.  Du  Verdiqr  ,  au  mot 
Guillaume  Guéroult  ,  écrit  mal  Fufchs  ,  &  plus  mal  Foufch ,  au  mot  Léonard 
Foufch.  Il  faut  par-tout  écrire  Fuchs  ,  qui  fe  prononce  Fouchs.  (  M,  de  la 

MONNQYE  ). 

BERNARD  DE  LA  FOREST  ,  Mathématicien  &  Aftro- 
logue ,  Doéteur  en  Médecine  en  TUniverfité  de  Louvain  en 
Flandres.  Il  a  écrit  des  prognoflicatipns  pour  diverles  années 


imprimées  à  Anvers  ,  à  Paris  ,  k  Rouen  ^  &  autres  lieux.  U  fl 
rifloitTan  i^aq. 


BERNARD  DE  GIRARD  ,  Sieur  du  Haillan ,  Gentil 
homme  ,  natif  de  Bordeaux  en  Gafcogne  ,  Poète  Latin  &  Fran^ 
çois  y  Hiflorien  ,  &  Orateur  très^accompli  ^  autrefois  Secrétaire 
de  M,  le  Duc  d'Anjou  ,  maintenant  Hifloriogtaphe  de  France  , 
&c.  Il  a  écrit  l'Etat  &  fuceès  des  affaires  ije  France ,  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  THuilIiçr  par  dix  qu  dquzç  fois  diverfès ,  & 
toujours  avec  augmentations  de  TAuteur  ;  TAbrégé  des  vies  dts 
Comtes  &  Ducs  d'Anjou  ,  jufqu'à  maintenant,  imprimé  à  Paris 
chez  ledit  Pierre  THuilHer  par  plufîeurs  fois  j  THiftoire  dç 
France  ,  depuis  Pharamond  jufqu'à  Loys  II ,  imprimée  che^ 
Sonnius  &  THuillier  ,  Tan  1^76.  Il  eft  après  pour  achever  Ja- 
àite  Hiftoire  jufqu'à  notre  temps.  Vers  François  fur  le  trépas 
de  Hçnri  II ,  imprimés  à  Paris  Tan  1 5  5  9 .  De  la  Fortune  &  vertu 
^e  France,  avec  un  fommaire  Difcours  fur  le  deflTçin  de  THiftoire 
éê  France  ,  imprimé  à  Paris  chez  THuilUer,  Pan  1 570.  Il  a  re-^ 
CUÇilU  des  Offices  de  Cicerpn  ,  qn  Traûç  dçs  devpirs  dçshpmT 

jnçs^ 
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mes ,  imprimé  àBloîs  par  lulien  VAngcikr ,  l'an  1 5^0  jPUnion 
des  Princes  ,  par  les  mariages  de  Philippes ,  Roi  d'Efpagne ,  & 
Madame  Elifabeth  de  France  ,  &  encore  de  Phîlebert-Emmar 
fîttel ,  Duc  de  Savoye ,  &  de  Madame  Marguerite  de  France  ^ 
imprimé  à  Paris  par  Gourmont  ,  Fan  1^59.  Il  a  traduit  d^ Ita- 
lien en  François  les  (Euvres  de  Loys  Domenichi  ,  touchant  les 
faits  &  dits  des  plus  illuftres  hommes.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  vies  des  anciens  hommes  vaillans  en  guerre.  Il  florie 
à  Paris  cette  année  i  $84  «* 

'  On  peut  voir ,  touchant  cet  Ecrivain ,  ne  i  Bordeaux  vers  1 5  ;(  5 ,  &  mort 
â  Paris  le  1 3  Novembre  i  ^  i  o  ,  ce  qu'en  a  curieufement  recueilli  Bayle  dans 
fon  Diâionnaire  au  mot  Haillan  ,  &  ,  après  lui ,  mais  moins  exaâiement  » 
Je  P.  le  Long  ,  pag.  947  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique  de  France.  (  M.  di 

tA  MONNOYE  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  y  Tom.  XIV,  pag,  109. 

BERNARD  MARCHIS,  ou  MARQUIS  ,  Poëte  Proven- 
çal ,  Chambellan  de  Philippes  le  Long  ,  Roi  de  France ,  pour 
lors  Comte  de  Poidou  ,  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  chanfons 
en  langage  Provençal  \ 

«  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  ch.  5  9 ,  &  du  Verdîer ,  à  la  lettre  P.  dans  Tart  ' 
ticle  du  Comte  de  Poictou.  (  M.  de  la  Moknoye  ). 

BERNARD  PALISS Y,  natif  du  Diocèfe  d'Agen  en  Aqui- 
taine, inventeur  des  ruftiques  figulines  ,  ou  poteries  du  Roi  & 
de  la  Royne  fa  mère ,  Philofop^e  naturel  ,  &  homme  d'un 
efprit  merveilleufement  prompt  &  aigu.  Il  a  écrit  quelques  Trai- 
tés touchant  l'Agriculture  * ,  ou  labourage  ,  imprimés  Tan 
J5(ja  ,  ou  environ;  Difcours  admirables  de  la  nature  des  eaux 
&  fontaines ,  tant  naturelles  qu^artificielles  ,  à^  métaux  ,  des 
fels  &  (alines  ,  des  pierres ,  des  terres  ,  du  feu  &  des  émaux  ; 
un  Traité  de  la  marne ,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  jphez  Martin 
Je  Jeune ,  Tan  1 5  80.  Il  florit  à  Paris ,  âgé  de  foixante  ans  &  plus  ^ 
&  fait  leçons  de  fa  fcience  &  profeflion. 

*  Voici  le  titre  de  ce  Traité  :  Rccepte  véritable ,  par  laquelle  tous  les  hommes 
de  la  France  pourront  apprendre  à  multipRçr  ^  augmenter  leur  bien  j  par 
B.  Palissy.  La  Rochelle  ,  1 5^3 ,  i^4^» 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  K 
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Ce  B.  Palifly  étoit  un  (impie  Poder  de  terre  y  ne  fâchant  ni  le  Latin  »  ni  le 
Grec.  La  Nature  feule  Tavoit  formé  Phyficien  :  c'eft  lui  qui ,  vers  la  fin-  du 
feizième  fièclé ,  ofa  le  premier  avancer  que  les  coquilles  fofliles  étoient  de 
véritables  coquilles  dépofées  autrefois  par  la  mer  dans  les  lieux  où  elles  fe 
^rouvoienc  alors,:  que  des  animaux.  Se  fur-tout  des  poiflbns  »  avoient  donné 
aux  pierres  figurées  toutes  leurs  différentes  figures.  (  Voy.  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  ,  année  1710  ,  p.  5  &  fuiv.  ).  Ce  fentiment ,  comme 
i'obferve  très-bien  TAuteur  de  THiftoire  Naturelle  ,  Tom.  I ,  p.  1^7,  ïn-à^. 
ctoit  celui  des  Anciens ,  &  efl:  aujourd'hui  univerfellement  adopté  par  les 
plus  habiles  Phyficiens.  Cependant  un  Académicien  de  Londres  ,  de  Boulo* 
gne  ,  de  Pétesbourg ,  de  Berlin ,  affez  humble  ,  malgré  tous  ces  titres  ^  pour 
le  cacher  quelquefois  fous  la  robe  du  R.  P.  Lefcarbotier  ,  Capucin  indigne^ 
'Prédicateur  ordinaire^  &  Cuijîmcr  du  grand  Couvent  ^  ofe  attaquer  ce  fenti- 
ment, &c  traiter  de  Vifionnaire  Palifw  ,  dans  le  chap.  17^  d'une  Brochure 
iingulière  (  telle  que  le  dix-huitième  nècle  en  produit  beaucoup),  intitulée 
ies  Singularués  de  la  Nature,  h^dt ,  17^8 ,  i/i-S^.  Il  réfulte  ,  d'après  la  leâure 
des  Singularités  de  cet  Académicien  ,  qu'en  fait  de  Phyfique  &  de  Méta- 
phyfique  ,  il  voit  &  raifonne  en  Capucin ,  peut-être  plus  ignorant  qu'indi^ 
gne  ,  &  que  le  Potier*de  terre  peut  tort  bien  lui  dire  comme  à  fon  voifin  le 
<3ordonnier ,  ne  Sutor  ultra  crepidam. 

BERNARD  DU  POEY  %  ou  DU  PUY ,  de  Luc  en  Béarn , 
autrement  appelé  Bernard  de  Poymonclar  ,  Béarnois.  II  a 
écrit  quelques  vers  en  diverfes  langues  fur  la  naifïànce  de 
ïïenri  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  à  préfent  Roi  de 
Navarre  ,  né  l'an  1 5  S  3  >  imprimés  à  Tolofb  l'an  1554.  11  a 
traduit  plufieurs  livres  d'Italien  en  François*  ,  imprimés  chez 
Perier  àParis  ,  l'an  15^3  &  Tan  15^5  j  lefquels  ont  été  im- 
primés de  rechef,  fans  y  mettre  les  Épitres  dudit  Bernard  da 
'  Vuy  ,  &  ne  fais  pourquoi. 

»  Quoique  Poy ,  Poey  &  Puy  en  différens  patois  fignifient  la  même  chofe  ; 
favoir ,  une  hauteur  ,  une  émmence ,  &  que  du  Verdier  ait  mieux  aimé 
rflonner  à  cet  Auteur  le  nom  de  Bernard  de  Poymonclar ,  que  de  Bernard  du 
Poey  ,  j'incline  néanmoins  à  croire  que  du  Poey  étoit  le  nom  d'ufaçe. 
François  de  Rabutin  ,  dans  l'Epître  Dedicatoire  de  fes  Commentaires  des 
Guerres  fielgipes  entre  Henri  II  &  Charles-Quint ,  dit  que  pour  polir  (a 
Jiâion,  il  avoit  eu  recours  à  Bernard  duPoey  fon  ami.  (M.  de  ia  Monnoye)» 

*  Ces  Traduftions  font  celles  de  TAntéros  ou  Contr'amour  de  l'Italien  de 
BaptUle  Fulgole ,  '&  le  Dialogue  Latin  de  Plarine  contre  les  folles  amours  ; 
de  l  Ecume  de  Fédénc  Grifon  j  du  Traité  de  Céfar  Fiafque  ,  Ferrarois  ,  de 
bien  embrider ,  njanier  &  ferrer  les  chevaux,  Thomaj  Sibil^t ,  dans  la  Pré- 


^' 
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{ace  ,  que  >  fans  fe  nommer,  il  a  mlfe  au-devant  de  fa  Traduâion  du  Dia* 
logue  intitulé  JIsteros  ,  fe  dit  Auteur  de  tous  les  autres  ,  fans  même  en 
excepter  la  traduâion  de  l'Ecuirie  de  Grifon ,  qui  efFedivement  étoit  de  lui , 
&  n'avoit  été  imprimée  fous  le  nom  de  Puymonclar  que  par  erreur. 

V.  la  Bibliot.  FraQçoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  y  Tom.  XIII  »  p.  )  3  8. 

BERNARD  RASCAS ,  Gentilhomme  ,  Limofm  ,  Poète  en 
langue  Provençale  ^  excellent  Théologien^  &  grand  Jurifcon- 
fuite  de  fon  tems  y  parent  de  Clément  VI  &  Innocent  VI  y  Li- 
mo(ins.  II  a  écrit  plufieurs  (Euvres  ,  tant  en  Théologie  qu*en 
Droite  &  plufieurs  Chanfons  en  langue  Provençale.  Il  mourut 
dans  Avignon  l'an  i$$3. 

BERNARD  DE  LA  ROCHE  ' ,  Tolofain  ,  Confeiller  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  &  maintenant  ^premier  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais  à  Tolofe.  Ce  Seigneur  de  la  Roche  fut 
reçu  en  Tétat  de  •Confeiller  à  Paris  ,  après  avoir  été  interrogé 
devant  Meflieurs  de  la  Cour  ,  en  la  plus  honorable  afiemblée 
qui  ait  été  faite  depuis  long-temps  ^  &  à  laquelle  réception 
Âirent  préfens  aucuns  Princes  de  France  &  Etrangers  y  &  rem- 
porta tel  honneur  ,  pour  avoir  fi  bien  &  doâement  fatisfaic 
aux  points  qui  lui  furent  propofés ,  qu'il  s*eft  acquis  un  hon- 
neur ,  qui  lui  demeurera  à  jamais ,  pour  en  avoir  fait  preuve 
devant  un  fi  grand  nombre  d'hommes  de  remarque  :  en  quoi 
c'eft:  un  honneur  bien  grand  pour  Meffieurs  de  Tolofe ,  de 
voir  que  ceux  qui  ont  été  appris  en  leurs  écoles  font  paroitre 
leur  favoir  en  endroits  tant  fignalés  ,  comme  efl:  le  Parlement 
de  Paris.  Mais ,  pour  venir  à  parler  des  écrits  dudit  Sieur  de 
la  Roche  ,  voici  ce  que  j'ai  pu  voir  de  fcs  inventions  &  tra- 
du6^ions  :  Confeils  Politiques  ,  qui  efl  un  recueil  des  plus  in- 
fortunés &  finiflres  ou  malheureux  accidens  ,  advenus  depuis 
quinze  cens  ans ,  en  tous  les  Empires ,  Royaumes ,  Principau- 
tés &  républiques  du  monde,  jufqii'à  ce  jourd'hui ,  avec  les 
défauts  ou  caufes  évidentes  d'iceux  malheurs  ,  auquel  livre  il 
a  encore  ajouté  TAvertilTcment  ou  confeil  auxdits  Princes  & 
Gouverneurs  de  s'en  garder  à  Tavenir.  Ce  livre  n'efl  encore  im^ 
primé.  U  a  traduit  de  Latin  en  François  les  doâes  livres  de  la 

Kij 
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République  ,  &  de  rinfHtutîon  un  Prince ,  de  François  Patrice 
de  Sienne  en  Italie ,  non  encore  imprimés.  II  a  traduit  les  (Œuvres 
d'Alexandre  Néapolitain  ^  autrement  appelé  Alcxandcr  ab 
jihxandro  ,  intitulés,  les  Jours  Géniaux.  Il  a  reaieilli  fix  Cen- 
turies des  plus  belles  Sentences  &  fimilitudes  ou  comparaifons  , 
îes  plus  remarquables  qu  il  a  pu  obfèrver  par  tous  les  bons  Au- 
teurs qu'il  a  lus.  Outre  les  (Ëuvres  fufdites,  il  a  commencé  à 
faire  un  Epitome  ou  Abrégé  de  tous  les  confeils  des  Dofteurs 
en  Droit  canon  &  civil  y  lefquels  il  a  réduit  par  titres  ou  cha- 
pitres ,  fuivant  Tordre  des  Pandcâes  de  l'Empereur  Juftinian , 
lequel  il  efpére  de  faire  imprimer  en  bref ,  tant  en  Latin  qu'en 
François.  Il  a  fait  une  bien  curieufe  &  très-diligente  recherche 
de  la  très-noble  &*très-illuftre  &  ancienne  maifonde  M.  le  Dud 
d'Efpernon  ,  Meflîre  Jean-Louis  de  Nogaret ,  Pair  de  Fran- 
ce y  &c.  laquelle  n'eft  encore  imprimée.  Je  l'ai  vue  écrite  à  la 
main  ,  &  la  copie  s'en  voit  avec  les  autres  preuves  de  généa^ 
logie  des  Chevaliers  du  S.  Efprit.  Il  florit  à  Tolofe  cette  année 
I  $84.  Je  ferai  mention  de  fes  (Euvres  &  Compofitions  Latines 
en  autre  lieu. 

'  Il  s'eft  depuis  appelé  Bernard  de  la  Roche-Fldvin  ,  &  Ton  a  de  loi  ,  fons 
ce  nom ,  un  volume  imprimé  in-^oL  à  Bordeaux  ,  1^17  j&  in-4®.  à  Genève» 
1  ^1 1  ,  où  y  en  1 }  livres ,  il  eft  traité  amplement  de  tout  ce  qui  concerne  \ts 
Parlemens  de  France.  Il  avoir  auparavant  donné  un  recueil  des  Arrêts  nou- 
blés  du  Parlement  de  Touloufe.  Quelques-uns  mettent  fa  mon  en  iSxiyôc 
le  font  âgé  tout  au  moins  de  quatre-vingt  ans ,  d*où  il  s'enfuit  qu'il  feroit  né 
l'an  1 54Z  ,  ce  qui  eft  feux ,  j)uifque  lui-même  ,c  L.  3  des  Parlemens  ,  C,  1 , 
n:  2}  ,  dit  qu'il  n'avoit  que  vingt-deux  ans,  lorfau^en  1 574  il  fot  reçu  k  pre- 
mier Juin  Confeiller  au  Préfîdial  de  Touloufe .  d'où,  par  un  meilleur  calcul^ 
îi  s'enfuit  que  c'eft  en  1 541  qu^il  naquit.  (  M.  db  la  Moknoye  ). 

BERNARD  DE  VANTADOUR ,  natif  dudit  lieu  de  Van- 
tadour  en  Limofin  ,  Poëte  Provençal.  Il  fe  rendit  enfin  Reli- 
gieux au  Monaftère  de  Montmajour.  Il  a  écrit  plufieurs  livres 
en  langage  Provençal'  U  mourut  en  ladite  Abbaye  de  Montma* 
jour  jPan  1223  *♦ 

?  V.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  17. 

.    BËRNAKJDIN  D£  BOUCH£T£L  ,  Qmâmmt  Ber- 
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ruyer ,  ou  de  Berry  ,  Secrétaire  du  Roi  II  a  traduit  Euripide 
de  Grec  en  François  *. 

*  Cette  Traduâion  n'a  jamais  été  imprimée. 

BERNARDIN  DE  SAINTJRANÇOIS  ,  Çcntilbomfnc , 
du  Maine  ,  premièrement  Confeillcr  d'Eglife  à  Paris ,  depuis 
Maître  des  Requêtes  de  rHocel  du  Roi ,  Abbé  de  Fontaine- 
Daniel  au  Maine ,  Prieur  de  Grandmont ,  &  enfin  Evêque  de 
Bayeax  en  Normandie  ,  en  1573.  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^^^^  ^"  Grtc  , 
en  Latin  &  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoîfes  , 
non  encore  imprimées.  Il  fut  député  par  les  Etats  de  Norman- 
die, pour  les  Etats  tenus  à  Blois  fous  Henri  III  ,en  1577,  H 
peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  chofes  ,  non  encore  impri- 
mées. Il  mourut  au  Maine  l'an  1582  ,  en  Juillet,  âgé  de  cin- 
quante-trois ans^  ou  environ.  Ilfe  voit  quelques  Sonnets  de  lui  , 
avec  les  Amours  de  Francine ,  écrits  par  J.  Antoine  de  Baif. 

BERRENGER ,  ou  BELLENGER,  Comte  de  Provence, 
ancien  Poëte  Provençal  ^ 

'  La  Croix  du  Maine  ne  ùit  que  répéter  ce  qu'il  a  dit  ci^-deiTus  au  mot 
Bellenger  y  fans  ajouter  quoi  que  ce  foie  qui  diftingue  des  autres  Comte» 
de  Provence  >  nommés  Berrekgers  ,  Bellekgers  ,  BÉRBNGEas  ,  ou  Be* 
KENGUiERs  ,  celui  dont  il  entend  parler  ici.  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

BERRENGER  DE  LA  TOUR ,  natif  d'Albenas  en  Viva- 
rais  ,  au  pays  de  Languedoc  ^  Poëte  François.  Il  a  écrit ,  à  Timi- 
tation  d'Ariofle  ^  Poëte  Italien  ^  un  Poëme  intitulé  l'Amie  de» 
Amies  ^  divifé  en  quatre  livres  ^  imprimé  à  Lyon  chez  Roberie 
Granjon  y  Tan  15^8.  Il  a  écrit  quelques  autres  Poëfies  Frao- 
çoifes  5  favoir  y  eft  l'Amie  ruftique;  Choréide  y  ou  louange  dit 
bal  ;  Chants  d'amour  y  Epitres ,  Epigrammes ,  Dialogue  traduic 
de  Lucien  y  Blafpn  du  miroir  y  Nâféide  j  Epitaphes^  Enigmes^; 
Je  tout  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  l'an  i$$<3  i  le 
Siècle  d'or  des  Philofophes.  Il  floriiToit  l'an  i$$8. 

BERRY  LE  HERAULT  ,   élu  Roi   d'armes  des  Fran- 
çois !.  Il  a  écxlc  la  Chronique  de  Normandie.  JEUe  fe  vjehc 
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écrite  à  h  main^  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  à 
Vendôme. 

•  C'eft  le  même  que  ce  Jacques  ou  Gilles  le  Bouvier  ,  natif  de  Bourges , 
Héraut  de  Charles  VII ,  dont  il  a  été  parlé  dans  une  note  ,  au  mot  Alain 
Chartimr.  Le  P.  le  Long ,  qui ,  en  plus  d*un  endroit  de  fa  Bibliothèque 
Hiftorique  de  France  ,  a  eu  occafîon  de  parler  de  ce  B^rry  »  ne  s*eft  fouvenu 
nulle  part  de  lui  attribuer  cette  Chronique  de  Normandie  >  dont  fait  ici 
thention  la  Croix  du  Maine.  (  M.  pe  la  Moknoy^). 

BERTHELEMY*  ANE  AU,  dit  Annulus,  natif  de  Bour- 
^is  en  Berry ,  Poète  Latin  &  François  ,  Hiftorien  ,  Jurifcon- 
fuite,  &  Orateur  '.  Il  a  écrit  en  vers  Latins  un  livre  intitulé, 
fiSa  Poëjîs  ,  lequel  il  a  depuis  traduit  en  vers  François ,  &  Ta 
nommé  Imagination  Poétique  ,  imprimé  à  Lyon  chez;  Macé 
Bon-homme  ,  Tan  i^  $j.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  l'Hif- 
toire  d*Aledor  ,  ou  le  Coq  ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  Emblèmes  d'André  Alciat ,  imprimés  à 
Lyon  Tan  1^58  ,  &  depuis  par  Guillaume  Rouville,  Tan  1564. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  livre  de  Conrad  Gefner,  Al- 
lemand ,  intitulé  ,  le  Tréfor  d'Evonime  ,  philiatre  des  fecrets 
remèdes  ,  &c.  livre  plein  d'Alchimie  ,  &c.  imprimé  à  Lyon 
chez  Balthafar  Arnoulet ,  Tan  155^;  Lyon  Marchand  ,  qui  efl 
une  Satyrç  Françoife,  flir  h  compar^ifon  de  Paris ,  Rouen  ^ 
Lyon  ,  Orléans  ,  &  fur  les  chofes  mémorables  depuis  Tan 
1524  ,  imprimé  à  Lyon  par  Pierre  de  Tours  ,  Tan  1542.  II  9 
traduit  de  Larin  en  François  TOraifon  ou  Epîcrç  de  Ciceron  à 
^Odave  ,  depuis  furnpmmé  Augufte  Çéfar,  imprimée  à  Lyon 
^ar  ledit  Pierre  de  Tours ,  Tan  i  «542,  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  l'Exhortation  de  S.  Euchier ,  Evêque  de  Lyon  , 
fan  118^,  envoyée  à  l'Empereur  Valerian  fon  parent ,  &c. 
avee  annotations  du  Tradudeur  ,  imprimée  à  Lyon  Tan  i^^t 
par  Macé  Bonhomme.  Il  floriflbit  Tan  1 548  ^ 

*  La  Croix  du  Maine  écrit  par-tout  BEaTHELiMY  pour  Barthélémy  ;  nou^ 
avons fuivi cette  prononciation^  pour  ne  rien  dérangera  l'ordre  dans  lequel  U 
a  placé  les  Auteurs. 

'  IWquit  à  Bourges  ^u  commencement  du  feizième  fiècle ,  dans  un  temps 
p&^  avec  un  peii  de  uccéracure ,  il  écoic  aifé  de  fe  diftinguer.  L'opinion  qu'oA 
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&V01C  de  fa  capacité  lui  procura  un  écablifTemenc  honnête  à  Lyon ,  où  ,  après 

î_  i^i J     _^  ^ A n  •„    • I  J.-  r^^U\ J^   1^  nr'^'^i      -i    r     *       ^ 


1 5^4  ).  C'étoit  dans  le  fonds  un  pauvre  Ecrivain  que  Barthélémy  Aneau  ^ 
foitenLqfin,  foit  en  François  ,  n'en  déplaife  à  Naudé  ,  qui,  pag.  91  de* 
fon  Mafcurat ,  Tappelle  le  doâe  Barthelemi  Âneau ,  par  rapport  à  un  mau*- 
vais  Roman  intitule  Alector  ,  où  de  bonnes  gens  croient  voir  un  fens 
myftique  ,  merveilleux  >  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  plus  que  dans  les  Fanfrelu- 
ches  antidotées  de  Rabelais.  Il  feignoit  ,  pour  donner  plus  de  poids  à  fon 
ouvrage  ,  l'avoir  tiré  d'un  vieux  fragment  Grec  ,  à-peu-près  comme  des 
Périers  feignoit  avoir  traduit  fon  Cymhalum  du  Latin ,  &  Martin  Fumée  fon 
'Athénagore  du  Grec.  Marc-Claude  Buttet  ,  au  rapport  de  La  Croix  du 
Maine  ,  avoit  fait  des  vers  contre  Barthelemi  Âneau.  Le  P.  Ménétrier  ^ 
Jéfuite,  au  lieu  d'écrire  ^N£-rfcr,  écrit  mal  l*  Aneau.  (M,  de  la  Momnoye)» 

*  Le  P.  Colonia,  dans  fon  Hiftoire  Littéraire  de  Lyon,  parle  de  fom  ' 
Ouvrage ,  intitulé  PiSa  Po'éjis  ,  6c  Clément ,  pag.  400. . .  Il  dédia  fon  livre 
à  Philibert  Babou  ,   Evcque  d'Angoulême  ,  foh  Condifciple.  On  a  de  lui . 
1 04  pièces  en  vers  Latins ,  &  quelques  vers  Grecs. .  .  Journal  de  Trévoux  , 
Mai  ,  1753.  •  .  .  Ses  Myftères. . ,  Hift.  du  Théâtre  François,  pag.  x6i^ 

(  M.  Falconnet  ). 

*  V.  les  Mém.  de  Niceron  ,*Tom.  XXII ,  p.  170.  La  mort  de  Barthelemi 
Aneau  y  eft  placée  à  l'an  15^5.  On  n'y  cite  point  dans  la  lifte  des  écrits 
de  cet  Auteur  l'Ouvrage  fuivant:  Décades  de  defcription  j  forme  &  vertu 
naturelle  des  Animaux  ,  en  vers ,  par  Barthelemi  Aneau.  Lyon ,  x  548  ^  i/^8**. 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  VI ,  ijL  11  &  1%^ 
Tom,  VII,  p.  78  &  80.  " 

BERTHELEMY  BALISTE ,  Narbonnois  *. 

*  V.  du  Verdier  à  cet  Article. 

BERTHELEMY  CABROL  ,  Maître-Juré  en  la  Faculté  de 
Chirurgie  à  Montpellier  ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi,  &c* 
Il  a  mis  en  lumière  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  do 
Laurent  Joubert ,  imprimée  à  Paris  chez  Abel  PAngelier  ,  Tan 
1 5  79f ,  &  chez  Lucas  Breyer,  Il  a  écrit  une  Epître  Apologéti- 
que contre  les  médifans  dudit  Joubert^  imprimée  chez  les  fuf^ 
dits,  audit  an  1^79. 

BERTHELEMY  DE  CHASSENEUZ,  dit  Chass ankus  % 
natif  du  Diocèfe  d'Autun  /  en  Bourgogne ,  Dodleur  es  Droits  ^ 
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Frëfident  de  Provence  ,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'AutUn; 
Confeiller  du  Roi  à  Paris ,  Tan  i  ^3 1 .  Il  a  écrit  des  Annotations 
fïir  les  Coutumes  de  Bourgogne  ,  moitié  en  Latin  ,  &  moitié 
en  François,  imprimées  à  Paris.  Je  ferai  mention  de  fes  (Euvres 
en  Latin  autre  paft.  Il  florifïbit  l'an  1532. 

*  D*où  on  la  nomme  Chaflanée  ;  &  c  eft  ainfi  c^u'on  eft  en  pofïeffion  de  le 
nomtner  au  Barreau.  Son  vrai  nom  François  étoit  de  Chaflèneuz  >  comme 
l'écrit  La  Croix  du  Maine,  latinifé  de  fa  façon  ,  Bartholomœus  à  Chajfcneo. 
H  naquit  l'an  1480  à  Iffy-rEvcqne,  Bourg  à  demi-journée  d'Autun  ,  fut 
seçu  Doâeur  en  Droit  à  Pavie ,  l'an  1 501 ,  &  la  même  amiée  époufa  Per- 
lieîle  Languet  j  veuve  de  Pierre  Seurre  ,  Avocat  du  Roi  aux  Bailliages  d'Au- 
cun &  de  Monccenis ,  charge  dont  Chaftèneuz  fut  pourvu  en  1 508  ,  par  la 
(éiignation  que  lui  en  fit  Gui  de  Moreaulc  >  fuccefTeur  de  Pierre  Seurre.  Il  eut 
en  1 5  3 1  une  charee  que  François  1  lui  donna  de  Confeiller  au  Parlement  dé 
Paris  ,  dans  laquelle  ,  comme  il  fe  préparoit  à  être  reçu ,  il  fut  nommé  pat 
le  même  Roi ,  en  1 5  3 1 ,  premier  ,  ou  pldtot  feul  Préfîdent  du  Parlement  de 
•Provence ,  n'y  ayant  point  alors  en  cette  Cour  d'autre  Préfident.  Il  mourut  â 
Aix  Tan  1 541  »  que  ,  fuivant  le  calcul  Romain,  on  comptoir  1 541.  Ses  Ou- 
yragés  coniiftent  en  trois  volumes  Latins ,  dont  le  premier  edfon  Comment 
taire  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  le  fécond  fon  Catalogue  de  la  Gloire 
du  monde ,  ic  le  troiftème  fes  ConfeiJb.  M«  le  Préfident  Bouhter  ^  dans  fon 
tliftoire  des  Commentateurs  de  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  à  la  tête  de  TE- 
dition  qu'en  17 17  il  donna  de  cette  Coutume,  a  écrit  Ta  vie  de  Barthelemi 
de  ChafTeneuz   avec  beaucoup  d'exaâdtude  &  de  polite^,  (  M.  PB  iK 

MONNOYE  ). 

'V.  les  Iwmoires  de  Niceron  >  Tom#in  ,  p.  3  53. 

BERTHELEMY  CAUSSE ,  M.  à  Genève.  Il  a  écrit  contre 
le  B.  de  la  F. 

BERTHELEMY  DU  POIX  ^ ,  natif  d'Aux  près  Tolofe  , 
homme  doâe  es  langues  ,  &  fur-tout  en  la  Chaldéc.  Il  s'appelle 
Itutremene  ,  de  Beau-Poix  ,  dit  en  Latin,  à  pulchro  pondère.  Il 
Ik  traduit  de  langue  Chaldée  en  François  les  Sentences  de  Ben-- 
Syra  ,  neveu  du  Prophète  Jérémie ,  lefquelles  il  a  enrichies 
irann€>tations  ^  &c,  imprimées  à  Angers  chez  René  Picquenot^ 
Tan  1^59;  Apodixie  pour  la  Mefle.  Il  florifïbit  à  Angers  audiç 
aai5l9- 

'  Cgloniiès ,  dans  fa  Gallia  Orientalis  ,  a  tranfcric  cet  endroit  de  La  Croix 
lu  Maine,  fans  y  ajouter  quoi  ^e  ce  foît  j  pour  moi  ^  ne  fâchant  rien  àxr 

particulier 
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Sartîculîer  de  cet  Auteur ,  je  me  contenteraî  tfobferver  que  puif^u'il  tra- 
uifoit  fon  nom  par  les  mots  Latins  à  pulchro  pondère  ,  il  auroit  mieux  fait 
d'écrire  Beau-poids  ,  la  bonne  ortographe  vçulant  qu'on  éctivt  poix  uni- 
quement pour  marquer  *le  Latin  pix  ,  pois  pour  pifum  ,    &  poids  pour* 

pondus.  (  M.  DE  LA  MOKNO YE  )• 

BERTHELEMYPOULLARD,  natif  de  la  ViUedelaFerté 
au  Maine^  Avocat  au  Siège  Préfidial  du  Mans ,  jeune  homme  bien 
doâkey  &  lequel  a  beaucoup  voyage  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus 
inllruit  en  la  Jurifprudence.  Il  a  écrie  en  Latin ,  &  depuis  traduit 
en  François  une  Oraifon  de  l'Immortalité  de  Tame^  &  du  mépris 
de  la  mort.  Le  Latin  a  été  imprimé  au  Mans  chez  Jérôme 
Olivier  ,  &  le  François  n'efl  encore  en  lumière.  Il  flork  en  la<* 
dite  Ville  du  Mans  cette  année  i  $  84. 

BERTHELEMY  DU  PRÉ,  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
THiftoire  des  Empereurs  de  Turquie  ,  avec  Tordre  &  gouverne- 
ment â'iceux  ,  au  fait  de  guerre ,  imprimée  à  Paris  chez  Gcufroy 
Thory^  Tan  1538. 

BERTHELEMY  '  DE  SALLIGNAC  ,  Gentilhomme  , 
Berruyer ,  Proto-Notaire  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  Pro- 
feflèur  en  chacun  droit.  Il  a  écrit  le  voyage  du  Roi  Henri  II  ,* 
au  bas  pays  de  l'Empereur ,  l'an  i$$4>  imprimé  "à  Lyon  par 
Thibault  Payen  audit  an  1 5  5  4 ,  &  à  Rouen  Tan  1 5  S  ^  ^  par  Flo* 
rent  Valentin ,  &  à  Paris  par  Robert  Etienne.  Il  a  écrit  le  Siège 
de  Metz  en  Lorraine  ,  Tan  i$^a,  imprimé  à  Paris  parCiiarles 
Etienne  audit  an  i  ^  ^  2.  II  florifibit  fous  Henri  II  ^  Tan  1 5  $o« 

'  La  Croix  du  Maine  eft  ici  tombé  dans  une  mcprife  qu'il  reconnoît  8é 
corrige  au  mot  Bertrand  de  Saligsac,  La  plupart  des  Catalogues 
donnent  mal-à-propos  à  ce  Bertrand  le  nom  de  Barthelemi.  Du  Verdier  s'eft 
contenté  de  le  defigner  par  la  lettre  B  y  faute  d'avoir  fu  le  nom  de  Baptême^ 
Le  Gennlhomme  Berruier  ^  nomme  Barthelemi  de  Salignac ,  eft  celui  donc 
nous  avons  en  Latin  :  Bartkolom^i  à  Saligniaco  itinerarium  Terrét  SanJ^A^iOL^ 
primé  à  Lyon  ,  1515.  inr'%^.  Goth.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

BERTRAND  DE  ALLAMANON  ,  trpifième  du  nom, 
fieur  dudit  lieu  y  Gentilhomme  d'Arles  y  Sénéchal  de  Pro- 
vence y  Poëtç  Lyrique  &Satyrique  y  l'an  1290»  Il  a  écrit  plu-^^ 

J^A  Cr.  du^  Mf  Tome  L  L 


\ 
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fleurs  belles  chanfons  en  langue  Provençale  ^  à  la  louange  de 
Madame  Latire  d'Avignon  y  tant  célébrée  par  Pétrarque.  Il  a 
içcrit  un  Traité  des  guerres  inteftines,  qui  étoient  entre  les 
Princes  de  fon  temps  ;  Surventes  ,  ou  Satyres  contre  T Arche- 
vêque d'Arles,  Il  mourut  l'an  129^. 

BERTRAND  D'ARGENTRÉ  * ,  Sieur  de  Gofnes,  Forges 
^  la  Guifchardiere  j  &c.  Conseiller  du  Roi ,  Sénéchal  de 
B^ennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  Préfident  audit  Parlement  y 
homme  fort  doâe  ,  grand  Jurifconful  ^  &  fort  bien  verfé  en 
VHilloire ,  &c.  Il  a  écrit  l'Hifloire  de  Bretagne ,  &c.  impri- 
mée à  Paris  chez  Jacques  du  Puys  ,  l'an  1^83.  Il  a  écrit  de 
foi  t  doâes  Annofations  fur  les  Coutumes  de  Bretagne , .  impri- 
mées à  Rennes  ;  Avis  &  Confultation  fur  les  partages  des  No- 
bles de  Bretagne  y  droits  &  avantages  d'iceux ,  &c.  imprimé  à 
Rennes  par  Bertrand  Jochauk  ;  Généalogies  des  plus  antennes 
naifons  de  Bretagne ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  à  Rennes 
cette  année  1^84. 

f  *  Bertrand  d'Argentrc  étoit  fils  de  Pierre  d'Argentré ,  Sénéchal  de  Rennes  > 
'fc  jetit-iils  de  Je^  d'Argentré  &  de  Perrine  le  Baud,  forar  d'Alain  le  Baiid  » 
HÎMOcien  de  Bretagne ,  dont  La  Croix  du  Maine  a  parlé  ci-deflus.  Bertrand 
d'Argentré  aVoit  achevé  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  une  Hiftoite  de  Bretaene  > 
^ite  en  Latin  ,  qtii  n*a  jamais  été  publiée.  On  la  conferve  dans  la  BiWio* 
thèque  du  Roi.  Il  s'appliqua  enfuite  a  la  Jurifprudence  ,  Se  travailla  fur  la 
Coutume  de  Bretagne.  Ses  premiers  eflais ,  en  ce  genre ,  lui  firent  beaucoup 
4'honnftu:.  On  le  nomma  CommifTaire  pour  la  réformation  de  cette  Coutume 
èi  1 5  79 ,  &  peu  après  il  fut  chargé  par  les  Etats  de  Bretagne  d*écrire  THiftoire 
de  cette  Province,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile,  ce  travail  étant  fait  d'avance 
^  ^ande  partie»  Aufli ,  en  moins  de  trois  ans ,  il  compofa  &  fit  imprimer 
l^Hiftoire  de  Bretagne  ,  &  la  préfenta  aux  Etats  en  ij8z.  Cette  première 
Edition  eft  fort  rare ,  parce  que  diverfes  raifons  la  firent  luj^rimer.  L'Auteur 
la,  corrigea  &  la  fit  réimprimer  en  i  <88  avec  des  changemens  confidérables» 
Q  mourut  deux  ans  après  ^e  1 5  Février  1590,  âgé  de  loixante-onze  ans.  Ses 
Commentaires  fur .  la  Coutume  de  Bretagne  n'ont  été  publiés  qu'après  fa 
iriort^  6c  (es  Généalogies  n'ont  jamais  paru» 

.  BERTRAND  BERGER  ,  natif  de  Monterabeuf  en  Poitou  , 
yoëte  François  ,  fan  1550*. 

<  e  Claude  Biofit  »  dans  h  vie  de  Kotiùx^^'â»  ki  Dit^tanbe^  de  ces 
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Auteur  y  Se  l'appelle  Poche  ^DtcbTtamhîqoe  l  à  Texemple  de  Joathim  di| 
Bellai  y  qtii  Ta  auiiî  qualifié  dans  des  vers  qu* il  lui  adreflè ,  Se  qui  en  d'autres 
Ta  nommé  Pocte  Bédonnique-Bouffonique ,  nom  qu'expliquent  les  vers  mê- 
mes de  Du  BellaL  On  a ,  parmi  les  Gayttés  de  Ronfard  ^  imprime  par  erreoé 
les  Dithyrambes  de  Berger,  fans  marquer  qu'ils  fiiflèiK  de  lui,  (M.  dïla 

MONNOYE  ). 

BERTRAND  DE  BORME ,  Poète  Provençal.  Il  a  écrit 
plufieurs  Poëfies  en  langue  Provençale  *. 

^  V.  Jean  de  Notre-Dame  y  Ch.  6  y 

BERTRAND  C  ARBONNEL  « ,  Poëte  Provençal,  natif  de 
Marfeille.  Il  ^  écrit  un  Traité  en  langue  Provençale  ,  Intitulé 
Las  Drudarias  'd* Amour  ,  lequel  a  été  mis  fous  le  nom  de  H»^ 

gués  Brunet^  Poëte  Provençal.  Il  floriflbit  Tari  1 2  23  r 

••' 

«  Du  Verdier ,  au  mot  Hugues  SruneTj  écrit  Carbonel  ,  confot* 
mément  i  Jean  de  Notre-Dame  ,  Gk.  i  ^.  (  M.  pe  i. a  Monno ye  ). 

BERTRAND  DE  CHASTILLON  ,  Poëte  Provençal.  Il  a 
écrit  plufieurs  Poëmes  en  langue  Provençale  *« 

*  Jean  Notre-Dame ,  Ch.  6$  ,  l'appelle  de  Castilion. 

BERTRAND  FERÀULT  ,  Poëte  Provençal.  lia  écrit  plu- 
ficurs  Chanfons  en  langue  Provençale  ^ 

'  *  II  étoit  vraifemblablement  de  la  famille  de  Rémond  Féraolt  »  ancien  Poet4 
provençal  3  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  (  M.  de  la  Monno  ye  ). 

V.  Jean  Notre-Dame ,  Ch.  6$. 

BERTRAND  DE  GIRARD,  otr  BERARD  DE  GYRARD^ 
Sieur  du  Haillati.  Voy.  ci-devant  Berhard  de  Gyrard  \ 

»  L'ayant  fort  bien  nommé  ci^deiTus  Bermaro  ,  pourquoi  mal-à*propoi| 
le  nommer  ici  BfinntAKD  &  BiRAno  ?  (  M.  oe  la  Momnoye  )• 

BERTRAND  DE  LA  LUGE ,  Doâeur  en  Médecine.  Il  a 
écrit  en  notre  Langue  Françoife  une  nouvelle  défeufe  pour  les 
François  à  Pencontre  de  la  nouvelle  entreprîfe  des  ennemis  j 
qui  eft  un  Traité  contre  les  poifons ,  &  remèdes  d'éviter  iceux  p 
imprimé  à  Paris  par  Denis  Janot ,  Tan  i  $37. 

BERTRAND  DE  MARSEILLE  ,  Gentilhomme  Proveiif 

Lij 
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çal ,  ifïîi  des  Vicomtes  de  Marfeille.  II  fe  rendît  Religieux  au 
Monaftére  de  Montmajour.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  &  au- 
tres Poëfies  en  langue  Provençale.  Il  floriflbit  Tan  1310  *• 

*  V.  Jean  Notre-Dame,  Ch.  57. 

BERTRAND  DE  PEZARS ,  ou  DE  PEZENAS ,  Gentil- 
homme ,  natif  dudit  lieu ,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  funèbres  ,  Epithalames  &  autres  Poëmes  en  langue  Pro* 
vençale.  Il  floriflbit  à  Avignon  Tan  1348  *. 

*  V,  Jean  Notre-Dame ,  Ch.  ^4. 

BERTRAND  DU  PUGET  ,  Poëte  Provençal  II  a  écrit 
plufieurs  chofes  en  langage  Provençal*. 

f  V.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  tf  5. 

BERTRAND  RABOT ,  Dauphinois. 

BERTRAND  DE  SALLIGNAC  ,  Gentilhomme  Périgor- 

din ,  Confeiller  du  Roi  Henri  III ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 

S.  Efprit ,  Ambafladeur  pour  Sa  Majefté  en  Angleterre  ,  &c. 

Il  a  décrit  le  voyage  du  Roi  Henri  II  du  nom.  Roi  de  France  y 

au  pays-bas  de  TEmpereur,  imprimé  à  Paris  par  RobertEticnne^ 

&  en  autres  lieux.  Il  a  davantage  écrit  le  Difcours  du  Siège  de 

Metz  en  Lorraine ,  en  Tan  1552^  imprimé  à  Paris  audit  an  i  ^  ^2. 

Te  n'ai  pas*  connoiflance  de  fes  autres  Compofitions  Latines  ou 

Françoifes.  Ilflorit  cette  année  1^84  ,  &  efl:  fort  refpeâé& 

aimé  de  SaMajefl;é  pour  les  rares  vertus  qui  font  en  lui  '•  J'ai  à 

dire.ici  un  mot  en  paflant  j  touchant  ce  Seigneur  ,  &  fcs  écrits^ 

f  Del"  An-  c^efl:  qu'au  feuillet  34  de  ce  livre  ^ ,  nous  avons  mis  les  (Euvr^s 

ciennc  Edit.  (  que  nous  avons  récitées  ci->defliis  )  fous  le  nom  de  Bcrthelemy 

&deceiie<i,  Je  Sallignac ,  Gentilhomme  Berruyer,  lequel  nous  penfions 

a  a  pag,     .  être  celui-ci  Bertrand  de  Sallignac,  Gentilhommme  Périgordin  ; 

&  ce  qui  nous  avoit  fait  ainfi  méprendre  ,  c'efl:  que  ledit  Sieur 
n'a  voit  mis  fbn  nom  en  fcs  (Euvres  que  par  ces  mots  B.  de 
Sallignac  y  qui  efl  chofe  douteufe  fl  cette  lettre  B  flgnîfioit  Berr 
thelemy  ou  Bertrand  ;  car  par  autre  lieu  j'ai  trouvé  qu'il  y  avoit 
un  Protonotaire  du  S.  Siège  Apoflolique^  nommé  du  nom  fuf^ 
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dit  de  Barthélémy  y  &  lequel  âotiflbit  audtt  temps  ;  mais  ceci 
fera  corrigé  à  la  fécondé  édition.  C'a  été  M,  du  Haillan  qui 
m*a  averti  de  cette  faute ,  lequel  a  fort  bien  connu  ledit  Sieur 
de  Sallignac ,  Chevalier  de  TOrdre  duRoi,  &c.  &  afin  de  dire 
encore  ce  qui  m'a  fait  trompfer  ainfi ,  c'eft  que  voici  les  qualités 
que  j'ai  vues  dudit  Berruyer.  Ce  que  j'alléguerai  pour  montrer^ 
qu'il  n'y  a  fi  clair-voyant  qui  n'eût  pu  s^y  abufer  comme  moi  : 
ffartholomcus  à  Salligniaco  Biturix  ,  cquefiris  Ordinis  miles  ,  ae 
utriufqut  Juris  Profejfor ,  &c.  Je  laifîe  à  penfer  qui  feroit  celui 
qui  ne  fe  fût  mépris  fur  le  doute  de  ces  deux  noms  *  :  ce  que  j'ai 
difcouru  peut-être  trop  amplement  ;  mais  ç'eft  pour  montrer  à 
ceux  qui  en  trouveroient  de  fèmblables  en  ce  livre,  qu'il  efl 
trop  mal-aifé  de  ne  faillir  point ,  principalement  en  chofes  qui 
paflènt  la  connoiflance  de  ceux  qui  écrivent  des  Hiftoires  géné- 
rales y  &  non  particulières  ;  &  ceux  qui  laifïènt  leurs  noms 
écrits  à  demi  font  caufe  de  cela. 

*  Jean  Brantius  fit  imprimer  //2-8*.  à  Amfterdam  ,  1708  ,  un  Recueil  de 
cent  Lettres  Latines ,  parmi  lefquelles  il  s'en  voit  une  de  Rabelais  ,  écrite 
de  Lyon  le  30  Novembre  1 5  5  z  à  Bernard  de  Salienac,  où  fe  lifent  ces  motit 
Nupcr  refcivi  ex  Hilario  Benulpho ,  quo  hU  utor  familiarij/imè  ^  te  nefcio  quid 
moliri  adverfum  calummas  Hieronimi  AUandri  ^  quem  fufpicaris  fuh  perjcfnâ 
FaSitu  cujusfdam  Scaiigeri  adverfum  te  fcripjiffe  ,  &  le  refte  où  il  traite  der 
wim  wi9T0t  éUtng  Jules  Scaliger  ,  qui ,  en  revanche  ,  dans  fa  307^  £x<^^çit.' 
contre  Cardan  ,  n°  1 5  ,  le  défigne  fous  les  titres  de  Noyus  Lucianus  ,  &  de 
Diagoras  Culinarius.  J'ignore  qui  eft  ce  Bernard  de  Salignac  à  qui  Rabelais 
ccrit ,  &  je  préfume  que  la  lettre  étant  adreflfée  -B.  Saliniaco  ,  le  B  initial  a 
été  mal  interprété  Bemardo  ,  au  lieu  de  Bertrando.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

*  Pour  jeter  quelque  jour  fur  ce  que  dit  la  Croix  du  Maine  des  Auteurs 

3ui  ont  porté  le  nom  de  Salignac  ,  il  faut  en  diftingiier  trois  ,  qui ,  quoique 
u  même  nom  ,  ne  font  pas  d'une  même  famille ,  Bartkelemi  j  Bernard  Se 
Bertrand.  Barthelemi ,  le  plus  ancien  des  trois ,  publia  en  Latin  un  voyage 
de  Jérufalem,  imprimé  à  Lyon  en  1515  in-S^.  Bernard  écrivit  quelques 
Traités  de  Mathématique  &  de  Grammaire.  U  avoir  pris  foin  de  l'éducation 
de  Rabelais  ,  qui  lui  en  témoigna  fa  reconnoiflance  dans  la  lettre  du  jo 
Novembre  1 5  }i,citée  par  M- Se  laMonnoye.C'eft  la  quatre-vingt-douzième 
du  Recueil  intitulé  ;  Clarorum  Firorum  EpiJloU  centum  inédit £.  Enfin  Bertrand  • 
de  Salignac ,  Ambaffadeur  en  Angleterre  en  1 571 ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  en  1 579  ,  qui  écrivit  une  relation  du  voyage  du  Roi ,  imprimée  à 
Paris  en   1554  par  Charles  Etiemie,  ôc  non  comme  le  dit  La  Croix  du 
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Maîhe,  pir  Robert ,  qui  k*étoît  plus  alors!  ï^ads.  Ce  fut  lui  qùî  éçtirit 
iuSà  l'iiiftoite  du-Si,%e  <fc  Meçi  on  1 5  5  x ,  imprimée  chez  le  tocme  Etienne 
«n  J  5  5  J  >  i'i-4°«  On  en  publia  la  même  année  à  Florence  une  traduction  eh 
Italien.  Les  Ades  de  fa  Négociation  en  Angleterre ,  au  fujet  du  mariage 
projeté  de  la  Reine  EfifabetK  arec  le  Duc  d'Anjou ,  ont  été  en  grande  pâme 
imprimés  dans  la  nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  Cafteinau.  Bertrand  da 
S^ugn^c  mou|:atà  Bordeaux  en  i  j  ^9. 

BLAC AS ,  otj  BLACHAS  ,  et  BLACHASSET  ït  BLA- 
KASSET  ,  iflTu  d'une  noble  famille  d'Arragon.  Il  a  écrit  des 
Chanfons  d'aniour ,  à  la  louange  de  toutes  les  Dames  de  Pro- 
vence. II  a*  écrit  un  livre  de  la  manière  de  bien  guerroyer , 
écrit  en  langue  Provençale ,  &  non  encore  imprimé.  Il  flonflbit 
çn  Pan  de  (àlut  1300. 

[  BLAISE  D'EVRON.  Il  a  traduit  en  François  les  Eloges  & 
vies  des  plus  illuflres  &  principaux  hommes  de  guerre ,  anti- 
ques &  modernes ,  décrites  par  Paule  Jove  ,  Italien  ,  imprimés 
à  Paris  par  Galiot  du  Pré ,  T^n.  i  $  $  9. 

r  BLAISE  DE  VIGENAIRE  ' ,  Bourbonnois  ,  jadis  Secré^ 
taire  de  M.  le  Duc  de  Nevers.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  Commentaires  de  Jules-Céfar  ,  Empereur ,  enrichis  d'anno^ 
tarions,  &  imprimés  à  Paris  par  Nicolas  Chefncau , Pan  1^76. 
Il  a  traduit  de  Grec  en  François  PHifloire  de  Chalcondile ,  toun 
chant  la  décadence  de  PEmp.ire  Grec  ,  imprimé  à  Paris  par 
N»  Chefneau  ,  l'an  1^77*  Il  a  traduit  quelques  Décades  de 
Tite*Live ,  imprimées  à  Paris  avec  annotations ,  chez  Jacques 
du  Puys  &  Chefneau  y  Pan  i  ^  83.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Fran«* 
çois  les  Images  ou  tableaux  de  plate  peinture  de  Philofbate  Lem« 
nien ,  Sophifle  Grec,  avec  annotations ,  imprimées  à  Parts  i'aa 
I  $78.1!  a  traduit  trois  Dialogues  de  T Amitié  ,  tant  de  Platon 
&  Lucien  ,  que  de  Ciceron ,  imprimés  à  Paris  chez  Chefneaa  , 
Tan  1^79.  II  a  traduit ,  comme  par  cflài,  un  Traité  de  Cice- 
.  ron ,  de  la  meilleure  forme  d^Oratcurs  ;  le  fixième  livre  des 
Commentaires  de  Céfar  ;  la  Germanie  de  Cor.  Tacitus ,  im- 
primés à  Paris  chez  Michel  Vafcofan  ,  Tan  i  ^7^  ;  la  Defcrip- 
âon  du  Royaume  de  Pologne*^  les  Mœuips^  rdigion  àç  façoade  ^ 
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Eure  d^icekii  peuple  ,  imprîmes  à  Paris  Tan  i  ^73  ;  les  Chroni- 
ques &  Annales  de  Pologne  ,  imprimées  à  Paris  audit  an  i  ^73  ; 
la  fbmptueufe  &  magnifique  entrée  de  Henri  III,  Roi  de  Francç 
&  de  Pologne ,  en  la  Cité  de  Mantoup  ,  imprimée  chez  CheP- 
neau  Tan  i  ^76 ;  Traité  des  Comètes  ou  Etoiles  chevelues,  avec 
leurs caufes  &  effets, imprimp  à  Paris  par  Chefneaù ,  l'an  1 57g. 
Il  a  traduit  plufieurs  autres  livres,  non  encore  mis  en  lumière  K 
Ilâorit  à  Paris  cette  année  1 584,  âgé  de  plus  de  fbixante  ans  ?• 

'  Tout  le  monde  écrie  Vi^^nère  ,  mais  La  Croix  dn  Maine  régie  ici  ibm 
ortographe  fur  la  prononciauon.  ^M.  de  la  Momko  ye  )•  ' 

^  Outre  les  Ouvrages  rapportés  ci-deilus ,  &  ceux  dont  parle  du  Verdiar  ^ 
il  a  traduit  la  vie  d'Apollonius  Philoftrate  ^  Tlf  iftoire  de  Ville-Hardouin  en 
François  plus  intelligible  y  TAiguilloix  de  la  foi  de  S.  Bonaventure ,  la  Jéru* 
falem  du  Ta(Iè  en  profe  ^  le  Pfeautier  en  vers  mefurés  non  rimes.  Il  a  dejplut 
compofé  un  livre  de  prières  ,  un  Traité  du  feu  &  du  fel ,  un  des  Chiffres  ,1 
&  un  de  Tor  &  du  verre  ,  qui  n*a  pas  été  imprimé.  Jean-Albert  Fabrice  ^ 
Ch.  15  du  4^  Liv.  de  fa  Bibl.  Grecque  ,  pag.  41 ,  lui  attribue  une  verfiori 
Françoife  de  Paufanias ,  mais  fans  preuve  y  contre  fa  coutume.  Auifî  cette 
prétendue  verdon  n  eft-eUe  mentionnée  nulle  part  ailleurs  »  que  je  fâche  » 
&  n'a  trcs-certainement  jamais  paru.  Amiot  &  Vigénère  ,  contemporains  » 
ayant  par  leurs  traduirions  fait  honneur  à  notre  laneue  ,  quelques-uns  ont 
mis  en  queftion  ,  auquel  devoit  ctre  adjugée  U  préférence  :  je  dis  quelques* 
uns ,  parce  qu'avec  raifon ,  Amiot  eft  communément  préféré.  On  a  varié 
fur  le  temps  de  la  mort  de  Vigénère.  Le  P.  le  Long  ne  s  accordant  pas  avec; 
lui-même 9  après  avoir  ,  n.  7401  de  fa  Bibliothèque Hiftorique  de  France^ 
bien  mis  cette  mon  en  i^^6y  l'y  met  mal ,  n®  1383 1,  en  1599.  Trompé  ei^ 
cela  par  Bailler,  quà  l'Article  938  de  fes.  Jugemens  des  Savans  je  naurois^ 
t>as  manqué  de  corriger,  (1  je  nVétois  fouvenu  d'une  note  de  LouventGélioc^ 
Avocat  au  Parlement  de  Dijon,  écrite  de  fa  main  ,  à  la  margje  de  mon' 


de  Claris  Fort  Burgundici  Oratorihus  ,  étoit  un  homme  d'érudition.  Il  eft  Au-, 
teur  de  Tlndice  Armoriai,  imprimé  à  P^isinfol.  i(j}5  >  depuis  augmente 
par  Palliot,  &  mourut  le  3  Mai  1^41 ,  aflez  âgé  pour  avov  vu  &  connuk 
V  îgcnère.,  Raoul  Bouthrays ,  ou  Boutrays ,  car  on  le  trouve  écrit  des  deux, 
manières  ,  on  Latin  Rodolphus  Botcrcius  ,  qui  vivoit  en  même  temps  gue, 
Géliot ,  s'accorde  in  Commcntariis  avec  lui  pour  l'époque  de  la  mort  de  Vigé-, 
nère.  Ainfi ,  lorfque,  pag.  1570  de  la  Profopogçaphie  de  du'  Verdier  ,  il  eftj 
dit  que  Vieénère  naquit  le  5  Avril  1513, &,  p.  1571  >  qu'iryécut  foixante^.^ 

jiix  att$  ^  a  où  il  «'^nfoivroit  qu'il  feroit  mort  en  1 5  9  3  >  u  faut  conclure  que 
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du  Verdier  s'eft  mépris  ^  Tâgô ,  &  qu'au  lîçu  dé  foixante^x ,  il  devoit  dire 

foixante-treize  ans.  (  idem  )• 

*  V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI  ,  p,  i£ ,  &  Tom.  XX  » 
pag.  94.  Il  place  la  mort  de  Vigé'nère  en  1 599.  {idem). 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tpm.  VIII ,  p.  x  9. 

BLAIS£  VOLET  DE  DIE.  Il  peut  avoir  compofé  quelques 
Ouvrages  ,  lefquels  je  n'ai  pas  vus. 

BLONDEAU  ,  ou  BLONDEL  DE  NESLE ,  ancien  Poëte 
François  ,  &  excellent  Joueur  d'inflrumens  de  Mufique*  Il  a 
compofé  plufîéurs  Chanfons  en  langage  François.  Il  floriiToîc 
l'an  1200. 

BONNADVENTURE'BROCHARD  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  ou  Cordeliers  de  la  Province  de  France ,  & 
du  Couvent  de  Bernay.  Il  a  écrit  le  Voyage  de  Jérufalem ,  & 
du  Mont  Sinay  ^  lequel  voyage  il  fît  &  accomplit  l'an  de  i&IuC 
I  ^33  ,  avec  le  Seigneur  GrefBn  Arfagart ,  Sieur  de  Courteilles 
en  Normandie ,  &  de  Courteilles  au  Maine,  &c.  Je  ne  fais  s'il  efl; 
imprimé ,  je  Tai  vu  écrit  à  la  main  ^ 

'  Il  femble  ,  fi  ce  livre  a  été  imprimé  chez  Poncer  le  Preux  &  chez  Jean 
le  Clerc  ,  que  les  Exemplaires  ne  dévoient  pas  en  Être  inconnus  à  La  Croii; 
du  Maine.  Le  voyage  Latin ,  que  j'ai  vu  du  Brocardas  Monachus ,  fous  le 


^v*a  .^v  A^v#<«a.Tv««i.ui.w  ^xv/«.iia.&  i. ,  v^uiuciict  ,  SIC  UD  crcs^gros  voiuiHe  i/I^O/. 
dont,  au  rapport  de  la  Bibliothèque  Dominicaine ,  pag.  ^93  ,  Col  i  du 
Tom.  I, eft un  Exemplaire  manufcrità  la  Bibliothèquç  du  Roi,  cotté  10*^5, 
V.  ci-deflbus  les  mots  Gréfin  Arfagar  ,  &  Jean  Gassot, 

Au  fujet  du  nom  de  Brochard,  &  du  Voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  il  eft 
bon  de  remarquer  que  comme  il  y  a  eu  fur  la  fiji  du  treizième  fîècle  un  Ja- 
cobin Allemand  ,  nommé  Brocardas  j  Borçhardas  ^  Barchardus  y  8c  même 
Burgardus  ;  car  on  le  trouve  écrit  de  ces  quatre  fortes  ,  &  q\ie  ce  Jacobin 
ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  en  a  laifle  une  defcription  ,  donc 
on  voit plufieurs  Manufcrits  &  plufiçurs  Editions,  il  eft  arrivé  qjie  la  confor- 
mité du  nom  Latm  Brocarda^ ^  zyeç  le  F|:ançois  Brochard,  ent^e  dçux  Reli^ 


quatrième; 
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quatrième  i  remarquer  »  favoîr  \  le  nom  de  baptême  Bonaventurt ,  ap« 
partenant  au  feul  Cordelier  Brochard  y  mentionné  par  nos  deux  Bibliothc^ 
caires  François.  Simler  qui  ,  en  15  ^  5  ,  dans  fon  fupplément  à  la  Biblio* 
thèque  de  Gefner  ,  ne  connoifloit  ni  Brocardas  ,  Jacobin  Allemand  , 
Ecrivain  d'un  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  ni  Bonaventura  Brocardas  j  Ecri- 
vain d'un  même  voyage ,  a  3  dans  fon  fupplément  de  1 5  74 ,  à  cette  même 
Bibliothèque  de  Gelner  y  fpécifié  Tun  &  l'autre  Brocardas  ^  le  premier  de  cette 
manière  :  Brocardas  Alcmannus  ,  profejjionc  Domimcanas  ,  PaUJiinam  fide* 
liffimè  dtfcripjit  \  le  fécond  de  cene-ci  :  BonaventurA  Brocardi  PaUJlina  apud 
Poncettum  le  Preux.  Hune  pato  ejfe  Brocardum  Monacham.  Par  où  cependant 
l'on  voit  que  y  bien  loin  de  favoir  que  ce  Bonaventura  Brocardas  y  qui  n  eft 
autre  que  notre  Bonaventure  Brochard  ,  fut  Cordelier  ,  il  ne  favoit  pas 
même  qu'il  fut  Moine ,  puifqu'il  ne  l'a  point  qualifié  tel ,  &quec'eft  mûr* 

Îuement  par  conjedbire  qu'il  s'eft  imaginé  que  ce  pouvoit  être  le  Jacpbiil' 
M&xizxià  Brocardas  y  car  c'eft  là  le  fens  de  ces  paroles  :  Huncputoejfe  Brocar-^ 
dam  Monachum.  Ces  paroles  ont  induit  en  erreur  Philippe  Bofquier  ^  Cor- 
delier Flamand  y  mort  l'an  16^6 y  qui  voulant  donner  une  nouvelle  Edition 
du  voyage  de  la  Terre-Sâinte  ,  lent  imprimer  en  16x4 jà  Cologne  ,  if-*8% 
fous  ce  txtre  :  PaUJlina  ^/eu  J)efcriptiQ  T^rr^^  SçloUa  ,  AuStore  F.  Bonaven» 
tara  Brocarde  j  Mçnacho  Teatonico  y  Ordinis  Pr^dicatorum  y  8c  donna  par  ce 
moyen  au  Jacobin  Brocardas  ,  Allemand ,  qui  vivoit  en  1 183  ,  le  nom  del 
Bonaventure  Brochard ,  Cordelier  François  ,  poftérieur  de  deux  i:ens  cin- 

2uante  ans.  Bayle ,  au  mot  Columna, ,  dans  ton  fupplément ,  a  cru  que  le 
iprchard  inféré  dans  la  Traduction  Françoife  de  la  Mer  des  Hiftoires  de 
Jean  Columna ,  n'étoit  autre  *(Jue  Bonaventure  Brochard ,  en  quoi ,  lui  qui 
reprend  La  Croix  du  Maine  d'avoir  mis  ce  Bonaventure  en  15)}*  mérité  a 
fon  tour  d'être  repris  ,  d'avoir  confondu  ce  Bonaventure  avec  le  Brochard  » 
Borchard ,  ou  Brocard ,  Moine  ancien ,  qu'on  n'a  jamais  appelé  Bonaventure. 
Le  Cordelier  Bonaventure  Brochard  vivoit  dans  le  16*  fiècle  j&  n'a  écrit  qu'en 
François.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  en  ont  par  cette  raifon  rapporté 
l'Ouvrage  dans  leurs  Bibliothèques  Francoiles.. Simler  n'a  parié  d'un  Bonavert^ 
tura  Brocardas  jAntexxt  d'un  livre  intitulé  PaldflinajXmftiAc  çhezPoftcet  le 
Preux,  que  parcequ'on  lui  envoya  en  Latin  le  titre  de  ce  livre,auoique  François, 
fans  lui  marquer  la  taille  du  volume ,  le  lieu,  ni  le  temps  dé  rédition,pas  mê- 
me ,  comme  je  l'ai  obfervé  ci-deffus ,  la  qualil^  de  l'Autçuc.  te  nom  de  jBom^ 
Ventura  eftmal donné  dan$  le  troifième  Tome  dtsLeSionesantiqud  de  Catiiâus, 
de  l'édition  des  Wefteins  ,  1715  ,  au  Burchardus  ,  on  Brocardas  y  Auteuç 
de  la  Defaiption  Locorum  Terré  Sapçld.  (  M.  pe  la  MçNKaY^ .), 

BONNADVENTURE  '  GRANGER  ,  parifien  ,  Doâetir 
çn  Médecine  à  Paris  ,  homme  dodçen  Grec  &  en  Latin.  Il  3 
traduit  dp  Grec  en  François  le  Difeôurs  de  TEmpereur  Julien 
fur  les  faits  &  déportemens  des  Céfars  ,  avec  un  Abrégé  de  I^ 
vie  dudit  Julien ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  de  Bordeaux  ,  Tan 
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I  ^  8o,  Il  flprit  à  Paris  cette  année  1^84,  âgé  de  quarante  ans  ^ 
ou  environ. 

'  Du  Verdier ,  faute  d'avoir  fu  le  nom  de  Baptême  de  Granger ,  ne  Ta  dé- 
fîgné  que  par  la  lettre  B ,  il  la  cependant  fort  bien  rapporté  dans  fon  Ssip- 
plement ,  fous  le  nom  de  Bonavcntura  Grangcrius.  (M.  de  la  Monnoye). 

^  BONN  ADVENTURE  DE  MONTBREUIL ,  natif  de  Nan^ 
tes  en  Bretagne.  Je  n'ai  point  vu  fes  Œuvres  imprimées. 

BONNADVENTURE  DES  PERIERS  ,  natif  de  Bar-fur- 
'^ube  ,  en  Champagne  ,  Valet-de-chambre  de  la  Royne  de 
Navarre  ,  fœur  du  Roi  François  I.  Il  a  traduit  TAndrie  de 
Terencé  en  vers  François ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  écrit  un  juftê 
volume  de  Poëfies  Françoifes ,  imprimées  à  Lyon.  Il  eft  Auteur 
de  quelques  Contes  &  Facéties  plaifantes  ,  imprimées  fous  fon 
Hom  y  fous  le  titre  de  Nouvelles  Récréations  de  Bonadvchture 
des  Periers,^&c.  Mais  lies  deux  premiers  Auteurs  de  cet  Ouvrage 
font  Jacques  JPelecier  du. Maiis/ Médecin  &;  Philofophe,  &: 
Nicolas  Denifot  ^  furnommé  le  Comte  d'Alfinois,  defquels  nous 
parlerons  fen  leur  ordre.  Ce  livrej  a  été  imprimé  plufieurs  fois  , 
tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Il  eft  Aù.tejur  d'i^n  livre  déteflable ,  & 
YempU  d'impiétés  ,  intitulé  Cytnhalum  Mundi.^ ,  ou  Clochette 
du  Monde  ,  écrit  premièrement  en  Latin  par  icelui  des  Pericrs , 
&  depuis  traduit  par  lui-même  en  François^  fous  le  nom  de 
Thomas  du  Clevier  ^  imprimé  à  Paris  l'an  1 537.  Il  fe  tua  enfin 
avec  une  épée  qu'il  (émit  dans  le  ventre^  étant  devenu  furieux 
êi  irifenfé.  Il  vivoit  en  Tan  1537*. 

^  ^  Il  7  a  deux  anciennes  Editions  dû  Cymbalum  Mundi^  Tune  &  l'autre  £«-8^. 
1»  première  de  Paris ,  à  la  fin  de  laquelle  fe  lifent  ces  mots  :  Fin  du  préfent 
livre  intitulé  Cymbalum  Mundi  ,  en  Franfois  ^  imprimé  nouvellement  à 
Paris  pour  Jehan  Mcrin  ,  Libraire  à  Paris  ,  demeurant  audit  Heu  en  la  rut 
S.  Jacques  j  à  l*enfeigne  du  Croijfant  ,M.D.xxxvii^la  féconde ,  que  par  er- 
reur du  Verdier  nxppofe  ctrçi«-i<^,  eft  4e  Lyon,  ic}  8,  chez  Benoit  Bonnjn  , 
Soi  n  eft  autre  que  Michel  Parmehtier  ,  ce  qui  le  reconnoît  à  une  petite 
ftatnpe  ronde  ,  où 'eft  repréfenté  à  moitié  corps  un  jeune  Pocte  tenant  une 
plume ,  la  main  droite  arrêtée  fur  la  gauche ,  comme  penfaht  a  ce  qu'il  doit 
écrire^  un  cornet  d'écritoire  à  droite,  &  du  même  coté  un  Luth  dans  un  coin, 
L'Exergue  a  pour  infcription  Poïta^  Cette  Eftampe  fe  trouve  au  commence- 
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tnentotti  la  fin  de  phifieafs  impreflîoflS ,  oâi  Canriencier  a  mis  foniiorii^ 
entre  autres  j  à  celle  qoe  }'ai  des  Epigrammes  de  Jean  Voûté ,  Joanncs  VuIte'uiSf 
in-i^.  15J7.  Il  afFedta  d'employer  dans  cette  imprefEon  du  Cymbabun  des 
caraâères  Gothiques ,  que  les  Imprimeurs  réfervoient  ^  ce  femUe  ^  alors 
pour  les  livres  François.  Les  Exemplaires  de  ces  deux  Editions  ,  fur-tout  dç 
la  première ,  font  très-rares,  &  ceux  même  de  l'Edition  i/2-1 1.  d* Artiftêrdam , 
171 1 ,  ne  font  déjà  plus  communs*  Le  Libraire  Jean  Morin  qui. le  premier 
débita  le  Cymbalum  a  Paris ,  eft  fi  peu  connu  ,  qu'il  ne  fe  trouve  pomt  da/is 
le  Catalogue  de  la  Caille.  On  parut  d'abord  furpris  que  ce  livre  eut  été  fujp- 

Î>riiné  comme  dangereux ,  quoiqu'on  n'y  trouvât  dana  le  fond  que  des  traits 
atyrîqnes  contre  tes  faur  ^eux  ,  &  contre  les  vanités ,  folies  &  chimères 
des  hommes.  Cependant  quelques  leâeurs  rafinés  ayant  fait  voir  qu'à  tr^ 
vers  le  paganifme  ,  à  travers  les  Allégories  ,,  &  fous  prétexte  de  fe  moquer 
des  Chercheurs  de  pierre  philofophale  ,  l'Auteur  jouoit  la  religion  en  géné- 
ral ,  on  a  reconnu  que  la  cenfure  nWoit  pas  été  fans  fondement.  La  mémoire 
de  Des  Periers  a  été  en  conféquence  fort  décriée.  Les  Hu^enots ,  non  plus 
que  les  Catholiques,  ne  l'ont  pas  épargné  ,  témoin  Calvin ,  qui ,  dans  fon 
Traité  des  Scandales  ,  a  fait  de  Govéan ,  de  Rabelais  8ç  de  Des  Periers  un  trio 
d'Ai;hées.  Il  mourut  l'an  1 544  ,  s'étant  tué  lui-même  dans  Taccès  d'une  fièvre 

£>lle.  (  M.  D£  LA  MONMOYE  )» 

Dans  le  Bèleana^  nouvelle  Edition,  Toito.  V,  pag«  \9  t  il  eft  dit  que 
B.  Des  Periers  contribua  à  la  traduâion  de  la  BibbFr^çoife  d'Olivétan,  im- 
primée i  Neufchâtel ,  en  Gothiaue,  en  15  <  5.  Ses  Contes  ne  font  pas  tous 
de  lui, on  les  a  attribués  encore  a  d'autres. (M., Balconnet ). 

*  Tabourot ,  en  f«c  HigamircSy  Part;  L  Chap.  17  ;  fol.  1*7,  v^  dit  que 
des  Periers  étoit  d*Arnay-le-Duc ,  en  Bourgogne;         - 

V.  la  BibUothèque  Frahçoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  TomelV^  p  417; 
TomeV,  pag.  J14,  Tome  XII,  paj.  88.Voy.  auffi  Niceron  ,  Hommes 
llluftres  ,  Tom.  XXXIV .  pag.  j  14  &  iuivantes.  Il  cite  une  édition  du  Cym^ 
balum  Mundi  faite  à  Paris  ,  fous  le  titre  d'Amfterdam ,  en  17J *  ,  in- 11  -, 
avec  des  notes  de  la  Monnoye ,  &c.  .        ^ 

BONNADVENTURE  DE  tAKTARET-,  Boargmç«onv 

Je  n'ai  pas  VU  fes  (Eu vres.  ...>!.» 

»  Il  étoît  de  Toarnus.  Le  Tartaret  mentionné  par  Rabelais  ^  daAs  IkBlblîo- 
iHèquede  S.  Viûor,  dans  Salmonius  Macrinus  ^  L.  III.  HymmoK  fûe^ot^ 
dans  Thomas  Browne,  Seâ:.  zo  de  fa  Bjeligio  Meécij  s'appeloit  Pierre^  Se 
/on  vr^  nom  en  François  étoit  Tateree.{H'  m  la  Mpnnoye).       ■    \   " 

BONNADVENTURE  DU  TRÔNCHET  ' ,  Mâconnois. 
H  n*a.  fait  Imprimer  fes  (Euvres  que  j'aye  vu. 

»  Pu  Verdict  le  nomme  taaX  Tronçheu  On  Uï ,  pag«  J  J  5  ^«s  Po«^«  <^ 

Mij 


\ 
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Charles  Fontaines  >  imprimées  ih-i^.  i  Lyon ,  15  5  5 ,  une  Ode  de  Bonaveficat0 
du  Tronchet  i  Charles  Fontaines ,  ic ,  pag.  )  3  9  ^  la  rcponfe  de  Fontaines  i 
du  Tronchet.  (  M.  de  la  Monnoys  )• 

V.  la  Bibl.  Franç/de  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XI,  pag.  135 ,  Tom.  XII, 
pag.  115,  Tom.  XIII ,  pag.  155. 

BONIFACE  CALVO ,  Chevalier ,  natif  de  Gênes  en  Italie, 
Poçte  es  langues  Provençale ,  Ëfpagnole  &  Tofcane  ,  grand 
Philofophe  de  fbn  temps.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  en  lan-> 
gue  Provençale  ,  Ëfpagnole  &  Tofcane.  Il  floriflbit  Tan  1248 
&  1280». 

• 

' Du  Verdier mec  en  116}  la  mort  de  Boniface  Calvo ,  qui,  par  confé- 
quent,  n'auroit pasvécu jufquen  ii8o.  Ayant  néanmoins,  félon  Jean  de 
Notre-Dame ,  Cn.  30 ,  fleuri  (bus  Ferdinand  ôc  Alphonfe ,  Rois  de  Caftille, 
favoir ,  fous  Ferdinand  III ,  Se  Alphonfe  X ,  il  peut  fort  bien  avoir  vécu  au- 
deli  même  de  1180,'  puifqu'Alpnonfe  ne  mourut  que  le  11  Avril  11S4. 

(M.  DE  LA  MoMNOYE).  ,  .  . 

BONIFACE  DE  CASTELLANE  ,  iffii  de  Caftelle  ou  Caf- 
tille  en  Efpagne,  Prince  dudic  lieii  de  Caftellane  aux  montagnes 
de  Provence,  Vicomte  de  Marfèille  ,  fils  de  Bonifiice  de  Cailel- 
lane ,  autrement  dit  deJR.iez,  &c.  Poëte  Provençal ,  l'an  1278. 
Il  a  écrit  un  livre  touchant  les. familles  des  Nobles  vicieux  & 
vertueux  de  Prbvehce  ,  fous  paroles  couvertes,  le  tout  en  ferme 
de  jSatyre.  U  mourut  l'an  1278 ,  ou  environ. 

BONNET  SAVOISIEN.Voy.  de  lui  les  Œuvres  de  Jôachim 
du  Bellay. 

BOUCAULT,  ou  BUSCAULT ,  dit  en  Latin  Bncaldus, 
pu  Bufcaldus.  Il  5,  écrit  en  riihme  Françoife  une  Hiftoire  ,  lar 
quelle  fè  voit  écrite  à  la  main  à  Fontainebleau, 

-BRUN  DE  LA  POMPERAIE,  Gentilhomme  Tourangeau; 
xlit  le  Capitaine  Silly.  Il  s'appelle  en  Latin  Bruno  Pompera» 
nus  ,  &c.  *.  Il  a  écrit  en  I^tin  &  depuis  traduit  en  François 
les  trois  livres  de  PArmée  Chrétienne.  Le  Latin  fe  voit  impri- 
mé à  Paris,  à  Poitiers  &  autres  lieux.  Il  florilToitran  154^. 

.  ■  Ce  nom,  en  Latin ,  devoit  plutôt  être  exprimé  par  Srurius  PQmptru^i 
Ique  par  Bnmç  Pçmpiratm,  (  M,  pe  ia  Monkoy»}, 
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BRUNE  AU  DE  TOURS  ' ,  ancien  Poëte  François,  il  a 
ëcrit  plufieurs  Chanfons  amoureuiês  ^  non  imprimées.  Il  florifibic 
Tan  1Z50. 

^  Fauchée  ,  Ch,  45  des  Poètes  Pranfois  j  l'appelle ,  à  Tantique ,  Sruniaux^ 
pour  Bruneau  ou  Brunelj-  comme  ci-defTus  Blondiaux  j  pour  Blondeau  ou 
BlondtU  (M.  DE  LA  Monnoye}. 

BRUNET  LATIN ,  natif  de  Florence ,  appelé  des  Italiens 
Brunetto  Latino  ^ ,  jadis  Précepteur  de  Dante  »  Tan  izao  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  en  François ,  ou  plutôt  en  langue  Proven* 
cale  ,  un  livre  qu'il  appelle  It  Tréfor ,  traitant  des  louanges  de 
la  langue  Françoife ,  lequel  livre  a  depuis  été  traduit  en  langue 
Italienne. 

'  Cet  Auteur  nommé  enlt^tn Brunetto  Latîm^  &  fottvent  Ser  Brunetto 
feulement ,  compofa  fbn  Tréfor ,  non  pas  en  Provençal ,  comme  le  Salviatf 
&  d'autres  le  fuppofent ,  mais  en  François ,  comme  il  le  déclare  lui-même' 
en  ce  pafTage  fi  célèbre  de  fon  livre  ,  en  ces  termes  rapportés  par  M.  Char- 
Dentier  ,  pag.  134  de  fa  Défenfe  de  la  langue  Franfoi/e  ,  d'après  un  anciea 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Et  s' aucuns  demande  porquoy  chis 
livres  eft  écris  en  Romans  ,  félon  le  patois  de  France  ,  puifque  nous  fomes 
Italiens  j  je  diroé  que  c^ejl  pour  deux  raifons  j  l'une  ejl  porce  que  nous  fomes^ 
en  France  j  l'autre^  ejl  parce  que  François  eftvlus  délitaubles  langages  j  &plus 
cômuns  que  moult  d^ ami  es.  Les  divers  manulcrits  qui  fe  trouvent  de  ce  uvre 
ne  font  pas  uniformes  dans  l'expreflion  3  mais  ils  le  font  pour  le  fens,  & 
s'accordent  tous  à  marquer  que  l'ouvrage  eft  dans  la  pallure  ^  parleure  j  pa- 
trois  y  ou  patois  de  France.  Quelques-uns,  fur  ce  que  le  livre  ,  dans  les  Ma-' 
nufcrits  ,  eft  intitulé  Tréfor  de  la  naijfance  des  chofes  y  mis  de  Latin  en  Fran-^ 
fois  par  M.  Brunet  Latin ,  Florentin  ,  ont  cru  qu  efleâi  vement  c'étoit  une 
tradudion  Françoife  »  tirée  du  Latin  par  Brunet  \  mais  M.  le  Médecin  Fal- 
conet ,  illuftre  Académicien  des  Belles-Lettres  ,  dans  une  ample  &  fa  vante 
DifTèrtation  fur  ce  fujet ,  a  folidement  prouvé  que  l'Ouvrage ,  quoique  pu- 
rement François  ,  n'a  paifé  pour  une  traduâion  du  Latin  ,  que  parce  que 
l'Auteur  reconnoît  l'avoir  d'un  bout  à  l'autre  compofé  de  pafH^es  extraits  du 
Latin.  L'original  François  de  Brunet  fiit  depuis,comme  on  l'apprend  du  Salviatî,* 
2,  XIL  àeÎQ^Avvertimentij  traduit  en  lulien  par  le  nommé  Bono  Giamboni  y 
Se  c'eft  apparemment  d'après  cette  traduâion  qu'a  été  faite  la  Françoife  ^  qui, 
au  rapport  de  du  Verdier ,  fe  trouvoit  â  la  Bibliothèque  du  Comte  d*Urfé. 
Le  P.  MabilUon ,  pag,  1 69  de  fon  Iter  Italicum  ,  écnt  mal  Barnetj  ajoutant 
encore  plus  mal  que  ce  Burnet  avoit  premièrement  compofé  fon  livre  en 
François ,  puis  en  Italien.  Brunetto  Latini  n'a  jamais  écrit  qu'en  François  le 
livre  qu'il  a  intitulé  Trefçr.  C'eft  le  Teformo  qu'il  a  écrit  in  Frottoia.  Il  mouç 
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tut,  félon  quelques  Auteurs,  ett  1194  i  &>  félon  d*autres,  ea  1195.  ^^ 
verra  plus  bas,  au  mot  Hugues  Bru  set  ,  la  bévue  de  la  Croix  du  Maine  , 
touchant  Brunet  Latin.  (M. pb  la  Monnoye  ). 

S^cnfuivcnt  les  noms  d^ aucuns  Auteurs  incertains  ^  &  non  connus 

par  leur  premier  nom  ,  &c. 

LA  BAILLIVE  de  Touraine ,  fort  doi^e  femme  ^  tant  à 
écrire  en  profe  qu*en  vers. 

BEAUGUÉ  LE  PENSIF.  Il  eft  Auteur  -d'un  livre  intitulé 
Belaudo  ,  imprimé  à  Lyon  1 548  ,  chez  Guillaume  Rouville. 

BEATO ,  autrement  dit  le  Comtç  Beato  ,  Sieur  de  Meix 
en  Savoye. 

BARBASTE ,  natif  du  pays  de  Béarn ,  Miniftre,  ôçç.  Voy. 
de  luiTHifloire  de  notre  temps  '. 

"  Charles  ,  nommé  BarboA-e ,  du  Bourg  de  Barbafte  ou  il  naquît ,  eh 
Cuienne  ,  près  de  Nérac ,  ayant  quitté  tordre  des  Carmes ,  fut  un  des 
Miniftres  qui  afliftèrent  en  i  c^i  au  Colloque  de  Poiffy ,  touchant  la  Cène  » 
6c  Tannée  luivante  à  la  Conférence  de  S.  Germain ,   touchant  les  Images, 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  )t 

. . .  BAIF  9  Gentilhomme  du  Maine  y  oncle  de  Lazare  do 
Bayf,père  de  Jean-Antoine,  &ç.  Il  a  écrit  le  voyage  qu'il  fit 
en  Jérufalem  Tan  1530,  ou  environ.  Il  fe  voit  écrit  de  la  main 
de  FAuteur  chési  M,  de  Malicorne  Ton  parent ,  en  fa  tçrrç  dQ 
Mengé  au  Maine  9  ou  bien  à  Malicorne, 

BALLONFLEAU ,  Xaintongeois ,  Poète  François  \ 

»  M.  de  Ballonfleaux  ,  Confeillcr  du  Roi  d'Efpagne  en  fon  Confeil  Pro* 
vincial  de  Luxembourg ,  à  qui  le  P.  Hardouin  adrefTa  en  1707  fa  lettre  toiH 
chant  la  Généalogie  des  Hérodos  ,  étoit  apparemment  de  la  famille  de  ce 
Poëte«  (M*  OB  iiA  Monnoye). 

BRIEL ,  Archidiacre  de  Toul  çn  Lorraine  ,  Hiftorien  Fran- 
çois ,  allégué  par  Waffèbourg, 

BORDERIE  ,  Normand ,  Sieur  dudit  lieu  ,  Poëtç  Fran- 
çois' §ç  Hiftorien.  U  ^  çcrit  ^n  vçrs  François  Iç  Difçours  du 
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voyage  de  Conftantinople ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tour* 
nés  ,  avec  la  parftite  Amie  d^Àntoine  Heroet, 

«  Il  étoit  difciple  de  Clément  Maroc ,  qui  Tavoue  pour  on  des  plus  chéris  ^ 
en  cet  endroit  de  fon  Epître  ,  fous  le  nom  de  Fripekpes  : 

Venez  (on  mignon  Borderie 
Grand  efpoir  des  Mufcs  hautaines. 

C*eft  de  lui  qu  eft  la  plaifanterie  fur  les  avantages  attachés  à  Tétat  du  ma- 
riage ,  laquelle  commence  : 

Ami  >  poanjaoi  me  yeax-tu  tant  reprendre  » 

Que  ne  devois^  fi  foudain  femme  prendre  j  &c*  •  • 

Et  l'Enigme  ,  ^ont  le  mot  eft  le  JS^/c^/i,  deux  pièces, la  première  de  vîngt- 

Suatre  vers  ,  la  féconde  de  vingt,  inférées  dans  le  Mercure  d'Oâobre  1714. 
mourut  apparemment  jeune,  car  ,  hors  les  vers  ci-deflùs marqués  ,  on  ne 
voit  de  lui  que  ce  Voyage  de  Conftantinople  ^  &  un  autre  petit  Pocme  in- 
titulé Vj4mie  de  Cour  y  auquel  Charles  Fontaine  ayant  oppofé  la  Contr*Amic 
Paul  Angier  y  répliqua  en  faveur  de  ^Amit  de  Cour.  Claude  Chappuis ,  dans 
fon  Difcours  de  la  Courj  parle  avec  éloge  de  Borderie  ,  6cle  met  à  coté  de 

Salel.  (M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

BUSQUET  ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  imprimés  à 
Rouen ,  &c.  ^ 

»  Du  VcrtUct,  au  mot  GuiLtAVMS  AzsxiSy  cite  un  i»-4*,  d'anciens 
Palinods  >  imprimés  fans  date  ,  où  font  nommas  trente-un  Poètes  Auteurs 
de  ces  pièces ,  l'un  defquels  eft  ce  Bufquec.  (M.  d£  la  MonnoVe  ). 

B.  GRANGIER.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  le  Difcours 
de  l'Empereur  Julien  fur  les  faits  &  déportemens  des  Céiàis 
avec  un  Abrégé  de  la  vie  dudit  Julien ,  imprimé  à  Paris  par 
Jean  de  Bordeaux,  Tan  I  ^8o. 

B.  DES  MOL  ANS  ».  Il  a  écrit ,  tant  en  profé  qu'en  Vers, 
les  Mignardifes  &  recréation  d'amour  ,  &c.  La  recréation  & 
devis  d'amours  ,  avec  les  demandes  amoureufes  ,  imprimés  à 
Lyon  par  Benoit  Rigault ,  Tan  1570. 

I U  y  a  des  Mol  Aas  à  la  table  alphabétique ,  mais  n'ayant  point  vu  le  livre» 
je  ne  puis  marquer  la  bonne  leçon.  (  M.  de  la  Monmoye  ). 

B.  DE  MONTDIEU  ,  qui  eft  un  nom  fuppofé ,  &c.  '.  II 
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A  écrie  la  réponfe  aux  calomnies  de  P.  de  R.  fur  les  misères  de 
ce  temps ,  imprimée  à  Orléans  l'an  1 563. 

*  Bayle ,  dans  fon  Diâlonnaire  ,  au  mot  Ronsard  ,  croie  qu'Antoine 
Zamariel  Se  B.  de  Montdieu  ne  font  qu'un  feul  &  même  homme.  Binet,  La 
Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ,  qui  en  font  deux  Ecrivains  di£férens  ,  font 
d'autant  plus  croyables  U-defTus  ,  qu'ils  étoient  contemporains  de  Ronfard, 
contre  lequel  les  Satyres ,  fous  le  notn  de  Zamariel  &  de  Montdieu  ,  ont 
été  publiées.  Il  n'y  en  a  qu'une  fous  le  nom  de  Zamariel ,  qu'on  fait  être  le 
Miniftre  Chandieu.  Il  y  en  a  deux  fous  le  nom  de  B,  de  Montdieu  ,  qui 
n'eft  autre  apurement  que  le  B.  Montmeïa  ,  rapporté  par  du  Verdier  j*  &  ce 
qui  appuie  ma  conjeâute ,  c'eft  que  dans  Montmeia  la  première  fyllabe  > 
Mont  y  &  la  dernière  ta ,  qui ,  en  Hébreu ,  fignifie  ÇUu ,  foQt  un  fynpnyme 

de  Montdi^.  (  M>  DE  LA  MONMOYI  ). 

B.  DE  PARASOLS ,  Limofin ,  &  ,  félon  d'autres,  natif  de 
Cifteron  ,  &  Chanoine  audit  lieu  de  Cifterpn  ,  fils  d*un  Mé- 
decin de  la  Comteflè  de  Provence ,  &c.  ancien  Poëtc  TragiquCé, 
Il  a  écrit  plu fieurs  Traités  tant  en  vers  qu'en  profe  *.  Il  a  com- 
pofécinq  belles  Tragédies  des  geftes  de  Jeanne,  Royne  de 
Naples  âç  de  Sicile  ,  Comteflè  de  Provence.  Il  a  écrit  un  livre 
à  la  louange  des  Dames  illuftres ,  &  de  quelques  hommes  Ver- 
tueux. Il  fut  empoifonné  l'an  1383  ,  pu  environ. 

*  V.  Jean  de  Notre-Daipe ,  Ch.  71. 

B.  LE  SOURX  '.  Il  a  écrit  un  Almanach  pour  Tan  bi/Textil 
1528,  imprimé^à  Paris  chez  Simon  de  Colines ,  au  dit  an  1  ^  2 8. 

*  Au  quinzième  fiècle  ,  Se  au  commencement  du  feizième ,  on  finilToic 
pr  un  X  dans  l'écriture  plufieurs,  mots  ,  tant  fubftantifs  qu'adjeâ;i6 ,  qu'on   ' 
auroit<ia  finir  par  un  D.  on  éctivoit  gailian ,  paillari  ,  fart  j  lart^  grantj  Sc 
4e  même  iourt  yfourty  Sec.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

B-  TAGAULT  ,.  Poëte  François.  Il  a  écrit  le  RavilTement 
d*Orithie  ,  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris  par  André 
y cchel ,  l'an  1 5  5  8 .  Il  floriflbit  audit  an  1 5  5  8  *. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M..  l'Abbé  Goujeç ,  Tom.  XII ,  pag.  ïo4  ,  où  cet 
Awçur  eft  nompie  Bar^helemi. 
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^SAR  DE  NOTRE  -  DAME  ,  dit  Nostradamxjs  ' , 
Provençal ,  fils  de  Michel  Noftradamus ,  Aftrologiie  ,  &c.  Son 
père  fait  mention  de  lui  en  fes  Quadrains  ou  Prophéties  ,  lef« 
quelles  il  lui  dédie,  &  le  diflùade  de  s'adonner  aux  arts  magi- 
ques &  autres  fciences  reprouvées.  Je  n'ai  rien  vu  de  fes  (Euvres 
qui  aient  été  imprimées. 

'  C'eft  apparemment  celui  qui  mourat  en  1^19  ,  &  Jont  nou*  avons 
iTïiftoire  de  Provence ,  imprimée  Tan  1^14,  à  Lyon,  in-foLllz  laiflTé  un 
Manufcrit  contenant  la  neuvième  Partie  ,  ou  fuite  de  fon  Hiftoire  ,  depuis 
i^oi^,  où  elle  finit  [ufqu'en  itf  18  ,  confervé  i  Aix  dans  la  Bibliothèque  de 

autre  Noftradamus  , 

^  , 'appelle  le  jeune  Nof- 

qui  y  comme  Michel  ion  père  ,  fe  mèloit  de  deviner.  Etant  au 
ficge  du  Poumn  en  Vivarais  ,  l'an  1 574  ,  &  le  fieur  de  Saint-Luc  lui  ayant 
demandé  quel  en  feroit  l'événement ,  il  répondit  que  la  Ville  périroit  par  le 
feu  )  enfuite  de  quoi ,  pour  faire  réuffîr  fa  Prophétie ,  il  mettoit  lui-même, 
le  feu  par-tout  dans  le  temps  de  la  prife  ;  ce  que  Saint-Luc  ayant  apperçu  , 
il  en  fut  tellement  indigné ,  qu'il  lui  fit  paffer  Ion  cheval  fur  le  ventre ,  Bc  le 
tua  *.  C'eft  celui  qui  plus  bas  eft  appelé  Michel  Noftradamus  le  jeune^ 

(  M,  DE  t  A  MOWNOYB  ). 

^  Il  y  a  apparence  que  ce  Noftradamus  étoit  alors  employé  à  Tarmée 
comme  Devm  :  il  étoit  d'ufage  dans  ces  temps  *-  là  d'en  avoir  ,  Se  de 
les  confutter  fur  le  fuccès  des  entreprifes  ;  leurs  réponfes  étoient  d'un 
^and  poids.  Les  Sui0es  en  avoient  un  avec  eux  3  lorfqu'ils  vinrent  affîœer 

^i|on  en  1513.  On  le  gagna  à  force  d'accent  $  &  il  .parvint  à  détourner  les 
Suides  d'une  guerre  qu'il  leur  perfuada  devoir  être  nîalheureufe  pour  eux  i 
&  le  crédit  de  cet  impofteur  fur  fa  nation  fauva  la  France  d'un  très-grand 
danger.  M.  de  la  Trémoille  ,  alors  Gouverneur  de  Bourgogne  noue 
Louis  XII  y  ne  dédaigna  pas  d'employer  ce  petit  moyen ,  qui  devint  de  la 
plus  grande  importance  par  le  fucces  qu'il  eut.  La  plupart  des  Nations  fau« 
vages  de  l'Amérique  ont  encore  de  ces  efpèces  de  Devins ,  qu'elles  conful- 
tCM  fur  Gous  les*  objets  de  quelque  importance  ,  &  on  fait  que  dès  qu'on  lei 
a  gagnés,  on  eft  sûr  de  déterminer  la  nation  à  ce  que  l'oa  veut* 

V.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujét,  Tom.  XV,  pag.  zia. 

CvESAR,  excellent  Peintre  & Pgëte  Provençal ,  Tan  1383, 
Il  a  écrit  quelques  Poëfies  non  imprimées. 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  N 


/ 
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CAIE  JULES  EWE  GUEftSANS  * ,-  «ipartvaiit  nommé 
JuLiAN  GuERSAKS,  &c.  natif  de  la  Ville  de  Gifors  en  Nor- 
mandie ,  au  Diocèfe  de  Rouen ,  premièrement  Avocat  au  Par- 
lement de  Rennes  en  Bretagne  ,  &  depuis  Sénéchal  dudit  lieu  : 
£elui-ci ,  dès  Tes  plus  tendras  ans  ^fut  inflruit  à  Paris  aux  bonnes 
lettres ,  efquclles  il  profita  tellement ,  qu^enfîn  il  s'cfl:  rendu 
admirable  à  tous  ceux  de  notre  fiècle,  tant  pour  (à  mémoire^ 
(  qui  fembloît  quafi  prodigieufe)  que  pour  être  bien  verfé  en 
tous  arts ,  fciences  &  difcîplines  ,  &  ayant  connoîffance  de 
plufieurs  langues.  Je  n'ai  rien  vu  de  fes  écrits  qu'une  Tragédie 
nommée  Panthée  ,  tirée  du  Grec  de  Xénophon,  imprimée  à 
foitiers  par  lesBouchets,  Tan  157X  ,  encore,  dît-il  en  fou 
Epttre  ,  adrefTée  à  M.  TEvèque  de  Coutances  Ton  Mécène  > 
iju'ii  ne  Ta  fait  que  mettre  en  ordre  ,  mais  en  cet  ouvrage  fe 
reconnoît  aflez  fon  ftyle  &  façon  d'écrire.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Poèmes  ,  entre  autres  un  qu'il  appelle  les  Cornes  ,  qui 
cfl  une  louange  des  Cocus  porte«cornes ,  &c.  &  plufieurs  Poë- 
xnes  fur  le  mariage  de  M.  le  Duc  de  Joyeufe ,  non  imprimés,  II 
à  difcouru  devant  la  Majeflé  du  Rd  de  plufieurs  belles  chofes  , 
le£quelles  ne  ihnt  imprimées.  II  oiourut  de  pefte,  à  Rennes  y  le 
Jeudi  cinquième  jour  de  Mai^  l'an  1^83  ^  âgé  de  trente^huk 
ou  quarante  ans  ^; 

'  Oo  Gxr£B.sEm  ,  comme  réciit  daVerdCer.  II  ne  fe  contenta  ps  de 
changer  ion  nom  Julianus  ou  Juiian^  en  JuTms  &  Juie  ^  il  voulut  ensone  ,  à 
k  Romaine  ,  <|ue  le  {vénom  Caius  pcécédsk  chez  lui  le  nom  Jul'ms.  Pooc  le 
£ûce  une  fufte  idée  de  cet  komme  »  il  faut ,  à  ce  que  la  Croix  du  Maine  en 
écrit  ici ,  ic  plus  bas  »  au  mot  Magdelmjnm  Neveu  ^  joindœ  ce  ^uVu» 
CB  lit  dans  le  Prima  Scaligerarut  au^ pénultième  article  die  k  lettre  GL  BaoUety 
dans  fes  Jugemens  des  Savons  ,  p^.  45  o  du  IV^  Tome  în-zf.  s'eft  mat  expri- 
mé ,  quand  il  a  dit  que  la  Pamnée  de  Guerfens  >  /ùrlafoi  du  dtrc  ,  paroSt 
tirée  du  Grec  de  Xenopbon  ,  comme  s*il  doucoir  que  le  fufet  de  cette  Tx»* 
gédie  fe  trouvât  véritaUemept  daiis  Xenopkon  y  ou  comme  s'il  cioyoir  qne 
Guerfens  eût  du  le  tirer  d'ailleurs*  Nous  a:vons:  de  TôAan  une  Toagédb  db 
eième  nom.  (M»  d£.  la  Monnoye  )» 

^  La  Croix  du  Maine  ,  qui  avoir  fort  connu  Gueriens ,  ayant  marqué  fa 
mort  au  5  Mai  1583  >  le  Di^onnaire  de  Moréry^  ne  devoit  pas  la  mettre 
en  1584.  i^idim)^ 
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CÀLVV  DE  LA  FONTAINE  ,  Parifien  '-  Il  a  tradotc  de 
Latin  en  François  un  Traité  de  P.  Beroalde ,  Italien  ,  de  la  Fé- 
licité humaine  y  imprimé  ;  trois  Déclamations  dudic  Beroalde 
entre  PIvrogne  ,  le  Putier  &  le  Joueur  de  dez  *  ;  plus  il  ft 
traduit  un  Dialogue  de  Lucian,  intitulé  Mercure  &  Vertu  ;  Ifc 
tout  imprimé  à  Paris  par  Vincent  Sertenas ,  Tan  155^. 

'  Charles  Fontaine  lui  écrivit  un  Quatrain  fur  la  conformité  de  leurs 
noms.  (  M.  d2  la  Mdnnote  )• 

*  Sur  les  trois  Déclamations  de  Beroalde ,  traduites  par  Calvi  de  la  Fon* 
taine  »  voyez  la  note  fur  l'article  178  des  jÂui  de  Bailler,  (idem). 

CAMUE  de  MOREL  ,  Damoifelle  Parifienne ,  fille  aînée 
de  Jean  de  Morel ,  G.  Provençal ,  &  d'Antoinette  de  I.oyncs  , 
Parifienne  9  de  laquelle  nous  avons  parlé  ci-de(7us.  Cette  Da^ 
moifelle  a  été  fi  bien  inflruite  par  les  plus  iâvans  hommes  de 
France  ,  &  autres  lieux ,  qu^elle  s^eft  rendue  admirable  à  tout 
notre  fiècle,  pour  être  des  plus  dôâès  Damoifèlles  de  France  , 
foit  6n  jGrec  ,  Latin,  François  ,  Italien  ,  Efpagnol ,  &  autres 
langues  élrangèrçs.  Elle  n'a  encore  mis  fes  dofies  Poëmes  en 
lumière  ,  finon  quelques  vers  fur  le  trépas  de  fou  père ,  impri- 
més à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  Tan  1^83  ,  &  autres  fur  là 
mort  du  Roi  Henri  IL  Elle  florît  à  Paris  cette  année  1^84  *• 

*  Voyez  LuciucB  dx  Mobjl.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital,  en  (es  Pocfîes," 
pag.  43  z  de  l'Edition  de  173  jl  ,  lui  donne  des  louanges  y  ainfi  qu'à  Tes  fœurs* 

CATHERINE  DE  CLERMONT  '  ,  Dame  de  Raiz  , 
Emilie  de  Meffire  Albert  de  Gondy ,  Duc  de  Raiz^  &  Maréchal 
de  France ,  &c.  duqud:  nous  ayons  pàrîé  ct-devant.  Cette  Dame 
mérite  d^être  mife  au  rang  dés  plus  doéles  &  mieux  verices  ^ 
tant  en  la  Poëfie  &  An  Oratoire  ,  qu'en  Philolb{^ie ,  Ma- 
thémaitiques ,  Hifloire  &  autres  fcîences ,  defi^uelles  elle  fait  bien 
faire  Ibn^  profit  entre  tous  ceux  qu'elle  fent  dignes  de  ces  doStcs 
rïi£coiii;s.  Elle  nfa^  encore  rien  mis  en  lumière  He  les  (Euvres  &[ 
ConspoTïckms.  £lle  florit  cette  année  r^2^ 

'  Elle  s'appeloit  Cl aui>e-Catherine  db  Clermont  ,  fille  de  Claude  de 
Clermont ,  Baron  de.Dampierre  ^  &  de  Jeaane  de  Vivonne^  fille  d^Ândré  » 

'     Nij 
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Sieur  de  la  Chataigneraye  ,  Sénéchal  de  Poitou ,  &  de  Louife  de  Dailfott 
du  Lude.  Après  avoir  époufé  Jean  d' Annebaud,  fils  de  l'Amiral ,  elle  fut  ma- 
riée en  fécondes  noces  avec  le  Maréchal  Duc  de  Retz  ,  dont  parle  ici  La 
Croix  du  Maine.  C'ctoit  une  Dame  d'uni  grand  mérite ,  élevée  dans  les 
.lettres  ,  parlant  Latin  avec  tant  de  facilité ,  qu'elle  fervit  d'interprète  à 
Charles  IX  ,  en  1575  ,  lorfque  les  Ambafladeurs  de  Pologne  le  haranguè- 
rent dans  cette  langue.  C'eft  ce  qui  eft  remarqué  dans  fon  Epitaphe ,  qu'on 
peut  voir  dans  l'Eglife  de  l'-^ve  Maria  ,  où  elle  eft  enterrée.  Elle  mourut  aa 
^snois  de  Février  i(>o3  ,  âgée  de  foixantô  ans.  L'Hift.  Généal.  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne ,  Tom.  III ,  pag.  855  ,  marque  fa  mort  en  1^04. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

CATHERINE  DE  PARTHENAY  (  Madame)  ,  Dame  de 
Soubize ,  femme  de  Meflîre  René ,  Vicomte  de  Rohan ,  Prince 
de  Léon  ,  Comte  de  Porhoet  en  Bretagne ,  &c.  Cette  Dame  eft 
beaucoup  à  prifèr  pour  fon  excellence  &  grandeur  d'efprît , 
duquel  fts  écrits  rendent  aflèz  de  preuve ,  fans  en  avoir  d^autre 
témoignage;  car  elle  a  écrit  &  compofé  plufieurs  Tragédies  & 
Comédies  Françoifes,  & ,  encre  autres  ,  la  Tragédie  d'HoIo- 
ferne  y  laquelle  fût  repréfentée  en  public  à  la  Rochelle  ,  Pan 
j  ^74 ,  ou  environ  :  elle  n'cft  encore  imprimée.  Elle  a  compofé 
plufieurs  Elégies  ou  Complaintes  fur  la  mott  de  M.  le  Baron 
du  Pont  j,  fon  premier  mari ,  &  encore  de  M.  PAdmiral  & 
autres  grands  Seigneurs  &  illuftres  perfbnnages.  Elle  a  traduit 
les  Préceptes  dlfocrate  à  Demoniq  y  non  encore  imprimés.  Elfe 
florit  cette  année  1584  *•  Je  n'ai  pas  connoiflànce  de  fes  autres 
Comportions  y  pour  n^avoir  point  cet  heur  de  la  connoitre. 

*  Catherine  de  Parthenay  mourut  au  Parc  ,  en  Poitou  ,  Je  16  O€to^ 
bre  1^3 1  ,  âgée  de  quatre-vingt-quatorze  ans  félon  les  uns»  fc  de  foizante* 
dix-fept  félon  les  autres.  Elle  ne  pouvoir  certainement  avoir  plus  de  fpixante^ 
dix-fept  ans  quand  elle  mourut ,  puifqu'elle  étoit  fille  de  Jean  de  Parthenay^ 
TArchevcjjue ,  Seigneur  de  Soubi^e  ,  &  d'Antoiia^ette  Bouchard  d'Aubeterre  , 

3ui  n'avoient  été  mariés  qu'en  155;.  Elle  avoir  époufé  en  1  j^8  le  Baron 
u  Pont-Quellonce  ,  ic  en  fécondes  noces  le  Vicomte  de  Renan  en  157c» 
Elle  avoit  vingt  ans  lorfqu'elle  fit  repréfenter  fa  Tr^édie  à^HoIofeme  i  Ul 
Rochelle  en  1 5  7  j  ,  &  etoit  veuve  de  fon  premier  mari  depuis  deux  ans.. 
U  Apologie  pour  Henri  IF ,  imprimée  dans  les  dernières  Edidons  du  Joumâi 
de  Henri  III 3  lui  fut  attribuée  j  &  quoique  cette  fatyre  ait  été  regardéepar 
plufieurs  perfonnes  comme  un  Ouvrage  de  Cayet ,  M.  de  Fqntette  afllure 
qu'elle  eft  mconteftablement  de  Catherine  de  Parthenay.  Foyc:^^  à  ce  fujet  la 
nouvelle  Edit.  4e  la  Biblioch,  Hift.  it  la  France ,  Tom.  II  >  a""  i^Sji. 
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CATHERINE  DES  ROCHES  *  ,  Damoifelle  Poitevine  ; 
fille  de  Madame  des  Roches  en  Poitou  ^  nommée  Magdeleine 
Nepveu  y  de  laquelle  nous  ferons  mention  ci-après.  Ces  deux 
Dames  font  tellement  favantes  ,  &  ont  fi  grande  con- 
noiflànce  de  toutes  bonnes  lettres,  que  (outre  le  témoignage 
qu'en  ont  donné  par  écrits  publics  les  plus  doâes  de  France)  , 
leurs  écrits  en  font  les  vrais  &  fidèles  témoins ,  tant  de  ce 
gui  a  été  imprimé  à  Paris  &  autres  lieux  ,  que  de  ce  qu'ils 
n'ont  encore  mis  fur  la  preflè ,  compofé.par  elles  &  en  proie  & 
en  vers  ,  fur  plufieurs  &  divers  fujets.  Elles  âoriflent  à  Poitiers 
cette  année  1^84. 

'  C'eft  la  même  que  du  Verdier  appelle  Catherine  de  FradokkitI' 
Elle  tenoit  le  nom  de  Fradonnet  de  fon  père ,  qui  école  Sieur  des  Roches.  Le 
nom  de  fa  mère  étoit  Madeleine  Neveu.  La  mère  &  la  fille ,  bien  faites 
l'une  &  l'autre  de  corps  &  d'efprit ,  avoient  beaucoup  de  vertu ,  de  favoir 
&  de  politefle.  Catherine  des  Roches  *  eft  celle  qui  a  te  plus  écrit.  C'eft  elle 
qui  y  aux  grands  jours  de  Poitiers  ,  en  1579,  fournit  la  matière  au  Recueil 
intitulé  la  Puce  y  fur  ce  qu'Etienne  Pâquier,  dans  une  converfation  avec, 
cette  Demoifelle  ,  ayant  apperçu  une  puce  fur  fon  fein  ,  après  lui  avoir 
dit  U-defTus  quelques  gentilieffes  ,  lui  témoigna  que  ce  feroit  un  beau  fujec 
"^de  Poc/îe  ,  &  qu'il  s'y  exerceroit  des  premiers  avec  plaifir.  La  Demoifelle  ^ 
à  qui  la  proportion  ne  déplut  pas  »  travailla  de  fon  côté  ,  &  fit  les  vers  qui 
font  à  la  tête  du  Recueil  ,  lefquels  valent  mieux  feuls  que*  tous  les  autres 
enfemble.  On  (ait  que  la  mère  &  la  fille ,  toujours  fort  unies  de  leur  vivant  » 
le  furent  jufques  dans  leur  mort ,  ayant  été  toutes  deux  attaquées  de  lapefte, 
dont  elles  moururent  en  un  ndème  jour.  (  M.  db  la  Monnoye  }• 

^  Catherine  dfis  Roches  &  fa  mère  ont  donné  plufieurs  Ouvrages  pofté- 
rieurs  à  la  Bibliothèque  ,  tant  de  La  Croix  du  Mame  ,  que  de  du  Verdier  , 
comme  la  traduétion  de  Claudien ,  De  raptu  Proferpiru  ^  quelques  mèlaiv* 
.  ges  Poétiques  ^  lettres  ,  &c.  {idem). 

V.  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Tom.  XIII 9  p.  t$6. 

CHARLES  D^ANGENNES  ,  Evêque  du  Mans ,  &  Cardi- 
nal ,  &c.  iflli  de  la  très-noble  &  très- ancienne  maifon  de  Ram- 
bouillet ,  au  Diocèfe  de  Chartres  ».  Il  eft  homme  très-dode  es 
langues,  fort  éloquent^  &  bien  nourri  aux  lettres  ^  comme Xbnc 
tous  ceux  de  cette  maifon.  Il  a  prononcé  plufieurs  doâes  Ha- 
rangues ,  lorfqu'il  a  été  employé  en  affaires  d'Etat ,  tant 
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pour  les  Rois  de  France  >  que  pour  autres  Princes  ou  Sei- 
gneurs fès  amis.  IJ  floric  à  Rome  cette  année  1584  ,  fous 
Crégoire  XIII. 

«  Il  naquit  le  3 1  Oûobre  1 5  jo  ,  fut  Evêque  le  21  OAobre  1 5^9,,  Cardî- 
n4  au  mois  de  Mai  1 570 ,  &  mourut  à  Corneto  ,  en  Tofcane  ,  le  ij  Mars 
1587,  âgé  de  cinquante-itt  ans  quatre  mois  &  vingt-trois  jours.  (  M.  de  la 

MONKOYE  )• 

CHARLES  D'ANJOU  ,  Roi  de  Sicile  ,  Comte  d'Anjou  , 
frère  du  Roi  S.  Louis ,  Tan  12^0.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes 
François  fort  eftimés  de  fon  temps  '. 

■  Il  fïit  Comte  d'Anjou ,  du  Maine  &  de  Provence ,  Roi  de  Naples  &  de 
^eile ,  naquit  Tan  1 110,  &  mourut  le  7  Janvier  j  18  5 ,  âgé  de  foixante-cin<^ 
ms.  V^oyei  QuENs  d'Anjou.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CHARLES  D'AUSTRICHES, cinquième  du  nom,  Empe^ 
reuF  des  Romains  ^  II  naquit  en  la  ville  de  Gand  ,  en  la  Gaule 
Belgique,  l'an  i^oo.  Il  a  écrit  en  François  fon  Hiftoirc,  ou 
Difcpurs  de  ks  faits  &  gefles  ,  à  l'imitation  de  Jules  Cefar , 
comme  le  raconte  Hiérofme  Rufcelli ,  Italien  ,  en  ks  Epîtres  ^ 
&c.  Il  mourut  Tan  i  ^  5  8  ^  âgé  de  cinquante-huit  ans. 


5  Oâobre  à  Bi^uxelles  ,  il  remit  les  Royai 
Il  a  voit  même  écrit  fa  propre  vie  en  François  ,  &  ,  au  défaut  de  Toriginal , 
on  s'attendoit  du  moins  à  en  voir  une  tcaouâion  Latine  par  Guillaume  Ma^ 
rinde  >  &  Ton  en  croit  Jérôme  Rufcelli ,  qui  ,  dans  fa  lettre  à  Phili[^  II  » 
Roi  d'Efpagne ,  du  j  Avril  \^6i  >  s'en  explique  en  ces  termes  :  //  préécttù 
Imperator  carlchQuinto  era  vcnuto  firivcndo  in  lingua  Franctfc  grao  parte 
dclU  cofc  fut  principaliy  corne  già  di  moite  délie  fue  proprie  fece  U primo  Ce-- 
Jkf^ry  à  che  s*ajpeita  di  hora  in  hora  d'haverle  in  bice  faite  latine  da  GugUelmo 
Marindo.  Cettre  lettre  fe  trouve  parmi  celles  que  le  Rufcelli  a  recueillies 
fous  le  titre  de  Lettere  di  Principi ,  feuillet  110  ,  v°  du  Liv.  I.  Ceft  rendroit 
C{ii'indi({ue  ici  La  Croix  da  Maine  »  Se  qu'indique  auffi  Brantôme,  dans  fa 
vie  de  Charles-Quint ,  ou ,  au  lieu  de  Marinde ,  on  lit  Marindre  ,  qùokpie 
dans  le  fond  Marinio  n^  paroiflè  une  faute  ou  du  RufceUi,  ou  de  fon  Irnpn-^ 
meut ,  y  ayant  grande  apparence  qu  il  falloir  Guslielmo  Maliueo  >  favoir  ce 
GulieUnus  Matindus  de  Bruges  ,  Traduéèeur  Latm  de  los  Commentarios  de 
Poff  Lm  d*^M(i  dc.ia  Guçrra ,  d€i  Emp/^rador  Carlos  V y  çonua  los  Pro^ 


.*._■- 
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iejlantes de  Alamanna.  Charles-Quint  mottftit  le  &i  Septembre  1558  »  âgé 
de  cinquance4iuit  ans  fept  mois  »  moins  trois  jours.  (M.  db  la  Monnoyb  )% 

CHARLES  BLANDEQ  ,  ou  BLANDEC  %  natif  tf  Artois 
en  la  Gaule  Belgique ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Marchiennes  j 
(iemeuranc  à  SoiiTons  au  Bourg  S.  Vafl  ^  Tan  1^83.  Il  a  re^ 
cueilli  &  mis  par  ordre  cinq  Hifloires  admirables  ,  advenues 
au  Diocèfe  de  Soifibns  en  Picardie ,  Tan  1^82  ^  touchant  an^ 
cunes  perfonnes  poffédées  du  malin  Efprit ,  ^  comme  il  en  a 
été  chafle  miraculeufement  ,  imprimées  à  Paris  Tan  i  ^82  ch» 
Guillaume  Chaudière  ^. 

'  Ou  Blamdek  ,  comme  l'écrir  du  Verdier.  II  éroit  d'Arras>  R^gieax 
de  S.  Benoît  à  Marchiennes.  (  M.  de  la  Mohkoye  ). 

.  ^  On  a  de  lui ,  outre  les  HiftcHres  ici  mentionnées  ,  la  traduction  de  Latin 
en  François  du  livre  intitulé  Flola  animât  de  Raymond  de  Sébonde  ,  impri' 
tnée  à  ÂrrasTan  1600  y  livre  y  dit -on  y  qui  3  hors  qu'il  eft  en  Dialogue  , 
èft  entièrement:  conforme  pour  la  matière  ^  TOuvrage  quon  a  du  mfe^ 
me  Auteur ,  fous  le  titre  de  Thcolôgia  NacuraGs,  ou  de  LUfcr  Crcaturarum, 
(idem). 

CHARLES  DE  BORDIGNÉ ,  ou  BOURDIGNÉ  ,  Prê- 
tre, natif  d'Anjou.  Il  a  écrit  la  Légende  dorée  * ,  ou  Vitf 
plaifante  de  M*  Pierre  Faifeu ,  imprimée  à  Angers  Tan  i  ^32.  Il 
floriâbit  à  Angers  Tan  1 5  3 1 .  Il  y  a  un  autre  Jean  de  Bourdigné  > 
Prêtre,  natif  d'Anjou  ,  Auteur  des  Chroniques  d'Anjou  ,  &0i 
duquel  nous  parlerons  ci-après  en  (on  lieu. 

*  Tai  vu  un  Exemplaire  de  cette  Légende ,  transféré  de  la  fiibliothiqae 
Mazarine  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  C'eft  un  1/2-4®.  imprimé  en  lettre  Go« 
thiqoe  à  Angers ,  1 5  j  £  ,  &  compofé  en  rime  beaucoup  plus  Gothique  par 
f  Auteur  ici  nommé.  Ce  livre  ,  qui  confîfte  en  48  Chapitres  &  5  5  feuillets  , 
n'eft  pas  intitulé  »  comme  dit  La  Croix  du  Maine  ^  Légende  Dorée  ,  maÎ!^ 
fimplement  Légende  Jayeufe  de  M^  Pierre  Faifeu.  Il  y  a  au-devant  une  Epîtrs 
en  vers  de  M*  Pierre  Faifeu ,  datée  des  Champs  Elyfées  ,  dans  laquelle  il 
èft  fait  mention  de  plufieurs  Poètes  morts  auparavant  ,  comme  de  Jean  de 
Menn  y  d'Alain  Charrier ,  de  Philippe  de  Commines  ,  de  Méchinot  »  del 
Moulinet,  de  Jean  lé  Maire  ,de  Châtelain ,  de  JeanMarot  y  de  Crecin  ,  oif 
il  eft  à  remarquer  que  Philippe  de  Commines  ,  dont  nous  ne  voyons  poinc 
de  vers,  eft  mis  parmi  les  Poètes.  Au  bas  eft  pour  devife  ,  Grâces  &  Amour  » 
8c  enfuire  Jo.Da.  Org.  que  j'interprète  Joannes  Daniel  Organifia  ,  Auteitf 
de  cette  Epître  \  car  elle  n'eft  pas  de  Charles  Bourdigné  y  donc  u  devi£e  hfM 
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Toutpaffe.  La  Légende  de  M*  Pîetre  Faîfett  a  été  réimprimée  à  Paris  i/i-8*. 
chez  Antoine-Urbain  Coutelier  ,   1714.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X,  p.  31.  / 

CHARLES  DE  BOVELLES  ' ,  dit  Bovilus  ,  Picard  de 
nation ,  &  Chanoine  de  Noyon  audit  pays  ,  Mathématicien  , 
Philofophe,  Théologien,  Orateur  &  Grammairien.  Il  a  écrit 
FArt  &  Pratique  de  Géométrie  ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert 
Etienne  ^  &  depuis  chez  Simon  de  Colines ,  &  autres  ;  Ety- 
mologies  Françoifès  imprimées  ,  avec  i^ts  Œuvres  Latines  de 
l'origine  &  différence  des  langues  vulgaires  ,  chez  Robert 
Etiepnc,  Tan  1533  ;  Proverbes  &  dits  fçntenticux  ,  avec  Tin- 
terprétation  d'iceux  ,  imprimés  à  Paris  par  Guillaume  le  Noir  , 
Fan  1 5  ^  7*  Il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin .  Il  floriflbit  Tan  i  ^  20, 

*  Charle$  Di  Bov ELLES  eft  le  vrai  nom  François  de  Cakolus  Bovil- 
tus  ,  fuivant  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  fur  Bailler ,  ff.  ^14  des  Gram^ 
mairiens.  Il  allègue  du  Verdier  ,  oui  écrit  S  ou  EL  les  ,  iftais  ùuif  deux 
points  fur  Ve  ,  comme  il  écrit  de  même  Boidlli.  On  ne  peut  juger  fi  Vu  de 
Bouelles  eft  confonne  ou  voyelle  \  il  en  eft  à-peu-près  de  même  de  BovilU^ 
dans  fa  note  fur  Bailler ,  £  iS  ,  U  dit  que  La  Croix  du  Maine  l'écrit  i?02^ 
ville ,  pour  rendre  le  dernier  v  confonne.  Ç'eft  airifi  qu'on  a  mal  prononcé, 
Mcrouéc  ^  Fornoij^e  j  Rçuere ,  pour  Merov'éc  ,  Fornove  ,  RQvere  ,  tant  eft  né- 
ceflaire  la  diftindtion  de  l'v  confonne  dans  l'écriture.  Foy.  les  Mémoires 
de  Pficeron ,  Tom.  XXXDC. . .  Le  P.  Labbe  ,  Etimolog.  pag.  i  ,  au  mot 
Sras  ,  &  pag.^  1 ,  au  mot  Braire  ,  traduit;  jffcjvz//ajr ,  Bçuille  ^  au  lieu  de 
Bovelles.  Kœnig  ,  au  mot  Bovillus  ,  le  fait  vivre  en  1 5  oo.  U  n'eft  morç 
qu^aptès  i  j  j  i.  • .  Brantôme  ,  Tom.  L  Aes  Dames  Galantes  ,  pag,  13^,  dit 
que  Carolus  Bovillus ,  Picard ,  a  £ût  en  Latin  la  vie  de  Raymond  Lulle, 
(  M.  Falgonet  ). 

CHARLES  PE  BOURGUEVILLE  ,  ^ieur  pe  Béas  ' , 
qatif  de  Caën  en  Nqrmandie  ,  autrefois  Lieutenant  Général  au 
Bailliage  dudit  Caën  ,  &c.  Il  a  écrit  trois  Difcours  de  PEglife  , 
la  Religion  &  Juftice ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefiieau, 
Tan  I  $79.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Davidiade  ,  écrite  à  la 
main; la  Théproachie  ,  ou  Difcours  contre  les  Athéiftes  ,  im-r 
primé  à  Paris  chez  Martin  le  Jeune ,  V^.^.  1^64.  Il  a  traduit 
î*Hiftoire  de  Dares  de  Phrygie  ,  Auteur  Grec  ,  &c.  faifant 
p»çi»tipp  de  1^  guerrç  dçs  Grçcs  &  dçs  Troyens ,  fuivant  la 

Tradu^ou 


C  H  A  C  HA        ïos 

Tradudiqn  Latine  de  'Cbrîi.  Jîfcpos  ,  Imprimée  à  Caëiî  l'an 
1 573.  Il  floriflbit  Tan  1  $70  ,  âgé  de  foixante-quatfe  ans  \ 

^  Ainfî  appelé  du  nom  de  Ttioé  defes  SèigiiéuneSà  II  naquit  le  ^Mzn 
I  {04  ,  &  moucut  en  1 593.  Le  Hfke  M.  Huet ,  a  donné ,  pag.  345^vde  fet 
Origines  de  Cacn  »  de  la  féconde  Edidon ,  un  Somnuire.  exaqk  &  curieux  de  la 
▼ie  d^Charles  de  Bourgaeyille,dontle<principal  Ouvrage  eft  celui  qui  a  poxtc 
titre  :  les  Recherches  &  Antiquités  de  la  Province  dcNeuftrie.^  k  préftkù 
Duché  de  Normandie  ^  comme  des .  F'illes  remarquables  d*icelle  ,  fi*  fpécïal^ 
ment  de  la  Ville  &  Univerfité  de  Caén  ,  1 5  88.  (  M.  de  la  Monnoye  ).       , 

'  Etant  né  en  1504,  comme  nous  venons  de  le  remarquer  ,  û  s'-enfuit 
quVn  1570  il  avoit ,  non  pas  foixante-^juàtre  ans  ,  mais  foizante-fix  >  dèst 
le  ^  de  Mars.  (  idem  ). 

CHARLES  CHO  QUART ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
Tan  i^^^i.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Harangue  des 
Ainbadàdeurs  du  Roi  de  France  Charles  IX  ^  pronçncée  au 
Concile  de  Trente ,  &c.  avec  la  Réponfe  dudit  Concile  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Nicolas  Cheîheau  ,  Tan  1 563  ;  Epître  à  M^  le 
Duc  de  Montpenfier  9  touchant  l'état  de  la  Religion  Çhré* 
tienne  y  imprimée  à  Paris  chez  ledit  Chefneau  ^  Tan  1 561. 

CHARLES  DE  CROY  ,  Frère  Hermite,  Prêtre  &  Reli- 
gieux ,  &c.  Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé  le  Contreblafbn 
des  faulfes  Amours  ,  imprimé  à  Paris- chez  Simon  Voftre  ,  Pan 
1 5 1 2  Ml  floriflbit  fous  Louis  XII ,  audit  an  i  $  1 2. 

^  Le  Contre-blafon  de  ce  Charles  de  Croy  ,  dont  le  nom  fe  prononçoic 
CroiUj  a  échappé  i  Bailler ,  Art.  167  de  ks  Antu  (M*  de  la  Monnoyç). 

CHARLES  DANGENNES ,  Cardinal  de  Rambouillet,  & 
Evêque  du  Mans ,  â(c,  Voy.  ci-delHis  Charlss  o'ANGEiirirBS 
par  A. 

CHARLES  D'ESPINAY ,  Evéque  de  Dol  en  Bretagne  ; 
frère  de  M.  le  Marquis  d'Efpinay  ,  &c.  Ce  Seigneur  s'efl  fort 
plu  à  la  Poëfie  Fr^nçoife  &  Latine ,  &  a  mis  en  lumière  vingt- 
fix  Sonnets ,  ne  déclarant  Ton  nom  que  par  ces  lettres  capi- 
tales C.  D.  B.  qui  ngnifient  Charles  d*£rpinay ,  Breton  ,  &:ci 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  '     O 
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vnprimés  à  Paris  pour  Guillaume  Barbé  y  Fan  1 5  $  9.  Q  fiorit  en 
Bretagne  cette  année  1584*. 

;  ^  U  mourut  Tan  1 59i«  Vey.  la  Bibliocfau  Ftat^oife  de  M.  l'Abbé  Goujat , 
Tom.  XVjtpagv^.  • 

,  CHARluES  ESTIENNE  S  Parifien  ,  Dodeur  en  Méde- 
eioe ,  Êrère  de  Robert  £(Henne ,  Se  oncle  de  Henri ,  &c.  Cette 
maîibn  des  Efltennes  a  été  heureufè  à  produire  des  hommes 
dodes ,  & ,  entre  autres  ,  ccîuî-ci ,  père  de  Nicole  Eftienne , 
femme  de  M.  Jean  Liebault  ,*  X)odeur  en  Médecine  à  Paris ,  de 
laquelle  nous  ferons  mention  ci^après.  Il  a  traduit^  ou  plutôt  para- 
phrafé  de  Latin  en  François  la  Vétérinaire  *  de  P.  Végèce,  tou- 
chant les  maladies  *des  chevaux  ,  &  leurs  remèdes  ou  guérifbn« 
Il  a  écrit  un  Traité  particulier  de  la  defcription  d'un  chacpn 
eifèau  de  proie  ,  defquels  livres  il  fait  mention  en  fa  maifon 
ruftique.  Il  eft  Auteur  des  vingt-cinq  Paradoxes ,  imprimés  à 
Lyon  par  Thibault  Payen ,  Tan  15^5  ;  la  Guide  des  chemins , 
pour  aller  &  venir  par  tout  le  Royaume  de  France ,  compofée 
&  imprimée-  Tan  i  ^53  par  lui-même  ,  avec  le  Catalogue  dès 
fleuves  &L  rivières  de  France  ,  &tc.  Il  promettoit  une  autre 
Guide  générale^  à  Timitation  d'Antonin  ^  non  encore  impri* 
oiée.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  la  Comédie  des  Abufés  , 
imprimée  à  Paris  Tan  1^40  ;  Difcours  des  Hiftoires  de  Lor- 
raine &  de  Flandres  >  imprimés  par  lui  Tan  1 5  5  z  ;  TAbrégé 
de  THiftoire  des  Vicomtes  &  Ducs  de  Milan  ,  extrait  en  parue 
de  Paul  Jove  ,  imprimé  à  Paris  avec  les  portraits  d'iceux  par 
ledk  Eftienne,  Tan  i  ^$  2  ;  TAgricuIture  ,  ou  Maifon  ruftique, 
écrite-  en  Latin  par  lui  ,  &  depuis  traduite  en  François  par  lui- 
même^  i&  ajoutée  par  fon  gendre  Jean  Liebault ,  duquel  nous- 
parlerons  ci^après,,  imprimée  chez  Jacques  du  Puis  par  plufieors 
tQis  ,  &.chczPi^tin  à  Anvers  ;  la  Diflèétion  des  parties  du 
Q»rps  humain  ,  divifée  en  trois  livres ,,  avec  les  figures  &  dé- 
daratioa  des  incifions,  &c.  écrite  en  Latin  par  Eftienne  de  la 
Rivière,  &  traduite  en  François  par  liedit  Eftienne,.  imprimée 
à  Paris  ehez  Simon  de  Colines,  U  a  fa  écrire  plufieuu  autres 


C  H  À  C  H  A        107 

livres^  defqubls  je  n'ai  pas  eu  connoiflânce.  Il  mouru^à  Paris  i'aâ 
1 5  ^4  ^  fous  Charles  IX. 

*  Il  étoit  fils  d'Henri  Etienne  l'Ancien  ,  &  frère  de  Robert  Etienne  ,  pre- 
mier du  nom.  Sa  Comédie  des  Abufés  eft  traduite  de  l'Italienne ,  i[ûi  a  pour 
titre  GU  IngannatL  Ses  Paradoxes  font  une  imicacioti,  &  prefque  une,  verfioti 
de  ceux  à'Ortenfio  Lando.  Jean  de  Maumont ,  dans  une  lettre  Latine  noâ 
datée  y  mais  qui  de  voit  l'être  de  1 557  ,  inférée  parmi  celles  de  Jules  Sca- 
liger  ,  fait  i  celui-ci  une  peinture  peu  avantageufe  de  Charles  Etienne.  Il  Iq 
décrie  comme  un  extravagant  Bc  un  emporte  ,  in/înuant  néanmoins  deux 
chofes  qui  pouvoient  alors  avoir  mis  fa  bue  en  mouvement ,  l'une  le  matt» 
vais  débit*  ae  fon  Thtfaurus  Ciuromanus  \  l'autre  que  Scaligét ,  difoit-il  ^ 
envoyoit  à  d'autres  Imprimeurs  fes  meilleurs  Ouvrages ,  &  lui  réfervoit  les 
moins, bons  ,  tels  ,  entr'autres  ,  que  fa  Poétique  ,  Oûvtagè  ,  félon  lui ,  peu 
intéreflànt ,  &  qui  ,  pour  bien  des  i^ifôm  /  feroit  tres^durv  à  la  vente. 
Maumont  ajoute  qu'avant  que  d'avoir  vu  ce  pôrfbnnate  de  plus  près.»  il 
favoit  que  c'étoit  un  mal-honnète  homme  ,  qui  en  avoit  afé  d'utte  manière 
odieufe  envers  fes  neveux.  Il  mourut ,  dit-on ,  au  Chatelet ,  accablé  de  det- 
tes ,  l'an  1 5  6\.  Nos  deux  Biblîkithécsùifes  n'ôht  point  rappotté  le  Didionf- 
naire  Larin  &  François  ^  que  Clûf le$  Ettennô  doiina  inr-jéL  l'an  15^1,  & 
pour  la  féconde  fois  en  1 5  tf  t ,  tant  dan»  fa  boutiquie ,  aue  daas:  ceUe  de  Jaô- 
ques  du  Puys.  Il  parut  en  1^70  une  tr'lifîème  Edition  dé  ce  même  Diârion* 
naire ,  touchant  laquelle ,  Voy.  au  mot  Philibert  KIilet.  (  M.  db  là 
Monnoyb). 

• 

*V.  laBibl.  Françoîfede  M.  l'Abbé Goujet^Tom.  ÏV,p.4ro,Tôm.  VIII, 

E.  11^.'  On  trouvera  fe  Catalogue  des  Ouvrages  de  Cnarles  Etienne  dans 
^  Mém.  de  Niceron.,  Tom,  XXXVI ,  pig:  ztf  t  &  fuit.  Il  n'y  eift  point  fait 
mention  de  la  Vétérinaire  de  Végèce  ,  traduite  en  François*  y  ni  de  la;  Def- 
cripdon  des  oifeaux  de  proie.  Ces  deux  écrits  n'ont  point-  été  imprimés. 

CHARLES  DE  FIGON  y  CoreftiHcr  du  Roi  ^  &  Maître 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  féatic  si  Montpellier  > 
&c.  Il  a  écrit  un  Difcours  dçs  Etats  &  Offices  ,  tant  du  Gou- 
vcrneraenr  que  de  Ik  Juftice  ta  des  flrianc^s  de  Ffaftce ,  irflprim^ 
à^  Paris  chez  Guillaume  Auvray  ,  l'an  1^79.  Il  ^ifloit  fbu^ 
Hemi  II ,  &  é(oic  pour  lors>  Secrécaif«  de  M.<  le  Ciurdiiial'  d» 
Sens  ,  Chancelier  de  France, 


CHARLES FONTAIîTE ,  dû  DE  LA  FONTAINE,  Pa- 
rifien-  ,  Foëre  François  ,  &c.  Il  éft  Auteur  d'un  petit  Tfaité 
contre  Joachim  du  May ,  Aa^eviik,  ititkuli  le  Quiatil  Ho* 
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ratienS  imprime  avec  TArt  Poétique  François  à* Lyon  ,  Tan 
j^^6  'y  les  RuifTeaux  de  la  fontaine  ,  qui  eft  un  (Euvre  conte- 
nant diverfes  Poëfies  Françoifes ,  imprimé  à  Lyon  ,  Tan  i  $  5  ^ , 
par  Thibault  Payen.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
J^romptuaire  des  Médailles  y  imprimé  à  Lyon  par  G.  Rouville^ 
l'an  1 5  $  3  ^  '  en  deux  volumes.  Il  a  traduit  les  Mimes  de  Publiai)^ 
enfemble  les  Paraboles ,  &c.  imprimées  ;  TEpicome  des  cinq 
livres  d'Artemîdore,  ancien  Auteur,  traitant  des  Songes  ,&c. 
imprimés  à  Faris  chez  Marnef ,  Tan  i  S  73  9  Salutation  au  Roi 
Charles  IX  ,  fur  fon  entrée  à  Lyon  ,  &  plufieursEpithalames, 
Imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  Tan  i^^6  y  Odes  y 
Enigmes  ,  Epigrammes  ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  Citois , 
Tan  i^<7  y  plufieurs  Odes  &  autres  Poëfies  dudit  Fontaine  ^ 
imprimées  à  Paris  par  Vincent  Sertenàs  ,  Tan  i  ^  5  4  ;  les  nou- 
velles &  antiques  Merveilles  ;  Traité  des  douze  Céfars  ,  tra« 
duit  d'Italien  en  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  le 
•Noir  ,  Tan  i  ^54.  Il  a  traduit  quelques  Œuvres  d'Ovide  en  vers 
François  ,  favoir  efl  le  Remède  d'Amour.  Le  Jardin  d'Amours , 
la  Fontaine  d'Amours ,  &  plusieurs  autres  Poèmes  dudit  Fon- 
taine. II. a  traduit  le  nouveau  Triilan  ;  il  a  traduit  un  livre  du 
Duel ,  ou  Combat  fingulier  j  la  Contr'Amie  de  Cour  ,  refpon- 
lîve  à  celle  d'Antoine  Héroet ,  qu'il  appelle  la  parfaite  Amie, 
imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  &  par  Adam  Saulnier, 
Tan  1 543  ;  Ode  de  l'excellence  &  antiquité  de  la  ville  de  Lyon, 
imprimée  à  Lyon  Tan  i$$7  par  Jean  Cytois.  Il  floriflbit  fous 
Henrill,  Tan  15501*. 

'  Joachim  du  Bellay  ,  Chap.  x  i  du  Liv.  II.  de  fon  lUuftratîon  de  la  lan-^ 
gue  Françoife  ,  fe  moquant  des  titres' puériles  qu^avoient  mis  à  leurs  Poëfies 
quelques  Ecrivains  de  (on  temps  ,  s^en  étoit  expliqué  en  ces  termes.  O 
combien  je  dejire  voirfech^r  ces  printems  j  châtier  ces  petites  jcunejfes  ^  rabattre 
ces  coups  d*ejfai  ,  tarir  ces  Fontaines  j  bref  abolir  aous  ces  beaux  titres  ,  fi*c. 
Charles  Fontaine  ,  qui ,  par  allufion  à  fon  nom ,  avoir  pubEé  quelques  Poë^ 
iles ,  fous  \t  titre  de  Fontaines ^'ie-  crut  défigné  par-la  ^  &,  pour  s'en  ven- 
ger j  fie  le  Traité  qu'il  intitula  Quintil  Cenjeur,  que  La  Croix,  du  Maine 
appelle  Quintil  Aoratien ,  où  il  critiqua  les  premières  Œuvres  de  du  Bellay  , 
favoix' ,  fes  deux  livres  de  rUliiftration  de  ia  langue  Françoife,  fon  Olive  ^ 
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fon  Antérotiqae  &  fes  Odes.  Du  Verdier  ne  rapporte  point  ce  Quineil 
parmi  les  Œuvres  de  Charles  Fontaine,  parce  qu'il. croy oit ,  quoicjue  fauilè* 
ment ,  que  Thonfas  Sibilet  en  étoit  l'Auteur.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  re* 
marqué  la-defTus ,  pag.  3  x  3  du  Menagiana ,  Tom.  III.  Toutes  les  Poëfies  de 
Charles  Fontaine  font  (i  mauvaifes ,  qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arrête. 
Cependant ,  toute  mifSrable  qu'eft  fa  verfîon  de  quelques-unes  des  Enigmes 
du  prétendu  Sympofîus  >  elle  ne  laifTera  pas  de  me  fournir  l'occafion  de 
publier  l'obligation  qu'a  la  République  des  lettres  i  l'ingénieux  Chriftophle* 
Augufte  Heuman ,  Infpeâeur  du  Collège  de  Gotringue ,  au  pays  de  BruniWic, 
d'avoir  reconnu  le  premier  que  Cœlii  Firmiani  Sympoju  jEnigmata  ne  figni* 
fie  pas  les  Enigmes  de  Cœlius  Firmianus  Sympqfius  ,  mais  Tes  Enigmes  de 
CorIius  Firmianus  faites  pour  être  propofées  dans  un  fejlin.  L'Auteur  a  par 
conféquent  eu  raiion  d'en  intituler  le  KtoiéiïSympqfiumy  &  ce  Sympojîum  eft 
évidemment  l'écrit  dont  S.  Jérôme  a  fait  mention ,  lorfque  ,  parlant  de 
Laâance ,  connu  par  les  noms  de  Calius  Firmianus  y  il  dit  :  Habemus  ejus  Sym^ 
pofium  quod  adolejcentulus  fcripJitAa^Ocxact  étoit  alors  dans  fa  plus  tendre  jeu-* 
nèfle,  j8c  l'on  peut  aifément  renupirquer  en  de  certains. endroits  de  l'Ouvrage 
quelques  traces  de  Paganifme.  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

^  Parmi  les  pièces  attribuées  ici  à  Charles  Fontaine  ,  celle  qui  eft  intitu- 
lée ,  Salutation  au  Roi  Charles  IX  fur  fon  entrée  à  Lyon^  &  plu/ieurs  Epitha* 
tomes  imprimés,  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  l'an  1 5  4^,  contient  un  Anachro- 
nifme  trop  vifible  ,  pour  n'être  pas  reconnu.  Charles  IX  ,  né  le  17  Juin 
1550,  ne  commença ,  comme  tout  le  monde  fait ,  i  régner  que  le  6  Dé- 
cembre ij60y  ce  qui  n'a  garde  de  s'accorder  avec  la  date  de  154^,  temps 


que  par 

du  Maine  me  rend  fufpedls  les  titres  de  plufieurs  autres  Ouvrages  y  qu'il  rap« 
porte  fous  le  nom  de  Charles  Fontaine  >  fans  marquer  s'ils  ont  été  imprimés , 
ou  s'il  les  a  vus  manufcrits.  (  idem  )• 

V.  la  Biblioth.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  III ,  pag.  67  &  98  ,'. 
Tom.XI ,  p*  9X  j  3 99 ,  43  8  ,  Tom.  XII ,  p.  1 1 5  >  Tom.  XIV ,  p.  187. 

CHARLES  GUILLÀRD ,  natif  du  pays  du  Maine ,  Sieur  de 
TEpiceliere  ,  à  crois  lieues  du  Mans  y  Préfidenc  en  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ,  l'an  i  ^  2 1  ,  père  d'André  Gaillard  ,  Sieur 
del'Jfle  &  du  Mortier  ,  &c.  Il  a  écrit  une  Oraifon  ou  Remon-- 
trance  ,  prononcée  par  lui  en  la  Cour  de  Parlement ,  en  la  pré- 
fence  du  Roi  François  I  ,  à  fon  retour  des  Elpagnes.  Elle  n*a 

encore  été  imprimée.  Je  l'ai  pardeversmoi*écriteà  la  main  *. 

• 

^  On  peut  voir  ^  touchant  ce  Magiftrat  »  ce  que  Moréri  »  &  les  Auteurs 
.qu  il  cite  ^  en  ont  rapporté* 


/ 


IIP        C  H  A  C  H  A 

CHARLES  GUILLARD  ,  Evêque  de  Chartres, l'an  i^ji, 
parent  du  fqfdit  Préfident*.  Il  a  écrit  en  François  un  Traité  des 
Principes  de  notre  Foi  *  ,  qu'il  appelle  autrement  Catéchifme , 
imprimé  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis,  Il  mourut  à  Paris  Tan 
1572,  ou  1573. 

'  Il  y  a  eu  fucceflîvement  deu*  Gaillards  ,  Evèques  de  Chartres  ,  fa- 
voir ,  Lom$  Gaillard ,  fils  da  Préfidenc  »  &  Charles  Gaillard  j  nevea  de 
Louis  ,  qai  lai  remit  cet  Evèché ,  en  pafTanc  i  celai  de  Senlis.  Morcri  donne 
mal  au  neveu  le  nom  de  loncle.  (  M.  de  la  Monno  ye  J.  • 

*  \\  fut  Evèqae  de  Chartres  en  1553.  Son  livre  des  Principes  de  la  Foi  fut 
publié  en  X  5^5 •  U  mourut  au  mois  de  Mars  157).  Deuil  ans  avant  il  avoic 
\tjk  fortement  foupçonné  &  même  accufé  d'Héréiie. 

CHARLES  HEMARD,  ou  DE  EMARD  %Evêque  &  Car. 
dinal  de  Mâcon"^  ,  auparavant  Evlque  d'Amîçnsen  Picardie  ^ 
AmbafTadeurpour  le  Roi  François  I  ^  en  Italie  &  autres  lieux , 
Tan  1^31.  Il  a  écrit  plufieurs  Mémoires  durant  fes  légations^ 
non  encore  imprimés.  Nous  les  avons  pardevers  nous  écrits  \ 
la  main*  Il  niourut  Tan  1^40  ,  le  z3«  jour  d'Août. 

*  Son  nom, dans  Aubçry,  eft  écrit  Chab^les  de  Hémakd  de  DÉnon^ 
VILLE  ,  mais  on  nç  dit  &  l'on  n*ccrit  guère  que  Charles  Hèmajbld.  LT- 
vèque  de  Poitiers  ,  Henri-Louis  Chateigner  ,  dans  foi^  Nomcnclator  CarSr 
nalium  ,  cite  fort  impertiaemment  comme  un  ouvrage  de  Charles  Hémard 
iTOraifon  funèbre  de  François  I  y  mort^fept  ans  fept  mois  &  huit  jours  après 
ÇQ  Cardinal.  (  M.  de  la  Monnoyb  )• 

^  U  fut  Evèque  de  Mâcon  en  1 5  ]  i  >  Cardinal  en  1 5  j.^ ,  Evèque,d'AmieYi3 
en  1538.11  mourut  à  quatante-fepjc  ans,  comme  nous  l'apprend  fon  Epi* 
taphe.^  Ses  lettres^  durant  ^on  ambaf&de  à  Rome  >.iont  encore  manufcrites. 
On  les  confecve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  parmi  les  Maiiuiçrits  de  Baluze 
^  dç  Dupuy, 

CHARLES  DE  HODIC  ,  Sieur  de  Annoc  ^  Poète  Fran- 
çoisv  II  a  écrit  en  vers  François  TAdrefle  du-  Forvoyé  Captif, 
imprimée  à  Paris  par  Fierre  le  Ber  ,  l'an  1^32*. 

*  V.  U  Bibliothèquje  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet  ^  Tom.  X  ,  p.  joy, 

CHARLES  DE,  LA  HUETTERÏE  ,.  natif  d'Anjou  ,  fur- 
fiomme  le,  Po^te  Charopètre  par  ceux  de  fon  tenips.  II  eft  Au- 
(çur  du  Çontrçblafon  dç  la  beauté .  des.  membues  du.  çor^ 
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humain  9  imprimé  à  Paris  chez  Charles  PAngelier,  fan  i$^o; 
Il  a  davantage  écrie  le  Concile  des  Dieux  *.  Il  floriffoit  fous 
François  I  ^  du  temps  de  CL  Marot  &  Sagon  ,  auquel  il  adrefle 
fts  Œuvres ,  &c  ^ 

*  Son  Concile  des  Dieux  fur  le  mariage  du  Roi  d*EcoJfe  fut  imprimé  à  Paris 
en  153^,  in-8®. 

'  Il  entra  dans  la  querelle  de  François  Sagon  contre  Clénfent  Maroc ,  8c 
l'on  voit  dans  le  Recueil  in-iô.  imprimé  chez  Charles  TAngelier,  i^}9  , 
de  cous  les  vers  faits  pour  &  contre  dans  cette  occafion  y  aue  la  Hueteriâ 
eft  quelquefois  appelé  Charles  Suée  j  dit  Hueterie  j  quelqueiots  raillé  fous 
le  nom  de  Poète  Champêtre  y  nom  par  lui-même  pris  dans  fa  grande  Généor 
logie  de  Fripelippes  ,  quoiqu'en  d'autres  endroits ,  comme  pag.  66  ^  70  Ô£ 
7 1  >  v^.  le  Poëte  Champêtre  foie  pofitivement  diftingué  de  la  Hueterie.  Ce 
qui  augmente  la  difficiuté  y  c'eft  que  la  Croix  du  Maine ,  qui ,  avec  Marot , 
S.  Gelais  ,  Fontaine ,  &  plufieurs  autres ,  reconnoic  ici  la JHuétQrie  pour  le 
Poëte  Champêtre  j  ne  laiflè  pas ,  à  la  lectre  M  ^  de  dire  ^e  ce  fut  un  Ma- 
thieu de  Vaucelles  ,  Imprimeur  &  Libraire  au  Mans  ;  qui  écrivit  fous  le 
nom  de  Poète  Champêtre  contre  Marot.  (  M.  db  la  Monnoyx  ). 

CHARLES  DE  KINFERNAND  ,  Parifien*.  Il  a  traduit 
quelques  livres  d'Italien  en  François  ,  fa  voir ,  eft  les  Dîfcours 
fentaftiques  de  Juftin  Tonnelier ,  faits  par  Jean-Baptifte  Gelli , 
Florentin ,  imprimés  à  Paris  Fan  i<^G6  par  Guillaume  le  Noir. 

*  Il  fe  trompe  dans  le  nom  &  dans  le  fumom  j  il  devoir,  comme  .du  Ver- 
dier  j  le  nommer  Claude  de  Kerquipimen. 

CHARLES  LÉOPARD.  Il  a  écrit  un  petit  livre,  intitulé 
le  Glaive  du  Géant  Goliath ,  imprimé  Tan  1 561  '. 


*  Le  fomom  de  l'Auteur ,  le  dcre  du  livre  ,  le  temps  de  Timpreffion  fi 
plement  marqué,  tout  cela  fent  bien  moins  Rome  que  Genève.  Béze,  p.  199 
du  Tom.  I.  de  Ton  H^l.  Ecclef.  fait  mention  de  Charles  Léopard  ,  Miniftte 
i  Genève ,  en  x  559.  (  M.  de  tx  Monnoys  ). 

CHARLES  DE  LORRAINE  ,  Cardinal  &  Archevêque  de 
Reims ,  Tun  des  plus  doâes  Prélats  de  ilotre  temps  ,  &.  doué 
d'un  plus  émerveillable  efprit  en  toutes  chofês  *.  Il  a  prononcé 
plufieurs  doâes  Harangues  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  , 
foit  à  Rome ,  à  Paris ,  &  en  autres  lieux  de  France ,  &: ,  entre 
autres ,  fè  voit  imprimée  à  Paris  celle  qu'il  prononça  en  TAf-. 
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femblée  ou  Colloque  dç  Poîfly ,  chez  G.  Mofel  ,  Tan  i^^i.  II 
fe  peut  encore  voir  de  lui  en  notre  langue  TOraifon  qu'il  pro^ 
Donça  au  Concile  de  Trente,  Pan  1562  ,  &  plufieurs lettres 
préfentées  par  lui  audit  Concile.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits 
Latins  autre  part.  Il  mourut  Tan  i  $74  en  Déçembrç. 

*  On  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  grand  nombre  de  fes  dépêches  & 
de  fes  lettres  originales.  Son  Epitaphe  marque  fon  âge  avec  toute  la  précifipn 
poffîble,  le  16  Décembre  1 574  >  à  quarante-neuf  ans  dix  mois  huit  jours  ôç 
quatre  heures.  Si  on  y  avoir  ajouté  Ineure  de  fa  moré  ^  nous  pourrions  avoir 
celle  de  fa  naidance.  Mais  ces  recherches  intéreffantes  du  temps  où  l'Aftro- 
logie  judiciaire  confervoit  quelque  crédit ,  ne  pourroieat  ètte  aujourd'hui 
que  l'objet  d'une  curipfité  ftcrile. 

CHARLES^ MAGNE,  ou  LE  GRAND,  Roi  de  France 
&  Empereur  des  Romains.  Il  naquit  à  Ingelheim  fur  le  Rhin  en 
là  bafîè  Allemagne.  Il  avoit  connoiiïknce  de  plufleyrs  langues  j 
& ,  entre  autres  ,  de  la  Françoifè  ,  ou  Gçrmanique  GauToife , 
que  nous  appelons  Françoife-Allemande.  Il  a  écrit  une  Grain- 
maire  çn  langue  vulgaire ,  ufitéç  pour  lors.  Il  a  rçcuçilli  les  vieux 
Poëmes  des  Poëtçs  François  de  fon  temps  j  compofés  à  lîj 
louange  des  plus  grands  Guerriers  ^  valçyrçux  hommes  de 
ce  temps  -là  ,  lefquels  ne  font  en  lumière.  Ce^x  qui  ont  écriç 
fa  vie  en  font  mention.  Il  mpurut  Tan  814  ,  âgé  de  foixante- 
douze  ans  *. 

.  *  V.  Naudé ,  dans  fon  addition  i  THiftoire  de  Lpuiç  XI ,  pag.  }x8  jut 
qu'à  538. 

CHARLES  DE  MARILLAC  ,  natif  d'Auvergne  ,  Abbé 
de  S.  Père  ,  Evêque  de  Vienne ,  Ambaflàdeur  pour  Je  Roi  à 
Conflantinople  ,  &  depuis  en  Angleterre  ,  &  encore  en  Alle- 
magne vers  l'Empereur,  &ç.  Maître  des  Requête  ordinaire  de 
l'Hôtel  du  Roi,  Copfejller  de  foji  Privé  Confeil,  &c.  grand 
Orateur  Latin  &  François  \  Il  a  çcrit  plofieurs  Couvres  *,  dcf- 
quelles  il  s'en  trouve  peu  d'imprimées  *.  Cçllcs  qui  le  font  nç 
fe  vendent  avec  privilège  &  pourcaufe.  Il  mourut  en  fon  Abbayç 
de  S.  Père  près  Melun  le  3  «jour  de  Décembre,  Tan  15  ($9. 

l  Son  Article ,  dans  Moréri  ^  eft  bçn  >  hors  Ui  date  ^m  mois  de  fa  mort, 
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tirrÎTéô  ,  non  pas  le  i  Novembre  >  maïs  le  5  Décembre  >  comme  il  eft  ici 
marqué.  (  M.  de  la  Monnote  ). 

*  Je  ne  connois  d'Ouvrages  imprimés  de  cet  Auteur  que  le  Difcours  fur 
la  rupture  de  la  trêve  en  155^  ,  Paris,  1557,  /«-8^  L'Auteur  y  prouve 
que  le  Roi  avoir  été  nécefldté  a  la  guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  qui  avoir 
violé  le  droit  des  gens.  On  conferve  dans  la  Bibliothèque  au  Roi  les  négo- 
ciations manufcrites  de  ce  Prélar. 

CHARLES- DE  MARILLACs  Gentilhomme  Parifien  ; 
parent  du  fuCàit  ,  Avocat  au  Parlement  j  •  &c.  jeune  homme 
fort  doéte  en  Grec  ,  &  bien  verfé  en  beaucoup  de  fciences.  Il 
mourut  à  Paris  Tan  1^81  ^  ^  ou  environ^  au  grand  regret  de 
tous  Tes  amis* 

'  Michel  de  MarlIIac  ,  Garde  des  Sceaux  ,  6c  fon  frère  Louis  de  Marît 
lac ,  Maréchal  de  Fiance  ,  &  un  autre  Louis  de  Marillac  (leur  de  Ferrieres  » 
ctoient  frères  cadets  de  Charles  de  Marillac  ,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  tous 
enfans  de  Guillaume  de  Marillac  ,  fieur  de  Ferrieres  en  Brie ,  Sur-Intendant 
des  Finances.  Fay.  LoiCA  ,  pag.  707.  Cette  famille  ëtoit  originaire  d'Au- 
vergne. (  M.  Falconet  ). 

*  U  mourut  Tan  1580,  Confeiller  au  Parlement.  (M.  di  la  Monnoyi). 

« 

CHARLES  MARTEL  ,  Sfeur  de  Mont  pins  on  ,  natif  du 
Duché  d'Alençon.  Il  a  écrit  THiftoire  de  notre  temps  ,  laquelle 
n'eft  encore  imprimée.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main  en  la  Bi- 
bliothèque de  Médire  Regnaud  de  Beaune  ,  Archevêque  de 
Bourges.  Ledit  Martel  mourut  audit  lieu  d'Alençon,  Tan  1575» 
&gé  de  quarante-cinq  ans  ,  ou  environ. 

CHARLES  MICïIAL  ,  Savoifien ,  Sieur  de  la  Chabau- 
piERE  ,  natif  de  la  Vilje  des  Echelles,  à  trois  Ueues  de  Cham- 
terry ,  jeune  homme  ,  lequel  a  beaucoup  voyagé ,  &  princi- 
palement en  Europe.  Il  a  écrit  des  Antiquités  &  Singularités 
de  Savoye  ;  les  Louanges  de  la  Franch,c-Comté  de  Bourgogne  ; 
la  Mathéotheçhnie ,  traitant  de  l'Art  Spagiric,  &c\  U  n*a  en- 
core  rien  fait  imprimer  de  fes  (Euvres.  Il  en  peut  avoir  compofé 
fur  d'autres  fujets ,  comme  il  eft  doâe  &  bien  verfé  en  plufieurs 
|^iencçs'&  langues,  &  en  dirois  davantage ^n'étoic  qu'on  pour? 

Ï.aCr. pyM.  TomcL  P 
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Toit  pfenfer  que  la  grande  amîdé  (  qui  a  été  entre  nous  deux 
dès  nos  jeunes  ans  )  me  le  fit  dire.  Il  florit  en  Savoye  cette 
année  1584. 

■  U  falloit  de  /Mir«i«n;^/«  ,  ivide  d'an  art  frivole  ,  écrire  Matéouchnie  ^  8c 
Spagyric  de  twtmt ,  extraie ,  &  àHiyfit  »  afletnblage ,  parce  que  les  deux  ofli- 
ces  de  cet  art  confiftent  à  extraire  àts  corps  ce  qu'ils  ont  de  plus  pur ,  &  i 
faire  enfuite  un  compofé  de  ces  extraits.  Les  Etymologiftes  qui  tirent  ce  mot 
de  f^nYUftxes  fe  trompent.  On  n*a  jamais  àiAyùfm  formé  myuft^n  ,  mais  fort 
bien  m^ftx^fà'Hyvftf^  comme  le  prouve  si«»jyvf«A;'«^  >  formé  de  winyt^féu  (  M.  Pt 

(LA  MoNNOYE  )• 

CHARLES  DE  LA  MOTHE ,  €onfeiller  du  Roi  en  fon 
grand  Confeil  ,ran  i  ^74,  &c.  Il  a  écrit  un  fort  dode  Difcours 
touchant  la  PoëGe  Françoife ,  &  les  Poètes ,  imprimé  avec  les 
<£uvres  d'Etienne  Jodelle  ,  chez  Nicolas  Chefneau  à  Paris  ,  Tan 
I  ^74,  Ce  Difcours  ou  Epître  contient  la  vie  dudit  Jodelle  ,  Pa- 
rifien.  Il  a  écrit,  quelque  chofe  de  THiftoire  de  France  ^  dont  fait 
mention  le  Sieur  du  Haillan. 

CHARLES  DU  MOULIN,  ou  MOLIN,  Parifien,furnom- 
méSYMON  Chaludre^  qui  eÂ  fon  anagramme^  &  fous  lequel 
nom  il  a  mis  quelques  (Euvres  en  lumière  ,  comme  nous  di-« 
xons  ci-après.  Il  a  été  réputé  l'un  des  plus  grands  Juriiconfultes 
de  fon  temps  ,  &  des  mieux  verfés  en  THiftoire  Sainte  &  Pro- 
fane ;  outre  qu'il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Latin  ,  il  en  a  aufS 
beaucoup  compofé  en  notre  langue  :  (avoir ,  eft  le  Traité  de 
l'origine ,  excellence  &  progrès  du  Royaume  de  France ,  &c. 
imprimé  à  Lyon  Tan  1 5  ^  i  ,  à  la  Salemandre  ;  la  Conférence 
&  union  des  quatre  Evangéliftes,  imprimée  Tan  i$^$  ;  Caté- 
chifme  ,  ou  Sommaire  de  la  Doârine  Chrétienne  ^  écrit  en 
Latin  &  en  François  par  ledit  du  Moulin  ^  &  mis  en  Grec  par 
Loys  de  Villereau  ,  G.  -Chartrain  '  ;  Défenfe  dudit  Charfes 
du  Moulin ,  &  autres  hommes  doâes ,  contre  les  Calviniftes  , 
fous  le  nom  de  Symon  Chaludre  ,  qui  eft  l'anagramme  d'iceluî 
Charles  du  Molin.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  (Euvrcs  ,  tant  fur 
le  droit,  que  fur  autres  matières  ,  comme  il  fe  peut  voir  •au  pri- 
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vilège  mis  devant  Ibn  livré  dé  la.  Monarchie  des  François  ,  &c; 
Il  mourut  à  Paris  en  Décembre  ,  l'an  1^66. 


par  le  oenciinomme  v^nartrain  ,  ainii  nomme  ,  na  jamais  ete  impri- 
mée. Du  Moulin  mourut  le  27  Décembre  ij66  y  dans  fa  foix^nte-fixième 
année.  Son  vrai  nom  étoit  Charles  du  Molin  ,  comme  le  fait  voir  fon 
anagramme  Simon  CHALLUDRBySc  comme  Julien  firo'deau  Técrit  toujours 
dans  la  vie  qu'il  nous  a  donnée  de  ce  fameux  Jurifconfulte ,  imprimée  i/x-4^. 
à  Paris  ,  i^54.CM.  D£  LA  Mohnoyb). 

Charles  du  Molin ,  le  grand  Jurifconfulte  ^  étoit  né  â  Paris  y  en  i$oo  i 
d'une  famille  ancienne  originaire  de  Brie ,  alliée  i  celle  d'Anne  de  fioulen  j 
^  la  Reine  EUzabech  d'Angleterre  reconnoiflbit  les  du  Molins  pour  fes  pa- 
rens.  Lorfque  le  Prélîdent  Séguier  n'étoit  qu'Avocat ,  &  qu'il  avoit  à  plai- 
der,  il  tiroit  pour  quatre  ou  cinq^écus  des. confultations  de  du  Molin,  dont 
il  s'aidoit  merveilleufement.  Loifel  Dialog ,  p.  510.  Quoique  le  plus  grand 
Jurifconfulte  de  fon  temps  ,  il  étoit  mal-nabile  Avocat.  Le  Dieu  Terme, 
Nemud  cedo ,  étoit  fa  devife.  Teiflîer,  fur  de  Thou ,  Tom«  II ,  p.  z  5  2  &  272  , 
dit  qu'outre  fon  anagramme  Simon  Chaludre ,  il  s'eft  caché  quelquefois  fous 
le  nom  de  Gafpard  Caballinus.  Son  livre  de  V Harmonie  Evangélique  fut  pref- 
que  fupprimé  dés  fa  naiffance ,  en  1 5  ($5  ,  par  les  Calvinubes.  Mém.  dd 
^iceron ,  Tom.  XXXUL  (M.  Falcqnjex).. 

V.  la  fiibl.  Françoife  de  M«  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI  ^.p*  414. 

CHARLES  DE  NAVIERES,  Gentilhomme ,  natif  de  Se- 
dan près  Pontamoufibn  en  Lorraine  ,  Poète  François  ,  Gen-« 
tilhomme  (èrvant  de  M.  le  Duc  de  Bouillon ,  &c.  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Cantique  de  la  Paix ,  avec  la  mufique  &  note 
d'icelui ,  imprimé  à  Paris  chez  Màthurin  Prévôt ,  avec  autres  de 
les  (Eu vres.  Tan  1^70  ;  la  Tragédie  de  Philandre  ,  en  vers 
Alexandrins,  nom  imprimée;  Recueil  ou  amas  d'Epithetes  Fran- 
çois ,  non  imprimé  ;  la  Renommée ,  qui  eft  un  Poëme  Hiftorial , 
divifé  ea  cinq  chants ,  contenant  les  réceptions  du  Roi:  &  de 
U  Roinç  à  Sedan  ^  le  Mariage  à  Mézières ,  Coronnement  \ 
S.  Denis  ,  &  TEntrce  à  Paris  ,  le  tout  imprimé  chez  ledit 
prévôt..  Tan  1571  ;  quelques  Traductions  de  Lucain  ,  ancien 
Foëte  Latin  ,  non  imprimées.  Il  fut  tué  à  Paris  l'an  i  5:72,  ^  en^ 
riron  la  S.  Berthelemi ,  &g  '. 

'  CoU^çt,,  pag.,  ifi}  deipaPiicQUrs  de  k  Po^c  Mcnwlc  f  fait  voie  quo 

Pij 
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Charles  de  Navieres ,  prétendu  mott  »  feion  La  Croix  du  Maine  >  en  1 57^  ^ 
étoic  encore  plein  de  vie  en  i(>i4  ,  ayant  fait  divers  Quatrains  i  roccafion 
de  la  ftatue  equeftre  d'Henri  IV ,  placée  le  1  j  Août  de  cette  année-U  au 
milieu  du  Pont-neuf.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

V.  laBibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII,  p.  15. 

CHARLES  DE  NEUCHAISES  '  ,  Sieur  des  Francs, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi'^  Ecuyer  d'Ecui- 
rie  de  Monfieur^  frère  du  Roi ,  neveu  de  M.  le  Maréchal  de 
Tavannes ,  &c.  II  a  recueilli  Tlnflrudion  &  devis  d'un  vrai  Chef 
de  guerre^  ou  Cénéral  d'armée  ^  des  Mémoires  de  feu  Meffire 
Gafpard  de  Saux^  Sieur  de  Tavannes^  Maréchal  de  France ,  &c 
&  des  Mémoires  de  feus  Medieurs  de  Villefrancou  ^  &  de 
Beaumont  Brifé  ^  ,  &c.  imprimée  à  Paris  par  Jean  Hulpeau  , 
Tan  1574. 

'  Les  de  Neufchèfisy  car  c'eft  ainfi  que  ce  nom  eft  écrit  dans  la  Gallia  Ckriftiana 
de  Claude  Robert  *  dédiée  à  Jacques  de  Neufchèfes  ,  Evèque  de  Cnâlon- 
fur-Saone  ,  étoient  originaires  de  Poitou.  De  mon  temps  je  me  fouviens 
qu'à  Dijon  ,  en  1^49,  on  prononçoit  de  Nuchèfi.  (  M.  de  tA  Monnoye). 

*  Au  lieu  de  FUlefrancou  6c  de  Beaumont  Brifé ,  il  falloit  écrire  Fillefrancon 
9c  Beaumont^ BeJJe.  . .  Foy.  plus  bas  au  mot  Gaspard  de  Saux.  (idem). 

CHARLES  NEVEU.  Il  a  écrit  &  compofé  les  Aphorifmcs 
^e  Chirurgie,  imprimés. 

CHARLES  DE  LA  RUELLE  ,  Gentilhomme  Poitevin  , 
Sieur  de  Mavault.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  en  façon  de  Para- 
doxes^ intitulé  Succinds  adverfaires  contre  rHiftoirc  &  ProfeC- 
fèurs  d*icelle  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1572  ,  &  à  Poiriers  (  en 
1 5  73 ,  ï«-4°).  Il  floridbit  audit  an  1 5  72. 

CHARLES  DE  SAINTE  MARTHE ,  natif  de  Eontevrauld 
en  Poitou,  Dodeurès  Droits, &c  II  a  écrit  plufieurs  Oraifom 
funèbres'  &  autres  chofès  ,  favoir  eft ,  TOraifon  funèbre  de 
Madame  Françoife  d'Allençon  ^  Ducheflè  de  Beaumont ,  im- 
primée par  Regnault  Chaudière,  Tan  1550  ;  Oraifon  funèbre 
de  M.  Marguerite  ,  Roine  de  Navarre  ,  Ducheflè  d'AIlençon  , 
écrite  premièrement  en  Ladn  par  ledit  de  S.  Marthe  ,  &  depvis 
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traduite  par  lui  en  François ,  imprigiée  chez  ledit  Chaudière 
audit  an  1 5  50.  Il  a  écrit  trois  livres  de  Poëfie  Françoife,  impri- 
més à  Lyon  chez  le  Prince  ,  Tan  1^46.  Il  peut  avoir  écrit 
plufieurs  autres  (Œuvres  ,  lefquelles  je  n^ai  encore  pu  voir.  U 
floriflbit  Tan  i^^o. 

*  Charles  de  Sainte  Marthe  y  (As  de  Gaucher  de  Sainte  Marthe ,  Médecin 
de  François  I ,  fut  Lieutenant  Criminel  d'Alençon ,  Se  Maître  des  Requê- 
tes de  Marguerite  y  Reine  de  Navarre  ,  fœur  de  François  I.  U  mourut  l'aii 
X  5  $  5  >  d  une  apoplexie  de  fang  ^  i  1  âge  de  quarante-trois  ans.  Scévole»  dont 
il  croit  oncle ,  en  a  fait  Téloge.  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tome  XI  ^  p.  191  ^  400 
'45  o  y  Tom.  XIII  y  p.  ^4. 

CHARLES  DE  SAINT  GELAIS  ,  Doreur  es  Droits  , 
natif  d'AngouIême.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  livre  des 
Machabées ,  ou  les  Chroniques  de  Judas  Machabeus  ^  &c. 

CHARLES  DE  SAVIGNY  ,  Gentilhomme  Rheteloîs,  ou. 
de  Rhetel ,  au  Diocèfe  de  Reims  en  Champagne ,  Maître  de 
la  Garderobe  de  MonTeigneur  le  Duc  de  Nevers ,  Prince  de 
Mancoue  ^  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  en  Philofophie  ^  Gram-*. 
maire  &  autres  fciences  ,  touchant  l'inflrudion  de  la  Noblefle  ,- 
aux  Arts  libéraux  ^  &c.  U  efl  après  pour  les  faire  imprimer.  Il 
florit  cette  année  1584. 

^CHARLES  SEVIN,  natif  d'Orléans,  Chanoine  de  PEglifc 
Cathédrale  de  S;  Etienne  d'Agen  '•  Il  a  écrit  dix  Sermons  ,  ou 
Exhortations  au  peuple  Chrétien  &  Catholique  ,  pour  obvier 
âu  péril  des  guerres  civiles  qui  régnent  en  France ,  imprimés  à 
Paris  par  Claude  Fremy ,  Tan  1 569. 

'  Les  huit  Letnres  de  Jule  Scalieer  à  Charles  Sevin  nous  font  connoîtrd 
qu'ils  écoienc  unis  d'une  amitié  tort  étroite  ^  leur  goût  pour  l'érudition  » 

flus  encore  que  leur  réfidence  à  Agen  y  donna  lieu  i  cette  union.  Jule  yj 
toit  venu  trouver  en   151^  Marc- Antoine  de  laRovère,  qui  fut  Evcque" 
d'Agen  depuis   15x0  julqu'en  1533.  Charles  Sevin  alla  s'y  établir  peu  d* 
temps  après  Scaliger  ,  ou  peut-être  y  étoit-il  déjà  tout  établi.  Adrien  Sevin  ^ 
Traauâeur  du  Philocope  de  Bocact  9  étoit  vraifemblablement  parem  do 
Charles.  (M.  P£  la  Monnoys). 
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.  CHARLES  TIR AQUEAU  ,  Poitevin  ,  Confeillcr  en  Par^ 
kment  ,  Tan  1582  ,  Arrière-fils  d'André  Tiraqueau  ,  J,  C. 
Confeiller  audit  Parlement  de  Paris  ^  &c.  Il  a  écrit  plufieurs 
^oëmes  François  >  &  ;? .  entre  autres  ,^  P Amour  transformé  en 
Airaignée  ou  Hiraigné  %  lequel  a  été  traduit  en  vers  Latins  par 
Scevqle  de  Sainte  Marthe ,  Gentilhomnie  Poitevin  >,  &c.  II  ne 
lés  a  encore  mis  en  lumière, 

>  Quoique  mon  delTein  ne  foie  pas  d'examiner  dans  ces  notes  le  langage» 
ni  de  La  Croix  du  Maine  ,  ni  de  du  Verdier ,  je  ne  puis  cependant ,  fur-  ce 
que  le  premier  écrie  Airaignée ,  ou  Hiraigne  ,  m'empêoher  det  remarquer  » 
par  manière  de  divertifTemenc^quiln'yapaseademocLacinplusdlverfemenc 
rendu  en  François  (\aAranea,  Outre  Araigne ,  A  feigne  j  Aragnée  ^  Arignee^ 
Iragnce  &  Iranteigne  produits  par  Ménage  ,  je  rrouve  Yraingnie  dans  le  petit 
Diâionnaire  du  P.  Labbe  ,  Eragnie  ,  Erignie  8c  Aragnie  en  d'autres  vieux 
Dictionnaires  Latins-François.  Âquoi,  fi  ion  ajoute  T^irâ^/z/e  &  VHinùgnc 
de  La  Croix  du  Maine  ,  on  aura  treize  çorrupnons  du  feul  bon  mot ,  qui  eft 
Araignée  y  icomme  Nicot  l'a  écricv  On  trouve  encore  Yfaigne  dans  du  Ver-«^ 
dier ,  au .  mot.  Christophljb  LANDui  ^^  Çc  ailleujrs.  Iraignc*  (  Mf  de,  la 

HfbltKOYB  }• 

CHARXES  TOUTAIN  ,  ou  TOUSTAIN  ,  Sieur  dr 
M'A?!; RIE  ,  natif  de  Fâlaife  en  Normandiç,  Lieutenant  Gêné-' 
rai  du  Vicomte  de  Falaife ,  &c,  U  a  écrit  un  Foëtne  François  , 
intitulé  les  Martiales  du  Roi  au  Château  d'Alaiz  ,  imprimé  à 
paris  chez  Martin  le  Jeune  ,  Tari  i^Sfi,  Il  a  écrit  quelques? 
Sonnets ,  imprimés  avec  les  Forefteries  de  Jean  Vauquelin ,  diir 
k  Frefna^ye.  Il  florit  cette  année  x  5  84, 

V,  la  Bibl.  Françoife  de  M.  rAbbéGoujet,  Took  XII,  pag-  6j  f  ^87,  9f 
"[Çom^XlV,  pag,  jij,  à 

;  CHARLES  DE  LA  TRIMOUILLE  (  Meffire  ) ,  natif  de 
Thouars  en  Poitou  ,  Chevalier  &  Prince  de  Talmont ,  fils  du 
feu  Meffice  Loys  de  la  Trimouille,  furnommé  le  Che valiçr  ians 
reproche  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Poëmes  en  François ,  nov^ 
çnçore  Imprimés.  Il  mourut  Tan  i^  1$  *. 

■ 

*  u  fut  tné  â  la^bataillç  4e  Marignan ,  le  1 5  Septembre ,  âgé  de  19  ans. 

CHARtES* DE  VALOIS  » ,  IX«  du  rmm.  Roi  de  France , 

^  de  Hçhri  n ,  &  de  Catherine  dp  Médicis ,  ftçr«  «Uaé  do- 
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Henri  III ,  à  prcfent  régnant ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  vers 
François,  &  plufieurs  Oraifons  fort  doéles ,  entre  autres ,  celles 
43u'il  a  prononcées  devant  MefEeurs  de  fon  Parlement  à  Paris 
tenant  fon  lia  ou  lys  de  Juftice ,  imprimées,  II  a  écrit  un  Dif^ 
cours  très-ample  de  la  Chafïe  du  Cerf  * ,  lequel  a  été  mis  en 
Latin,  &  toutefois  ni  Tun  ni  Tautre  ne  font  encore  imprimés. 
Il  a  écrit  plufieurs  vers  Fitnçois  ,  qu'il  a  envoyés  à  M.  de 
Ronfard,  Dcfportes,  lePréfidentBouju,  &  autres  Poètes  François 
de  fon  temps ,  non  imprimés.  Il  mourut  à  Paris  Pan  1 574. 

,  La  Croix  du  Maine ,  en  écrivant  Charles  dm  Falois  j  la  placé  l 
la  fuite  de  tous  les  Charles  ,  à  caufe  de  la  première  lettre  du  mot  F^alois. 
Du  Verdier  ,  au  contraire ,  a  écrit  fimplement  Charles  ^  fans  ajouter /T^ 
afin  de  le  pouvoir  mettre  à  la  tète  des  autres.  Les  vers  de  Charles  IX  â  Ron^ 
fard ,  &  les  réponfes  de  Ronfard  â  Charles  IX  ,  dont  du  Verdier  a  chargé 
fa  Bibliothèque  ,  fe  voient  à  la  fuite  de  la  Franciade.  Ce  Roi ,  dit  Brantôme  , 
ccrivoit  mieux  en  profe  qu'en  vers.  Son  Traité  de  la  Chajffe ,  dont  parle  am- 
plement Colomiés  ,  Ch.  i  ^  de  fa  Bibliothèque  Choifie  ,  fut ,  quoiqu'impar^ 
tait,  imprimé  à  Paris  in-^i^.  1^x5.  On  fait  ^que  Charles  IX  mourut  le  3  a 
Mai  1 574  ,  n'ayant  pas  vingt-cinq  ans  accomplis*  (M.  de  la  Monnoye  )• 

*  L'Ouvrage  fur  la  Chajfc ,  attribué  ati  Prince ,  porte  pour  titre ,  La  Chajfc 
Royale ,  compofée  par  le  Roi  Charles  IX.  M.  de  ViUeroy  ,  Secrétaire  d'Etat^ 
y  trawiilla  félon  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  Hi/loi^e  Genealog.  de  la  Maifon  de 
France.  On  trouvera  une  bonne  notice  de  ce  Traité  dans  la  Biblioth.  Hiftoriq. 
&  Critiq.  Jits  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  ChaJJe  ,  imprimée  à  la  tète  de 
V Ecole  de  la  Chajfe  aux  thicns  courons  y  par  M.  le  Veriier  de  la  Cointerie  , 
Rouen  ,  176}  ^  in-^^. 

CHARLES  UTENHOVE  ' ,  natif  de  la  Vilie  de  Gand  en 
Flandres  ,  homme  très-doâe  es  langues ,  autrefois  Précepteur 
des  trois  dodes  filles  de  Jean  de  Morel ,  Gentilhomme  Am- 
brunoîs  ,  ou  d'Ambrun ,  en  Provence,  favoir ,  eft  de  Camilb  , 
Lucrefïe  &  Diane.  II  a  écrit  plufieurs  Epitaphes  en  vers  Fran- 
çois, fur  la  mort  de  Henri  II,  Roi  de. France  ,  imprimés  à 
Paris  chez  Robert  Etienne ,  V^n  i  ^  60.  Il  a  pu  écrire  plufieurs 
autres  Ouvrages  en  notre  langue  ,  (  outre  ceux  qu'il  a  compofés 
en  Grec  &  en^^  )  defquels  je  n^ai  pas  connoiflànce.  II  âoriA 
(bit  à  Paris  rJBF^  1^0. 


'  Il  a  eu  raifon  de  ne  pas  dire  ,  comme  du  Verdier  ,  Charles  Utenhoye  Ik 
^  ?  puifque  Charles  Utenhove  le  père  n'a  laifle  aucun  éair  ^m  en  Fran^oi^, 
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ni  en  autre  langue.  Erafme ,  nonobftant  la  con(îclération quil avoir  pour  loi, 
n*â  fait  nulle  difficulté  ,  après  l'avoir  appelé  juvenemTfcne  nati(m ,  d'ajouter  j 
fedparàm  truditum  j  ac  nçjludiofum  quidem.  Epît.  370  de  TEd.  de  Leyde, . , 
Charles  Utenhove  ,  né  à  Gand  l'an  i53<î ,  mourut  à  Cologne  le  premier 
Août  1600  y  dans  fa  foixante-quatrième  année.  (  M.  D£  la  Mo^nqyb  ). 

CHRESTIEN  «  DE  TROYE  *  ,  ancien  Poète  François , 
natif  de  Troye  en  Champagne  '.  Il  a  compofé  en  vers  François 
plufieurs  Romans ,  favpir,  cft  le  Cfiev^liçr  à  Tépée ,  le  Roman 
cle  Perfeval ,  le  Roman  de  la  Charette.  Il  continua  le  Roman 
des  Chevaliers  de  la  table  ronde ,  le  Roman  de  Lancelot  du  Lac, 
le  Roman  du  Graal ,  le  Roman  du  Chevalier  au  Lyon  ^.  Faut 
noter  que  Iç  Roman  de  la  Charette  y  parlant  de  Lancelot,  fut 
commencé  par  ledit  Chreftien  de  Troye  ,  &  achevé  paf 
Geoffroy  de  Ligny  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  II  floriflbiç 
fgus  Philippe  de  Valois  ^  Conite  d* Artois  &  de  Flandres, 
Pan  1168  ^ 

^  Du  Verdier ,  conformément  à  Fauchet ,  Chap,  i  o  ,  le  nomme ,  i  i'att"* 
nque  ,  Christibn  de  Troyes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

•  La  Croix  du  Maine ,  qui  met  ce  Pocte  en  1 1  ^8  ,  fous  Philippe  de  Vâ< 
lois ,  Comte  d'Artois  &  de  Flandre ,  devoit ,  conformément  au  même  Fauchet, 
le  meitire  fous  Philippe  4' AUace.  {idem).  '        « 

'  Son  nom  de  famille  étoit  Makessier»  comme  on  le  volt  sLla  fin  de 
fon  Roman  de  Perçcv^y  où  3  au  commencement ,  il  s'appelle  Chr£stjsn| 
(  Préfident  Bouhier ). 

-♦  Ce  I^om^n  eft  de  M*  Gaffe,  comme  o|f  le  voit  d^ns  Içs  Mémoires  do 
J'Acad,  des  Ipfcriptiqns  ,  Tom.  II ,  pag.  730.  (  idem  ). 

,  ^  11  a  vécu  jufque  fous  Jeanne,  ComtefTe  de  Flandre^,  petitç  fille  de  Phi- 
lipoe  de  Valois  ^  Comte  d* Artois.  Elle  viyoit  en  1 109.  (idem). 

'.  CHIlf:STOFI,E  D'A?ONLÇVIUE  » ,  natif  d'Arras  en 
Artois ,  hQmmç  très-favant  ,  Confeillçr  du  Privç  Confeil  d^ 
Roi ,  l'an  ï  58Q  ,  ou  çnviron.  Loys  Guichar3in  parle  de  lui  fort 
honorablement  d^n^  fa  Defcription  des  Pays-Bas.  Je  n'îfi  ençorç 
vu  de  fts  ççrits  imprimés, 

»  Je  crois  qu'il  devoit  écrire  d'Jssokviilm  ,  €001111611  a  écrit  ailleurs 
lus  çorreftemenr  Gui(.L4VMl^  9'4^0lfriLlB  ,  qui  étoit  aufli  d'Arras, 

ÇHilESTOFÎ-^ 
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CHRESTPFLE  BAIXISTE ,  Narbonnois.  Je  n*ai  vu  fcs 
écries  imprimés '. 

■  Gefner ,  dans  fa  Bibliothèque ,  fait  mennon  d'un  Chrijlophorus  Ballifia^ 
Parifien  ,  qui  avoit  écrit  cinq  livres  dcKt  Médicâ  ,  &  une  Elégie*  Latine  con- 
tre la  Goutte'^  j'ai  opinion  qu'en  François  il  fe  nommoit  Arbalète ,  &  qu'il 
eft  le  même  que  le  Chri/iophU  Balli/èe ,  dont  parle  ici  La  Croix  du  Maine  , 
qui  le  fait  vaal  Narbonnois.  (  M.  i>B  la  Monnoye  )• 

CHRESTOFLE  DE  BARROUSO.  Il  a  écrit  en  vers  Fran^ 
çois  un  livre  qu'iJ  appelle  le  Jardin  amoureux  y  contenant  toutes 
lesfègles  d'amours ,  avec  pluCeurs  lettres  miflives  en  proie  ^ 
tant  de  l'amant  que  de  Tamie  ^  imprimé  à  Paris. 

CHRESTOFLE  DE  BEAUCHASTEL.  Il  a  écrit  des  An- 
notations fur  l'orthographe  de  M.  Laurent  Joubert  ,  Médecin  , 
&c-  imprimé  à  Paris  chez  N.  Chefneau  ,  l'an  i  $79 ,  fur  la  fin 
du  Traité  du  Ris  par  ledit  Joubert.  Il  a  été  moyen ,  que  nous 
avons  la  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  dudit  Joubert  > 
imprimée  à  Paris  chez  Abel  l'Angelier  ,  Tan  1580  ^  &  en  au- 
tres lieux  \  Il  florifloit  l'an  1^79. 

'  Toute  la  part  que  ce  Beauchatel  >  fils  d'tuie  fœcnr  de  Laurent  Joubert  «" 
eut  à  l'Edition  de  la  féconde  Partie  des  Erreurs  populaires  ,  fut  d*y  faire  ob- 
ferver  exa&ement  l'orthographe  de  ion  oncle.  C'eft  lé  témoignage  que  lui 
rend  Barthelemi  Cabrol ,  dans  fon  Epître  Apologétique  au-devant  de  cette 
Edirion  en  ces  termes  :  Je  me  fuis  contenté  de  faire  Juivre  &  obferver  fon  ortho^ 
graphie  ,  comme  fil*  Ouvrage  fortoit  de  fa  main.  A  quoi  s*ejl  fidilement  &  très-' 
volontiers  employéjChriflophle  de  Beauchatel  fon  neveu  ^  auquel  fay  fait  donner 
pour  fon  vin  autant  de  doubles  écus  qu'il  a  doublé  de  chapitres.  Beauchatel  avoit 
li-deflus  une  grande  expérience  >  comme  il  le  déclare  lui-même ,  lorfqu'il  dit  : 
Jepanfe  qu'il  n'y  aperjonne  qui  puijfe  mieux  randre  'raifon  de  l'orthographe  <& 
M.  Jouhert  que  rAoy ,  parce  que  dh^  long-tams J'écris  fous  lui  j^  ^  ay  tranfcfa 
beaucoup  de  fes  Œuvres  Franfaxfes.  Je  repréience  ici  les  paroles  &  l'ortha- 

Î;raphe  des  premières  lienes  de  fes  Annotations  fur  l'orthographe  de  Laurent 
ouoert.  (  M.  de  la  Moknoyb  ).  • 

CHRESTOFLE  DE  BORDEAUX ,  fumommé  le  CtsRC 
D»  T  AKKERiE ,  Poëtc  Françojs.  H  a  recueilli  les  Chanfons  faites 
contre  les  Huguenots  ,  &c.  imprimées  à  Paris  ;  les  Ténèbres  & 
Regrets  des  Prédicans  ,  &c.  imprimés  à  faris  Tan  1 5^3. 

La  Ca.  dv  m.  Totw  L  Q 
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CHRESTOFLE  DE  CHEP-FONT AINES  * ,  Breton ,  dit 
PzNTENFENiou  ,  Général  de  TOrdre  des  Cordeliers  ,  Doâeur 
en  Théologie  ,  Archevêque  de  CxCaréc,  natif  de  TEvêché  de 
Léon  en  Bretagne  ^  &c.  Il  a  écrit  une  Réponfe  familière  à 
FEpître  contre  le  libre  arbitre.  Il  a  écrit  une  Apologie  de  la 
Confrairiè  des  Pénitens  ,  érigée  &  inftituée  en  la  ville  de  Paris 
par  Henri  III  du  nom  ,  Roi  de  France  &  de  Pologne,  &cc.  im- 
primée à  Paris  Tan  1 583.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

'  Son  nom  Breton  doit  être  écrit  Penfeuntényou  àtpcn  tcte ,  &  Feuruérvyouj 
Ibritainosj  en  Latin  Chnjiophorus de capite  fontium.  (M*  de  la  Monmoye). 

CHRESTOFLE  DE  COVE  S  Seigneur  Chaftelain  deFon- 
tenailles  en  Tou raine.  Il  a  écrit  quelques  Poèmes  François.  II 
florifïbit  Pan  1 5  5  9,  ou  environ. 

^  La  Croiilt  du  Maine ,  qui  emploie  toujours  la  lettre  V  capitale  ,  la  for- 
Ihant  toujours  ainfi  ,  lors  m^e  qu'elle  eft  voyelle  ,  a  écrit  Dfi  CouÉ  dans 
Ces  addidbtfô  i  fa  Table  Alpliabétique^ansqooi  il  aurait  ht  difficile  de  favoîc 
«'il  falloir  prononcer  de  C(>ve  comme  Peau  Jovcy  ou  de  Coigè  con^cgie  Joué. 

(  M.  DE  LA  MoNNÔYe). 

CHRESTOFLE  LE  FEUBVRE ,  ou  FEVRE ,  dit  Faber, 
M.  à  G  *.  Il  a  fait  imprimef  un  fien  Catéchilme. 

*  Ces  ^x  lettres  fignifient  Minore  à  Genève. 

CHRESTOFLE  DE  LA  FOY ,  (  fur  nommé  le  Gendre  du 
Roy  Alcofribas,  qui  font  tous  noms  fuppofés  ).  II  a  été  mis  fous 
le  nom  dudit  Chreûofle  de  la  Foy  un  livre  intitulé  le  Mépris 
delà  Cour  ',  compofé  par  M.  F.  Gentilhomme Parifien,&c.  Je 
ne  fais  fi-  ce  livre  eft  imprimé. 

>  Je  ne  connois  de  livre  intitule  Mépris  de  la  Caar  que  la  Traduâîon  Fran* 
çoife  faite  par  Louis  Turquet ,  Lyonnois  ,  àxiMenos  preciode  Cortc  d' Antoine 
Guévare ,  Jacobin  ,  Evèque  de  Mondognedo  \  mais  le  livre  ici  {narqaé 
n'eft  pas  une  Tradudion ,  c'eft  un  Original  attribué  k  M,  F.  qu  on  croît  èoe 
Martin  *FuU££ ,  Sieur  de  Genzlly  y  fous  le  faux  nom  de  CuiiUTonK  bb 

LA  Foy.  (  M.  DE  LA  MoNNOYÈ  ). 

CHRESTOFLE  HEBRARD  DE  SAINT  -  SULPICE  , 
Abbé  de  Marcilliac  ,  Chancelier  en  TEglife  &  Univerfité  de 
Cahors  en  Quercy^  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les 


Sermons  èc  S.  Bafilé  k  grtnd  .^^Ardiemêque  de  Cs&rée  y  &c« 
imprimés  à  Paris  Tan  s^8o/' 

CHRESTOFLE  DE  HERICOUR  *,  premièrement  Doyei» 
de  Laon  en  Picardie  ,  &  depuis  Archidiacre  dudit  lieu  en  Laon- 
nois.  Il  a  écrit  par  le  commandement  du  Roi  de  France  ,  Char- 
les IX  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  PHiftoire  du  J}iab}e  ; 
apparu  à  Laon  Tan  15^5  ^  imprimée  à  Paris  chez  Chaudière  & 
autres.  Il  floriflbit  audit  zni^6^. 

^  Il  écoit  du  Laonnois  »  &  fut  Doyen  de  i'EgUfe  de  Laon  en  1 5  5  <?•  Il  icA 
vit  en  15(^5  VHyioire  du  Diable  de  Laon  y  ou  de  la  pojfejjhn  de  Nicole  de 
Vervins.  On  là  conferve  manufcrice  dans  le  Chartrier  de  l'EgUfe  de  Laon  » 
&  Jean  Boulet  en  fit  imprin^  en  1 57 5  un  Sommaire ,  qu  ildiédia  à  Henri  IlL 
Le  P.  le  Long  ^  dans  fa  BibU  Hifioriqut  de  la  France  y  fait  mention  4e  cet 
Ouvrage ,  fous  le  titre  ^Hiftoire  de  Nicole  de  Fervins  y  à  l'article  des  Fies  ^ 
Eloges  des  Femmes  Illu/lres.  Chriftophle  de  Héricour  étoit  mort  dès  l'an  1 5  70U 

CHRESTOFLE  LANDRÉ  ,  ou  LANDRIN  ,  natif  d'Or- 
léans ,  Doâeur  en  Médecine  ^  &  Leâeur  de  feu  M.  le  Duc 
d^Orléans  ,  Tan  1545,  &ç.  lia  écrit  THiftoire  de  notre  temps, 
de  laquelle  fait  mention  Hub.  Sufaneus  çn Tes  Poëmes  Latins,  il 
a  écrit  un  petit  Traité  du  merveilleux  (Euvre  des  Philofophes, 
qui  eft  la  clef  de  PEntelechie  d^Alchimie ,  &C4  éçriç  à  k  main^ 
âcoiatrie  ,  qui  efl:  un  Traité  contenant  de  fort  grands  fecrets 
ibus  choies  domeiUques  &  de  nul  prix  ^ .  recueilli  des  (Euvres  d^ 
Diofcoride ,  Galien  &  autres , imprimé  Tan  1 5  7e  avec  les  Secrets 
d^  Alexis  Piedmontois. 

CHRESTOFLE  LONCUEIL  ,  dit  Loncoxius  ,  natif  dç 
Mdines  en  Brabant ,  en  la  Gaule  Belgique ,  &  non  pas  de  Paris, 
comme  plufieurs  ont  écrit ,  &€•  Citoyen  de  Rome  yjSiç.  II  ^  été 
«iliœédefon  temps  IffpkiSrgtmdOjsiK^ifx^v^ 
étok  bien  vcrfé  en  plufieurs  lciences,&  avoit  bonne  connoiflànce 
de  la  langue  Fr^nçoife.,  en  laquelle  il  a  écrit  une  Oraîfon  des 
lQ^anges,du  ^or^S.  Lqys  ,  &  de  la  Nation  Françoife  >  écrite 
par  ledit  Longolius  en  langue  Latine.)  &  par  lui-même  traduite 
en  François  ,'kqueHe  il  dédia  au  Roi  François  j[  ^  Tan  1510  , 
écant  pour  lors  Comte  d^Angoulême  '  :  cette  Oraifbn  ne  & 
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trouve  imprimée  eivFrançois  ^  mais  en  Latin  ,  Se  pkifîeurs  an-' 
très  fiennes  très-do6bes  Epitres ,  Oraifons  ^  &  autres  livres  en 
Droit  9  defquels  je  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine^. 
II  mourut  l'an  1^22,  âgé  de  trente-quatre  ans.  Il  eft  enterré  en 
r£gliiè  des  Cordeliers  de  Padoue  en  Italie  ^  comme  lui-même 
Tavoit  ordonné  par  fon  teftament. 

'  Ce  fut  aux  Cordellers  de  Poitiers  que  le  15  Août  1 5 10  ,  Long;ueil ,  âgé 
de  vingt -deux  ans  ,  prononça  l'Oraifon  dont  parle  La  Croix  du  Maine.  ULa. 
dédia  le  5  de  Septembre  fuivant  à*Francois  >  Duc  de  Valois  &  Comte  d'An* 
goulême  ,  depuis  Roi  de  France ,  la  lui  envoyant  de  Poitiers  avec  la  traduc- 
non  Françoife  qu'il  en  avoir  faite  :  Eunim ,  lui  dit-il ,  tant  Gallkis  quant 
JLatihis  verbis  eum  (  Panegyricum  )  adtemittOy  ut  tibi  libtrumfit  &  integrum  ^ 
9fel  Francicum  j  vel  Romanum  evotvere.  Le  ftpe  de  Longueil ,  dans  cette 
Oraifon  y  n'eft  rien  moins  que  Cicéronien ,  non  plus  que  dans  l'éloge  de  la 
Jurifprudence  qu'il  fit-i  Valence  en  1 5 1 3  ,  ni  dans  la  relation  dos  malheurs 
«oui  lui  arrivèrent  la  même  année  dans  fa  promenade  du  côté  de  la  Suifle.  Je 
dis  la  même  armée  \  cette  relation ,  qui  eft  fort  rare ,  étant  datée  de  Valence 
le  4  Novembre  1 5 1  )  :  par  où  l'on  reconnoît  la  méprife  du  Cardinal  Pofus  , 
xopiéepar-Melchior  Adam»  &  plufieurs  autres,  qui,  au  lieu  dédire  fîmplemenc 
avec  Longueii,qu*il  entreprit  ce  voyage  dans  le  temps  oue  les  Suiflèsétoienten 
^guerre  avec  la  France  *  (  ils  y  étoient  des  l'an  i  jio  )  ont  tous  fuppofé  que 
'c'étoit  en  1 5 1(7 ,  après  la  défaite  des  Suiflès  àMarignan.  (M.  de  la  monnoye). 

\    *  Les  Suifïès  étoient  entrés  en  France  y  Se  avoient  mis  le  fiége  devant 

Oijon  dès  le  mois^  d'Août  15x3. 

» 

*  Dans  la  vie  dé  Chriftophle  Longueil ,  écrite  par  le  Cardinal  Polus ,  on 
4it  ces  termes  remarquables. .  .  Qud  ahdita  fuere  j  nemo  majori  facîlitatt  emt  r 
\Éitque  huic  rcLteftimonium  cjfe  vojfunt ,  multa^  ab  eopœnèpuero^  in  Caii  Ptinii 
de  Naturali  HiftoriA  libro ,  fcriptoris  non  hafacilisj  &  plurimis  mendis  defor^ 
mati  j  ingeniosè  excogitata  &  notata  ^  qud ,  ivjb  imprudente  &  invita ,  in  Gallia 
^uere  édita.  Voilà  des  notes  de  Chriftophle  ce  Longueil  fur  Pline  imprimées  y 
jfént-ctïe  fo  ttouvent-elles y  inter  ejus  opéra  apud  Badium^Afcenfiimy  i5$0'y 
/;^4°.  Il  s'^pliqua  enfui'te  a  l'étude  de  Pline  avec  plus  d'attendon ,  &  y  rap- 
porta même  toutes  les  autres  études  qu'il  fit  pour  l'éclsûrcir  ,  jufques-lâ  <^u^îl 
écrivit  linfe  'Hiftoiré  des  Fiantes  j  &  qu*il  aUa^  en  Provence  pour  y  exammer 
fies  poiflbns  dont  parle  Pline ,  &  voyagea  même  prefque  par  toute  l'Europe  » 
p(our  y  reconnoître  les  lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  cet  Auteur.  U  écri- 
vit auflî  un  Difcours  Latin  fut  les  louanges  de  Pline  j  mais  il  'fupprima  cec 
"écrit,  &  pludeùrs  autres  encore  j  quand  il  eu^  changé  fdnfty  le,  &  qu'UPeuc 
'rendu  Cicéronien.  (M,  Falconnet  ).. 

*  V.  les  Mém.  de  Littérature  de  Sallengre ,  Tom,  ï  ,  p.  177  <k  178  ^  &  lôR 
.>4émoires  de  Nkeron ,  Tom.  XVII ,  .pag.  j  3  ,  &ç  Tome  XX  »  pagi  1.0^,    > 
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.  CHRESTOFLE  PLANTIN  >  natif  du  pays  de  Touraine. 
Cetcui-ci  mérite  tant  de  reconnoifiance  envers  les  hommes  de' 
lettres  &  tous  autres  amateurs  des  arts  &  fciences ,  que  jeferois 
réputé  par  trop  dédaignant  les  fludieux  du  profit  public  »  fi  je 
ne  le  mettois  au  nombre  des  autres  qui  ont  prins  peine  d'illuflrer 
notre  ficelé  par  les  beaux  livres  qu'ils  ont  fait  imprimer  à  leurs 
frais  &  dépens^  entre  lefcjucis  le  Seigneur  Plan  tin  a  cet  honneur 
d'avoir  tant  imprimé  de  beaux  livres  en  toutes  langues^  &  en  (^ 
grand  nombre  y  qu'il  feroit  prefque  incroyable  comme  il  a  pu 
lâtisiaire  à  tant  de  frais  y  &  fourni  à  tant  d'imprefiions.  Mais  en 
cela  il  doit  louer  Dieu  grandement ,  &  lui  rendre  grâces  de  ce 
qu'il  a  pu  fi  long*temps  foutenir  (  avec  tant  d'honneur  )  un  (i 
pefant  fiirdeau  y  accompagné  de  tant  de  coût  &  mifè  d'argent.  Il 
îe  voit  plufieurs  Epîtres ,  Préfaces  ,  &  autres  femblable^  Aver^ 
tiïïèmens  mis  au-devant  des  (Euvres  qu'il  a  imprimés ,  je  ne  veux 
pas  nier  qu'il  ne  foit  Auteur  d'iceux  y  ou  qu'il  n'en  puifle  faire 
de  femblab]es^  Il  florit  à  Anvers  y  Ville  Capitale  de  la  Duché 
de  Brabant  y  cette  année  1584^  &  y  a  fait  fa  demeure  depuis 
vingt  ou  trente  ans  en  çà. 

31  Ce  que  La  Croix  du  Maine  infinue  de  la.  capacité  de  Plantin  eft  une  pore 
honnêteté.  Balzac  ,  iSàns  une  de  fes  lettres ,  ç*eft  la  17^  du  Liv.  L  de  celles 
qu'il  a. écrites  à  Chapelain  ,  v  a  fait  mçins  de  f^çon.  Ce  Plantin^  dit-il,  fi 
célèbre  pour  Inintelligence  de/on  art  j  &  par  Vimprejfion  de  la  grande  Bible  ^  nç 
favoit  pas  autrement  la  langue  Latine.  A  la  vérité  »  il  faifoit  femblant  de  là 
f avoir ^  &fonamiJuJle'lÀpJeluigardafidèlernentlefecretjufquà  la  mort.  H 
lui  écrivait  des  lettres  en  Latin  j  mais  dans  le  même  paquet  il  lui  en  écriimt  fex* 
plication  en  Flamand.  (M.  de  la  Momnoyb  )•  * 

Chriftophle  Plantin  étoit  né  à  Mont-Louis  en  Touraine.  Mém.  de  MarolleSt 
pag.  1  j  5  ,  &  Teiflîer  fur  de  Thou,  Tom.  IV,  p.  7  &  i  o.  (  M.  Falconnitj. 

*  On  n'eft  d'accord  ni  fur  la  capacité  ,  ni  même  fur  les  Ouvrages  de 
Chriftophle  Plantin,  «  On  ne  nous  le  donne  (  dit  Profper  Marchand  ,  dans 

'•»  A>n  Diâion.  Critiq*  Tom.  1 ,  pag.  108  )  que  comme  on  célèbre  Imprimeur. 

^M  Néanmoins  il  eft  certain  qu'il  a  écrit  des  Dialoeues  François  imprimés  k 
9>  Anvers  chez  lui-même,  en  1^97^  i/i-8^.  Le  Thejaurus  Teutonicd  Lingu£  ,  en 

^>  157),  in-fol.  donc  il  a  non-feulement  conçu  le  plan  ,  mais  dont  il  eft  en 
»  partie  Auteur ,  &c.  Mais  Van-Derlenden  &  Marcklin , . .  dans  leurs  Bt- 
n  bliothèques  des  Médecins  &  des  Botaniftes  y  lui  attribuent  Içopes  Stirpisam 


/ 
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M  &  Plantatum  \  Sec.  imprimés  chez  lui  en  x  5  84  >  donc  il  n'eft  vrai(bnil>k« 
»  biemenr  que  l'Imprimeur  a». 

i  GHRESTOFLE  DU  PRÉ ,  Gentilhomme  Parifien ,  Sieur  de 
Passy  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Poème  François ,  qu'il  intitule  les 
Larmes  fiinèbreS  fur  le  trépas  de  fa  femme,  imprimé  à  Paris  chez 
Mamert  Patiflbn ,  Tan  1 577.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^84  '. 

• 

>  On  voit  quelques  mauvais  vers  de  fa  façon  fur  la  main  de  Pâquier.  (M.  im 
IaMonnoye), 

GHRESTOFLE  RIGHIER  %  Valet^de-Ghambre  ordi- 
naire  du  Roi  François  I ,  &  Secrétaire  de  Ton  Ghancelier ,  &c* 
Il  a  écrit  THiftoire  des  Turcs  ,  laquelle  a  été  imprimée  tant  en 
Latin  qu'en  François  par  Robert  Eftienne ,  l'an  1 5  42, 

*  Il  ëcoic  né  à  Thorigny ,  pecire  Ville  du  Diocèfe  de  Sens.  Il  dédia  fon 
Hijloirc  (tes  Turcs  à  François  L  Je  ne  connois  point  l'Edition  Françoife  de  ce 
livre.  La  Latine  parut  à  Paris  chez  Robert  Etienne,  en  1 540  ,  i«-4^.  Par  une 
^eâation  finguhère  d'une  Latinité  plus  pure  ,  même  dans  les  noms  de  lieu^ 
l'Auteur  appelle  Jean ,  Cornu  de  Nevers  (  c'étoit  le  fils  du  Dnc  de  Bourgogne  « 
^^fur  pris  par  les  Turcs  à  la  bataille  de  Nicopolis ,  en  139^)  Joamutn  No^ 
vîodunenfem ,  parce  que  ,  dit-il  j  Céfar  nomme  Ncviodunum  une  Ville  des 
Héduens ,  fituée  dan$  une  podtion  avantageufe  fur  la  Loire  ,  &  il  ajoute  : 
P^cjlte  (fffeiidant  j  teShr  ^  trlvialiius  ut  ère  j  mihi  verb  Latiaè  fir'éeruU  plar^ 
cet  qtâdqmd  ratione  aliquâ  fulttim  ejje  ^  oui  etiam  Lmîinis  frobatum  Auto*» 
-ribus  oùmfulffe  intelligo.  Cet*  Ouvrage  de  Richer  n  eft  pas  commun.  Il  ne 
jpondent  que  1 1 5  pages  d'un  affes  gros  caradbère ,  fans  compter  les  tables ,  \ 
]a  fin  defquelles  on  ut  un  petit  avertÛIêment  d'où  j'ai  tiré  cq  que  je  viens  de 
citer. 

•  GHRESTOFLE  DE  ROFFIGNAG  (  Meffire  ) ,  Ghevalîer , 
natif  de  Lymofin,Préfidentà  Bordeaux,  Il  a  écrit  quelques  (Eu^ 
«rres ,  kfqu elles  ne  font  encore  en  lumière  '.  François  de  Belle- 
Toreft  fait  fort  honorable  mention  dç  lui ,  en  fa  Gofmographié; 
ftu  Jicu  oij  il  écrit  dç  Lymoges  ,  &c, 

'  De  LM3tbe  j  àms  fa  Chfomqup  JSourd^hife  ,  dit  qu'en  1 5  f  7  Chnftophle  d^ 
flaffignac  ^  Préfid/eiit  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  mît  en  lumière  f^  Ecrits 
W  matière  bénéficiale,  (  M-  w  la  Mohnoye), 

GHRESTOFLE  DE  SAVIGNY ,  Gentilhomme  de  Rhetd 
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quels  s^imprimeront  en  bref  à  Paris  ,  feïon  que  je  les  ai  vu  en- 
commencés^&  tailler  les  figures  d'iceux.  Il  a  écrit  un  fort  beau  & 
doâe  livre,  qu'il  a  intitulé  Onomafticum  àts  mots  &  diélions  de 
chacune  chofe,  mis  par  lieux  communs.  II  ne  l'a  encore  mis  en 
lumière.  Il  florit  cette  année  1584.  Il  eil  maître  de  la  Garde* 
robe  de  M.  le  Prince  de  Mantoue,  Duc  de  Nevers.  Nous  avons 
fait  mention  dudit  Sieur  de  Savigny  ici  -  defTus  ,  page  1 1 7  > 
auquel  lieu  il  efl  nommé  Charles  au  lieu  de  Chrestofi.£  ; 
mais  cela  fera  corrigé  à  la  féconde  Edition  de  ce  livre 

CHRESTOFLE  DE  THOU  (Mcffire) ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Chely  y  premier  Préfident  de  Paris  y  Confeiller  du 
Roi  en  fon  Confeil  Privé  &  d'Etat^  &c.  Ce  Seigneur  et  oie 
doué  d'une  fingulière  mémoire ,  &  avoit  une  exaâe  connotf- 
j&nce  du  Droit  y  tellement  qu'il  n'efl  pas  à  croire  qu'en  un  fi 
long^tempsqu'ila  vécu^  qu'il  n'eût  mis  par  écrit  quelques  mémoi« 
Ks  touchant  fa  profeffion,  lefquels feront  peut-être  mis  un  jour 
en  lumière  par  ceux  qui  voudront  tant  de  bien  au  public  que  de 
l'en  faire  participant ,  enfemble  de  tant  d'Arrêts  notables  ,  pro-- 
nonces  par  lui  en  divers  Parlemens.  Il  mourut  à  Paris  en  fa  mai- 
fon ,  le  jour  &  fète  de  ToufTaints ,  premier  de  Novembre  y  Pan. 
1582^  âgé  de  foixante-quatorze  ans  y  au  grand  regret  de  tous 
hommes  doâes  &  gens  de  bien. 

CHRISTINE  '  ,  femme  très-doSe  en  Grec ,  Latin  &  Fran- 
çois  ,  mère  de  Cadel  ^  y  Hifloricn  François^  duquel  nous  ferons 
mention  ci-après  y  &c. 

.  '  Cette  femme  eft  la  célèbre  Chriftine  de  Pife.  Son  nom  ,  comme  tous  le$ 
Manufcrics  le  portent,  étoit  Christine  de  Pisan.  Elle  naquit  Tan  1 3(^4 à 
Boulogne-la-Grafle ,  d'où ,  âgée  de  cinq  ans ,  elle  fut  conduite  à  Paris  ,  pour 
y  demeurer  avec  Thomas  de  Pifan  fon  père  ,  grand  Aftrologue  judiciaire  > 
que  ,  for  la  csnommée  de  fa  capacité ,  le  Roi  Charles  V,  dit  le  S^e  ,  avoir 
appelé  auprès  de  lui.  Elle  fut  mariée  en  1379  avec  Etienne  Caftel ,  jeune 
Gentilhomme  Picard ,  qui ,  étant  mort  Tan  1389,  â^é  de  trente-quatre  ans  , 
la  laiffa  mère  de  deux  ms  &  d'une  fille.  Ayant  été  bien  élevée  dans  les  !et-^ 
très  ,  autant  que  ce  temp^là  le  permetcoit  >  elle  commença,  en  1599  >  âgée 
de  trente-cinq  ans ,  à  s'adonner  a  la  profe  &  aux  vers,  en  forte  que  dans  ua^ 
livre  quelle  publia  en  1405 ,  intitule  Fifhn  de  Chnjlmc,  elle  compte  jufqtt'A 
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quins^e  volumes  qu'elle  avoir  déjà  compofés ,  defquels  j  &  d'onze  autres 
qu'elle  y  ajouta  depuis ,  voici  le  Catalogue ,  tel  que  Ta  rapporté  M-  Boivin, 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  à  la  fuite  de  la  curieufe  vie  qu'il  nous 
a  donnée  de  cette  Dame.  (  Mém.  de  TAcad.  des  fielles-Letttres ,  Tom  II}.* 

'  Vers.  Cent  Balades;  Lais;  Virelais  ;  Rondeaux  ;  Jeux  à  vendre  ,  autres 
ment  Vente  d'Amours.  Autres  Balades  :  TEpître  au  Dieu  d'Amours  \  le  Débat 
des  deux  Amans  \  le  Livre  des  trois  Jugemens  \  le  Livre  dudit  de  Poifly  ;  le 
Chemin  de  lonc  étude  \  les  Dits  Moraux ,  ou  les  Enfeignemens  que  Chrif* 
fine  donne  i  Ton  fils  \  le  Roman  d'Othea  \  ou  TEpître  a  Othea  à  Heâfcor  \  le 
Livre  de  Mutacion  de  fortune. 

Prose.  Hiftoire  du  Roi  Charles  le  Sage  ;  la  Vifion  de  Chriftine  :  la  Cité 
des  Dames  \  les  Epîtres  fur  le  Roman  de  la  Rofe  \  le  Livre  des  faits  d'armes  Se 
de  Chevalerie  ;  le  Livre  des  trois  Vertus,  ou  llnftrudion  des  Princeflès  , 
Dames  de  Court  &  autres;  Lettres  à  la  Reine  Ifabelle  ,  en  1405  ;  les  Prover^ 
()es  Moraux  j  6cle  Livre  de  Prudence.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

^  Il  fera  parlé  plus  bas  de  ce  C  astel  ,  Hiftorien  François,  (idem). 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX ,  pag.  42.}.  V.  auffl 
le  Tom.  XVII^  ,  pag.  5x5  des  Mém.  de  l'Acad.  des  Belles-Lettres.  M.  l'Abbi 
Sallier  rend  compce  de  deux  Ouvrages  manqfcrits  de  Chriftine  de  Pifan  » 
dont  l'un  eft  XEpitre  d'Othea  à  HeSlori  Se  l'autre  ^  le  Débat  des  deux  Amans* 
Ces  deux  Ouvrages  peuvent  aider  â  juger  4e  Tétat  de  notre  langue  Se  de  iiotrç 
Poëiîe  dans  le  quatorzième  fiède. 

CLAUDE  '  ,  jadis  Curé  d'Y  van  ,  &  depuis  Minîftre  de 
Grand  Cour^  &c.  Il  a  pu  compofer  quelques  (Euvres ,  lefquelles 
je  n'ai  pas  vues, 

^  £ft-ce  fon  nom  de  baptême?  Eft^ce  fon  nom  de  famille  ?  Ce  Ciauqb  s 
premièrement  Curé ,  &  depuis  Miniftre ,  feroit-il  de  la  tige  d'où  eft  forti  le 
fameux  Miniftre  Je an-Claudb  ?  (  M.  d£  la  Mo)^ no ye  )• 

CLAUDE  DE  BAUFREMONT  (  Meffire  ) ,  Chevalier 
deTOrdre  du  Roi,  Baron  de  Seneftey  ,  Gentilhomme  ordi- 
naire dç  fa  Chambre  ^  &  En  feigne  de  cent  hommes  d'armes  de 
fçs  Ordonnances^  &ç.  Il  a  mis  en  lumière  la  Proportion  ou  Ha'^ 
rangue  de  la  Noblefle  de  France  , .  laquelle  il  prononça  en  TA  A 
fcmblée  générale  des  Etats  de  ce  Royaume  ,  tenus  çn  la  Villç  * 

4c  Blois  ^  Tan  i  $77,  imprimée  \  Paris  audiç  an, 

CÎ.AUDE  BERTOG ,  ou  BERTHOT ,  Dodeur  en  Théo. 
Ipgiç  À  fm9^  Il  9,  tr^duip  dç  I^s^tin  çn  f^rançoîs  u{i  livre  de 
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M.  Jean  Cocleus^  touchant  la  probation  du  Purgatoire  ^  extrait 
des  plus  anciens  Dodeurs  de  PEglife ,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Cavelat ,  Pan  1562  ,  auquel  temps  ledit  Bertog  flo- 
rilïbit  '. 

*  Nous  avons  encore  de  lui  un  périt  Ouvrage  Larin  qui  conCfte  en  trois 
Déclamadons  imprimées  à  Paris  i/2-4®.  1554,  par  Charles  Etienne.  La  pre- 
mière tend  à  prouver  que  dans  les  Villes  bien  policées  il  ne  faut  point  (oof- 
firir  de  gueux  mendians.  La  féconde  foutient  par  des  raifons^  d'équité  & 
d'humanité  qu'on  ne  doit  pas  chafler  ain(i  les  pauvres.  La  troidème  confirme 
la  féconde  par  des  autorites ,  tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Teftament. 
L'Auteur ,  au  titre  du  livre ,  y  eft  qualifié  Maître  es  Arts,  Doâeur  en  Théo- 
logie, &  Reâeur  des  Ecoles  de  Dijon.  Claudius  Benhotius^  libcralium  Artmm^ 
tfc  Theologid  Docior ,  Reclor  Divioncnfis.  (M.  de  la  Monnoyb). 

CLAUDE  -  BERTRAND  BERGER  ,  de  Riom  en  Au- 
vergne. Il  a  traduit  trente  Pfàlmes  de  David  ,  félon  la  vérité 
Hébraïque  ^  imprimés  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ^  Tan 
1549*.  » 

^  Colomiès  n'en  a  point  parlé  dans  le  Gallia  Oricntalis. 

CLAUDE  BINET,  natif  de  Beau  vais  en  Picardie ,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  homme  fort  doâe  en  Grec  ,  Latin  & 
François  ,  &  bien  verfé  en  Tune  &  l'autre  Poëfie.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Poèmes  François ,  dcfquels  il  s'en  voit  quelques-uns  im- 
primés :  favoir  ,  ell  une  Ode  fur  la  naiflànce  &  fur  le  baptême 
de  Madame  Marie- Elifabeth  de  Valois  ^  fille  unique  de  France  ^ 
imprimée  à  Paris  chez  Dalier ,  l'an  1 572  ;  Rencontre  merveil- 
kufefur  les  noms  tournés  du  Roy  &  de  la  Royne  j  Adonis  ,  bu 
le  Trépas  du  Roi  Charles  IX ,  qui  efl  une  Eglogue  de  la  chafle  ; 
les  Daulphins ,  ou  le  Retour  du  Roi ,  Eglogue  marine  ,  avec  le 
chant  des  Sereines  ^  qui  eft  un  Epithalame  fur  le  mariage  du 
Roi  Henri  III ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Fédéric  Morel , 
Pan  1575.  ^^  ^  davantage  écrit  quelques  Poëmes ,  imprimés 
avec  le$  (Euvres  de  Jean  de  la  Perufe  ;  Les  plaifirs  de  la  vie  rufti- 
que  &  folitairc  ,  imprimés  à  Paris  chez  la  veuve  de  Lucas 
Breyer^Tan  nj 83. 11  a  pu  compofer  autres  chofes,  defquelles  je 
n'ai  la  connoifTance  ^  Il  a  compofé  plufieurs  dodes  vers  Latins^ 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  R 
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defqueb  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine  ,  &c.  H 
florit  k  Paris  cette  année  i  $84. 

^  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  ,  ayant  chacun  fini  leur  Bibliothèque 
en  1584,  n'ont  pu  parler  de  la  vie  de  Ronfard  i,  mort  en  1585  ,  écrite  par 
Claude  Binet  (  imprimée  i  Paris  en  1 5  8(9  ,  in-4^  ).  On  ne  fait  jpoint  quand 
celui-ci  mourut,  Antoine  Loifel ,  pag.  m  de  fes  Mémoires  Je  BeauvaU  ^ 
s'eft  contenté  de  dire  que  Claude  Bmet  ayant  été  pourvu  gratuitement  de  la 
charge  de  Lieutenant  Général  de  la  Sénéchauffée  de  Riom  par  la  Reine  Eli* 
fabeth»  Douairière  de  Charles  IX,  décéda  quelques  années  après  dans  un  âge 
peu  avancé.  (  M.  de  la  Monnoye  ).*• 

Voy,  fut  cet  Auteur  J.  Fabric.  Biblioth*  Jurifc.  Tom.  III ,  p,  377  ,  &  1$ 
Bibl.  Fraoçoifô  de  M.  TAbbé  Gou}ét  ^  Tom» IV» pag.  ii6  ^  Tom,  XII , p.  j, 
^7,  191 ,  107  &  fttiv.  Z4J  &  fuiv.  304.  Toxn.  XllI ,  pag.  xx6 ,  Tom.  AlV» 
pag,  131,  155. 

^  Binet  a  encore  écrit  V Apologie  de  la  main ,  qui  fe  trouve  dans  les  Epîtres 
d*Etienne  Paquier ,  une  Egloguefur  la  mort  de  Konfard^  intitulée  PhKKOT  , 
que  Ton  trouve  à  la  fin  des  (Euvxes  de  Roniard  ;  ï Adrien  de  France  au  Roi  de 
Pologne  y  Se  V  Adrien  du  Roi  de  Pologne  à  la  Fra^f^  ,  le  tout  en  quelques 
^00  vers ,  à  Paris ,  1 573. 

Claude  de  BOISSIERE  ,  Dauphinois  ,  fort  doâe  es 
Mathématiques.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Principes 
d'Aftronomie  &  Cofmographio  ,  avec  Tufage  du  Globe  de 
Gemme  Frifon  ,  ou  Frifius  :  plus  il  a  décrit  TUfage  de  T  Aneau 
Aftronomique  ,  &  rExpofition  de  la  Mappemonde  ;  le  tout  im- 
primé à  Paris  chcz^  Guillaume  Cavelat,  Tan  1 5  5  6 ,  avec  les 
Figures  Mathématiques^  ou  d* Aftrologie ,  &c.rArt  d^Aritmé- 
tîque  ,  TArt  de  Mufique^  le  Jeu  Pythagorique ,  ou  Rythmo- 
machie  *  ;  Abrégé  dé  TArt  Poétique ,  imprimé  à  Paris  Tan  15^4 
chez  Annet  Briere  *. 

'  Vofldus  1^  père  en  parle ,  Ch.  ^i^de  Scientiïs  Mathematlcis ,  fF.  19  ; 
mais  il  en  dit  deux  chofes  dont  ;e  doute^fiDrt ,  l'une  qu'il  éroit  ProfeiTeur  en 
{Mathématiques  à  Paris  >  l'autre  qu'il  a  publié  en  Latin  cette  même  Rhytmo* 
machic ,  qu'il  avoit  auparavant  donnée  en  François.  (M.  de  la  Monnoye  )^ 

.  ^  C^t  Abrégé  de  VArt  Poétique  eft  peu  connu.  Du  Verdier  nen  a  rien  dit  j^ 
non  plus  que  Richelet,  pag.  ii  de  fon  Traité  de  la  Vérification  Fran^dife^ 
où  il  donne  le  dénombrement  des  Auteurs  anciens  &  modernes ,  qm  ont 
fait  des  I\)ëtiques  "*  en  notre  langue,  {idem). 

Ce  livre  de  Rhytmomachie ,  ou  le  très-excellent  &  ancien  Jeu  PUhagori^ 
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que ,  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Cavelat  y  In  S^.  ^  5  5  ^-  (Préfident 

BOUHIER  ). 

*  S'il  falloitrafletnbleraujourd'hui  toutes  nos  nouvelles  Poctiaues,  le  travail 
feroitimmenfeicar  à  peine  nos  jeunes  Poètes  ont-ils  donné  au  théâtre  un  Drame 
Tragico  ou  Comico-Bourgeois j  qu'ils  fe  croient  en  droit  de  mettre  à  la  tcte 
ou  a  la  fuite  de  leur  Drame  une  Poétique.  On  eft  émerveillé  de  les  entendre 
difcourir  avec  tant  d  aflurance  fur  un  Art  dans  lequel  ils  fe  difent  Dofteurs , 
malgré  les  fiflets  &  les  huées  du  Parterre  qu'ils  bravent  impunément ,  ou 
dont  ils  fe  confolent ,  en  traitant  de  Vijigots  tous  les  vers  de  Corneille.  Il  eft 
vrai  qu'ils  accordent  à  Racine  de  faire  palTablement  des  vers  j  mais  ni  Corneille 
ni  Racine  ,  félon  eux  ^  n'ont  connu  les  véritables  reflbrts  de  la  Tragédie  \  ou 
s'ils  les  ont  connus ,  ils  n'avoient  pas  afièz  de  génie  pour  les  employer.  Voyex 
toutes  les  Préfaces  des  Drames  modernes  j  voyez  même  les  Préfaces  de  quel- 
ques Opéras  Comiques  larmoyans ,  fur-tout  celle  du  Déferteur ,  Drame  en 
trois  Actes  ,  en  profe  &  en  vers  ,  mêlé  de  Mujique ,  par  M.  Sedainb  ,  im- 
primé chez  Heriflfant ,  Paris ,  1 770  ,  où  cez  Auteur  dit  que  ce  genre  d'Ouvrage 
peut  acquérir  de  l'importance  enfe  rapprochant  du  Théâtre  des  Grecs.  Malheu- 
reufement  pour  ce  Genre  ,  les  Grecs  n'ont  jamais  eu  de  Drames  Bourgeois ^  ni 
d'Opéras  Comiques  larmoyans,  O  Athéniens  !  Vous  qui  êtes  faits  pour  être 
nos  modèles  &  nos  maîtres  j  vous  chez  qui  le  bas  peuple  même  parloit 
fi  poliment ,  fi  purement  la  langue  Grecque  ,  cjtt'ime  Marchande  d'her- 
bes reconnoiflbit  un  Etranger  à  fon  accent ,  puiiliez-vous  ,  en  attendant 
que  rOpéra-Comique  fe  rapproche  de  votre  théâtre  y  pour  acquérir  de  l'impor- 
tance j  infpirer  du  moins  aux  Inventeurs  ,  ou  Entrepreneurs  de  ce  genre ,  qui 
ne  font  rien  moins  que  Grecs,de  ne  pas  écrire  comme  parlent  nos  MarchaUaes 
d'herbe»,  qui  ne  font  rien  moins  qu'Athéniennes  ! 

CLAUDE  DU  BOURG  (  Meflîre  )  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Guerine  y  Confeiller  du  Roi  y  &  Secrétaire  de  fes  Finances  ^ 
Trëfbrier  de  France ,  Ambaifadeur  pour  le  Roi  Charles  IX, 
vers  le  grand  Seigneur  des  Tores ,  Sic.  Il  a  écrit  une  fort  do^e 
Epitre  touchant  l'entrevue  &  embouchement  dernier  ^  fait  avec 
M.  le  Prince  de  Condé  par  M.  le  Révérend  Cardinal  de  Lorraine, 
imprimée  l'an  1564,  ou  environ;  Oraifon  dudit  Sieur  de  Gue^ 
rine,  prononcée  devant  Meflîeurs  des  Comptes  ,  imprimée 
Tan  1564  ;  Articles  accordés  par  le  grand  Seigneur  en  faveur 
du  Roi  &  de  fcs  Sujets  audit  Sieur  du  Bourg ,  pour  la  liberté  du 
trafic  vers  les  Mers  de  Levant  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez 
Jean  de  Bordeaux,  Tan  1S70.  Il  floriflbit  à  Paris  l'an  i$(îx*. 

C'efi:  à  luîq  ue  s'adreiTe  dans  I0S  Juvenilia  Muteti  l'Epigtamme  Cl  A  UZ}I4^ 

BUKGO. 
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CLAUDE  BOURGEOIS  ,  Chiturgîen  du  Roi.  Je  n'ai  point 
Vu  fcs  (Euvres  imprimées  '. 

'  Il  étoit  élève  d'Ambroife  Paré ,  dans  la  maifbn  duquel  il  avoit  demeuFc 
vingt  ans  ,  comme  Tattefte  ,  pag.  loJ  du  Liv.ll*  de  fes  Obfervations  jLovàfe 
Bourfier  fa  femme ,  appelée  par  cette  raifon  Louise  Bourgeois  ,  Sage- 
Femme  de  la  Reine  Marie  de  Médicis.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  DE  BUTET  ,  Gentilhomme  Sâvoifien.  Voy.  d- 
après  Marc-Claui>k  dk  Butet, 

CLAUDE  CEISEL,ou  DESEÎSEL^Savoifien.  Voy.  après 
Claude  de  Seisel  par  S  *. 

*  Ce  nom  s'écrit  Seyssel  j  comme  nous  le  venons  plus  bas; 

CLAUDE  CHAMPIER ,  Lyonnois  ,  fils  de  Symphorian 
Champier ,  Médecin.  *  Il  a  écrit  en  Tan  de  fon  âge  1 8*  le  fécond 
livre  des  Singularités  des  Gaules ,  concernant  les  antiques  fon- 
dations des  Villes  d'icelles  ,  enfemble  un  Recueil  des  fleuves  , 
fontaines  chaudes  &  froides^  &  des  lieux  faints  ,  &  autres  cho* 
{es  mémorables  qui  font  en  la  France ,  &c._  le  tout  imprimé  à 
Paris  par  Denis  Janot ,  Pan  i  «j  3  8  ,  &  à  Lyon  par  B.  Rigauk  , 
Tan  I  ^^ 6  **.  Il  floriffoit  audit  an  1 538. 

^  Il  y  a  quelque  confuiïon  dans  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  les 
Ouvrages  de  cet  Ecrivain.  Corrofet  publia  en  1 5  5  8  le  Catalogue  des  antiques 
éreSions  des  failles  &  Ciee:^  des  Gaules  ^in-i^.  On  en  fit  en  i  J40  une  nouvelle 
Edition  in-iôyi  laquelle  on  ajouta ,  fous  le  titre  du  fécond  livre  les  Singu- 
larués  des  Gaules ,  par  Claude  Champier.  On  y  joignit  auf&  un  petit  Traité 
des  Fleuves  &  Fontaines  admirables  des  Gaules  ,qui  eft  de  Symphorian  Cham- 
pier,  mais  traduit  en  François  par  Claude  fon  fils  j  &  enfin  un  Traité  des 
Saints  lÀtux  des  Gaules  j  autre  Ouvrage  du  même  Claude  Champier. 

**  Ce  livre  ,  quoique  très-médiocre  >  a  été  traduit  en  Italien ,  &  imprimé 
»-8*.à  Venife ,  1558. 

CLAUDE  CHAPUIS  ' ,  dit  Capusius  ,  natif  de  Rouen  c^ 
Normandie,Valet-de'Chambre  ordinaire  du  Roi  François  I,  & 
fon  Imprimeur  ou  Libraire.  II  a  écrit  en  vers  François  un  Difcours 
delà  Court^impriméà  Rouen^.Pan  i  ^43,  par  Claude  le  Roy  .& 
Nicolas  le  Roux  ;  l'Aigle  qui  a  fait  la  poule  devant  le  coq  k 
taaârecY  ^  ^i  eft  un  poëme  de  la  fuite  de  Charles  V  ,  Emge- 
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rcur  y  devant  le  Roi  François  I ,  &c.  imprimé  à  Paris  Tan  1 543 
par  André  RofFet. 

'  Ce  Claude  Chappuis  écolt  de  Touraine  ,  oncle  de  Gabriel  CKappuis,  da 
même  pays.  Son  ctaDÏiffement  à  Rouen  ,  où  il  fut  Chantre  de  la  Caf hé- 
drale ,  &  depuis  Doyen  ,  a  fait  croire  à  La  Croix  du  Maine  que  ce  Claude 
Chappuis  étpit  de  Rouen  ,  &  la  fait  douter  s'il  étoit  le  même  que  le  Vaiet- 
de- Chambre  &  Libraire  de  François  I,  où  il  eft  à  remarquer  que  par  une 
ignorance  grûilière  ,  facilement  copiée  par  le  fieur  Jean  de  la  Caille  ,  p.  117 
de  fon  Hifioire  de  l  Imprimerie  &  de  la  Librairie  de  Paris  ,  il  interprète  ici 
Libraire  ipzc  Libraire  -Imprimeur...  Voy.  l'Art,  fuivant.  (M.  de  la  Monnoye). 

CLAUDE  CHAPUIS,  natif  de  Rouen,  Chantre  de  la  grande 
Eglife  de  Notre-Bftme  audit  lieu,  Pan  1550,  Orateur  très-facond  : 
(  je  ne  fais  fi  c'efl:  un  même  que  le  fufnommé )  Ml  a  compofé  une 
Oraifon  ou  Harangue  ,  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi  de 
France  Henri  II ,  faifant  fon  entrée  à  Rouen  Tan  1 5^0.  Je  ne 
fais  fi  les  fufdits  font  Auteurs  d'un  petit  Poëmc,  intitulé  le  Grand 
Hercule  Gallique  ,  qui  combat  contre  deux  ,  compofé  par  C.  C^ 
imprimé  Tan  iS4$^ 

■  Ceft  le  même  que  celui  dont  il  eft  parle  dans  l'ArricIe  précédent.  Il  fut 
d'abord  Valet-de-Cnambre  de  François  I  ,  &  fon  Libraire  ,  c'efli-à-dire^ 
Garde  de  fa  Bibliothèque  ,  ou ,  comme  on  parloit  alors ,  de  fa  Librairie.  En- 
fuite  s'étant  fait  Eccléfîaftique ,  il  fut  Chantre  ,  &  après  Doyen  de  TEglife  def 
Rouen  ^.  Ceft  ce  qu'on  reconnoît  par  des  Hendécafyllabes  que  lui  adreile 
Salmon  Macrin  en  deux  endroits  du  Liv.  III*  de  fes  Hymnes  ,  Edit.  de  x  5  3  7^ 
les  premiers ,  pag.  1 1  o  ^  ad  Claudium  Cappufium  j  Librarium  Regïum  ;  les  fe^ 
conds ,  p.  iij^ y  ad  Claudium  Cappufium  y  Decanum  Roehomagenfem.  Marot  5 
dans  fon  Epîrre ,  fous  le  nom  de  Fripelipes ,  à  Sagon ,  le  met  au  nombre  des 
bons  Poètes  de  fon  temps ,  &  Rabelais  ,  Liv.  I ,  Ch.  8 ,  le  <iéiigne  fous  le 
nom  du  Capitaine  Chappuis.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

V.  la  BibL  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI,  p.  80.  Voy,  auffi  le^ 
Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIX ,  p.  88  »  où  on  cite  divers  autres  Ou- 
vrages de  Claude  Chappuis. 

*  Il  n*eft  point  mis  au  nombre  des  Doyens  de  PEglife  de  Rouen  danï  fo 
Gallia  Chri/lianay  prce  que  ,  quoiqu'il  eût  été  nomme  par  le  Roi  à  cette  di- 
enité  au  mois  de  Juin  1537,  Bertrand  de  Mariîllac ,  élu  par  le  Chapitre  y  la^ 
lui  difputa ,  &  l'obtint. 

CLAUDE  CH  ARLOT ,  natif  de  Noy on  en  Picardie ,  &c. 
CLAUDE  CHAUDIERE  ,  Farifien ,  Imprimeur  de  M.  k 
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R.  Cardîml  de  Lorraine  ,  &c  '.  II  a  écrit  un  Dialogue  du  vrai 
amour  ^  duquel  les  Entreparleurs  font  TAmi  &  l'Amie  ,  im- 
prime à  Reims  en  Champagne  par  ledit  Chaudière ,  Tan  1555. 

»  11  étoit  Libraire ,  fils  de  Regnault  Chaudière  ,  fameux  Libraire  y  &  fut 
père  &  gran4-père  de  Libraire.  (M.  db  la  Monnoye  )• 

CLAUDE  COLLET ,  natif  de  Rumilly  en  Champagne  , 
Poëte  François  &  Orateur.  Il  a  compofé  en  vers  Héroïques 
rOraifon  de  Mars  aux  Dames  de  la  Cour  ,  enfemble  la  Réponfè 
des  Dames  à  Mars  ;  TEpître  de  Tamoureux  de  Vertu  aux  Dames 
de  France  fugitives  pour  les  guerres ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez 
Vechel ,  l'an  1^44  ^  Il  a  traduit  d^EfpagnoI  en  François  quel- 
ques livres  d'Amadis  de  Gaule ,  &c.  defquels  Gilles  Borleau  ,  de 
Bouillon  en  Lorraine ,  fe  dit  le  Tradudeur ,  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu  ^.  Il  floriflbit  à  Paris  1 544  *. 

«  Il  a  fait  j  en  faveur  de  Maroc ,  contre  Sagon ,  quelques  vers ,  fous  le  nom 
de  Daluce  Locet  y^  Pamemchois ^  ce  qui ^  par  tranfoofinon  de  lettres,  fignifie 
Claude  Colcty  Champenois ,  &  fait  voir  que  c*eft  Cql'ET  qu'il  faut  écrire  ,  & 
non  pas  Collet.  Muret  adrelfe  ,  dans  fes  Juvenilia ,  une  Epigiamme  , 
Claudio  Coleto  Campano.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  ne  comioît  point  d'autre  verfion  du  IX^  Tom,  des  J^/noi/rj  que  celle  de 
Colet  ^  & ,  s'il  efir  vrai,  comme  La  Croix  du  Maine  l'infinue,  que  Gilles  Boileau 
de  Bouillon  prétendit  qu'elle  lui  appartenou,il  falloir  marquer  en  quel  endroit 
de  fes  Œuvres  celui-ci  l'avoir  dédaré,  Baillet ,  comme  je  l'ai  obfervé  >  p.  5 1 4 
du  Tom.  VI ,  s'eft  trompé ,  quand  il  a  cru  que  Claude  Colet  étoit  un  nom 
déguifc.  (idem). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Il ,  pag.  1^5  ,  &  17»  . 
Tom.  XII  ,p,  15. 

*  On  imprima  à  Paris  ,  en  1 549 ,  i/i-S^.  VHi/loire  jEthiopique  d'HeTiodorc^ 
traduite  en  François  par  Claude  Collet.  Fabricius  n'a  point  cité  cette  Traduc- 
tion parmi  les  Traduâdons  Françoifes  d'Héliodore. 

CLAUDE  DE  COSSETTE ,  Sieur  de  Sommereux  ,  en 
Picardie,  Gentilhomme  fèrvant  de  la  Chambre  de  Monfieur  , 
frère  du  Roi.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  de  ce  qui  s'eft  pafTé 
es  guerres  dernières  aux  Pays-Bas  de  Flandres ,  lorfqu*il  étoit 
commis  par  mondit  Sieux  fon  Maître  à  la  conduite  du  Régiment 
de  M.  de  Combelles ,  &c.  Ils  ne  font  encore  imprimés.  U  florif- 
foit  en  Tan  defalut  1 578,  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  .vivant.  J'ai 
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x^aelques  Mémoires  écrits  de  fit  mûti ,  kfquels  il  me  doniu  en 
l'an  fufdit  1578. 

CLAUDE  COTEREAU  ,  natif  de  Tours ,  Chanoine  l 
Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  livres  de  Columilia» 
revus  &  recorrigés  par  Jean  Thierry  de  Beauvais ,  &  imprimés  à 
Paris  chez  Kerver,  l'an  i$$6  *. 

*  y.  la  Bibl  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet^  Tom.  XI»  pag.  J45; 

CLAUDE  DE  CUZZY. 

CLAUDE  DARIOT,  natif  de  Poumarc  ,  Médecin  ,  de- 
meurant à  Beaulne  en  Bourgogne ,  Tan  1^81  *.  Il  a  compofé 
un  Difcours  de  la  Préparation  des  médicamens  ,  contenant  là 
raifbn  pourquoi ,  &  comment  ils  le  doivent  être ,  &c.  imprimé 
à  Lyon  par  Charles  Pefnot,  Tan  1582*. 

'  U  devoir  écrire  Darjot  fie  Pomard  ,  que  même  on  écrit  plus  fouvenc 
Pomar ,  parce  qu'on  ne  prononce  pas  le  d.  Pomar  eft  un  beau  Village  de 
Bourgogne,  à  une  demie  lieue  de  Beaune>  au  Couchant ,  connu  par  fes  bons 
vins.  (M.  DE  LA  Monnoye). 

*  Claude  Darjot ,  né  en  1 5  j  j  ,  eft  mort  en  1 5  94.  On  trouvera  la  lifte  de 
iês  Ouvrages  dans  la  Biblîoth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  I ,  p.  1^5, 

CLAUDE  D'ESPENCE' ,  Gentilhomme ,  natif  de  Chalons 
en  Champagne^  Doâeur  en  Théologie  à  Paris  ,  homme  fore 
doâe  es  langues  ,  &  bien  verfé  en  fa  profeffion.  11  a  écrit  Mnt- 
titution  d'un  Prince  Chrétien  y  imprimée  à  Lyon  l'an  1^48  , 
&  à  Paris  y  chez  Ruelle  ;  Oraifbn  funèbre  fur  le  trépas  de 
M.  Marie  ,  Roine  Douairière  '  d^Eftoflè  ,  prononcée  par  lui- 
même  à  Paris  en  l'Eglife  de  Notre-Dame,  le  douzième  jour 
d'Août,  l'an  1 5<30 ,  imprimée  chez  Vafcofan  Tan  i  ^^i  i  deux 
notables  Traites  ,  l'un  defquels  montre  combien  les  lettres  & 
fciences  font  utiles  &  profitables  aux  Rois  &  Princes;  l'autre 
contient  un  Difcours  à  la  louange  des  trois  Lys  de  France  ;  plus 
la  Traduâion  d'un  Opufcule  de  Plutarque ,  que  la  dodrihe  eft 
requife  àunPrince  ,  &c,le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Guill. 
Auvray,  l'an  1575  j  Expofition  du  Pfalme  130,  par  forme 


/ 
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de  Sermon  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Michel  de  Vafcofan' , 
Tan  I S  6 1  ;  Traité  en  forme  de  conférence  avec  les  Minières  , 
touchant  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu ,  au  miniftère  &c  ufage 
des  Sacremens  de  TEglife ,  imprimé  chez  Nicolas  Chefneau  , 
Tan  1567;  Apologie  contre  les  Miniftres  ,  imprimée  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau ,  Tan  1^68;  Homélie  fur  TEnfant  Pro- 
digue ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Ruelle;  Paraphrafe  fur  TO- 
raifon  Dominicale  ,  imprimée  chez  Ruelle  ;  Traité  de  TEfEcace 
de  la  parole  de  Dieu ,  imprimé  Tan  if^66  chez  Chefheau  ;  Con- 
férence de  ladite  efficace  de  la  parole  de  Dieu  ^  imprimée  chez 
ledit  Chefneau  ^  audit  an  1^66  j  Sermons^  imprimés  chez  Ni- 
colas Chefneau  ,  l'an  1^(52;  Traité  de  laPrédellination,  im- 
ipriméchez  Ruelle;  deux  Sermons  de  Théodoret,  Evêque,  &c. 
traduits  en  François  par  ledit  CL  d'Efpence ,  imprimés  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle.  Il  a  pu  compôfer  autres  chofes  ,  tant  en  Latin 
qu'en  François  ^  lefquelles  ne  font  encore  en  lumière.  Il  mourut; 
à  Paris  Tan  1571. 

'Ce  nom  s'écrit  de  Spesce  ,  &  non  pas  D^Es  pence  ,  ni  Des  pense. 
Il  écoic  Douleur  de  la  Maifon  de  Navarre  ,  ennemi  des  Fables  qui  fe  trouvent 
dans  les  FlciUcs  Légendes  ,  jufques-là  qu'en  1 543  ,  un  Dimanche  21  Juillet^ 
qu'il  pirèchoit  à  S.  Merri  ,  parlant  de  la  Légende  Dorée  ,  il  l'appela  par  mé- 

?ris  la  Légende  Ferrée ,  de  quoi ,  à  caufe  des  foibies  ,  il  fut ,  par  ordre  de  \z 
acuité  y  obligé  de  faire  des  excufes  en  public ,  le  lendemain  &c  le  Dimanche 
iuivant.  Fw.  l'Hift.  Ecclef.  des  Eglifes  Kéform.  Liv,  I ,  THift.  de  TUniverf. 
de  Paris  ,  Tom.  VI ,  pag.  ipo  &  191.  .  .  Teiflîer  fur  de  Thou  ,  Tom.  III  , 
pag.  3 7 i.  —  Une  choie  en  paifant ,  qu'il  eft  bon  de  remarquer ,  &  que  le 
P.  Echard  n'a  pas  omife ,  c'eft  que  Je  titre  de  Légende  Dorée  n'eft  pas  de 
J' Auteur ,  oji  doit  l'attribuer  uniquement  à  l'eftime  qu'on  faifoit  de  ce  livre 
dansxles  temps  peu  éclairés. (M.  de  la  Monnoye).  ' 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XIII ,  pag.  183 ,  &  Tom,  XX  ,  p.  (j5  , 
-&  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gou}et ,  Tom.  XIII ,  p.  1 1  o. 

CLAUDE  -  ESTIENNE  NOUVELET  ,  Savoifien,  Reli- 
gieux  de  TOrdrc  de  S.  Benoît  ,  homme  doâe  es  Mathémati- 
ques, &  bien  verfé  en  autres  fciences.  Il  a  écrit  en  vers  François 
un  Poëme  qu'il  a  intitulé  les  Devinaîlles  ,  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournçf ,  Tan  1578  ;  Hymne  triomphal  au  Roi  ,  im- 
primé 
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prime  à  Paris  par  Robert  Grahjon  ^  Fan  1572  ^  U  a  écrie 
plufieurs  vers  fur  la  mort  de  Meflîre  Jean  de  Voyer ,  père  de 
JM.ie  Vicomte  de  Paulmy  ,&c.  imprimés  avec  le  Tombeau  du* 
dit  Sieur ,  à  Paris  ^  chez  MoreL  II  a  écrit  plufieurs  autres  cho-- 
les ,  lefquelles  il  n'a  encore  mifes  en  lumière.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1 584.  Il  a  écrit  &  compofé  (  outre  les  Œuvres  que 
nous  avons  récitées  ici-devant  )  plufieurs  Difcours  fiir  les  abus 
des  hommes  y  &  ^  encr*autres  ^  de  la  Vertu  défortunée  ^  de 
^Ambition ,  des  Philofophes  ,  des  Poètes  ,  des  Aflrologues , 
des  Pédants  ^  des  Alchimiiles  ,  les  Devinailles  &  plufieurs  au* 
très  (enjblables  fujets  ^  par  lefquels  il  découvre  fort  naïvement  ^ 
&  avec  propos  tant  fèrieux  que  facétieux ,  la  folie  des  hom- 
mes. Ces  difcours  ne  font  encore  en  lumière.  Il  a  traduit  la  plus 
grande  partie  des  Hymnes  qui  fe  chantent  en  PEglife  Catholi- 
que ,  prefque  de  mot  à  mot  &  vers  pour  vers  ^  avec  tant  de 
racilitéy  &  une  traduâion  fi  heureufe ,  que  cela  ed  émerveilla- 
ble.  Il  a  écrit  plufieurs  Odes  ^  Sonnets ,  &  autres  Poëmes  Fran- 
çois ^  defquels  il  y  en  a  bien  ped  d'imprimés.  Il  a  traduit  queU 
ques  Poëmes  d'Ovide  :  enfin  ils'ell  adonné  du  tout  à  iaprofefiîon 
de  Théologie  depuis  dix-fept  ou  dix-huit  ans  en  ça  ^  &  a  quitté 
du  tout  la  Poëfie ,  pour  vaquer  à  faire  prédications  de  la  parole 
de  Dieu  ;  &  s'il  écrit  quelques  Poëmes  ,  ils  font  touchant  I4 
fainte  Théologie  ^  comme  les  vers  lyriques  delà  confcience,  6c 
travaille  maintenant  fur  TApocalypfe  de  S.  Jean.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584^  âgé  de  quarante  ans^  ou  environ. 

*  Cette  pièce  eft  indtalée  Ode  Triomphale  ,  &  a  pour  fujet  le  Maflacre 
de  la  S.  BarthbletnL  Nouveletne  s'y  appelle  que  Clau4e^  &  fe  dit  n^tif  dc 
Tallojres  en  Savoye.  (  Préfident  Bou^ibr  )/ 

CLAUDE  FABRY ,  Médecin  &  Aftrophile  ,  natif  de 
Prelz  en  Argonne^  &c.  demeurant  à  Dijon.  Il  a  écrit  les  Para- 
doxes de  la  cure  de  la  pefle  y  par  une  méthode  fuccinâe  j  con^ 
exe  l'opinion  de  ceux  qui  en  ont  écrit  &  pratiqué  par  le  palfé  , 
&c.  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefnéau  ,  Tan  i$6B  J  les 
Pi^ires  &  Almanaçhs ,  pour  Tan  i  $7â ,  avec  les  Préfages  des 

l'A  Cn.  J>v  M.  Tonu  h  S 
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mutations  de  Taîr,  imprimés  St  Rouen ,  &  à  Paris  chez  Robert 
Marin ,  Tan  i  ^71.  Il  floriflbità  Dijon  en  Bourgogne,  l'an  i  ^6j. 

CLAUDE  FAUCHET ,  Parifien  ,  Préfident  en  la  Cour 
des  Monnoyes  à  Paris ,  Tan  1 5  8 1 ,  homme  fort  bien  verfé 
en  la  connoiflance  de  THiftoire  ,  & ,  entr^autres ,  de  celle  de 
notre  France  ,  de  laquelle  il  a  écrit  plufîeurs  livres  ,  dont  il  y 
en  a  d'imprimés ,  comme  nous  dirons  ci-après.  Il  a  fait  impri- 
mer un  Recueil  de  l'origine  de  la  Langue  &  Poëfié  Françoife  , 
Rythme  &  Romans  ;  plus  les  Noms  &  Sommaire  des  Œuvres  de 
cent  vingt-fept  anciens  Poètes  François ,  vivans  avant  l'an  1 300; 
le  tout  imprimé  par  Mamert  JPatifTon ,  l'an  1581  ,  à  Paris.  Il 
promet  audit  livre  d'écrire  un  autre  volume  des  Poètes  François 
Gui  ont  vécu  depuis  l'an  de  fâlut  1300  jufqu'à  notre  (iècle.  Ce 
livre  n*eft  encore  imprimé.  Les  Antiquités  Gauloifes  &  Fran- 
çoifes  y  imprimées  à  Paris  chez  Jacques  du  Puis  ;  Traité  du 
Duel  ou  Combat  (ingulier  ,  non  imprime.  Il  a  traduit  fort 
doâement ,  &  avec  un  travail  infini^  TUiflbirede  Cor.  Tacite^ 
imprimée  à  Paris  chez  Abel  l'Angelier ,  Tan  1582,  1583,  &: 
1 584,  tant in-fol.  que  m-4®.  &  in-8^.  fans  y  avoir  misfbn  nom^ 
non  plus  qu^en  fon  livre  des  Antiquités  Gauloifes  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant ,  tant  il  efl  peu  curieux  de  gloire ,  mais 
feulement  deCreux  de  profiter  au  public.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1^84^  non  fans  travailler  à  illuftrer  la  France  &  les 
Gaules  de  fes  plus  belles  Antiquités ,  avec  délibération  de  faire 
imprimer  plufîeurs  beaux  volumes  écrits  à  la  main,  lefquels  font 
en  la  Bibliothèque  ^  tant  pour  l'Hiftoire  de  France  que  pour  la 
Poëfie ,  dont  il  a  un  nombre  infini ,  qu'il  a  recouvrés  de  toutes 
parts  avec  une  diligence  merveilleufe  '. 


puifqi 
Cette  preuve  fe  tiré  de  ce  qu  au-devant  de  fqn^livre  pbfthume  du  Dccîin  de 
la  Maifon  de  Charlcmagnc  ,  le  Libraire  ,  dans  l'Epître  Dédîcacoire  ,  ^  datée 
■  I  s  Avril  I  (îoi ,  dit  que  le  Maniifcrit  lui  en  avoit  été  laifTé  par  TÀuteur 
de  ttmps  avant  fa  mort,  particularité  qui  m'a-été  indiquée  parM.TAbbé 


du 
l>eu 
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le  Clerc ,  ôc  qui  fert  à  faite  voir  qae  le  P.  le  Long  s'eft  trompe ,  lorCqu'eii 
divers  endroits  de  fa  Biblioth.  Hiftor.  de  France  >  il  mec  la  mort  de  l^auchet  ea 

l60i  *.  (M.  DE  LA  MoNNOYE), 

*  Cette  erreur  fe  retrouve  en  plufîeurs  endroits  du  premier  volume  de 
la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth.  du  P.  le  Long.  Mais  elle  eft  corrigée  dans 
leiecond,  n**.  15450. 

^  Faucher  étoit  de  très  **  belle  repréfentadon  avec  une  grande  barbe. 
Henri  IV.,  étant  à  S.  Germain , l'envoya  chercher.  Lorfqu'il  fut  arrivé,  il  le 
montra  du  bout  du  doigt  â  un  homme  qui  écoit  à  coté  de  lui ,  difant  :  Voilà 
ce  quil  vous  faut.  Cet  nomme  emmena  Faucher  ,  ic  fit  fur  fon  modèle  la 
figure  d'un  fleuve.  Faucher  ne  s'attendoit  pas  à  Tufage  que  le  Roi  vouloit 
faire  de  lui  ^  fur  quoi  il  fit  ces  vers  *  : 

7'ai  reçu  dedaos  Saint  Gcrmatti , 

De  mes  longs  travaux  le  falaire  : 

Le  Roi ,  de  Bronze  m'a  fait  faire , 

Tant  il  eft  courtois  &  bénin.  • 

S'il  pouvoit  aufli-bîen  dç  faim 

Me  garantir  qae  mon  image. 

Oh  \  que  j'aurois  fait  boo  voyage  S 

J'y  retournerois  dès  demain. 

Viens  Tacite ,  Salufte ,  U  toi 

Qui  as  tant  honoré  Padouc  » 

Venez  ici  faire  la  moue 

£n  quelque  recoin  comme  moi,  (  M.  Falcomhit  )• 

*  L'Anecdote  ,  qui  donna  lieu  d  ces  vers ,  eft  racontée  diffi^remment  paf 
le  P.  le  Long ,  n**.  tf 878  de  la  première  Edition  de  fa  Biblioth.  de  ia  France, 
&  n^.  15  6j^o  de  la  féconde  Edition. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  j  Tom,  1 ,  p.  54 ,  194 ,  359.; 
Tom.  V,p.7  ;  Tom.  VIII ,  p»  joi  j  Tom,  IX ,  p.  5  »  }5  9  lo}  ,  187  ,  ^89. 
V.  auflî  la  Vie  Se  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Fauchet ,  Tom.  XXY  des 
Mcm.  de  Niceron ,  pag.  jx*  &  fuiv, 

CLAUDE  GÀLLANT  ,  natif  de  Tournus  près  Mâcon  ^  U 
a  écrit  quelques  (Euvres. 

«  Clément  Marot  lui  adrefle,  &  â  Antoine  du  Moulin  en  même  temps.; 
fon  Epigramme  contre  l'inique ,  dont  nous  parlerons  au  mot  Estienne 

J>OL^,  ^M.  M  LA  MONNOYE  ). 

CLAUDE  GAUCHET  *  ,  natif  de  Dampmartin  ,  Poëtc 
François.  Il  a  écrit  quatre  livres  des  Plaifirs  de  la  Chaflc ,  Vé- 
nerie ^  FauIçonnerie& autres  Exercices  de  Gentilshommes^  ^c. 

Sij 
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le,  tout  en  vers  François ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas 
heau.  Tan  1583**. 

^  Claude  Gauchec  fut  Aumônier  de  Charles  IX.  Son  Poëme  fur  la  Qiaffe 
a  pour  titre  :  Les  Plàijlrs  des  Champs  ,  divifés  en  quatre  livres  ,  félon  les  quatra 
faifons  de  l* année.  La  première  Edition ,  dédiée  à  TAmiral  de  Joyeufe ,  parue 
en  1 5  8  }  ,  i7i-4^  \  la  féconde ,  fort  augmentée  ,  &  dédiée  au  Duc  de  Mont- 
bazon ,  grand  Veneur  ,  fut  publiée  en  i6o\.  On  en  trouvera  TAnalyfe  fore 
détaillée  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chajfe  >  à  la  tète  de 
V Ecole  de  la  Chajfe ,  par  M.  le  Verrier  de  laCointerie  ,  p.  108. 

**  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIVj  p.  17.  . 

CLAUDE  LE  GO YER ,  fumommé  ÀLct  du  Geroil»  ; 
qui  efl:  Ton  anagramme  y  ou  nom  retourné  ^  &c.  Secrétaire  du 
R.  Cardinal  Charles  de  Carafi^.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois la  Defcription  d'un  monftre  né  en  Sarragofle  y  &c.  enfem- 
ble  le  Combat  merveilleux  de  deux  oifeaux  y  le  tout  (bus  le 
nom  dudit  Alcé  de  Geroile  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  $S. 

CLAUDE  GOUSTÉ,  dît  Gusteus  y  Prévôt  de  Sens  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  en  Latin  y  &  depuis  traduit  en  François  ^ 
lin  Traité  de  la  puiflance  &  autorité  des  Rois  ,  &  par  qui  doi- 
vent être  commandés  les  Diètes  &  Conciles  folennels  de  r& 
^life  y  les  Etats  convoqués  y  en  quel  lieu  &  degré  doivent  être 
a(Cs  les  Rois  y  les  gens  d'Eglife  y  les  Nobles  &  le  menu  peuple^ 
(Euvre  extrait  des  Ecritures  Saintes  &  des  Conciles  ,  &c.  im- 
primé en  François  Pan  1 5  6 1  •  Il  s'intitule  en  Latin  y  Quœ  Regia 
Potcflas  ^  Il  fioriflbit  fous  Charles  IX ^  l'an  i  ^^i. 

»  Son  Traité  de  \ Autorité  &  Pmffance  des  Rois  j  &c.  a  été  imprimé  en 
Latin  fous  le  titre,  Qus  fit  Regia  Potejlas  ?  Que  debent  uuSore  fotemncs 
'Mcclefié  convehtus  indici  cçgique  ?  A  Sens  ,  1^-4^,  chez  Gilles  Richebois  y 

1 5  tf  1  *.  (  M.  DE>  LA  MONNO YB  ). 

*  Et  depuis  parmi  les  Traités  des  Libertés  de  PEglife  GalGahfi  >  &  dan» 
le  troifiènie  Tome  de  la  Monarchie  de  l'Empire  j  par  Gplp&e;  t 

CLAUDE  GRIVEL  ,  natif  de  Verdun  fur  Sadne5  II  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  un  Traité  du  régime  dg.  fanté  >  com- 
|)ofé  par  Pierre  de  Tuxîganes,  Dç^eur  en  Médecine,  &c  '• 
imprimé  à  Paris  &  en  autres  lieux  ^^yec  le  SommairenSc  entre- 
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tenement  de  Vie,  comporé  par  Jean  Goëurot ,  premier  Médecin 
du  Roi  François  ,  &c.  duquel  nous  parlerons  ci-après. 

<  Le  Régime  défunte^  traduit  par  Claude  Grivel  5  a  pour  Auteur  Pierre  dé 
Tojpgnano  ^  sûnfi  nommé  d'un  Bourg  de  la  Rom^^e  ,  où  il  nacmit  à  quel^ 
ques  fept  milles  d'Imola  )  vers  le  milieu  du  quatorzième  iîècle.  Voici  le  titre 
Latin  de  l'Ouvrage  imprimé  par  Chrétien  Wechel ,  i  Pari$  >  1 5  3  ^  •  TraSatia 
de  Regimine  fanitatis  ,  éditas  per  infigncm  virum  P.  de  Tuxigano  y  Jtîedicind 
Monarcham^  Doâorem  BononU.  Il  n'eft  que  de  treize  ps^es  inri?.  (M.  d& 
LA  Monnoyb). 

CLAUDE  GRtFGEt  >  Parifien.  Il  a  traduit  en  François  les 
Epitres  de  Phalaris  *,  &  dlfocrates^^vccle  Manuel  d'Epidete^ 
Auteurs  Grecs,  imprimés  à  x\nvers  chez  Plantin^  Tan  i5l8# 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  les  diverles  leçons  de  Pierre 
Meffie**,Efpagnol ,  imprimées  à  Paris  Pan  1 560 ,  &  à  Lyon  ^ 
Tan  1 577,  avec  celles  d^ Antoine  du  Verdier.  Il  a  traduit  les  Dia- 
logues de  Speron  Sperone ,  d'Italien  en  François  ^  imprimés 
jà  Paris  chez  Vincent  Sertenas  ^  Tan  1 5  ^  i .  Il  a  remis  en  (on  en-* 
tier  9  &  revu  THeptameron ,  ou  fept  journées  de  la  Roine  de 
Navarre,  autrement  intitulé  les  Amants  fortunés  ^.&c. imprimé 
à  Paris  y  Tan  1 5^1 ,  chez  Gilles  Robinot.  Il  a  écrit  en  profe  le 
Jeu  des  Efchez ,  imprimé  àParis(i  5^0,  z/i-8^.)  lia  traduit  d'Ita-* 
lien  en  François  les  cinq  Dialogues  d'honneur  de  Jean-Baptifle 
Poflèvin  j  imprimés  à  Paris  l'an  1557  chez  Vincent  Sertenas.  Il 
florifibit  à  Paris  fous  Henri  II ,  l'an  1558. 

*  Les  Epitres  de  Phalaris ,  traduites  en  François  par  cet  Auteur  ,  furent 
imprimées  à  Paris ,  i/2-8^.  On  réimprima  cette  Traduftion  en  i J  5  8  »  avec 
celle  des  Lettres  d'Ifocrate  &  du  Manuel  d'Epiâete.  Mais  les  veruons  de  ces 


^^  en  a  parlé  à  r Article  de  ce  dernier.  Cette  méprife  a 
été  relevée  par  Niceron  ,  Mémoires ,  Tom.  XLI ,  pag,  151. 

"^^  La  première  Edition  de  cette  Traduâiondu  livré  de  Pierre  Meifieeft  de 
1554  yin-i^s 

V.la  BibU  Françoife de  M-TAbbé  Goujet,  Tom.  XIl,  p-  15. 

CLAUDE  DU  GUÉ  ,  dit  Vadanus  ,  Prêtre  ,  natif  de  k 
Paroiilè  d'Aulvers-le-Hamon ,  près  Sablé ,  à  dix  lieues  éa 
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Mans,  fur  les  frontières  d'Anjou  ,  &c.  homme  do6te  es  langues 
Hébraïque  ,  Grecque  &  Latine ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  Iç  Concile  Provincial  de  Colongne.  II  a  traduit  en 
François  une  brève  Règle  du  Novice  fpirituel ,  écrite  en  Latin- 
lar  le  Vénérable  Abbé  Loys  de  Bloys  ,  Religieujç  de  TOrdre 
!•  Benoît  y  non  encore  imprimée  ;  THifloire  Tragique  dçs  Hé-* 
rétiques ,  faite  Françoife  ,  du  Latin  de  Lindanus ,  Èvèque  AU 
lemand  ;  Dçvotçs  &  Chrétiennes  Inftitutions  pour  la  Confrairiç 
delà  trçs-fainte  Viefge  Marie,  avec  la  Bulle,  fur  le  Jurçment 
de  la  profeflîon  de  foi ,  inipriméçs  chez  Chaudière ,  Tan  i  ^79; 
.  Recueil  dç  Prophéties^  de  plufieurs  Autçurs ,  fur  le  gouverne- 
ment de  l'Eglife ,  non  imprimé  ;  U  Défenfe  de  TOrdre  & 
Honneur  Sacerdotal ,  contre  hs  Hay-Prêtres  &  Hay-Mçflcs  , 
non  encore  imprimée.  Il  florit  àParis  cçtte  année  £$84  ,  &  no 
ceflè  d'écrire  ou  compofer  &l  enfeigner  en  fa  profeffion  ^ 

'  Coiomiés  lui  a  donné  place  dans  le  G^ilia  Oriemaii^ ,  fur  U  p;ux>lç  de  La 
Croix  du  Maine.  (  M.  m  la  Monno yb  ), 

CLAUDE  GUILLIAUD  ,  Doôeur  en  Théologie ,  natif 
d'Auchun  *  en  Bourgogne,  II  a  écrit  çn  Profc  françoife  unç 
Oraifon  funèbre  ,  comprenant  les  geftes ,  tiiœurs ,  vie  &  tré* 
pas  du  très-IUuftre  Princç  Clause  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife 
&  d*Aumale ,  Pair  de  France  ,  &c.  prononcée  par  ledit  Guil- 
liaud  à  l'enterrement  dudit  Seigneur  ,  imprimée  à  Paris ,  Tan 
1550,  chez  Jean  Dallier.  II  âoriffbit  Tan  15^0. 

'  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  Authun  ,  pour  Autun.  Claude  Guilllaud 
ji^en  étoit  pas ,  mais  de  Ville-Franche  en  Beaujolois.  Il  fortit  de  licence  en 
Sorbonne  Van  1 5  3  z  ,  &  mourut  Tan  1 5(^2.  Du  Verdier  éoMunai  Guiilaui>. 
I-'Auteur  lui-même  s'eft  nommé  en  Latin  Guilliaudus.  9Rer  y  Se  plu(ieur$ 
^utres  ,  le  nomment  ainfi.  Quelques-uns  d'entr'eux  ajoutent  par  parenthèiè 
çliàs  Guillandus  ,  mais  c'eft  Une  double  altération  ,  qui  confifte  dans  l'omif^ 
£on  d'un  i,  &  dans  iecban^mem  vicieux  d'un  u  enn.  GuUliçiudu^  »  dans 
la  BibliatL  de  Gcfncr  ,  eft  vifiblement  une  corruption  de  Guilliaudus ,  qui  ne 
doit  être  imputée  qu'à  l'Imprimeur.  Une  remarque  plus  importante  touchant 
Guilliaudyce!ï  qu'il  étoit  foupçonné  de  pçncherun  peu  vers  les  nouvelles  opî- 
liions.  Ses  Commentaires  fur  S»  Paul  j  &  les  autres  Epitres  Canonique^  ,  ont 
paflc  par  les  indices  expurgatoirçs  ,  &  l'on  conte  qu'en  1555  demç  Libr^es, 
venus  apparemment  de  Genève ,  ajr^t  eçé  brûlée  a  Aucun  ,  pgur  y  avoir  ap^» 
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porté  des  livres  Hérétiques  >  GoilliauJ,  d'intelligence  avec  les  Juges  »  ap- 
pliqua une  partie  de  ces  livres  à  fon  profit.  Je  ne  donne  ce  fait  que  fur  le 
témoignage  de  Béze  ^  qui^  pag.  ^6  du  Liv.  IL  de  fon  Hifl.  Ecclef,  après  avoir 
dit  que  les  Libraires  furent  brûlés  ,  (  ce  que  j'interprète  ,  furent  pendus  & 
brûlés ,  ajoute  :  Mais  ,  quaru  à  leurs  Livres  j  on  fourra  ,  au  lieu  d'iceux  j  dans 
les  balles  ,  de  vieux  regijtrei  &  papiers  ,  "&  furent  les  livres  partagés  entre  quel^ 
^s^uns  de  là  jufti€ej&  un  nomm4  GuiLLAUD  »  Docteur  de  Sorhonne^  '& 
Chanoine  Tlysçhgàl  d*Autun  j  homme  de  bonnes  lettres  aujji ,  &  non  éloign£ 
de  la  religion  ,  quant  aufentiment^  de  forte  quil  en  a  fait  plujieurs  plus  gens 
de  bien  ^uUlnétoit.  Les  ]iy tes  légués  par  Claude  Guilliaud  à  TEglife  d'Âutun, 
y  exiftent  encore  dans  la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale.  Jacques  Leâ; ,  Jorif-' 
conCake  Se  Confeiller  à  Genève,  où  il  mourut  Tan  \6ix  ^  avoir  époufé  une. 
EJlher-Chrétienrù  Guilliaud^  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

CLAUDE  GUUXAUMÉT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois  la  Defcription  de  toute  la  Germanie  ,  enfemble  les  mœurs 
de  cette  nation  ,  le  tout  écrit  par  Cor«  Tacitus  y  imprimée  à 
Paris  chez  Arnoul  PAngelier  ,  Tan  1552  ,  avec  les  Commen-s 
taires  dudit  Guillaumet. 

CLAUDE  GUIGNARD ,  Pariaen  ,  Poète  François. 

.  CLAUDE  GUISCHARD  ' ,  Savoifien  y  Doreur  es  droits- 
U  a  écrit  un  fort  doâe  &  bien  laborieux  (Euvre  y  touchant  les 
funérailles  &  diverles  manières  d'enfeyelir  des  Romains^  Grecs 
&  autres  nations  ^  tant  anciennes  que  modernes .  ^  imprimé  ^ 
Lyon  J'an  1581  par  Jean  de  Tournes.  Il  a  traduit  THiftoire  de 
Tite-Live  Padoiian  ,  dédiée  &  préfentée  à  Charles-Emanufel  ^ 
Duc  de  Savoy e*.  II  florit  cette  année  15843.. 

'  Ou  GuiCHARD  ,  comme  l'écrit  du  Verdict.  Gaidienon,  jpag.  ^6  âeW 
I.  Part,  de  fon  Hiji.  de  Brejfe  ,  parle  amplement  de  Claude  Gunchard  ,  natif 
de  S.  Raimbercen  Bugey.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Sa  Traduction  de  Tite*Live\  de  laquelle  Jean- Albert  Fabrice  a  parlé  ,  fur^ 
la  for  de  La  Croix  du  Maine ,  n*a  point  été  imprimée  ,  &  ne  le  fera  jamais  y 
quand  mcme  elle  exifteroit.  {idem). 

i  Guichenon  dît  qu'il  mourut  â.  Turin  le  1 5  Mai  j  ^07.  [idfim),  ^ 

CLAUDE  LANCELOT ,  Chirurgien  à  Montpellier ,  Paît. 
I S  78.  \\  a  mis  «n  lumière  quelques  <Euyres  de  M,  Laurent  Jou- 
bert ,  Doûeur  en  Médecine  ,  &c.  &  y  a  ajouté  quelques  Epîcrer 
ou  Préfaces*  .  .    . 
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CLAUDE  LYENARD.  Il  a  écrit  deux  livres  des  Juges ,  Jvh^ 
rifdidlions.  Avocats,  Procureurs^  &  Procurations,  d^c. imprimés 
à  Rçims  par  Niçol,  Baçquçnois, 

CLAUDE  LE  MAISTRE;  ,  Lyonnois  't 

'  Il  a  traduit  'en  vers  François  le  j  5^  &  le  41^  Pfeaumes  »  t*Epigramiiie  d« 
Thomas  Morus  ,  çum  tumi4a  Honi/bnis.  {M.  db  la  M^nnpyb). 

CLAUDE  MARCHANT,  Orléanois ,  Scribe ,  &  Libraîr© 
Général  ,  &  Garde  de  la  Maifon  &  Librairie  de  l'Univerfité 
d'OHéans.  Il  a  écrit  çn  vers  François  la  Monodiç ,  ou  Ip  dueil 
&  Ëpitaphes  »  t^nt  dçsplu$  fameux  &illuftrp$Doâeurs-Régent9 
en  ladite  y qiyerfité  ^  quç  de  plufieurs  autres  nobles  &  excellens 
perfonnages ,  imprimée  à  Qrléans  par  Eloi  Gibier ,  l'an  155^; 
deux  Panégyriques, &  une  Oraifon  en  vers  François ,  préfentéf 
^  M.  de  la  Trimouille ,  Baron  de  Sully ,  &c.  Je  ne  (àis  s'ils 
fpnt  inrprimés.  Il  en  faiç  mention  en  la  fufdite  Monodie, 

CLAUDE  MANGOt  ' ,  natif  de  Lodun  en  Poitou ,  Tun 
des  plus  renommés  Avocats  de  la  Cour  de  Parlement  ,  &  or- 
dinairement employé  aux  Confultations ,  &c.  père  de  Jacques 
Mangot ,  Parifien  ,  Maître  des  Requêtes  de  PHôtel  du  Roi , 
&  fon  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  &c.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1^84.  Je  n'ai  encore  point  vu  de  (es 
écrits  François^ 

Foy.  fon  nom  dans  la  lifte  des  Avocats  de  Loifel  y  &  la  note  de  Claude 
J0I7  »  oà  f  ft  cité  Salmon  Macrin ,  qui ,  fans  le  louer  d'aucune  bonne  qua^ 
Uté  y  le  reprend  fortement  de  la  trop  grande  envie  de  devenir  riche.  Son  fiU 
Jacques  Mangot ,  mort  en  fa  trente-cinquième  année  »  1^87,  çft  mal  nopuné 
£çn  frçrç  éians  Moréâ.  (  M.  db  la  Monkoye  )• 

CLAUDE  MARTIN  ,  natif  d'Authun  en  Bourgogne  ^  Il 
ficompofé  l'Inftitution  Mufiç^le  ,  extraite  de  la  prerhière  partie 
des  Ëlémens  de  Mufique-pratique  dudit  Auteur ,  impriméç  à 
]fuk  chez  Nicolas  du  Chemin .  &  en  autres  lieux. 


on* 


■  Il  n*éroit  pas  d^Autun ,  mais  de  Couches,  Bourg  ei^tre  Âutun  ^  ph^, 
iWr-Saone.  Il  compoik  en  L^tin  &s  ÉUmens  de  Mufique  ,'  imprimés  à  Pâti 
{^4^  diez  Nicolas  du  Chçmio  /  icjo  ^  fous  ce  titre  ;  Claudu  Mania 
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'Cokhenjls  Elcmenta  Mujicts  pré^icà  y  Riris  duohus  ahfoluta^  Accejfmmt  excr* 
çitationcs  nonnulU.  (  M.  de  la  Monkoyb  )» 

CLAUDE  MARTIN  ,  latrophile.  Il  a  traduit  les  fix  prin- 
cipaux  livres  de  la  Thérapeutique  de  Galien  ^  avec  le  fécond 
de  la  Curât oire  de  Glaucon ,  imprimés  *. 

*  V.  plus  bas  C.  M.  après  le  mot  Cyrille  Alexandrin. 

CLAUDE  MINOS,  ou  MINAULT  S  natif  de  Dijon  en 
Bourgogne  ,  Avocat  du  Roi  à  Eflampçs  ,  homme  fort  con- 
Ibmmé  en  Philofophie ,  Art  Oratoire ,  Pocfie  Latine  &  Fran- 
çoife  ,  &c.  Il  a  traduit  en  vers  François  les  Emblèmes  d'André 
Àlciat  y  J.  C.  Milanois  y  enrichis  d'annotations  par  ledit 
Minos  ,  &  avec  un  Difcours  de  la  vie  dudit  Alciat,  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richier ,  Tan  1583.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  (Euvres  en  Latin ,  defquelles  je  ferai  mention  autre  part , 
& ,  entre  autres ,  des  Annotations  ou  Commentaires  Latins  , 
fur  les  Emblèmes  du  fufnommé  Alciat  ^  imprimées  à  Paris  & 
à  Anvers.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84*. 

'  Claude  Mig^ault^  &  non  pas  Minaut  *,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Minos  ,  qu'il  fe  donna ,  croit  de  Talant4ez-Dijon.  Il  fut  Profellèur  en 
rUniverfité  de  Paris  ,  8c  depuis  Avocat  du  Roi  à  Etampes.  Dans  le  Difcours  ' 
intitulé  ,  Oratio  de  re  litterariâ  j  habita  Lutet'u  in  Scholâ  Marchianâ  VL  KaL 
OSob.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richer  ,  1 574  i/z-S**,  &  dédié  à  François 
Scève ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  >  il  dit  (ju  après  avoir  régenté  auatre 
ans  au  Collège  de  Reims  ,  il  fut ,  en  1574,  invité  à  p^rofefler  en  celui  de 
la  Marche.  Il  prononça  au  Collège  de  Bourgogne ,  le  30  Septembre  1575  , 
un  Difcours  de  Caujis  quibus  maxime  Parijicnfis  Açadcmia periditetur ,  &  quâ 
via  imprimis  cidqn  Jubveniri  pojfe  vidcatur,  Là-mcme  ,  le  ij  Avril  1 57^ ,  *  il 
fit  Vélogè  d'Alcias,  A  la  fin  dé  ces  trois  Oraifons  Latines  ,  imprimées  i/2-8**. 
chez  Richer ,  1 57(> ,  font  des  vers  de  F,  Jurer  ,  de  F.  Fyot ,  de  J.  de  Fr^fans» 
&  d'Eme  Joly,  à  laJouange  de  Minos*  F.  Juret  y  a  pour  devife  Cura  finis  cer- 
tus  J  Anagramme  de  Frantifcus  Jurct  3  François  Fyot ,  Cogita  ftiç  &  âge  j  Jean 
de  Frafans  ,  ri  jmaà  ^g«|fc8«i  j  E.  Joly ,  Félix  forte  fuâ.  Claude  Minos  a  com- 
menté quelques  Ouvrages  de 'Cicéron,^  les  Epîtres  d'Horace ,  celles  de  Pline,^ 
les  Emblèmes  d' Alciat  qu'ilaauffi  traduits  en  vers  François.  On  voit  mie  * 
lettre  Laûn€  dç  luiiPh^bertCoHitdtï  j  ApA^AJ^»  cpmpiuhiquée.appaçefh- 
ment  par  feu  M,  Philibert  cie  la  Mare  à  Pierre  Palliot,qui  Ta  rapportée,  p.  187 
de  fon  Part.' de  Éokrgog.  Le  céfôbre  Charles^Févxeiapprit  iottswi  le&InftitixS|^ 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  T 
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écrite  en  vers  : 

^cepi  y  MinQlf  legence  »  infcripferac  plim^ 
Quod  cupidis  legum  JuAinianut,  opus. 

Cctoît  en  1 5  9 9., Claude  Mignault  mourut  peu  de  tems-  aprb.  (  M»  n  la 

MONNOYE  )• 

*  Claude  Minas  ,  entewé  i  S,  Benoît  l  Paris  >  le  }  Mars  1606  ,  âgp  de 
foixante-dîx  ans ,  homme  regrettable  tant  pour  la  probité  que  pour  la  doc- 
trine. Journal  d' Henri  IF^  Tom.  III ,  pag.  J41.  (  M.  FAtcoHBT  ). 

V-  les  Mém.  de  Niceron  ,.  Tom,  XïV ,  p.  »i  ,  &  la  BiblioA.  Franc,  de 
M.  l'Abbé  Gouj  et ,  Tonu.  YII  >  p.  8}  &  fuiv, 

*  Voy.  la  Bibliothk  des  Auteurs  de  Bourgogne,  Tom.  II ,  p.  50  ,  où  Ton 
trouve  fur  Claude  Mi^naûU  j,  gui  eft  fan  vrai  nom  >  un  Article  fort  détaillé* 
On  y  relève  La  Croix  du  Maine  fur  la  date  de  la  traduâion  Françoife  des 
Emblèmes  i^Alcïat  j  qui ,  dit-on,  ne  parut  qu'en  1 5  84.  On  y  attribue  auffi  à. 
Claude  Mignault  la  traduéHon  en  vers  François  de  fon  Pôëme  Larin  fur  la 
Chrétienne  &  génereujk  entreprifi  <U  M,  de  Lorraine  contre-  U  grand-  Turc.  Le 
Pocme  Latin  6c  la  Traduâdon  parurent  tous  deux  en  1 574>. 

CLAUDE  MONNIER ,  Poëtrice  Françoife  du  temps  de 
François  I ,  ou  Louis  XIL 

CjLAUDE  NAIL  ^  natif  de  Pyremil  au  Maine.  H  a  écrit 
quelques  Cantiques  fui!  k  Nativité  de  Jefus-Chrifl  ^  imprimés 
au  Mans  l:'an  1 5  80, 

♦ 

CLAUDE  NOUVELETjSayoifien.  Voy.  ci-defliis  Cla-udï- 

ESTIENNE  NOWELET 


CLAUDE  ODE  DE  TRIORS  ,  Gentilhomme  Dauphi- 
nois Ml  a  traduit  les  Diftiques  Latins  dis  Michel  Vérin  ,  très- 
doâe  Poëtc  de  notre  temps  y  &c.  en  quadrains  François ,  im- 
primés à  Lyon.  II  a  écrit  le  bamiiflèment  des  Miiniflres  ,  des 
Huguenots ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 573  par  Jean  Ruelle. 

*  Giiillaaine  Colleter  en  parle,  n^  41  &  57  de  fon  Difcoats  de  la  Po^ 
JiforaU.  (M.  ds  la.  Monnoye). 

♦  V.  U  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  Vil ,  p.  1 3  &  X4i 

CLAUDE  PALLIOT ,  Parifien.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes 
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François  ^  dès  fès  plus  tendres  ans  y  (avoir  efl;  les  Oracles 
lur  le  deftin  des  trois  illuftres  Valoys  de  France  ,  imprimés  à 
Paris  chez  Denis  du  Pré  ^  l'an  1 573  ;  Cantiques  au  Roi  Henri  III  ^ 
&  plufieurs  autres  y  non  encore  imprimés.  II  floric  à  Paris  cette 
^nnée  i$84. 

CLAUDE  PARADIN  ,  Bourguignon ,  Chanoine  de  Beau- 
jeu.  Il  a  fait  un  Recueil  de  Devifes  Héroïques  ^  ou  de  grands 
Seigneurs  ,  imprimé  à  Lyon  Tan  15^7  chez  Jean  de  Tournes, 
&  à  Douay  en  Flandres ,  Tan  1 5  ^3  &  autres  lieux  :  Les  AUian^- 
ces  généalogiques  desPrinces  de  la  France  &:des  Gaules  ^^impri- 
mées à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Tan  1^61  ;  les  Quadrains 
de  la  Bible  **,  imprimés  à  Lyon  ;  la  Chronique  de  Savoye  ***, 
imprimée  à  Lyon  ;  les  Antiquités  &  Singularités  de  Lyon  fur  le 
Rofne  ,  imprimées  audit  lieu.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  Dialogues  de  Jean-Loys  Vives.  Il  âorifïbit  Pan  15^1,  Quant 
à  Guillaume  Paradin  ,  nous  en  parlerons  en  Ton  lieu. 

*  Les  Alliances  Généalogiques  des  Princes  de  la  France  ont  été  réimpri- 
mées ,  avec  des  augmentations  ,  en  1606  Seca  i€}6.  Ce  Xbat  de  iîmples 
Généalogies  ayec  des  Armoiries ,  mais  fans  preuves. 

**  Les  Quatrains  de  la  Bible  parurent  pour  la  première  fois ,  en  i  J  5  j  ♦ 
puis  en  X  5  5 8  ,  in-%^.  avec  une  addition  de  xx6  Quatrains  ,  8c  non  de  15 1  9 
comme  Ta  dit  le  P.  Niceron  (  Mém.  Tom.  XXXUI ,  p.  170). 

"^^^La  Croix  du  Maine  fe  trompe ,  en  attribuant  à  Claude  Paradin  la  Chto* 
mque  de  Saycyc ,  les  Antiquités  de  Lyon  ,  &  la  Tradu&ion  Françoife  de  queU 
cuts  Dialogues  de  Jean-Louis  Vives.  Ces  Ouvrages  ibntde  Guillaume,  hrère 
de  Claude.  Ce  dernier  a  fait  l*Epître  Dédicatoire  de  la  Traduâion  Françoife 
de  la  Divine  Philofophie  de  Vives  ,  publiée  à  Lyon  ,  en  1 5  J  o ,  i/z-8**.  Il  eft 
auffi  Auteur  de  hmt  vers  François  ,  qui  font  à  la  tète  de  iHi/ioire  de  notre 
temps }  écrite  en  Latin  ,  &  traduite  en  François  par  Guillaume  Paradin.  Il 
nous  apprend  que  ce  Guillaume  étoit  fon  frère.  Le  P.  le  Long  a  cru  que 
c*étoit  fon  oncle  ;  &  cette  méprife  n'a  point  été  corrigée  dans  la  nouvelle 
Edition  de  la  Bibliothèq^ue  de  la  France.  Claude  Paradin  étoit  de  Cuifeaux  « 
dans  la  Brefle  Châlonnoife. 

V.  la  Bibl.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  Il ,  pag.  m. 

CLAUDE  PELIAY ,  ou  PELGEY,  Poitevin  ,  Maître  des 
Comptes  à  Paris ,  homme  fort  dode  es  Mathématiques ,  &  très- 

Tij 
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excellent  à  la  Mufique  &  Poëfie  Françoife.  Il  a  écrit  plufieurs 
Poèmes  François ,  fçavoir  eft  ,  l*Hymne  de  Clémence  ,  impri- 
mé à  Paris  Tan  1 5  7 1  -  Il  a  écrit  deux  livres  de  Sonnets  &  de 
Stances  amoureufes  ,  en  faveur  de  Madame  Catherine  des 
Roches  ,  non  imprimés  j  Elégie  de  la  Peinture  , .  contenant 
cinq  cens  vers  alexandrins  non  imprimés  ;  l'Hymne  de  la  beauté^ 
contenant  mille  vers  alexandrins  ,  ou  environ ,  non  imprimés  ; 
deux  livres  de  l'Optique ,  non  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584  *. 

*  V.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom,  XIII ,  p.  i6i. 

CLAUDE  PERONNE ,  Lyonnoife  ,  Damoifelle  fort  bien 
verfée  en  la  Poëfie  Françoife.  Elle  floriflbit  du  temps  de  Fran- 
çois I ,  &  Henri  II  *• 

*  Voy.  F.  de  Billon ,  Fort  inexpugnable  de  l'honneur  féminin ,  fol.  j  5  v*^. 

CLAUDE  PILLET  ,  de  Tournon  ,  près  Lyon  ,  Poëtc 
François. 

CLhMDE  DE  PONTOUX  * ,  Chalonnois  ,  ou  de  Chalons 
en  Bourgogne  ,  Médecin  audit  lieu  ,  Poëte  François  &  Italien. 
Jl  a  écrit  en  vers.  François  un  Poème  ,  qu^il  intitule  la  Gelo?- 
dacrie  amoureufe ,  contenant  plufieurs  cfpéces  de  Poëfie  Lyri- 
que, &c.  imprimée  à  Lyon  Tan  15^9  par  Benoit  Rigault  ; 
Ûldée  ,  qui  eft  un  (Euvre  contenant  environ  de  trois  cens 
Sonnets.  Il  floriflbit  audit  Chalons  ^  exerçant  la  médecine  y 
Wn  15^9. 

*Le  P.  Niceron  prétend  que  le  premier  de  fes  Ouvrages  èftdelan  15^1  - 
mais  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  fait  mention  (  Tom,  11 
pag.  itfi  )  de  faTraduâion  Françoife  des  Harangues  de  S.  Bafile  à  fes  jeunes 
difciples  &  neveux ,  imprimée  à  Paris ,  en  1 5  5  x ,  i/î-8°.  La  Croix  du  Maine 
n'a  point  mis  cet  Ouvrage  au  nombre  de  ceux  de  Claude  de  Pontoux  y  non 
plus  que  quelques  autres  écrits  ,  dont  on  trouvera  la  lifte  d^nsle  livre  que 
je  viens  de  ciren  On  y  verra  auflî  que  fa  Gelodacrie  amoureufe  fut  imprimée  , 
non  en  1 5(^9  ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  mais  tu  1 57^ ,  &  que 
TEpître  Dédicatoire  eft  du  premier  Janvier  de  cette  année ,  &non  du  premier 
Janvier  x  5  (îj  ,  comme  on  lit  dans  Niceron,  Il  étoit  çxprt  en  1 5  79  j  car  ce  fut 
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tette  aimée  que  parut  le  Recueil  poùhvLtte  de  Tes*  Œuvres  ,  public  par  un  dé 
fes  amis,  qu'il  avoir  chargé  de  ce  foin.  On  rrouvera  un  Cataloeue  de  fes  Œu- 
vres dans  la  Bibl.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  à  la  pag.  cirée  ci-aelTus  &  fuiv. 

'  V,  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  TAbbé  Gou|et ,  Tom.  Vil ,  pag.  24  ,  & 
Tom.  XII ,  p.  }  11  i  &  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIV  ,  p.  25  9. 

CLAUDE  PUISS ART ,  très-favant  Apoticaîre.,  demeu- 
rant à  Lyon  ,  Tan  1 530,  ou  environ.  Symphorien  Champîer^ 
Médecin  Lyonnois^  fait  fort  honorable  mention  de  lui  en  Ton 
MircMr  des  Apoticaires  ,  &c.  Je  ne  fais  s^il  a  écrit  quelques 
Œuvres. 

CLAUDE  ROUILLET  *,  natif  de  Beàulne  en  Bourgogne  , 
f  oëte  Latin  &  François.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin , 
&  depuis  mis  en  vers  François  une  fienne  Tragédie  ,  nommée 
Philanire  ,  imprimée  à  Paris  chez  Thdmias  Ricard  ^  Tati  1^6^. 
Il  florifibit  à  Paris  audit  temps  ^  &  régentoit  au  Collège  de 
Bourgogne  **é 

*ll  eft  nommé  Roillet  dans  un  Arrèr  du  Parlement  du  i  j  Septembre 
i$i6  y  aufujet  d*un  procès  qu*il  eut  avec  lesBourfiers  du  Collège  deBour" 
gogne  ,  dont  il  étoic  Principal.  Cet  Arrêt  eft  rapporté  par  Félibien  (  Hift.  de 
Paris  j  Tom.  V,  pag.  757)/ll  mourut  fort  âgé,  vers  l!an  i57.(>.  Foy.  la 
Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ,  Tom.  II  ^  pag.  115  ,  bu  Ton  trouve 
le  Catalogue  exaft  de  fes  écrits.  Sa  Tragédie  de  Philanire zvoit  paru  en  latin 
dès  i$$6  avec  quatre  autres. 

**  V.  le  Supplément  à  la  Bibliothèque  de  Gefner  par  du  Verdier. 

CLAUDE  DU  RUBIS  ,  Lyonnois  ' ,  Dodeur  es,  droits , 
.Confeiïler  du  Roi  en  fa  Sénéchauflee  &'Siége  Préfidial  de  Lyon, 
Tan  1579.  Il  aécrifune  Sommaire  Explication  fur  aucuns  artir 
clés  de  la  Coutume  du  Pays  &  Duché  de  Bourgogne  ,  nouvet- 
lement  réformée ,  imprimée  à  Lyon  chez  Antoine  Gryphius  , 
Pan  1 5 80.  Il  floriflbit  à  Lyon  Pan  fufdit  1 5  79. 

'  Il  éçrivoit  fon  nom  DE  RuBYS  ,  &  :étoit  de  la  famille  de  ;  F^aoçoife  de 
Rubys ,  femme  de  Claude.  Patarin  ,  mort  le  20  Novembre  1 5  5 1  dans  la 
charge  de  premier  Préfident  au  Parlehlent  de  Dijon,  en'  laquelle  il  avoit  été 
reçu  le  1 5  Novembre  1515.  Claude  de  Rubys  a  pafTé  pour  un  homme  ptein  de 
lui-mcme  ,  grand  oftentateur ,  d'une  fopt  médiocre  éruditiçn.  Voyez  le  juge- 
nent  qu'en  ont  fait ,  M.  de  Thou ,  L.  94  de  fon  ffijl.  le  P.  Ménétrier,  p.  1 5^0 


I  jô      C  L  A  C  L  A 

de  fon  IntroduSion^  à  rHlJloîre  j  ôc  M.  Bouhîer  »  Préfident  da  Parlement  c^ 
Dijon  ,  pag.  41  de  foil  Hijloirc  des  Commentateurs  de  la  Coutume  de  Bom^ 
gagne.  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

CLAUDE  DE  SAINT-JULIEN  ,  Gentilhomme  Bourgui- 
gnon ,  Sieuf  de  Baleute  en  Bourgogne  *,  parent  de  Pierre  de 
S.  Julien  ,  Doyen  de  Chalon  ^  duquel  nous  parlerons  en  fon 
lieu.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres ,  lefquelles  je  n*ai  encore  pu 
voir.  J'ai  lu  unefîenne  Epître ,  imprimée  au-.devant  du  livre  de 
Jean  le  Maire ,  intitulé  la  Couronne  Margaritique  yàLyon^&c. 

*  Il  étoit  père  de  P.  de  S.  JuUen.  Voy.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  Tenu  X  ,  p.  89, 

CLAUDE  DE  SAINTES*,  ou  XAINTES,  natif  de  Char^ 
très  ,  Doéleur  en  Théologie  à  Paris ,  Evèque  d'Evreux  en 
Normandie.  Il  a  écrit  une  confedion  de  la  Foi  Catholique  ^ 
contenant  en  brjef  la  rçformation  de  celle  que  les  Minières 
de  Calvin  préfentèrent  au  Roi  en  ralTemblée  de  Poiffy  ,  impri- 
mée Tan'i^^i  à  Paris  chez  Claude  Fremy.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  le  Concile  Provincial  tenu  en  TArchevêché  de 
Rouen  en  Normandie  ,  Pan  i  $  8 1 ,  imprime  à  Paris  chez  Pierre 
THuillier  ,  Tan  1582,  la  Déclaration  d'aucuns  Athéifines,  de 
la  Doélrine  de  Calvin  &  de  Beze,  contre  les  premiers  fonde* 
mens  de  laChrétienté,&c.  impriméeà  Paris  chez  Qaude  Frcray^ 
Tan  1^68;  les  Aéles  de  la  Conférence  tenue  à  Paris  es  mois 
de  Juillet  &  Août ,  Tan  i<^6€  y  entre  deux  Doéleurs  delà  Sor« 
bonne  4e  Paris ,  &  deux  Miniftres  de  Calvin,  imprimés  à  Paris 
chez  ledit  Fremy  ,  Tan  1^68;  Difcours  fur  le  faccagement  des 
Eglîfes  Catholiques,  par  les  Hérétiques  anciens  ,  &  nouveaux 
Calvinifles,  Tan  K^Gi  y  imprimé  à  Paris  par  ledit  Frémy,  Tan 
15(^2;  Traité  de  l'ancien  naturel  des  François  en  la  Religion 
Chrétienne,  &c.  imprimé  chez  Claude  Fremy  à  Paris  Tan  1 5^7, 
avec  le  fufdit  faccagement.  Il  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres 
livres  ,  lefquels  nç  font  encore  venus  à  ma  conrioiflance.  Il  florit 
à  Evreux  cette  année  1584  \ 

f  U  eft  nommé  en  Latin  SanSlus  par  de  Thou  ,  Se  SanSefius  par  Launof 
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ésm  (o^H^ainJu  Côffègs  dé  NUtvmrs,  tt  tiltok  ^  de  Ghaftms ,  comne 
k  dk  La  Croit  du  Maine  y  îi  étok  da  PercheyOïais  il  fe  fie  Moine  dans  un 
CouveHt  du  Dlocèfe  de  Chartres.  Il  fut  un  îts  plus  détesminés  Ligueurs. 
Ayant  été  pris^  daœ  Louviers  en  1 5  jvt  ,  on  trodvii  parmi  (es  papiers  un  écrit 
oii  it  Q&Lymt  de  }uftili^r  TalTafinaff  de  Henri  IlL  Oh  lui  fie  fon  pr4>ciès ,  69 
il  étoît  près  dTètre  condamné  à  moïc  pale  le  Parleiaenc  de  Normandie  ,  qui 
iîégpoit  pour  lors  i  Cacn  ,  lorfque  le  Roi  lui  fit  grâce  de.  la  vie ,  en  le  pur 
niflanr  feuTemenc  par  une  prifon  perpétuelle ,  où  il  mourut  dans  la  même 
annéer ,  âge  de  foirante-cinq  ans.  Son  Epîtaphe  qu'on  lit  dan$  l'Eglife  Ca* 
tfaédraU  a  £vteux  ccmtient  les  ptos  grands  élevés  ;  ce  qui  a  donné  lieu  i 
lévoquer  en  doute  le  témoignage  de  De  Thou  mr  te  crime  &  la  condam- 
nation de  cet  Eveque  :  mais  ce  témoig^nagp  eft  trop  poiicif  pour  quon  puifle 
le  rejeter.  Aurefte  TEpitaphe  ne  fut  faite  quen  159(3. 

'  Il  mourut  â  Cacn  Tan  1 5  5^1  en  prifon ,  où  11  avoit  été  mis  par  grâce , 
dans  la  vue  de  lui  fanver  la  peine  qu'il  avoir  encourue ,  pour  avoir  foutemï 
qu'Henri  III  avoit  été  juftement  a(ia{finé  ,  ic  qu'Henri  I V  mésitoit  le  mèmtï 
traitement.  Fay.  Baylb  au  mot  Sai<nctbs.  (  M.  de  la  Monvo ye  )• 

Cet  homme  avoit  des  idées  fingulières  ^  &  pouvoir  paÛêr  pour  un  vrai^ 
Fanatique.  IL  avoit  été  Chanoine  Régulier  ,  ce  qui  fait  que  Beze  >  Hijè,  des 
EgLKcform.  Liv.  4, p.  578  ,  l'appelle /7^rir  Moine  blanc.  Il  comparoir  Réze 
&  fes  Ccynparnons  aux  Anabaptiftes  y  il  avoit  prêché  publiquement  qu'il 
£dloit  rebaptiier  tous-  ceux^  qui  avoient  été  baptilé^  par  les  Retigionnaires  , 
quoique  lePajpe  Pie  V,  par  un  Bref  de  1 571  >  eut  difendu  de  prêcher  une 
pareille  do6h:me.  (M.  Falconnet). 

CLAUDE  DE  SEICEL  s  natif  dudît  lieu  ,  en  Savftye  , 
premièrement  Evêque  de  Marfeille  ,  &  depuis  Archevêque  de 
Turin  eo  Piémont  y  Confeiller  &  M^tre  des  Requêtes  du  Roi 
Lays  XII ,  &  fon  AmbaflTadeur  en  divers  lieux ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François  l'Hiftoire  des  fuccefïèurs  d* Alexandre  le 
Grand  y  extraite  de  Diodore  Sicilien  y  avec  quelques  vies  écri- 
tes par  Plutarque  ,  imprimée  à  Paris  chez  Simon  de  Colines  ^ 
&  depuis  par  Pierre  Gaultier,  Tan  154$  :  Deux  livres  de  la 
République  des  Gaulois  ,  &  des  offices  des  Rois  de  France  y 
fefquels  Jean  Sleidan  ,  Allemand  très-doâe ,  a  trai^uits  en  La-* 
tin  *  ;  PHiftoire  de  Thucydide  ,  touchant  la  guerre  entre  les 
Péloponéfîens  &  Athéniens  y  traduite  par  ledit  Seicel  >  &  impri- 
mée  Tan  i  ^  5  $  à  Paris  chez  Etienne  Grouleau.  Il  a  traduit  Xe- 
nophon  ,  inaprimé  ;  il  a  traduit  PHiftoire  Eccléfiaftique  ;  il  i 
traduit  Senecjue  y  àts  mots  dorés  &  les  fept  vertus  morales  y 
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avec  d'autres  opufcules  ;  il  a  traduit  Appien  Alexandrin  y  de^ 
guerres  civiles  ,  imprimé  à  Paris  chez  TAngelier  ;  il  a  traduic 
les  livres  de  Juflin  ^  Hiftorien ,  qui  eft  un  Abrégé  de  THiftoire 
de  Troge  Pompée.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis 
traduit  en  François  un  livre  des  louanges  du  Roi  Loys  XII; 
THiftoire  fingulière  dudit  Roi  Loys  XII ,  laquelle  a  été  revue 
par  le  Seigneur  du  Parc ,  &  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Cor- 
rozet  5  Tan  1558;  il  a  compofé  une  Harangue ,  laquelle  il  pro- 
nonça devant  le  Roi  d'Angleterre  &  fon  Confeil ,  lorfqu'il  fut 
envoyé  en  AmbafTade  par  devers  icelui ,  &c.  La  Loi  Salique  , 
Traité  écrit  exprefïement  par  ledit  Seicel ,  touchant  Porigine 
&  étymologie  de  ce  mot ,  avec  un  récit  de  fbn  antiquité  ,  &c. 
imprimé  avec  le  livre  de  la  République  à  Paris  ;  le  Voyage  du 
jeune  Cyrus  **.  Il  peut  avoir  encore  traduit  &  compofé  de  fbn 
invention  autres  (Œuvres ,  defquelles  je  n*ai  eu  connoiflànce.  Il 
florifToit  (bus  Loys  XII ,  &  fous  François  L  Bar.  Chaflàneus 
l'appelle  Claudius  de  Aquis,  &  dit  qu'il  étoit  bâtard. 

'Ou  Seyss:el:\\  étoit  fils  naturel  d'Antoine  de  Sevflel,  d'une îlluftre 
femille  de  Savoy e.  Etant  né  à  Aix,  petite  ville  près  de  Chambery  ,  on  Tap- 
pela  pendant  un  temps  Claude  d*AVx  j  en  Latin  de  Aquis.  Il  prit  enfuire  !•. 
nom  de  Seyfftl  ,  diverfement  ortographié  ,  Sciffel  ,  Seijfel  de  SeyjfeL 
Cette  dernière  orthograjphe  femble  avoir  prévalu  ,  elle  eft  aujourd'liui  prêt- 
que  généralement  fuivie.  Les  verfîons  de  Thucydide,  de  Xénophon,  cTAp- 
pien ,  &c.  que  donna  Claude  de  Seyllel ,  ne  pouvoient  être  que  mauvaifes, 
parce  que  n'étant  faites  que  d'après  les  Latines  j  fouvent  peu  exa(5bes ,  &  donc 
même  il  n'a  pas  toujours  bien  pris  le  fens ,  il  a  non-feulement  copié  les  ^utes 
des  TraduAeurs  auxquels  il  s'eft  attaché  ,  il  y  a  de  plus  ajouté  les  flej 
Pancirole ,  &  ceux  qui  l'en  ont.  cru ,  ont  donc  été  de  grandes  dupes  d' 
regardé  SeyfTel  comme  un  habile  homme  en  Grec.  La  louange  la  mieux  fon- 
dée qu'on  lui  puifle  donner. ,  eft  d'avoir  été  le  premier  qui  a  commencé  à 
écrire  en  notre  langue  avec  quelque  netteté.  Il  mourût  à  Turin  le  31 
Maif  1520  ,  laifTant  une  fille  naturelle  ,  nommée  Acnâs  ,  à  laquelle  » 
moyennant  une  dot  de  cinq  mille  écus  d'or ,  il  avoic  quelques  années  aapara^ 
vantpris  foin  de  trouver  un  mari.  (  M.  pe  la  Monnoyp)4 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  >  Tom.  XXIV,  pag.  jzi  ,  où  l'on  trbtivera 
le  Catalogue  e^aA  de  fes  Ouvrîmes ,  qui  fervira  a  redifier  celui  qu'en  donne 
La  Croix  du  Maine. 

î  Son  Epitaphe  marque  le  premier  Juin.  Ob'ùt  Kalcndjum  félon  le  CçlIVul 

^  Chryii^uia^ 
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Chrifliana  y  Tom.  I ,  i  fon  amcle  parmi  les  Evèques  de  Marfeille  :  mais 
il  faut  lire ,  comme  robferve  Niceron ,  Tom,  XXIV  ,  p.  }  14 ,  Pridii  Kal* 
Junii  y  ce  qui  défigne  le  3 1  Mai. 

*  A  Paris ,  chez  Galliot  Dupré ,  in-ii ,  1 541. 

**  Ceft  la  même  chofe  que  la  Traduction  de  Xcnophon  citée  plus  haut. 

CLAUDE  SEQUART  ,  Bachelier  en  Théologie.  Il  a  re- 
cueilli &  réduit  en  Sommaire  PHifloire  du  privilège  de  S.  Ro- 
main y  donc^  le  jour  de  l'Afcenfion  de  Notre  Seigneur ,  efl  faite 
mémoire  &  proceffion  fblenmelle  par  chacun  an  ,  en  la  ville  de 
Rouen  en  Normandie  ,  &c  *.  E  le  fe  voit  imprimée  dans  le 
fécond  volume  de  THifloire  des  Saints  ^  en  la  vie  dudit  S,  Ro- 
main ,  chez  Nicolas  Chefiieau  ^  Tan  1 5  77. 

*  On  convient  que  l'Hiftoire  eft  £ibuleufe  ^  6c  cependant  la  cérémonie  fe 
maintient. 

CLAUDE  DE  TAILEMONT  ,  Lyonnois.  Il  a  écrit  les 
Difcours  des  Champs  Faëz  ,  à  Thonneur  &  exaltation  d'amour 
&  des  Dames  ^  contenant  plufieurs  Chanfons  ^  Quadrains  , 
Dialogues ,  Complaintes  &  autres  Joyeufetés  d* Amours  ,  impri- 
més à  Paris  chez  Richard  le  Roux  ,  Tan  1 5  <7  *. 

*V^.  le  Fort  inexpugnable  de  l'Honneur  féminin  de  Fr.  BiUon,fol.  iziv*. 
&  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  45  j . 

CLAUDE  DE  TESSERENT  ,  Gentilhomme  Parifien.  II  a 
écrie  quatorze  Hifloires  prodigieufès ,  imprimées  avec  celles 
de  Boifluau  &  de  Belleforeft  &  autres.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  trois  premiers  livres  de  Dionyfius  Halicarnaflèus , 
non  encore  imprimés.  Il  a  compofé  un  livre  des  Sacerdoces  an< 
ciens  ,  lequel  efl:  rempli  de  figurés  &  médailles ,  peintes  de  la 
main  de  Georges  du  Tronchay  ,  Sieur  de  Ballade  ,  lequel  il 
dédia  à  M.  Fumée  ,  pour  lors  Abbé  de  la  Couture  au  Maine  , 
&  maintenant  Evêque  de  Noyqn  ,  &  Pair  de  France  ,  &c.  Je 
crois  qu'il  eft  encore  au  cabinet  dudit  Mçflîre  Nicolas  Fumée. 
H  mourut  l*an  i  ^72. 

CLAUDE  TURIN,  de  Dijon  en  Bourgogne,  Poëte  François  «. 

*  L'£pître  Dcdicatôire  de  fes  Poëfies ,  impcimées  à  Paris  par  Jeaii  de 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  Y 
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Bordeaux ,  in-S^  ,  ï  57-  j  ^ft  ^^^^e  de  Dijon  le  20  Juillet  1^66.  Il  ypréfemt 
à  fa  Maîtreflè  les  vers  amoureux  qu'il  avoir  faits  pour  elle.  C'eft  apparem-* 
ment  celle  qu'en  deux  endroits  de  fes  Œuvres  il  appelle  CHRifriEN^^E  db 
Baisse  Y  ,  Damoifelle  de  Saillant,  Les  noms  de  François  Sayvc  »  de  îs 
Goulx  ,  de  Pontouls  y  de  Maillard  j  Frémloty  Saulmai[e  ,  Richard  y  TfUard\ 
Baïf  ^  Ronfard^  Fabry^  Coqlty^  ailleurs  Coqueley  ,  de  Théfut  y'it  grand Sei-  * 
gneur  de  S  te  Colombe^  fe  trouvent  daps  le  cours  du  livre  ortographiés  comme 
je  les  repréfente  ici.  A  la  fin  il  y  a  trois  Sonnets  Italiens ,  &  Ton  voit  en 
quelques  endroits  qu'il  avoit  fait  le  voyage  d'Italie.  On  reconnoît  qu'il  "  a 
voulu  fe  moquer  des  Magnifiques  de  Venife  en  deux  de  fes  Sonnets ,  le  (>  5  5? 
le  66^  ,  qui  font  du  ftyle  de  ceux  de  du  Bellay  dans  fes  Regrets.  Il  mourut 
jeune ,  comme  le  marque  Jean  Richard ,  f .  9  de  fon  Livre  Antiquitatum 
Diyionenfi  en  ces  termes  :  Claudius  Turrinus  j  coœtaneus  &  arnicas  meus  ^  inr- 
ierceptus  in  prima  juventâ.  Il  ne  manquoit  pas  de  génie  ,  mais  fa  mort  préma- 
turée ne  lui  laifla  pas  le  temps  de  polir  fes  vers.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  p.  5 1 4.  On  y 
lira  quelques  particularités  concernant  la  vie  de  ce  Poëte ,  tirées  de  fes  pro- 

Fres  écrits.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  place  fa  mort  vers 
an  1570. 

CLAUDE  VALGEL AS .  Dodeur  en  Médecine.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  un  livre  ^  intitulé  la  Confèrvation 
de  fanté ,  &  prolongation  de  la  vie ,  &c.  compofé  premiè- 
rement en  Latin  '  par  Hierofme  de  Monteux  ,  Médecin  du 
Roi  François  II  ,  imprimée  à  Paris  chez  G.  Chaudière  ^ 
Tan  1572. 

>  '  Le  Livre  Latin  ici  mentionné  fut  imprimé  Tan  1 541  à  Vienne  en  Dau* 
phiné  >  fous  ce  titre  :  Hieronimi  Montai  Medicind  curatricis  compendium. 

{  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

CLAUDE  VATIER  ,  ou  WATIER  ,  Ecuyer.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  Mefadventures  des  plus  illuftres  hom« 
mes  de  la  Chrétienté  j  écrites  premièrement  en  Latin  par  Jean 
Bocace ,  Florentin  *. 

*  V.  dans  du  Verdier  Claude  Witard, 

CLAUDE  VERARD  ,  Religieux  de  Clairvaux,  deFOrdre 
de  Saint  Bernard  y  &c.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Traité  de  S.  Bernard,  de  la  manière  d'aimer  Dieu ,  imprimé  à 

chez  Nicolas  Barbou  ^  pour  Jean  André  ^  Tan  i  $4^* 
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CL^JDE  DE  XAINTES.  Voy.  ci-dcflus  Claude  dk 
.Sainct^S  par  S. 

1 1- ^AUDIN  DE  TOURAINE  ,  Poëte  François.  Il  a  écrit 
quelques  ^liuîtains  &  dixains  ^  fur  la  naifîànce  du  fils  d'£(l:ienne 
Dolet  ',  imiprimés  à  Lyon  par  ledit  Eftienne  Dolet^  Pan  1539^ 
avec  d^autres. 

«  Le  pauvre  Claude  Dolet ,  dont  on  chantoit  la  .naîfTance  en  15^9,  eut 
bien  de  quoi  la  déplorer  en  154^,  lorfque  le  ;  Août  de  cette  année-là  ,  il 
apprit  la  trifte  6c  ignominieule  mort  de  fon  père.  (  M.  de  la  Monmoye  )• 

CLAUDINE  SCEVE  ,  Lyonnoife  ,  Poëtrice  Françoife  , 
parente  de  Maurice  Sceve ,  &c.  Plufieurs  Auteurs  font  mention 
d'elle ,  &  la  louent  comrtie  écrivant  bien  en  vers  *. 

*  V.  touchant  cette  fille  ,  Jeanne  Sceve  fa  fœur  ,  &  Marguerite  du- 
BouRG  leur  mère  ,  Fr.  de  Billon  ,  fol,  3  5  de  fon  Fort  inexpugnable  de 
THonneur  féminin.  (  Préfident  Bouhier  ). 

CLEMENT  HESBERT,  ancien  Poëte  François  \ 

<  Ce  prétendu  ancien  Poëte  François  eft  inconnu.  Il  le  nônmie  plus  bas  Hz 
lettre  H  ^  Hébert  ,  ou  Hébers  j  mais  celui-ci  n'eft  point  appelé  Clément. 
(M.delaMonnoye). 

CLEMENT  JANNEQUIN  %  très-excellent  Muficien  ,  & 
duquel  il  fe  voit  beaucoup  de  Chanfons  de  Mufique  ^  imprimées 
en  divers  lieux ,  &c. 

■  Ou  Jennequin.  f^.  le  Duchat  fur  le  Prologue  du  4*  Liv.  de  Rabelais  i 
touchant  ce  Janneqvin.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 


CLEMENT  MARCHANT ,  dit  Mercator.  Il  a  écrit  une 
Remontrance  aux  François  fur  les  vices  qui  de  ce  temps  régnent 
en  tous  états  ^  avec  le  remède  à  iceux  ^  imprimée  à  Paris  chez 
N.  Çhefneau,  Tan  157^  j  Traité  de  la  venue  &  perfonne  de 
TAntechrift ,  félon  PEcriture  Sainte  ,  &  Tavis  des  plus  an- 
ciens Doâeurs  de  TEglife  Catholique,  contre  llntelligence  des 
Hérétiques,  imprimé  k  Paris  chez  ledit  Nicolas  Chefneau  Tan 
1 57^.  Il  a  traduit  plufieurs  vies  de  Saints  &  Saintes ,  imprimées 
au  premier,  fécond  &  troîfième  volume  de  THiftoire  des  Saints^ 

Vij 
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chez  Nicolas  Chefheau  ,  Tan   1^77.  Il  floriflbit  à  Paris  Tan 
1 577.  Je  ferai  mention  de  fes  (Euvres  Latines  autre  part. 

CLEMENT  MAROT ,  natif  de  Cahors  en  Quercy  ,  près 
Tolofe  ^  fils  de  Jean  Marot  ,  natif  de  Caën  en  Normandie  , 
tous  deux  très-excellens  Poètes  François ,  &c.  Ledit  Clemenc 
fut  Valet-de- Chambre  du  Roi  François  I ,  fous  lequel  il  a  écrit 
plufieurs  Poëmes ,  &  étoît  eftimé  le  premier  de  fon  fiêcle ,  &c 
peut-être  de  ceux  qui  viendront  après  lui  '.  Il  a  traduit  les 
Pfalmes  de  David  ,  fëlon  la  traduâion  que  lui  en  faifoit  en 
profe  François  Melin  de  S.  Gelays  ,  &  autres  hommes  doâes 
de  ce  temps-là.  Il  a  écrit  plufieurs  Elégies  ,  Epitaphes,  Epi- 
grammes  ,  &  autres  genres  de  poëfie  Françoife ,  imprimées  en 
plufieurs  endroits  de  France  ,  &:  à  diverfes  années.  Il  a  écrit  Je 
Sermon  du  bon  &  mauvais  Pafteur,  imprimé.  *  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux ,  à  Thonneur  de  la  Vierge  Marie ,  imprimés  à 
Rouen.  Il  a  traduit  le  Colloque  d'Erafme  ,  en  vers  François  , 
intitulé  de  TAbbé ,  &  de  la  Femme  favante  ,  imprimé.  Il  mou- 
rut à  Thurin  en  Piémont ,  âgé  de  foixante  ans ,  ou  environ. 
• 

>  Il  feroic  a  propos  de  donner  une  nouvelle  Edition  des  (Euvres  de  Clé* 
mène  Maroc  ,  plus  exaâe  &  plus  ample  que  toutes  celles  qu'on  a  vues  juf^ 
qu'ici  y  dans  laquelle  on  raflèmbleroit  plufieurs  Compoficions  ,  tant  en  profe 
qu'en  vers  3  tirées  de  divers  endroits ,  ôc  (jui  ne  font  jamais  entrées  dans  le 
corps  de  fes  Œuvres.  De  ce  nombre  feroit  une  aflfèz  longue  pièce  en  vers  » 
qui  eft  certainement  de  lui ,  intitulée  dans  le  Manufcrit  que  yen  ai  eu  de 
fiA,  Baluze  :  Cantique  de  Clément  Marot  j  banni  de  France  ,  depuis  chaffé  de 
Ferrare  par  le  Duc ,  &  de-là  retiré  à  Venife  j  à  la  Roine  de  Navarre  qui  lui 
avok  écfu  une  Epître  en  vers.  On  croit  communément  que  ce  Poctc  mourut 
à  Turin  Tan  1 544  ,  âgé  d'environ  foixante  ans.  Béze  ,  in  Iconibus  ,  Ta  dit 
ainfi  j  cependant  Marot  ayant >  lorfqu  il  étoit  prifonnier  en  1 5^5  ,  déclaré , 
comme  il  le  marque  en  fon  Enfer  y  qu'il  étoit  aepuis  vingt  ans  en  France ,  où 
il  fut  amené  en  ayant  à  peine  dix ,  on  juge  qu'avant  qu'il  y  vint ,  il  en  avoit 
à-peu-près  cinq  ,  &  qu'il  naquit  en  1495  >  d'où  il  s'enfuit  qu'il  n'avoit  pas 
cinouante  ans  ,  lorfqu'il  mourut  en  1 544.  Ce  calcul,  qui  elt  jufte,  eft  de 
jM.  l'Abbé  le  Clerc.  (  M.  de  la  Momnoye  )• 

*  On  me  commimiqua  eni-jiG  un  Manufcrit  des  Pocfies  de  Mellin  cfo 
S.  Gelais ,  parmi  lefquelles  je  trouvai  deux  ou  trois  petites  pièces ,  qui  paf- 
fent  pour  être  de  Clément  Marot ,  &  qui  n'en  font  pas.  Telles  font  l'Oraî- 
éon  pour  S* amie  malade ,  reftituée  par  cette  raifon  à  &  Gelais ,  pag.  a  5 1  de 
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la  nouvelle  Edition  de  fe$  Œuvres  l  ^"^^y  ^  Paris  ,  171 9  :1e  Huitain; 
Jeudi  dernier  je  fus  che^  la  Normande ,  qui  fe  lit  un  geu  autrement  j  fous  les 
noms  à^Annette  &  de  Marguerite  dans  les  Epigrammes  de  Marot.  Quant  â 
FEIégie  à  une  mal-contente  d'avoir  étéfobrement  louée  ^  je  renvoie,  à  ce  que  j*en 
ai  dit  dans  le  Nouveau  Menagiana  ,  p.  197  du  Tom.  II.  (  idem). 

On  lit  dans  VHiJl,  du  Théâtre  François ,  Tom,  U  ,  p.  274  &  175  ,  Clément 
Marot ,  Auteur  &  Aàeur  parmi  les  Frères  fans  foucy  ^  né  à  Cahors  en  1495  , 
mort  à  Turin  en  1 544.  (  M.  Falconnet  ). 

V.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI,  pag.  loS  ,  &  la  Bibliothèque 
Françoife  de  M,  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VII,  p.  Z4,  314,  Tom.  VIII, 
p.  i6i  ,  Tom. IX,  p.  16, 55  &  fuiv.  Tom.  X^p.  17,  90 ,  Tom.XI,  p.  37. 

CLOVIS,  ou  LOYS  HESTEAU,  Sieur  de  Nuysement  , 
natif  de  Bloys  ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  &  de 
Monfieur ,  &c.  Il  a  fait  imprimer  un  jufle  volume  de  i^^  ÎPoëfies 
Françoifes.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84  '.. 

'  Clovis  Heftau  vivoit  encore  en  1 5  9  3  &  1 5  94.  Il  faut  voir  â  Ton  fujet  les 
Poèmes  de  Sebaftien  Garnier ,  Blaifois*,  la  Henriade  &  laLqyffée.  (M.  de  la 
Monnote). 

*  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Bibliot.  Hijior.  de  France ,  Edition  de  17x9  , 
n^.  8;)S4 ,  eft  le  feul  qui  fa(Iè  mention  de  Sebaftien  Garnier ,  Procureur  du 
Roi  Henri  IV,  au  Comté  &  Bailliage  de  Blois,  dont  la  Henriade  6c  la  Loyffée 
furent  imprimées  à  Blois  chez  la  veuve  Gomet  en  i  J94.  On  vient  d'en  don- 
ner une  féconde  Edition  i/i-8°.  Paris,  J,  B.  G.  Mufaer  fils,  1770.  Les  Au- 
teurs du  temps  comparèrent  ce  Garnier  aux  plus  grands  Poètes  Epiques ,  Se 
lui  prodiguèrent  leurs  éloges.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  nouvelle  Edition 
de  la  Henriade  &  de  la  Loyffée ,  eft  peut-être  le  defir  malin  de  comparer 
\ Ancienne  Henriade  avec  celle  de  M.  Arrouet  de  Voltaire  ;  mais  cette  com- 
paraifon  ne  peut  fe  foutenir  en  aucune  manière.  D'ailleurs  il  n  y  a  rien  d'aufli 
mauvais  que  ce  Pocme. 

COLARD ,  ou  COLARS  LE  BOUTTILLIER ,  ancien 
Poëte  François  ,  Pan  120,  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques 
Foëfîes  d^Amourîi  *. 

*  V.  Faucher,  Ch.  49  du  Livre  ci-deflus cité. 

COLIN  MUSET ,  ancien  Poëte  François ,  excellent  Joueur 
de  Viole ,  Tan  1 250  ^  ou  environ.  II  a  écrit  plufieurs  Chanfons 
d'Amours  *. 

*  y.  Faochec  >  liv.  1  des  Anciens  Poètes  François  >  Ch.  46. 


n 


ij8        C  C 

CONR AD  ,B ADIUS ,  Imprimeur ,  &c  ^  Il  a  traduit  PAI- 
coran  des  C.  imprimé  Fan  i  ^  ^o  à  G. 

'  Il  étoic  fils  du  fameux  JofTe  Badius ,  mais  plus  habile  Imprimeur  de  beai^ 
.,«  Qr  ^i.,-r /jj^  puifqu*ayantpa(ïcàGenève,ils' ^' ^'-  ^"^ — 

ipuis  â  Orléans ,  où  il  mourut  de  la 

peut  juger  par  cetteEpitapheque 

Qaod  patri  haud  dederant  rudioris  tcmpora  fxcli 

Addideranc  large  tcmpora  noftra  cibi. 
Doârinac  heredi  tibi  nam ,  Coarade ,  paterne 

AccefEt  cultiis  gratia  magna  novi. 
Sed  Superi  dotes  tibi ,  quantum  auxere  paternas , 

Tantdm  asyi  fines  dimmuere  tui. 

CONRAD  DE  L'OULMEAU ,  dit  Ulmeus  ,  natif  de  Sau- 
mur  en  Anjou.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  ,  tant  en  Latin  qu'en 
François  ,  lefquelles  font  imprimées  ,  &  ,  entr'autres  ,  fon 
livre  des  Fonteînes.  Il  florifToit  en  Pan  de  falut  1^60. 

COSME  DU  PORT ,  Gentilhomme  de  Brie ,  Poëte  Fran- 
çois y  Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  plufieurs  vers 
François ,  non  encore  imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^  84. 

SUnfuivcnt  plujicurs  noms  d^ Auteurs       dcfqucls  les  premiers 

noms-  font  inconnus. 

CHARDON ,  ancien  Poëte  François  ,  Tan  1250,  ou  en- 
viron. Il  a  écrit  quelques  vers  amoureux  *. 

*  II  eft  le  cinquante-cinquième  des  Anciens  Poètes  François  de  Fauchet. 

CLARATON.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  THif- 
toire  de  Galfridus  Monemutenfis.  contenant  huit  Livres  des 
Celles  des  Anglois  &  Bretons.  Voy.  Symlerus  ^. 

»  Pitfeus ,  pag.  8  j  i  de  fes  Scriptores  Anglicani  l'appelle  Clarotokus  *, 
fans  pouvoir  marquer  en  quel  temps  il  a  écrit  y  fînon  qu'ayant  mis  en  vers 
François  l'Hiftoire  de  Geoffroy  de  Monmouth  ,  il  ne  peut  y  avoir  travaillé 
plutôt  que  fur  la  fin  du  douzième  fîècle.  (M.  de  la  Monnoys). 

*  Claraton  étoit  Anglois  de  nation.  (Bal.  Script.  Angl.  XII.  48.)  Il  avoîc 
étudié  en  France  ^  &  du  Boulay ,  dans  fon  Hifi.  de  PUniv.  de  Paris  (  p.  543  ) 
dit  que  cet  Auteur  avoir  été  élevé  dans  TAbbaye  de  Fleury,*dont  Abbon  étoic 
pour  lors  Abbé. 

C.  MOISSON ,  Dijonnoîs ,  Poëte  François  du  temps  de 
François  I. 
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CH. . .  P. .  .Ml  a  traduit  de  Latin  eh  vers  François  les  Sen- 
tences feledes  de  Periander  ,  Publian  ,  Seneque  &  Ifocrate  , 
imprimées  à  Paris  chez  Vincent  Sertenas  ,  Tan  i^6i. 

*  Au  Heu  de  Ch.  P,  il  devoit  mettre,  ou  Ch.  F,  pour  défigner  Charles 
Fontaine  ,  Traduékeur  de  ces  Mimes ,  ou  J,  D.  S.  M.  comme  il  le  recon- 
noit  lui-même  à  la  fin  de  la  lettre  I ,  parmi  les  noms  incertains.  (  M.  de  la 

MONNOYE  )• 

C.  DE  BLOCKLAND  ,  natif  de  Montfort  en  Hollande, 
excellent  Muficicn.  Il  a  écrit  en  François  une  inftrudion  de 
Mufique  ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes,  Pan  1^73. 
Par  cette  inftruâion  Ton  peut  facilement  apprendre  la  Mufique- 
pratique  fans  aucune  Gamme  ^  ou  fans  la  main.  Il  floriflbit 
Pan  1^71  *. 

*  V,  Du  Verdier ,  au  mot  Corniillb  de  Blocklahd  ,  fameux  faifeur 
d*Âlmanachs. 

CL.  D.  VV.  E.  S.  D.  R.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  un 
Difcours  du  vrai  moyen  pour  parvenir  k  la  paîx  entière ,  & 
fe  maintenir  en  icelle  ^  imprimé  à  Paris  chez  Thomas  Belot  ^ 
Pan  1570. 

• . .  CHARDON  ,  Tourengeau.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  Epîtres  de  Hildebert  ' ,  premièrement  Evêquedu 
Mans  ,  &  depuis  Archevêque  de  Tours  ,  Pan  1000  ,  &c.  non 
encore  imprimées. 

■  Hildebert  naquit  Tan  1057»  &  mourut  l'an  1134»  félon  le  P.  Antoine 
Beaugendre ,  Bénédi&in  ,  qui  nous  en  donna  en  1 708  une  belle  Edition  à 
Paris  in-rfoL  dans  laquelle  il  n  a  parlé  nulle  part  de  la  Traduction  Françoife 
des  Epîcres  d'Hildebert  ici  mennonnée.  (  M.  de  la  Monnoye  }. 

C ASTEL ,  Hiflorien  &  Poëte  François ,  grand  Chroniqueur 
de  France ,  fils  de  Chriftine ,  femme  très  -  doâe  en  Grec  & 
Latin  ^  &c  \  Le  fécond  volume  de  la  Chronique  Martiniane 
eft  imprimé  fous  les  noms  de  Caflel  &  de  Guaguin  y  Hifloriens 
François ,  à  Paris ,  par  Antoine  Verard ,  Pan  i  $00.  Il  floriflbit 
Pan  1399  ^  ou  environ.  Jean  Moulinet  fait  menrion  de  lui^  & 
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rappelle  le  grand  Chroniqueur  de  France  ^  &  l'appelle  Let  sac 
par  anagramme  qui  efl  Cafle)^. 

'  Il  naquit  en  1585  d'Etienne  Caftel  Se  de  Chriftine  de  Pifan.  Après  la 
mort  d'Etienne  arrivée  en  1389,  Chriftine  ,  fa  veuve ,  prit  grand  foin  de 
l'éducation  du  Jeune  Caftel,  \&  y  réuflît ,  en  forte  qu'en  1598  ,  le  Comte 
de  Salisbery ,  favori  de  Richard  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  étant  en  France  ,  le 
prit  en  amitié  ,  8c  offrit  à  Chriftine  de  l'emmener  à  Londres ,  pour  le  faire 
élever  «avec  fon  fils  y  à  quoi  elle  confentit.  Richard  ayant  été  détrôné  par 
Henri  de  Lancaftre ,  qui  fe  fit  nommer  Henri  IV  l'an  1399,  &  le  Contre  de 
Salist>eri  ayant  été  décapité  »  Henri ,  qui  avoit  vu  des  Pocfies  de  Chriftine  » 
lui  fitpropofer  de  venir  à  fa  Cour.  Elle ,  de  fon  coté ,  n'ayant  nulle  envie 
d'y  aller  ,  ne  laifla  pas  de  témoigner  au  Roi  qu'elle  étoit  très-fisnfible  à  fes 
bontés ,  éc  que  s'il  vouloit  bien  lui  renvoyer  fon  fils  pour  la  venir  prendre  » 
elle  feroit  volontiers  le  voyage.  Henri  ne  tarda  pas  à  faire  partir  Caftel  ;  mais 
Chriftine  »  qui  ne  fongeoit  qu'à  le  recouvrer  après  trois  ans  d'abfence  y  le 
garda ,  Se  trouva  Inoyen  de  fe  dégager  auprès  du  Roi.  Dans  ce  même  temps-^ 
U  Philippe-le-Hardi  j  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  faire  plaifir  à  Chriftme 
qu'il  eftimoit,  jugeant  que  Caftel  ,  quoique  ttès-jeune  encore  ,  pourroic 
dans  peu  être  capable  de  lui  rendre  de  très-bons  fervices»  le  prit  à  fes  gages. 
Philippe  mourut  le  zy  Avril  1404  ,  Caftel  n'ayant  au  plus  que  dix-neuf  ans  , 
ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  flori^foit  pas  en  1 399»  comme  ait  La  Croix  du  Maine» 
puilqu'ators  il  n'en  avoit  que  quatorze.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  né 
laid ,  comme  l'infinue  l'Anagramme  ict/ac  ,  que  Molinet  écrivant  iet  dans 
le  fens  de  iaid ,  trouva  fur  le  nom  Cajlel  y  pour  donner  à  entendre  que  ce 
bel  efprit ,  logé  dans  un  corps  difgracié  y  reftèmbloit  à  de  i>on  grain  enfermé 
dans  un  vilain  fïic»  Ainfi  y  lorfque  Germain  Colin ,  dans  une  lettre  en  verSj^ 
inf<^rée  la  14^  parmi  celles  de  Jean  Boucher  »  dit 

Le  beau  Cafte! ,  caltear  de  Poë'fîe. 

L'épithète  de  Beau  doit  être  U  prife  pour  ime  ironie.  Je  crois  de  plus  qu*il 
a  été  Moine  y  Se  qu'au  lieu  de  Çq/lel ,  on  l'a  quelquefois  nommé  Chq/lcI.  Je 
me  fonde  en  cela  fur  Oâavien  de  S.  Gelais  y  qui ,  Stance  16 -de  fon  Séjour 
d* Honneur  y  cite  le  Moine  Chafiel  y  conjointement  avec  Froiffart,  les  appelant 
Diclateurs  de  Chroniques  de  France.  La  Chronique  de  Caftiel  néanmoins  ^ 
continuée  par  Robert  Gaguin  ,  n'a  pas  été  intitulée  Chronique  de  France  ^ 
mais  Chronique  Martinienne  y  parce  qu'elle  en  faifoit  la  fuite ,  ou  comme 
parle  La  Croix  du  Maine ,  le  feçona  volume  ,  qu'au  mot  Jean  dp  Mons* 
TREUL  ,  il  dit  avoir  été  attribué  par  quelques-uns  à  Caft:el  &  à  Gaguin  «  mais 
qu'il  rapporte  lui  çommQ  de  Jean  de  Monftreul.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

LA  CHESNAYE  ,  Normand  ,  homme  dode.  Il  a  écrit 
quelques  chofes  imprimées  avec  le  Ballet  fur  les  noces  de  M.  le 

Duc 
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Duc  de  Joyeufe^  àParis  chez  Adrien  le  Roy^  &  Robert  Ballard 
frères. 

COURTOIS  ,  natif  d'Arras  en  Picardie ,  ancien  Poète 
François,  Tan  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  un  plaifant  Conte 
ou  Fable  de  Foucher  Boy  vin. 

COURTEBARBE  ,  ancien  Poëte  François ,  l^an  iitfo  ,  ou 
environ  ^  Joueur  d^inflrumens  de  Mufique.  Il  a  écrit  le  Fabliau 
des  trois  Aveugles  de  Compiegne  en  Picardie. 

CUPËLIN  ,  excellent  Joueur  d'inflrumens  en  Mufique  / 
Tan  1 2^0 ,  ou  environ  ,  Poëte  François ,  &c  *. 

*  Fauchée  n'en  a  poinc  parlé. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  TOUR  ,  &c.  Voy.  ci-après 
Meflire  Geoffroy  de  la  Tour  Landry  en  Anjou  ,  Chevalier  j 
Tan  1371  ,  &c. 

DE  COLLES  (  le  Sieur  ).  Il  a  écrit  en  vers  François  TEnfer 
de  Cupidon. 

LE  CONTE  DE  LA  MARCHE ,  ancien  Poëte  François  *. 
Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  d'Amours  ^  Tan  1 260  ^  ou  en- 
viron. 

*  Ce  Comte  de  la  Marche  qui  afTorément  n*eft  pas  Olivier  de  la  Marche  i 
n*eft  pas  plus  connu  que  Cupeun. 

c.  DE  L'ESTRANGE  ,  Abbé  de  la  Celle  *.  Il  floriflbit 
Tan  1536. 

*I1  fut  Abbé  de  la  Celle,  Diocèfe  de  Poitiers ,  en  1544,  &  mourut 
en  1)^5. 

COUPEL.    ■> 

CHAPUT.    f  Tous  quatre  Poètes  François  vivans  du  temps 

CRIGNON.  (     de  Loys  XII  '. 

CROZON.   3 

*  Il  devoit  bien  marquer  tout  au  moins  d'où  il  a  tiré  ces  quatre  noms.  J'ai 
douté  pendant  quelque  temps ,  fi  ,  au  lieu  de  Crignon  ^  il  ne  faudroit  pas 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  X 


^ 
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dire  Crichon,  à  caufe  de  cet  endroit  de  la  98^  Epître  familière  de  Jeati 
Bouchet  : 

Ce  font  Mcflîeurs  Thibault ,  Crichon  aufH , 
Grands  Orateu  s  ,  Votre  parfaits  fans  fi. 


Kwxw*,.  »-.*,..  -^  ^^.^.jriquc.  Mais  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  ne  faut  point 
îubftituer  Crichon  à  Cri^norij  c'eft  que  du  Verdier,  au  mot  Guillaume 
Alexis  ,  nomme  entre  les  Poctes  du  Puy  de  RouenyVin  Chrignon^  de  Diépe» 
due  La  Croix  du  Maine  ,  à  la  fin  de  la  lettre  G  ,  par  une  autre  variation , 
appelle  Gtignon  j  quoique  Crignon  foit  plus  correâ  ,  ce  Pocte  n'étant  autre 
^ue  Pierre  Crignon  y  de  Dieppe^  touchant  lequel  on  peut  voir  du  Veidier  â 
la  lettre  P.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 


DAN 

jL?  ANIEL  D'AUGE ,  Champenois  ,  dit  Augentius  ,  natif 
de  Villeneuve-rArchevêque ,  au  Diocèfe  de  Sens  ,  Leâeur  du 
Roi  en  TUniverfité  de  Paris  es  lettres  Grecques  ^  Il  a  écrit  une 
Oraifon  confolatoire  fur  la  mort  de  Meflire  François  Olivier  , 
Chancelier  de  France ,  imprimée  à  Paris  chez  Benoifl  Prevoft , 
l'an  1^60.  II.  a  traduit  de  Grec  en  François  Tlndicution  du 
Prince  Chtétien  ,  imprimée  :  deux  Dialogues  de  Tlnvention 
Poétique  ,  de  la  vraie  connoiflTance  de  TArt  Oratoire  ^  &  delà 
!fidion  de  laFable,imprimés  à  Paris  par  Richard  Breton,ran  1 5  6oj 
Difcours  fur  l'Arrêt  donné  au  Parlement  de  Dole  en  Bourgogne, 
touchant  un  homme  accufé  &  convaincu  d^être  Loup-g'arou , 
&c.  imprimé.  Il  a  revu  &  corrigé  les  Opufcqies  de  Guillaume 
Telin  ,  Sieur  de  Gutmont  &  de  Morilonvilliérs ,  &x.  imprimés 
à  Paris  chez  Mathurin  Prevoft  ,  Tan  1^65  ,  efquels  fe  lit  une 
Epître  dudit  Daniel  d'Auge  ,  adreflëe  au  Seigneur  de  Gutmont 
Anthoine  Telin  ,  fils  du  fufdit.  II  peut  avoir  compofé  plufieurs 
autres  Œuvres  ,  mais  je  ne  les  ai  point  vues.  Je  ferai  mention 
defes  Compofitions  Latines  dans  mon  autre  Bibliothèque  Latine. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84  *. 

.'  Bayle^  au  mot  Aucb  ,  remarque  >  après  du  Breuil ,  pag.  166  de  fet 
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AnAqmtés  de  Paris  j  que  FrançcHS  Parent  fuccéda  en  1595  a  Daniel  d*Àuge 
dans  la  profeffion  des  Lettres  Grecques,  par  où  Ton  juge  que  celui-ci  mou^ 
rut  peu  de  temps  auparavant.  (  M.  db  la  Momnoye  )• 

Daniel  d'Auge ,  qui  fe  faifoit  auffi  appeler  Augentïus  ,  étoit  un  pédant, 
natif  de  ViUeneuve-l* Archevêque ,  entre  Sens  &  Troyes.  Il  laiffa  quatorze 
mille  ccus  à  fa  nièce ,  qui  fut  mariée  à  un  Marchand  devin ,  nommé  Antoine^ 
qu'elle  fit  tuer  pour  époufer  un  nommé  Jumeau.  Elle  fut  pendue ,  &  lui  roué, 
malgré  les  follicitations  du  Préfîdent  de  Thou ,  qui  fut  tuteur  de  fa  iille  \ 
comme  elle  avoit  cinquante  mille  écus  de  biens ,  elle  époufa  le  Lieutenant 
Général  de  Nemours.  (  M.  Falconnet  ). 

*  On  lit  dans  le  Borboniana  ,  que  d'Aujge  ,  ou  Augentius  ,  ProfefTeur  du 
Roi  en  Grec  ,  étoit  Prêtre  ,  &  vivoit  mefquinement.  M.  le  Duc  de  Nevers 
eut  deilèin  de  le  faire  Précepteur  de  fon  fils  ,  mort  Duc  de  Mantoue.  Il  lui 
demanda  s'il  étoit  Prêtre  ,  il  répondit  que  oSi  ,  mais  non  pas  Prêtre  Mijjotier. 
Ce  mot  rebuta  le  Duc  ,  qui  choifit  Marins. 

DANIEL  CHARTIER ,  Orléanois ,  fils  de  M.  Marin  Char- 
tîer  ,  Avocat  audit  Orléans.  Il  a  revu  &  recorrigé  quelques 
Œuvres  d'Alain  Chartier ,  ancien  Poète  François  &  Oratewr  ^ 
Secrétaire  du  Roi  Charles  VII ,  &c.  &  fe  lit  une  Préface  dudit 
Daniel  ^  touchant  ledit  A.  Chartier  fon  parent  y  &c.  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Corrozet ,  Tan  1583  '. 

'  Je  fuis  f urpris  qu'André  du  Chefne  »  dans  fon  Edition  des  Œuvres 
d'Alain  Chartier ,  n  aie  fait  aucune  mention  de  ce  Daniel.  (  M.  b£  lA 

Monnoye). 

Loifel ,  pag.  6j^6  Se  S^j ,  parle  d'un  Mathieu  Chartier ,  fameux  Avocat  / 
parent  d'Alain,  ainfi  que  Daniel.  Il  faut  voir  à  ce  fujet  la  BitL  Hifl.  Gauloifc^ 
au  mot  Chartier.  (  M.  Falconnet  )• 

DANIEL  DROVIN  ,  natif  de  Loudun  en  Poitou.  Il  a  com- 

pofé  plufieurs  Poèmes  François  ,  imprimés*. 

■ 

*  Son  Pocme  ,  intitulé  les  Vengeances  divines  de  la  tranfgrejjion  des  feintes 
Ordonnances  de  Dieu  ^  fut  imprime  à  Paris  ,  en  1 594  ,  in-à^. 

DARINEL  DE  TIREL^Pafteur  des  Araaxîis,  &c.  Il  a  écrit 
la  Sphère  des  deux  Mondes  ,  &  un  Epithalame  iur  le  mariage 
de  Philippe  ,  Roi  d'^Angleterre  ,  le  tout  imprimé  à  Anver^  chez 
Richard,  Tan  1555  ,  avec  les  tables  Cofmographiques ,  &ç. 
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Voy.  ci-après  Gilles  BoylbAxj  de  Buillon  ,  furnommé  Da-^ 
RiNEL  DE  TiREL  ,  Pafteut  dcs  Amadis,  &c  *. 

^U  en  fera  parlé  au  mot  Gilles  Boyleaxj. 

DAVY,  ou  DAVID  BROSSART  (Frère)  ,  Religieux  de 
TAbbaye  de  S.  Vincent  près  le  Mans.  Il  a  écrit  un  livre  de 
l'Art  &  Manière  de  femer  Pépins ,  &  faire  Pépinières  &  fauva- 
geaux ,  enter  en  toutes  fortes  d*arbres ,  &  faire  vergers  ,  &c. 
avec  un  autre  Traité  de  la  manière  de  femer  graines  en  jar- 
dins,  le  temps  &  la  faifon  de  planter ,  replanter,  recueillir 
graines  ,  &  cultiver  toutes  fortes  d'herbes  ,  &c.  le  tout  im- 
primé à  Paris  par  la  veuve  Nicolas  Buffet ,  l'an  i^^i^&de*  * 
puis  en  autres  endroits  y  && 

DAVID  CHAMBRE  ,  Ecoflbis ,  Sieur  d'Ormont ,  Con- 
feiller  au  Parlement  d'Edimburg ,  ville  capitale  d'Ecode  ,  &c. 
Il  a  écrit  un  Abrégé  de  la  Chronique  des  Rois  de  France  ,  An- 
gleterre &  Ecode ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Gadouleau  , 
l'an  I  $79  ;  Sommaire  Recueil  des  Singularités  d'Ecofle  &  au- 
tres Difcours.  Il  florilToit  à  Paris  Tan  ^572&I579^ 

'  Moréri  ^  au  lieu  de  dire ,  comme  La  Croix  du  Maine ,  que  David  Cham« 
bre  vivoic  en  France  Tan  1571  &  15793  a  die  en  1470  &  1480.  (M.  de  la 

MONNOYE  ). 

•  DAVID  FINARENSIS ,  Médecin ,  &c.  Il  a  écrit  un  Abrégé 
de  la  vraie  Aftrologie  &  de  la  Reprouvée  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Effienne  Grouleau ,  Tan  1547  *. 

^  Il  a  écrit  auffi  divers  Traités  de  Médecine  »  de  la  Nuijancc  que  le  vinaigre 
porte  au  corps  humain  j  delà  Nui/once  du  vin ,  Sec. 

DAUPHINE  DU  JARDIN ,  ou  DES  JARDINS ,  Damoi- 
fcUe  native  de  Provence.  Elle  a  compofé  pltifieurs  Poëfîes  Fran- 
çoi(ès  ,  &  ,  entr'autres,  il  fe  voit  quelques  Sonnets  de  fa  façon  , 
imprimés  avec  les  (Euvres  de  Joachim  du  Bellay  ,  Angevin. 
Elle  floriflbic  du  temps  de  Henri  II.  Je  ne  fais  û  elle  eft  encore 
vivante. 


b  E  N  D  E  N       i6i 

:  DENIS  PERRONET  *,Doaeur  en  Théologie  en  TUniver- 
fité  de  Paris, &  Chanoine  Théologal  deTEvêché  dePérigueux, 
&d.  II  a  écrit  deux  volumes  de  Sermons  imprimés  à  Paris  chez 
Guillaume  Chaudière  ,  Tan  1579. 

*  Ce  nom  s'écrit  Pmronmt  j  La  Croix  du  Maine  manque  foHvent  à  Vùt^ 
tographe  des  noms  propres. 

DENIS  POSSOT,  Il  a  fait  la  Defcription  très -ample  du 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  de 
Colines. 

DENIS  SAUVAGE,  Sieur  du  Parc,  natif  de  Fonteiiailles 
en  Brie,  au  Comté  de  Champagne-,  &c.  Hifloriographe  du 
JR.oi  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  ks  Hiiloires  ou  Chro- 
niques de  Paufe  love  ,  des  chofes  advenues  en  fon  temps  en 
toutes  les  parties  du  monde ,  imprimées  à  Paris  &  à  Lyon.  Il 
a  traduit  d'Italien  en  François  la  Circé  de  Jean-Baptifle  Gello  , 
Académie  Florentin  ,  imprimée  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  ^ 
Tan  1572.  Il  a  écrit  un  Traité  de  POrthographe  &  Gram- 
maire Françoife  ,  non  imprimé.  II  a  revu  THiftoire  de  LoysXII, 
compofee  par  Claude  Seicel ,  imprimée  à  Paris  ;  enfemble  la 
Chronique  de  Loys  XI,  compofee  par  Philippe  de  Commines. 
II  a  davantage  revu  &  corrigé  les  Chroniques  de  FroifTart ,  & 
les  Annales  de  France  ,  compofées  par  Nicole  Gilles.  Il  âorif- 
foit  fous  Henri  II ,  l'an  1550. 

^  *  II  fucHiftoriographe  de  Henri  IL  Pajouterai  aux  Ouvrages  de  cet  Auteur, 
eûtes  par  La  Croix  du  Maine  y  la  Chronique  de  France  .  par  un  anonyme  ,  à 
laquelle  il  joignit  une  continuation  qu'il  tira  de  Froiflart  Se  de  Monftrelet, 
Lyon^  i$6i  y  bt-foL  II  publia  en  même  temps  les  Mémoires  d'Olivier  de 
la  Marche ,  qui  forment  la  fuite  de  THiftoire  jufqu'en  1 5  oo. 

D£NIS  ZECHAIRE  ,  Gentilhomme  Guiennois  ,  grand 
Fhilofophe  naturel  II  a  écrit  un  Opufcule  très-excellent  de  la 
vraie  Philofbphie  naturelle  des  métaux ,  traitant  de  l'augmen- 
tation &  perfeâion  d^iceux  ^  &c.  imprimé  à  Anvers  chez  Guil- 
laume Sylvius ,  Tan  1 5  Gj. 


/ 


/^ 
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DENUYSEMENT.  Voy.  ci  -  devant  Cxovis  Hestea^t  ; 

Sieur  de  Nuysement. 

DIANE  DE  MOREL  ,  fœur  de  Camille  &  Lucrèce 'de 
Morcl ,  toutes  trois  très-doébcs  filles ,  &c.  Elle  mourut  à  Faiû 
Tan  1581 ,  ou  environ.  Voy.  ci-devant  An^^e  de  Morsl. 

DIANE  SY  MON  ,  Parifienne  ,  fort  bien  verfée  en  la  PoeCé 
Françoife.  Je  n*ai  point  vu  de  fes  Compofitions  imprimées.  EUe 
floriflbitran  1570  ,  ou  environ. 

DIDIER  '  CHRISTOL ,  ou  CRISTOL ,  Médecin  k  Mont- 
pellier., Tan  1^48.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre 
de  rHonnçté  Volupté  de Bap-  Platine,  imprimé  à  Lyon  Tan  1 548. 

*  Le  nom  de  Chriftol ,  qui  ne  s*eft  jamais  écrit  Cri/loi ,  ctoit  Banheltmi  ; 
ic  non  I>id'ur.  Il  vivoit  en  1500 ,  &  ctoit  mort  long-temps  avant  1548  , 
aind  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé.  On  doit  remarquer  au  fujet  de  TOri- 
gînàl  de  la  Tradudion  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article  ,  que  Sannazar ,  & 
plufîeurs  autres ,  ont  cru  que  Planne  avoir  écrit  fes  livres  de  honefii  volup^ 
Uite  y  c'eft-à-dire  ,  foit  Traité  de  Cuifinc ,  après  fes  Vits  des  Papts  ,  ce  qui 
eft  faux  j  comme  je  Tai  démontré  ,  pag.  69  &  70  du  Mcnagiana  j  Tom.  L 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE), 

DIDIER  LUPI  Second  ,  fort  excellent  Muficîen  '.  II  a 
mis.  en  Muiique  les  Chanfons  fpirituelles  de  Guillaume  Gueroult^ 
imprimées  à  Paris  che2  Nionlas  du  Clatcmin. 

'   *  Le  Muficien  Didier  Lupi ,  nommé  dans  le  Prologue  du  4*  Liv.  de  Ra- 
belais ,  étoit  Tainé  de  celui-ci ,  appelé  par  cette  raifon  Didier.  Lupi  Seconde 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

DOMINIQUE  BERTIN ,  Patifien  ,  fort  excellent  Archi- 
tcâe  &  Mathématicien,  Il  a  edm^pofé  (  avec  Jean  Guardec  ^ 
Bourbonnois)  l'Epitorae  ou  extrait  abrégé  des  dix  livres  d*Ar- 
chiteéhire  de  Marc  Vitruve  Polîon  ,  &c.  avec  Explications  des 
plus  difficiles  paflàges  d'^îcelui  Vitru^ve ,  imprimé  à  Paris  chez 
Buon  ,  Tan  .1 1 ^ $  ,  i  ^  (?7 ,  &  à'  Tolofc.  Il  floriflbît  à  T0I0&  , 
Tan  !<<(?.  ■  \  '    ■  . 

DOMINIQUE  BOÛLÀRDET,  Miniftre  \  Genève ,  &c. 


D  Ô  M  D  O'M       'iëj 

"     DOMINIQUE  JAQUÎNOt,Ctiampenois!  lia  écm 
de  TAflrolabe,  avec  un  petit  Traité  de  la  Sphère  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Marnef,  Tan  1573  ,  avec  TamplificationdeTufage 

'  de  rAftrol^e  ,  par  Jacques  Baflentin  ,  EcaïTois  \  : 

'  Ceft  par  les,  foins  de  ce  Domin;g^ue  Jaquînot  que  fut  împrimc'iParîs ., 
en  1 5  5  3  »  le  petit  Livre  de  Luc  (îaurijc ,  touchant  Ixclipfe  IVLraculéufe  qui 
fe  fit  à  la  Pamon  ,  &  touchant  l'année  ,  le  mois  ,  le  jour  &  l'heure  de  la 
Conception  ,  Nativité ,  Paflion  &  Réfurredkion  du  Seigneur,  (  M.  de  i»a 

MoNNOYE  ). 

^  DOMINIQUE  REVLIN  /natif  de  Bordeaux^  &  Méde- 
cin en  ladite  Ville.  Il  a  écrit  les  Contredits  aux  Erreurs  popu- 
laires de  M.  Laurent  Jouberty  &  autres  livres  imprimés  à  Paris, 
à  Bordeaux  &  autres  lieux  ^ 

*  On  voit  cependant  de  lui  une  Epigramme  Latine  de ^  vers,  à  Thonnear 
du  Livre  de  Laurent  Joubert  y  contre  lequel  il  a  publié  des  Contredits. 

(  M.  Pï  LA  MoNNOYE  )• 

DOMINIQUE  SERGEANT ,  Tiatif  de  taval  au  Maine  ; 
Doâear  en  Théologie  à  Paris  ,  de  l'Ordre,  des  Jacobins  au 
Oouvent  du  Mans^  11  a  compofé  deux  livres  du  Baptefme  contre 
Pierre  Viret ,  imprirnés  à  Avignon  lao  15^^  Ml  florifRxit.audk 
Avignon  Tan  156^, 

'  Il  vivoit  encore  l'an  1584»  comme  le  marque  la  Bibliothèque  des  Auteuifs 
Dominicains ,  pag.  170  du  Tom.  H.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

D.  D. 

•  ...  DAMPIERRE  ,  Gentilhomme  fuivant  M:.  le'ï)ûc  de 
Houannois  ',  grand  Ecuyer  de  France^  &c.  Il  a  écrit  une  lettre 
à  Madame  la  Duchefle  de  Rouannois  ,  femme  du  fiifdit  grand 
Ecuyer  ,  &c.  par  laquelle  fe  voit  la  feçon  dont  ledit  grand 
Ecuyer  a  été  pillé ,  prS  &  emmené  de  fa  maifon  ^par  aucuns 
liommes  d'armes  ,  &c.  imprimée  à  Paris  par  KobeftEûien^e 
Tan  i<68. 

^  Le  Duc  de  Rouanais  dont  il  eft  ici  parlé ,  eft  Claude  Gouffier  de  Boify  » 
qui  n'avoit  pourtant  pas  encore  la  qualité  de  Duc  ^  ^  fa  Seigneurie  de  Roua- 
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nais  n*âiyanc  été  érigée  en  Duché  qu'en  1574  par  Charles  IX.  (M.  delW 
Monnoye). 

*  M.  de  la  Monnoye  fe  trompe.  Le  Marquifat  de  Boify  Se  la  Baronie  de 
Rouannois  furent  érigés  en  Duché  ,  fous  le  nom  de  Duché  de  Rouannois^ 

Cur  Claude  Gouffier ,  grand  Ecuyer  de  France ,  &  fes  defcendans  mâles,  ptc 
ttres  du  mois  de  Novembre  i$66j  regiftrées  le  a  j  Décembre  fuivant.  On 
{)eut  voir  toutes  les  Lettres  concernant  cette  Ereâion  d^s  le  Tom.  V.  de 
'Hift.  GénéaL  des  grands  Officiers ^  p.  19  3  &  Aiiv.  La  DuchefTe  de  Rouannois» 
à  qui  étoit  adrefTée  la  Lettre  de  Dampierre  »  étoit  la  quatrième  femme  de 
Claude  Gouffier,  quelle  avoir  époufé  en  1^6^.  Elle  fe  nommoit  Claude 
de  Beaune  \  elle  étoit  petite-fille  du  célèbre  Jacques  de  Beaune  ,  Seigneur 
de  Semblançai,  Général  des  Finances,  condamné  â  mort  en  1517.  Elle 
étoit  veuve  en  premières  noces  de  Louis  Burgenfis  ,  premier  Médecin  du 
Roi. 

. . .  DANDONVILLE,  II  a  écrit  en  vers  François  un  Traité 
des  moyens  de  connoitre  fes  amis  ^  &c.  imprimé  à  Paris  par 
Jacques  Nivcrd. 

. .  .  DANTHON  ,  Abbé  ,  &c.  Chroniqueur  de  France. 
Voy.  ci-après  Jean  Danthon  ,  Abbé. 

DOETE  ,  de  Troye  en  Champagne  ,  ancienne  Poëtricc 
Françoife.  Elle  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureu/es  fous 
Conrad  ,  Empereur  3  Tan  i  iCo  ,  ou  environ. 

DRUSAC  ,  J.  C.  de  Tolofe  ,  Poëte  François  ,  Auteur  du 
livre  intitulé  les  Controverfes  è^s  kxts  mafculin  &  féminin  > 
•&c  imprimé  à  Paris  Tan   1537.  ^^X*  ci-^près  Gabriel  do 
Pont  ,  furnommé  Prusac  *. 

*  Le  nom  de  Vrufac ,  éroit  Gratian  s  ou  Gabriel  du  Pontj  Sieur  de  Drufaci 
On  peur  voir  dans  le  Ménagiana^  Tom.  IV ,  pag.  1  ^(J  &  1 97  ,  fon  opinion 
fingulière  fur  la  réfurreftioh  dès  hommes  &  des  femmes  formées  d'une  côte. 
Il  en  fera  encore  parlé  plus  bas ,  au  mot  Gabuiel  du  Pont. 

DURAND ,  ancien  Poëte  François  *,  II  a  compofé  le  Fab/iau 
ou  Difcours  Hûbuleux  des  trois  BolTuz.  II  floriffoit  en  l'an  1 300» 
bu  environ, 

*  Fauchet  écrit  Durons  ,  &  il  paroît  que  c'eft  la  bonne  ortographe  qwe  du 
Verdiet  a  fuivie.  >  •  > 

EBLES 
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EbLES  *  D'UZEZ,  Gentilhomme  Provençal  ,  frère  puîné 
de  Guy  d*Uzez,  Sieui  dudit  lieu.  Il  a  écrit  plufîeurs  Poëmes  en 
langue  Provençale  ,  non  encore  imprimés.  Il  vivoit  en  Tan  de 
falut  1230. 

'  Voy,  Jean  de  Notre-Dame,Cli.  ly.Ueft  dit  dans  le  Vocabulaire  Hagiolo^ 
'ique  y  imprimé  au-devant  des  Origines  Franfoifes  de  Ménage  ,  qu'il  y  a  une 
îglife  de  Saint  j  ou  de  Sainte  Eble  en  Auvergne  ,  &  l'on  a  laifle  en  blanc  le 
nom  Latin ,  qui  eft  Ebolus  ^  nom  par  conféquent  de  Saint ,  &  non  pas  de 
Sainte.  Notumfieri  volo  quod  Ebolus  ^  cornes  de  Salciaco ,  cum  uxorefuâj  Re^ 
ginâ  nominej  &Jiliofuo  jKidone ,  ^fratrefuo  Jf^dlermo.  Ce  font  les  termes 
d'un  titre  produit  parmi  les  preuves  de  XHifioire  de  S.  Etiçnne  de  Dijon  ^ 

n^.  155.  (  M.  DE  LA  MOMNOYB  )• 

EDOART  BREDIN,  Géomètre  \  Il  a  fait  la  Defcrîptîon  * 
de  la  Ville  de  Dijon  en  Bourgogne  ,  Tan  r  574  ,  imprimée  (  à 
Dijon,  in-t^). 

'  Son  vrai  nom  étoit  Euvrard  Bredin  y  Géomètre  &  PeintrQ ,  &c.  M.  de  la 
Mare  n  en  a  pas  fait  mention  dans  fon  ConfypUus  Hifioricorum  BurgundU^ 

f  M.  DE  LA  MONNOTE  ). 

*  Sa  Defcription  de  la  Ville  de  Dijon  eft  citée  daçs  la  Biblioth.  Hifior.  de  la 
France  y  première  Edition ,  n^  15034. 

ELEBRANS.  Il  a  écrit  un  Traité  de  PhyCque  en  François  ; 
lequel  enfeigne  à  garder  le  corps  &  les  membres  en  fanté.  Il 
n'eft  encore  imprimé  que  je  fâche.  Je  Tai  pardevers  moi  écrit  à 
la  main  fur  parchemin  ,  &  contient  trente-fix  feuilles. 

EUE,  ou  ELIAS  DE  BAB^JOLS ,  Gentilhomme  natif  du- 
dit lieu  ,  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  guerre  pour 
!a  Comté  de  Provence  &  des  terres  Baufenques  ,  &c.  non  im- 
primé. Il  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  Tan  i  ï8o  *. 

*  V*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  4,  * 

ELIE  DE  CADENET  ,  autrement  appelé  Elzias  de 
Çadenet  ,  fils  du  fieur  de  Cadenet  en  Provence  ^  &c.  fort 

La  Cr.  du  m.  Tomt  l  *         Y 
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bon  Poëce  en  langue  Provençale  ,  &  favant  es  lettres  huma- 
nés  y  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  contre  les  menteurs  &  médifans, 
lefquels  il  appelle  Gladiadours  ^  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Chan-* 
fons  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  &  autres  Dames  ,  non  en- 
core imprimées.  Il  mourut  en  la  guerre  des  Templiers  contre  les 
Sarrafins,  Tan  1280 '• 

*  Il  en  eft  parlé  fort  amplement  dans  le  47*  Chapitre  de  Jean  de  Notre- 
Dame  ,  &  cependant  ce  nom  eft  échapé  à  du  Verdier ,  qui  n  en  fait  aucune 
mention.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

ELIE  VINET  %  natif  *  de  Barbezieux  en  Xaintonge,  homme 
fort  dodle  es  Mathématiques  ,  &  confommé  en  plufieurs  autres 
arts  &  fciences ,  grand  Hiftorien  &  Philofophe  ,  &c.  Principal 
du  Collège  d'Aquitaine  à  Bqrdeatfx ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité 
des  Arpentages,ou  mefures  par  arpent  ^  imprimé  àBordeaux  par 
Symon  de  Millanges,  Tan  1 577, 1/2-4^.  {La féconde  Edit.  augrmn^ 
tée ,  ejlde  1 5  83,  m-4^.  )  les  Antiquités  de  Bordeaux  &  de  Bourg, 
imprimées  par  Millanges  à  Bordeaux ,  Tan  1 5^*5  ,*&  depuis  re- 
vues &  augmentées  par  ledit  Vinet ,  &  imprimées  audit  lieu  , 
Tan  1 574(//z-4^  ).  Antiquités  de  Xaintonge  ,  Angoulmois ,  & 
autres  lieux  d'alentour ,  ihiprimées  (  1571  jin-j^^  ).  Il  florit  à 
Bordeaux  cette  année  1*584,  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  , 
&  ne  cefîè  de  compofèr  tous  les  jours**.  Je  ferai  mention  de  fts 
(Euvres  Latines  autre  part. 

' Il  mourut  le  1 4 Mars  1 6%6^à2x\s  fa  foixante-dîx-huitiètne  année,  fuivant  la 
Chronique  Bourdeloife  de  Gabriel  de  Lurbe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Ou  plutôt  ylei^  Mai  1587  ^  félon  le  P.  Niceron  ,  Tom.  XXX  ,  pag.  114. 

*  Elie  Vinet  ctoit  né  dans  un  Village  de  laChâtellenie  de  Barbefîeux.  Ce 
Village  fe  nommoit  anciennement  les  Planches  ,  &  avoit  pris  le  nom  de 
Village  des  Finets,  depuis  que  François  Vinet ,  fon  grand-père  ,  étoit  venu 
s'y  établir  en  1470.C  eft  ce  que  nous  apprend  Elle  Vinet  lui-même ,  dans  fon 
livre  ,  intitulé  V Antiquité  de  Saintes  &  de  Barbefieux  j  publié  à  Bourdeaux  , 
en  1 57 1  j  i/2-4°.  A  la  tête  de  ce  livre ,  il  fe  dit  natif  de  Barbefieux ,  c'eft-à* 
dire  ,  d'un  lieu  dépendant  de  cette  Châtellenie. 

**  Outre  les  Ouvrages  écrits  en  François  par  Vinet,  &  cités  par  La  Croix 
du  Maine ,  il  a  publié  deux  Traduârions  Françoifes,  Tune  du  Grec,  la  Sphère 
de  Proc/c,  impriœce  â  Poitiers,  en  1 544,  i/2-4®  j  &  à  Paris ,  en  1 573 ,  w-S*"  j 
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Tatttre  du  Latin ,  U  Fie  de  CharUmagné  \  par  Eginhart ,  Poitiers  >  x  5  4^  âc 
1558 ,  i/2-8°.  Ce  font  fes  deux  premiers  Ouvrages. 

ELISENNE  DE  CRENNE ,  Damoifellc  native  de  Picardie. 
Elle  a  écrit  en  profe  un  Difcours  de  l'Amour,  imprimé  à 
Paris  par  Denis  Janot.  Voy,  ci-après  Helisenne  par  H. 

,  ELOY ,  Reéteur  des  Ecoles  de  Maçon  ,  &c.  Il  a  écrit  en 
Latin  &  en  François  un  petit  livre  intitulé  les  Parts  de  M*  Eloy, 
imprimé  à  Lyon  Tan  i  $^9  par  Benoifl  Rigault. 

^  ELÔY  MAIGNAN  ,  Médecin  à  Paris,  y  a  traduit  de  La- 
tin en  François  les  Commentaires  de  Léonard  Fuchius%  Méde- 
cin Allemand,  touchant  THerberie  *,  imprimés  à  Paris. 


qu'Ëloy  Maiguan  a  traduit.  ( 
Monnoye). 

*  Le  Livre  de  Fuchs  eft  intitulé ,  De  Hïftoriâ  fiiq>ium  Commentarîi  mfigncsi 
Il  parut  pour  la  première  fois  en  1 541.  La  Traduâion  Françoife  fut  impri^ 
mée  â  Lyon  ,  en  1J58  ,  i/2-8®. 

EMAR ,  ou  AIMAR  DE  CHABANOIS ,  natif  de  Cha- 
banes  ,  au  Duché  d'Angoulême  ,  ancien  Hifloriographe  de 
France ,  &c.  Il  a  écrit  THiftoire  d*AngouIême  ,  non  encore  im- 
primée. Belle-forefl:  &  Corlieu  font  mention  de  lui  en  plufieurs 
de  leurs  (Eiivres. 

EMAR  »  DE  FROIDEVILLE  DE  VIERS  ,  Ecuyer  ; 
Dodeur  es  Droits  ,  Juge  Général  des  Baftilles  de  Périgort  , 
&c.  natif  d*Auvergne.  Il  a  écrit  un  Dialogue  de  TOrigine  de 
la  NoblefTe  ,  imprimé  à  Lyon  par  Berthelemy  Honorât ,  Tan 
1  $  74,  auquel  temps  ilfloriflbit ,  &C.I1  s'appelle  autrement  Emar 
Devises  ,  &c. 

»  Il  faut  lire  Eymar  &  Deviers  ,  conformément  i  rExemplaite  imprimé  du 
livre  que  cite  La  Croix  du  Maine ,  &  fur  lequel  il  devoir  uniquement  fe 
<  régler  ,  comme  a  fait  du  Veidier.  (  M.  det  l a  Monnoye  } 

EMAR  HENNE QUIN,Paririen ,  iflu  de  la  très-ancienne 

Yij 
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famille  des  HennequinsàParis,  Evêque  de  Rennes  en  Bretagne*' 
Il  a  écrit  un  Catéchifmb  imprimé  à  Paris.  Il  a  traduit  les  Con- 
fèflions  de  S.  Auguftin  ,  imprimées  à  Paris  chez  THuillier ,  Tan 
1582.  Il  florit  cette  année  1584. 

EMAR  RANÇONNET  S  natif  de  Bordeaux,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris* ,  l'un  des  plus  doâes  hommes  de  fon  temps. 
Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  tant  en  Latin  qu'en  François,  mais 
ils  ne  font  encore  imprimés.  Je  ferai  mention  de  fes  écrits  La- 
tins en  ma  Bibliothèque  Latine.  Il  floridbit  Pan  z  5  $0  ,  fous 
Henri  IL  '  • 

'  Il  écoit  de  Périgueux  >  &  non  pas  de  Bordeaux  ^  où  il  fut  premièrement 
Confeiller  au  Parlement ,  &  de-li  Préfident  au  Parlement  de  Paris.  Sa  mort 
violente ,  arrivée  en  1 5  5  9  ,  nous  a  fait  perdre  d'excellens  Ouvrages  ,  qu'il 
itoit  très-capable  de  donner.  Le  Tréfor  de  la  Langue  Franfoife^  tant  ancienne 
que  moderne  ,  imprimé  fous  le  nom  d'Âimar  Rançonner, à  Paris,  Tan  \6i6^ 

Î)2S  Jean  Vignon  ,  n'eft  autre  chofe  que  le  DiSionnaire  deNicod ,  auquel  on 
ait  que  Rançonnet  avoit  beaucoup  de  part.  (  M.  db  la  Monno ye  ). 

*  Lorfque  le  Cardinal  de  Lorraine  fit  adembler  le  Parlement  de  Paris  , 
pour  avoir  fon  avis  far  la  punition  des  Hérétiques  ,  Rançonnet  y  pona  les 
Œuvres  de  Sulpice  Sévère ,  &  y  lut  l'endroit  de  fa  vie  de  S.  Martin  de  Tours, 
où  il  eft  parlé  du  fait  \le  Prifcillien  \  ce  qui  déplut  au  Cardinal  de  Lorraine  , 
qui  peu  après  ,  fur  la  fauffe  imputation  d'un  crime  énorme  ,  fit  enfenn^  â 
la  Bàftille  cet  excellent  Magiftrat  y  où  il  mourut  de  douleur. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M,  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I ,  p.  izx^ 

EMERY  DE  BELMY,  natif  d'Efpagne ,  &,  félon  d'autres, 
de  Bordeaux,  appelé  Amerigo  de  Belmy  ,  &Bellengy  y  &c. 
Il  a  écrit  quelques  Poëmcs  &  Rithmes  en  langage  Provençal 

EMERY  DE  BELVEZER  ,  Poëte  Comique  Provençal.  Il 
a  écrit  un  Traité  des  Amours  de  fon  ingrate.  Il  mourut  Tan  de 
fàîuti264*. 

*Voy.  dans  duVerdier  le  mot  Aymeric  de  Bel  viser. 

EMERY  '  DE PINGUILLON ,  ou  PUYGUILLON,nar 

tif  de  Tolofe ,  ancien  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  des  Satyres  , 
&  plufieurs  belles  &  fort  dodcs  Chanfons  ,  les  Angoiflès  d'A- 
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tnour.  Pétrarque  fait  mention  de  ce  Poëte  en  fon  Triomphe 
d'Amour  *,St  Ta  imité  en  plufieursendroits.il  mourut  environ 
Van  1160. 

'  C*eft  Aym^ric  de  Pingulan  qu'il  faut  écrire ,  ainfi  qu'a  fait  du  Verdict 

(M.  DE  LA  MONNOYE  )• 

^  Ce  Poëte  dit  dans  une  de  fes  Chanfons ,  qu'il  n'y  a  ni  tant  d'animaux 
fur  la  terre  ,  ni  tant  d'oifeaux  dans  les  bois ,  ni  tant  d'étoiles  au  Ciel ,  qu'il 
avoir  dans  le  cœur  de  penfées  qui  le  tourmentoient  ;  en  quoi  il  a  été  imité 
P$ir  Pétrarque  9  dans  fa  feptième  Séftine  ^  en  ces  termes  : 

Non  hà  tanti  anîmali  il  mar*  fra  Tonde 

Ne  là  fa  fopra ,  l' cerchio  de  la  Luna   * 

Vide  mai  tante  ftelle  alcana  notte , 

Ne  tanti  aageili  Albcrgan'  per  li  bofciii 

Ne  tant'  herbe  hebbe  mai  campo ,  ne  piaggia 

Quant'  ha'  r  mio  cor  penfier  ciafcona  fera.  {idem). 

EMER Y  DE  S AINCTE  ROZE ,  Ecuyer.  II  a  écrit  un  livre 
des  Ru  fes  &  finefles  de  guerre ,  extrait  de  Frontin  &  autres  Au- 
teurs. Ce  livre  a  été  augmenté  par  Remy  Rouiïëau ,  lequel  Fa 
fait  imprimer  à  Paris  Tan  1 514  chez  Jean  Petit.  Il  floriidoit  fous 
Loys  XII ,  Tan  i  $00. 

EMERY  *  DE  SARLAC  ,  Gentilhomme  fervant  en  la 
Maifon  du  Comte  de  Provence  Philippe  le  Long ,  qui  depuis 
fut  Roi  de  France  ^  Pan  132 1.  lia  écrit  plufieurs  Chanfons 
en  Rithme  Provençale  ,  à  la  louange  d'une  Dame  de  Fontenay 
en  Poitou.  Il  iloriiïbit  Tan  fufdit  1321. 

'  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  5  9,  l'appelle  AmAric  ,  &  du  Verdîer  de  même," 
i  la  lettre  P.  dans  TArticle  du  Comtb  de  Poxctotj.  (  M.  db  la  Mokkoti  )• 

EMOND  AUGER,  natif  du  Diocèfe  de  Troye  en  Cham- 
gagne  ,  Tun  des  plus  favans  &  éloquens  de  tout  l'Ordre  des 
J^éfuites.  Il  a  écrit  un  Catéchifme  y  ou  Inflruâion  Chrétienqe 
pour  les  enfans ,  imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  &  Thomas 
Crumen ,  par  diverfes  fois  ;  Traité  de  la  vraie ,  réalle  &  cor- 
porelle préfence  de  Jefus-Chrift ,  au  faint  Sacrement  de  TAutel, 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  rHuiUier^Tan  156^3  Traité  des 
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Sacremens  de  PEglife  ,  imprimé  à  Paris  chez  THuillier  audit 
an  1^66 y  Sucre  fpirituel  pour  ôter  l'amertume  desnnalheurs  qui 
régnent  aujourd'hui  ;  le  Paidagogue  d'armes  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Sebaftien  Nivelle  ,  Tan  i^69  ,  Thréfor  des  prières  pour 
tous  états  ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  Milanges  ,  Pan 
1 578  ;  Difcours  du  faint  Sacrement  de  Mariage ,  imprimé  chez 
Buon ,  1^72.  Il  ne  ceffe  d'écrire  ou  enfeigner  tous  les  jours  la 
parole  de  Dieu,  &  efpérons  voir  encore  de  lui  plufieufs  très- 
doâes  Traités  Latins  &  François ,  lefquels  il  mettra  en  lumière 
quand  il  plaira  à  Dieu.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584^  fous 

Henri  nr. 

*  II  mourut  à  Corne  dans  le  Milanoîs  ,  en  1 5  9 1 . 

EMOND  DU  BOULAY,  dit  Lorraine,  premier  Hé- 
raut  &  Roi  d'armes  de  Lorraine  ,  Poëte  François  ,  Hiftorien  & 
Orateur.  *  Il  a  compofé  en  vers  François  le  Combat  de  la  chair 
&  refprit  y  imprimé  à  Paris  Tan  1549  chez  Jean  Longis  ;  la 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  ,  avec  les  Difcours  des  allian-» 
ces  &  traités  de  mariage  en  icelle  maifon  ,  jufqu'au  Duc  Fran- 
çois dernier  décédé  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Longis^  Tan 
.1  *549;  les  Obféques  &  Funérailles  de  Meffire  Claude  de  Lorrai- 
ne, Duc  de  Guife  &  d'Aumale  ^  imprimées  à  Paris  par  Arnould 
TAngelier  ,  Tan  1 5  5 1  ;  le  Catholique  Enterrement  de  feu  M.  Iç 
R.  Cardinal  de  Lorraine,  lequel  mourut  à  Nogen  fur  Yonne  , 
Tan  I  $  ^o  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Dalier ,  Tan  i  $  $0.  C'eft 
un  autre  que  le  défont  Charles  Cardinal  de  Lorraine.  Il  florif^ 
foit  fous  Henri  II ,  Tan  1 5  5  o  **• 

*  Outre  les  Ouvrages  cités  par  la  Croix  du  Maine  ,  Du  Boulay  a  public  i 
1°,  la  Vie  des  Ducs  de  Lorraine  Antoine  I  &  François  I  ,  avec  les  cérémo- 
iiies  de  leurs  funérailles  ,  &  un  Difcours  fur  les  Alliances  de  leur  maifon  , 
MetzV  1 547  >  ^«-4**  >  i^.  un  Dialogue  des  trois  Etats  de  Lorraine  ,  fur  la 
Nativité  du  Duc  Charles,  fuivi  d'une  Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  jut 
qu'à,  c^  Prince.  Sttafbourg  y  154},  in-foL  Duchefiie ,  dans  fa  Biblioth.  des 
liyiorieçs  d^  France  y  a  cité  une  Hiftoire  de,  Lorraine  manofcrîte  ,  par  ce 
thème  Au teur^  alors  HérauItJ  d  armes  de  Lottaine,  depuis  en  France  Herauk 
d'àmss'en  utre  ;^de  Yabis  \  &  élu  eu  l'Eleâion  de  Reims.  Son  livre ,  don: 
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parle  La  Croix  du  Maine  ,  far  l'Enterrement  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  con- 
cerne Jean  de  Lorraine ,  Cardinal ,  mort  le  10  Mai  1 5  50  >  en  revenant  du 
0)nclare ,  où  l'on  aroit  élu  Pape ,  Jules  111. 

**  V.  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XIll ,  p.  74  ,  où 
l'on  trouvera  la  notice  du  Pocme  de  du  Boulay  »  mais  peu  de  détails  fur  fa  vie. 

EMOND  LE  MAISTRE ,  Provençal ,  grand  Mathémati^ 
cien  ^  &c.  Il  a  écrit  un  Avertiflèment  ou  préfage  fatidique  pour 
fix  ans  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1578  chez  Jean  de  Laftres.  Il  flo* 
rifToit  à  Arles  en  Provence  ,  Tan  1 5  77. 

EMOND  DE  PANIGROLLES  ,  Ecuyer  (  qui  efi:  un  nom 
fuppofé  ).  Il  a  écrit  un  Difcours  de  ce  qui  s'e/l:  pade  aux  Etats 
Provinciaux  de  Normandie,  tenus  à  Rouen  Van  i$78>  imprimé 
à  Paris  Tan  1 578  chez  Berthelemy  des  Planches  ,  qui  eft  un  ^- 
tre  nom  fuppofé. 

ENGUERRAND  DE  M ARIGNI  (  Meflîre  )^  Chevalier  , 
Comte  de  Longueville  en  Normandie  ;  grand  Général  des  Fi- 
nances de  France ,  fous  Philippe-le-Bel ,  &  Loys  Hutin  fon  fils  , 
Tan  1300.  Il  étoit  homme  fort  éloquent,  &  prononça  une  Orai- 
fon  ou  Harangue  au  Peuple  de  Paris  en  la  préfence  du  Roi  Phi- 
lippe le  Bel ,  non  encore  imprimée.  Ledit  de  Marigny  fut  pendu 
&  étranglé  à  Paris  Tan  13 14,  le  dernier  jour  d'Avril  ». 

'  Ce  fut  le  dernier  Avril  1315  que  Marigny  fut  pendu ,  &  non  pas  Tannée 
i}i4,  qui  finitfbitau  11  Mars  ,  Pâques  étant  le  13  ,  qui  commençoic  par 
conféquent  Tannée  1 3 1 5.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET  ' ,  Gentilhomme , 
natif  de  Cambrai  en  Picardie.  Il  a  écrit  trois  gros,  volumes  *  de 
THiftoîre  de  France ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
le  Noir  ,  Taji  1 5 1 2  ,  &  depuis  chez  Michel  Somnius,  Chefneau 
&  autres.  Tan  1^72  ,  revus  &  recorrigés.  Il  floriflbit  Tan 
1444*. 

*  Je  crois  qu'il  faut  prononcer  MontreUt^  l'autre  prononâation  ayant  une 
vilaine  équivoque,  que  l'Auteur  avoit  intérêt  d'éviter.  (M.  de  la  Monnoye). 

^  Les  trois  Tomes  de  l'Hiftoir^  de  Monfttelet  fe  mettent  en  deux  volumes 
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ou  en  un>  continués  depuis  14(^7  où  finit  Monftrelet  3  jufqu'en  \^\èl 
{idem). 

Suivant  le  Ducatiana  ,  pag.  119  &  150,  il  ya  eu  quatre  Editions  de 
Monftrelet ,  les  deux  premières  Gothiques ,  plus  fidèles ,  mais  pleines  de 
fautes  d'impreilîon.  Sauvage  a  eâtc  la  troifième  par  de  mauvaifes  mterprcta^ 
tions.  L'Edition  la  plus  ample  eft  celle  de  16^03  en  deux  Tomes  inrfoL 
(  M.  Çalconet  ). 

*  Monftrelet  étoit  Citoyen  &  Prévôt  de  Cambray ,  Baillif  de  WalincourtJ  , 
Il  mourut  le  20  Juillet  145}  ,  &  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Cambray. 
On  trouvera  un  fort  bon  Article  fur  Monflxelet  dans  la  nouvelle  Edition 
de  la  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France  ,  Tom.  II,  n°.  17195.  J'ajouterai 
ici  une  note  cuneufe  &  authentique  fur  la  date  de  fa  mort ,  &  les  titres  qu'on 
lui  dpnnoit,  «  JLe  10*  jour  de  Juillet ,  Tan  145  3  ,  honorable  homs  &  noble 
9»  Engherans  de  Monftrelet ,  Ecuyer ,  Prévôt  de  Cambray ,  &  Bailli  de 
9>  Walincourt ,  trefpailà  &  eflifit  fa  fépulture  aux  Cordelois  de  Cambray, 
j>  &  fut  là  porté  en  un  portatoire  ,  enveloppé  d'une  natte ,  vêtu  en  habit  de 
9>  Cordelois ,  le  vifage  au  nud  ,  &  y  eut  ux  fiambiaux  &  trois  cherons  de 
»)  trois  quarts  chacun  autour  del  bierre,  où  il  y  avoir  un  habit  de  Cordelois  ; 
9>  &  fiit  un  bien  honnefte  homs ,  &  croniqua  de  fon  temps  des  guerres  de 
*>  France  ,  d'Artois  ,  de  Picardie  ,  d'Angleterre  ,  de  Flandres  ,  &  de  ceux 
99  de  Gand  ,  contre  M.  le  Duc  Philippe  ;  &c  trefpatlà  feize  jours  avant  que  la 
9>  paix  fut  faîte  ,  en  la  fin  de  Juillet  de  l'an  1453  ».  Cette  note  a  été  copiée 
d'après  le  Nécrologe  des  Cordeliers  de  Cambray.  Il  en  réfulte  que  la  plus 
grande  partie  du  troifième  livre  de  l'Hiftoire  de  Monftrelet  n'eft  point  de  cet 
Ecrivain. 

ERVÉ  FAYARD  ,  Périgordîn.  Il  a  traduit  toutes  les  (Eu- 
Vf  es  de  Galien  en  François  ^  Le  livre  dudit  Galien ,  de  la  Fa- 
culté des  fîmples  médicamens ,  avec  Taddition  de  Fuchius ,  Al- 
lemand ,  &  autres  y  traduit  par  ledit  Fayard  ,  a  été  imprimé  à 
Limoges  par  Guillaume  delà  Noaille  ,  Tan  i $48. 

*  Tout  ce  que  ce  Médecin  a  traduit  de  Galien  fe  réduit  à  l'unique  verfion 
du  liyre  dç  la  Faculté  des  Médicamens  fimples.  F.  du  Verdier,  au  m^  Hcryé 
Fayard  ;  car  c'eft  Hervé  qu'il  faut  écrire  plutôt  que  Ervé.  (  Cette  tradu^oQ 
fut  imprimée  à  Limoges  ^  en  1 5  48 ,  i/î-8°  )• . .  (  M.  de  la  Mq^fNo ye  ). 

ESAIE  LE  LIEVRE  ,  Médecin ,  natif  de  Vermandois  en 
Picardie  ,  Poëte  ,  Philofophe  ,  &  Médecin  ,  &c.  Il  a  écrit  un 
livre  intitulé  Epydymyomachie  ' ,  ou  Combat  de  la  Pefte  avec 
ie  Règlement  Politique  ^  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Co- 

lonbel  ^ 
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lombel  ,  l'an  i^Si.  Douze  Tables  demonflratives  des  choies 
naturelles  &  contre  nature  y  imprimées  chez  ledit  Colombel 
avec  Je  fufdit  Traité  de  la  Pefte  *. 

'  Si  Yotthogm^ViQ  Epydymyomachie  j  au  îieu  S Epidémîomachie  ^  eft  d'Efaie 
le  Lièvre,  on  peut  dire  que  le  Grec  n  abondoit  pas  chez  ce  Médecin  »  quoi- 
que  Vy  Grec  y  abondât.  (  M,  de  la  Monnoye  )• 

^  Ajoutez  aux  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  ,  citos  par  La  Croix  du  Maine  i 
fon  livre  intitulé  Officinne  &  Jardin  de  Chirurgie  Militaire ,  Paris  ,158$,  ut-i\ 

ESTER  DE  BEAUVAIS  ,  Damoifelle  Angevine.  J'ai  vu 
quelques  Sonnets  de  fa  façon ,  imprimés  avec  les  (Euvres  de 
Beroalde,  Sieur  de  Verville.  Elle  florit  en  Anjou  Tan  i  $84. 

ESTIENNE  D'ACIER,  natif  de  Bar  fur  Aulbe,  en  Bourgo- 
gne.  Il  a  écrit  en  vers  François  PHymne  du  Pafteur  ,  imprimé 
à  Paris  chez  Thomas  Ricard ,  l'an  i  $^4. 

ESTIENNE  DE  L'AIGUË ,  dit  Aqueus  ,  Ecuycr,  Sjpur  de 
Beauvais  en  Berry.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  propriété  d^s 
Tortues  ,  Efcargots  ,  Grenouilles  &  Artichaux  ,  &c  imprimé 
à  Paris  chez  Galliot  du  Pré ,  l'an  i  $30  ^  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Commentaires  de  Jules-Céfar  de  la  guerre  ci*- 
vile  y  &  les  Commentaires  de  Hirtius  Opius  ,  de  Ta  guerre 
d'Alexandrie  ,  Afrique  &  Efpagne ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
chez  'Arnould  &  Charles  les  Angeliers  ,  l'an  i  $39-  H  florifibit 
fous  François  I ,  Tan  i  $30. 

'  Il  mourut  Tan  1 5  3  j  •  Le  livre  dont  il  efl:  ici  queftion  eft  fans  doute  une 
partie  de  fon  Commentaire  Latin  fur  Pline ,  Ouvrage  d*écoiier,  C'eft  le 
jugement  qu'en  fait,  avec  grande  raifon  ,  Beatus  Rhenanus  ,  dans  la  cin* 
quantième  des  cent  Epîtres  re<:ueillie$  par  Goldaft.  (M.  pe  la  Monnoye  )• 

Eftienne  de  l'Aiguë»  fieur  de  ^^^zrv^ij,  en  9erry,fuivantLaCroixdu  Maine, 
du  Verdier  &  le  P.  H^rdouin ,  dans  fa  Préface  fur  Pline  y  mais  on  ne  trouve  ni 
dansleDiâionnaire  ni  dans  lepénombrement  de  la  France ,  aucun  Village  ou 
autre  lieu  en  Berry  appelé  iS^^f^v^/j)  mai  s  feulement  une  Abbaye  de  Beauvaif  ^ 
en  Berry.  De  l'Aiguë  *,  dans  le  titre  de  fon  Commmentaire  fur  Pline,  fe  dit  de 
Bourges  ,  Biturix.  Le  P.  Hardouin  ajoute,  ^ir/;^rico  GalUét  agrooriundus.VQxxt* 
être  avoit-il  pris  le  nom  de  quelque  Hameau  inconnu  >  dont  il  étoit  origi- 
iiaire.  (M,  îalconbt). 

*  Il  eft  nommé  Estiennb  Daigoe  ^à  la  tète  de  fon  Traité  des  Tortues. 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  Z 
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ESTIENNE  DE  I/AULNE  ,  Parifien ,  l'un  des  plus  of- 
cellcns  hommes  pour  le  burin  &  taille  douce  de  toute  la  France , 
comme  il  fe  voit  par  une  infinité  de  pourtraits  faits  de  fa  main, 
&  imprimés  tant  à  Paris  qu'en  autres  lieux.  Il  mourut  à  Paris  le 
jour  de  la  Pentecôte ,  Tan  1 583  ,  âgé  de  foixante-fept  ans. 

.  ESTIENNE  BARITEL. ,  ancien  Poëte  Comique,  Voy.  de 
lui  les  Epîtres  d'Eftienne  du  Tronchet. 

ESTIENNE  DE  BOIENVAL ,  Picard  ,  natif  de  la  ville  de 
Chelle  au  Diocèfe  de  Beauvois  ^  homme  fort  curieux  des  fim* 
pies  &  compofitions  naturelles  ^  grand  Didillateur ,  &c.  U 
florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

ESTIENNE  DE  LA  BOÉTIE,  natif  deSarlat  en  périgort, 
Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  Tan  1560  ,  ou 
environ ,  Poëte  Latin  &  François ,  Hiftorien*&  Orateur ,  J-  C. 
homnfb  doâe  es  langues  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
la  Ménagerie  de  Xenophon  ;  les  Règles  de  mariage  de  Plu-» 
tarque  :  Plus ,  une  lettre  de  confolatîon  dudit  Plutarque  à  fa 
femme  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel ,  Pan 
1571  ,  avec  quelques  vers  Latins  &  François  dudit  Boëtie.  II 
a  écrit  plu  fleurs  Sonnets  ,  defquels  il  s*en  voit  vingt-neuf 
imprimés  dans  le  premier  livre  des  Eflàis  de  MefSre  Michel  de 
Montagne  ,  Chevalier  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  ou 
Avertiflèmens  fur  TEdit  de  Janvier,  enfemble  le  Contre-un  , 
traitant  de  la  Servitude  volontaire  ^  imprime  ' ,  &c.  lequel  il 
écrivit  Tan  de  fon  âge  1 8  ,  comme  témoigne  ledit  fieur  de 
Montagne,  au  Chapitre  de  TAmitié,  imprimé  avecfès  Eflàis, 
Il  mourut  Pan  1563  ,  le  i8«  jour  d'Août ,  âgé  de  trente-deux 
ans  neuf  mois  &  dix-fept  jours  ,  comme  il  fe  voit  par  un  Dif- 
cours  de  fa  mort ,  fait  par  ledit  fleur  de  Montagne  ,  itnprimé 
fur  la  fin  de  la  Ménagerie  de  Xénôphon  chez  Morel  à  Paris , 
Tan  1^71. 

'  On  nrouve  dans  le  nroifième  volume  des  Mémoires  de  l'Etat  de  la  Franco 
fous  Charles  IK  >  feuillet  8  j  ,  le  Difcours  de  ia  Servitude  volontaire  ,  indtolé 
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»ar  quelques-uns  U  Contrc'un  l  comme  le  die  ici  La  Croix  du  Maine  ^  dcre 
brt  mai  exprimé  dans  l'Hiftoire  de  M.  de  TIiou  par  Ant* henoticon  »  comme 
^e  l'ai  fait  voir  »  pag.  ^6^  à\x  VII*  Tom.  de  Baillée.  Ce  Traité  a  été  réim- 
primé parmi  les  pièces  imprimées  dans  l'Edition  des  Etlais  de  Montagne  » 
wrix  ^\  Genève ,  l'an  1717  ,  en  cinq  volumes.  C'eft  une  très-froide ,  très- 
ennuyeufe  &c  très-puérile  déciamadon.  Les  vers  Latins  d'Edenne  de  la  Boétie^ 
qu'on  a  fort  loués ,  ne  font  pas  exempts  de  fautes  de  quandté ,  &  de  queU 
ques-unes  contre  la  diâion.  Son  nom ,  qu'on  prononce  communément  Ut 
Boécic ,  fe  doit  prononcer  la  Boétie ,  comme  rimant  vf  te  partie  ;  c'eft  ce  que 
j'ai  fu  des  gens  du  pays.  (  M.  db  la  Monnoyb  }• 

Ifida  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec»  Tom.  XII  >  pag.  1 39. 

ESTIENNE  CX)LAS  ,  Profêfleur  des  Langues  Françoife  & 
Angloife ,  au  pays  d* Angleterre ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  pour 
apprendre  à  parler  François  &  Anglois ,  imprimé  à  Rouen  chez 
Bonadventure  Belys^  Tan  i$$4. 

ESTIENNE  COPPÉ.  H  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
Opufcules  de  Guillaume  GrataroUe  de  Bergome  ^  Doâeur  en 
Médecine ,  &c.  imprimées  à  Lyon, 

ESTIENNE  DOLET  ,  natif  d'Orléans  '  ,  Imprimeur  \ 
Lyon  ,  Poëte  Latin ,  Orateur  &  Grammairien.  Il  a  écrit  quel- 
ques vers  François  fur  Ton  fécond  emprifbnnement ,  intitulé 
le  (econd  Enfer  *  d^Eftienne  Dolet  ,  imprimé ,  à  Troye  l'an 
I  ^44  par  Nicole  Paris^avec  quelques  Dialogues  dudit  Eflienne 
Dolet  ;  les  Geflcs  de  François  de  Valois ,  Roi  de  France  ,  pre- 
mier du  nom  y  écrits  premièrement  en  vers  Latins  par  ledit 
Dolet ,  &  depuis  traduits  en  vers  François  par  lui-même ,  im- 
primés par  lui  à  Lyon  Pan  i  ^  ^o.  Il  a  é^aduit  eh  François  deux 
Dialogues  de  Platon ,  fa  voir  eft  Axiochus  &  Hyparchus,le  tout 
imprimé  Tan  1 144  ,  avec  fon  deuxième  Enfer.  11  promettoit  de 
traduire  tout  le  Platon  en  François ,  mais  il  n'ell  encore  im-- 
primé.  Il  a  traduit  quelques  Epltres  de  Ciceron^,  imprimées  à 
Paris  chez  Buon  ;  les  Philippiques  ;  Traité  de  la  manière  de  bien 
traduire  d'une  langue  en  autre  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1^45  , . 
avec  le  Traité  de  TOrthographe  de  Loys  Meigret  ;  TOrateur 
François  ,  non  encore  imprimé;  Exhortation  à  laleduredes 
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Saintes  Lettres,  imprimée  à  Lyon  Pan  1^42  par  lui-même; 
Difcours  de  la  République  Françoife  ,  imprimé  par  lui  Tan 
1^44;  le  Cantique  des  Cantiques  ;  lesËpitres  &  Evangiles  des 
cinquante-deux  Dimanches  de  l'an  y  avec  les  Expofitions  ;  Ex*- 
pofition  fur  la  première  Epître  de  S.  Jean  ,  divifée  par  Sermons. 
Il  y  aplufieurs  de  fes  livres  cenfurés  *  ,  &c.  Il  fut  brûlé  à  Paris 
du  temps  de  François  I  ,  le  jour  de  S.  Edienne ,  en  la  Place 
Maubert ,  ParoifTe  de  S.  Eftienne  ^  &  avoit  nom  Eflienne  ,qui 
font  rencontres  mémorables.  .^ 

<  On  difoit  que  Dolec  écoic  bâtard  de  François  I ,  qui  en  avoir  pla^ 
(leurs  qu'il  ne  vouloir  pas  reconnoître.  Doler  lui  dédia  le  Poëme  qu'il  cotn- 
pofa  fur  fon  fécond  emprifonnement ,  &  au'il  intitula  le  Second  Enfer  y  ce 
qui  ne  Tempècha  pas  a  erre  brûlé  à  Paris  a  la  Place  Mauberr  ,  en  1 5  44 ,  le 
jour  de  S.  Etienne.  Il  avoit  déjà  fait  amende  honorable  i  Toulouie  pour 
quelques  écrits  faits  contre  cette  Ville.  Il  fut  mis  en  prifon  ,  à  caule  de 
quelques  vers  injurieux  faits  contre  le  Juge-Mage  Dammartin  ,  en  1534* 
On  lit  dans  le  JDucatiana ,  pag.  51,  qu'interrogé  par  fon  Juge  fur  ce  qu'il 
croyoit,  il  lui  répondit ,  je  crois  que  vous  êtes  une  grojje  bête  ,  &  vous  ne  le 
croyc^  pas.  Béze  avoit  fait  fon  Epitaphe,  qui  a  été  retranchée  dans  la  féconde 
Edition  de  fes  Pocfles  Latines.  ("M.  Falconet  )• 

*  Voyez  mes  notes,  p.  371  du  premier  volume  de  Baillet.  Elles  font fures 
dans  ce.qu  elles  contiennent  touchant  Dole  t.  Quant  à  la  note  que  j'ai  mife 
au  bas  de  la  page  380  du  quatrième  volume  du  même  Baillet ,  j'avoue  qu'il 
y  a  quelque  chofe  à  réformer.  J'v  ai  dir  qu'en  153}%  Dolet ,  accufé  de  Lu- 
théranifme  à  Touloufe  ,  fut  arrêté  par  ordre  du  Juge-Mage  Dammartin , 
&  de-U  promené  par  les  Carrefours ,  comme  lui-même  le  dit  dans  fon  Ode 
Satyrique  contre  ce  Juge  : 

Nullum  me  fcelus  in  vincula  conjîci 
PeTcebac ,  neque  per  compica  curpicct 

Duci ,  ut  qui  impius  enfç 

Patris  fbderic  i!ia. 


Un  illuftre  Orléannois 


rode  cirée  ne  marquoit  nul 


a  pris  de  là  occafîon  de  m'écrîre  que  Tendroit  de 
ulfe  autre  injure  faite  à  Dolet  j  que  d'avoir  été 


honteufement  conduit  par  les  rues  en  prifon  j  ce  que  deux  lettres  du  même 
Auteur  à  Jacques  de  Mmut ,  premier  Préfîdent  au  Parlement  de  Touloufe  , 
confirmoient ,  par  la  première  defquelles  s'étant  plaint  de  (on  emprifonne- 
ment à  ce  Magiftrat ,  il  en  obtint  un  prompt  élargrflement ,  donr  il  remercia 
par  la  féconde ,  fans  que  dans  l'une  ni  dans  l'aurre  il  ait  feit  la  moindre  men* 
tion  de  cette  ignomimeufe  promenade  dont  j'ai  parlé.  Ma  réponfe  à  cette  ob; 
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)é£don  a  été  que ,  fi  j'âvois  fait  recevoir  i  Dolet  iln  àffiront  qu'il  n^ayoic  pas 
xçça  >  peiK-êrre  y  avoic-U  eu  de  ma  faute  de  n'avoir  pas  eu  d'égard  aux  deux 
lettres  qu'on  m'alléguoit ,  mais  qu'il  falloir  convenir  que  de  la  manière  dont 
il  s'eft  expliqué  dans  fon  Ode ,  il  a  donné  lieu  à  l'erreur  ,  &  que  malgré  fa 
profe  ,  qu'on  tâche  de  faire  venir  au  fecours  ,  fes  vers  donneiit  une  idée 
qui  le  deshonorent  ouvertement.  Au  lieu  de  ce  dur  Se  mauvais  tour  qu'il  y  ' 
prend  ,  Nullum  mcfcelus  j  &  le  refte  de  la  Strophe  comme  ci-deflus ,  que 
ne  difoit'il  : 

Urbis  per  medix  compita  turpircr 

Doci  in  non  meritam  (icciae  carcercm 
Debebam ,  velat  impius 
Fodic  qui  pacrlsilia2 

L'expreflîon  également  nombreufe  ic  claire  n'anroit  pas  ezpofé  le  lefteur  i 
y  donner  un  fens  préjudiciable  à  l'honneur  du  Pocte, 

J'ai  ci-delTus  remarqué ,  au  mot  Claude  Gallant  ,  que  l'Epigramme 
de  Clément  Marot  contre  V Inique  regardoit  Etienne  Dolet,  On  peut  voir  là- 
deffus  l'Edition  de  Marot ,  in-i6  ^  chez  Pierre  Rigaud ,  i  Lyon  ,  i (^04  ,  où 
ce  fait  pouvoit  être  avancé  plus  affirmativement ,  puifqur'il  eft  aifé  de  prou- 
vj^r  que  Dolet  par  fes  difcours  &  fa  conduite  fe  décriant  dans  le  monde ,  fes 
amis  l'abandonnèrent.  Jean  Voulté  ,  qui  l'avoit  tant  loué  de  fes  Poëfies  im- 
primées l'an  i53(>&i537à  Lyon ,  le  diffama  Tannée  fuiyante  dans  le  5  ^  & 
4^  Liv.  de  fes  Hendecajyllabes  y  où  il  l'appelle  Lédot ,  par  tranfpofition  de 
lettres.  Matot ,  quoiqu'un  peu  plus  tard  ,  en  vint  dans  la  fuite  à  une  rupture 
ouverte ,  qui  l'obligea  non-feulement  à  fupprimer  dans  les  Editions  pofté- 
rieures  à  celles  de  Dolet  les  louanges  qu'il  lui  avoit  données ,  mais  à  le 
nommer  hautement  dans  des  vers  très-injurieux  qu'il  publia  contre  lui ,  tels 
que  ceux  qu'il  lui  applique  ,  tirés  de  l'Epigramme  de  Martial ,  Allatns  Ucct 
ufque  nos  &  ufquc  ,  qu'il  traduit.  Tant  que  voudras^  jette  feu  &  fumée j  &c. 

CM.  DE  LA  MONNOYE  }• 

■ 

.  ^  On  trouvera  dans  l'Article  que  Niceron  a  donné  de  Dolçt ,  &  qui  eft 
fort  bien  fait  j  des  fecours  pour  corriger  La  Croix  dû  Maine,  i^.  l^ejecond 
Enfer  de  Dolet  fut  imprimé  par  lui-même  à  Lyon ,  quoique  le  titre  de  quel- 
ques Exemplaires  porte  che:[Nicoie  Paris  à  Troyes.  2°.  Les  Gefies  de  François I^ 
par  Dolet. ,  font  en  vers  Latins  j  mais  la  Traduâion  eft  en  profe  Frahçoife. 
3^.  Les  Traduclions  de  Cicéron  j  par  Dolet ,  font  les  Epîtres  ramilières  &  les 
Tufculanes.  4°.  Le  Traité  de  la  Manière  de  bien  traduire  avoit  été  imprimé 
dès  1540. 

En  tout  il  paroît  que  Dolet  étoit  infolent ,  infupportaWe  dans  la  fociété , 
&  qu'on  ne  pouvoit  vivre  avec  lui,  Buchanan  ne  le  traira  pas  plus  doucement 
que  Maroc  &  les  autres.  Il  eft  parlé  de  Dolet  dans  l  Jntimartyrologe  de 
Severt  >  pag.  475  ^  dans  Mallinkroot ,  de  Ane  Typograpbkâ ,  pag.  95  j 
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KcBtiig.  pag%  471 ,  &  fes  Mém.  cile  !^êron ,  Totn.  XXI ,  p.  107,  P'cy.  aôfli  ' 
la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VU,  pag.  71  &  fiiiv. 
Tom.  XI,  pag.  193.  ' 

ESTIENNE  FORCADEL  ,  natif  de  Bezkts  prés  Nar- 
bonne  ,  Doéteur  es  droits  ^  &  Leékcur  ordinaire  en  TUniverfité 
de  Tolofe,  &c.  frère  de  Pierre  Forcadel,  Lcdeur  du  Roi  es  Ma- 
thématiques à  Paris,  &c.  Il  a  écrie  un  petit  Traité  de  la  Mai- 
fon  de  Montmorency ,  lequel  il  intitule  Montmorency  Gaulois  ^ 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Tan  1571  ;  le  Chaht 
des  Seraines  ,  avec  plufieurs  autres  Poëmes  François  du- 
dit  Forcadel  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Gilles  Corro* 
fet,  l'an  i$48.  Il  floriflbit  à  Tolofe  Pan  1^70  MI  a  écrit 
plufieurs  (Euvres  en  Latin  >  efquels  je  ferai  mention  autre 
part. 

*I1  mourat  Tan  1178.  Voy.ez  ma  note  touchant  Etienne  Forcadel; 
pag.  428  du  4^  roi.  de  Bailler.  La  dernière  &  plus  ample  Edition  de  fes  Poë* 
fies  fur  donnée  par  fon  fils  L.  P.  Forcadel ,  Tatt  1 579  ^  à  Paris  ^  chez  Guil« 
laume  Chaudière,  ïrtV^.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI,  pi^.  41 3* 

ESTIENNE  GOURMELAN%  natif  de  Comuaille  en  la 
BaiTe  Bretagne  Armorique  ^  Doâeur  en  Médecine  à  Paris.  Il 
a  écrit  rHiik>ire  de  Bretagne  ,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrfc 
les  vies  de  plufieurs  Saints  &  Saintes  ^  lefquelles  il  a  extraites 
des  Martyrologes  ,  imprimées  avec  les  grands  volumes  de 
THiftoîre  des  Saints  ,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres  ;  Aver- 
tifTement  &  Confeil  à  Meflieurs  de  Paris  ^  pour  fe  préferver  de 
la  Pefte  ^  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  8 1  chez  Nicolas  Chefneau.  U 
florit  à  Paris  cette  année  1 584.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  Latins 
imprimés  à  Paris. 

*  On  GouRMELEN  ,  quî  fe  prononce  comme  il  eft  d'abord  écrit. 

ESTIENNE  IDELI%  Prêtre,  Chapelain  ordinaire  des 
Peftiférés  de  Befançon,  &  maintenant  de  la  ville  de  Lyon  ,  &cJ 
U  a  écrit  deux  Livres  de  facrés ,  fouverains  &  vrais  remèdes; 
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contre  la  Pefte ,  imprimés  k  Lyon  Ton  1 58  x  ^  par  Jean  Stratius, 
Il  florifibk  à  Lyon  l'an  i  )  Se. 

^  Son  nom  fe  ttouve  écrit  TDntt^z ,  à  la  tète  de  TEdition  de  ce  Livre  , 
en  1^27,  i»-9*. 

ESTIENKEJODELLES  Parîfitn.Sîcur  du  Lf  MODiN,très. 
excellent  Poète  Latin  &  François.  Ha  écrit  un  Recueil  deslnfcrip- 
tions.  Figures  ,  Devifes  &  Mafcarades  ordonnées  en  lHôtel-de- 
Ville  à  Paris  ,  Tan  15^8,  avec  plufieurs  vers  Latins  ,  &c. 
imprimé  à  Paris  chez  André  Vechel ,  audit  an  i  $  58  ;  Cléppatre 
&  Didon  ,  Tragédies  Françoifes  dudît  Jodelle  ,  imprimées  ; 
Eugène ,  Comédie  Françoife ,  imprimée  ;  Contramours  ,  qui  eft 
un  Foëme  contenant  plus  de  trois  cens  Sonnets;  le  Difcours  de 
Cefar  au  paifâge  du  Rubicon  ,  lequel  contient  environ  de  dix 
mille  vers  ;  Ode  de  la  Chaflè  ;  Poëme*  contre  Parrière-Vcnus  , 
ou  péché  de  Sodomie.  Il  a  écrit  plulkurs  Oraifbns  Françoifes^ 
non  imprimées.  Son  (Euvre  de  Mélanges  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Nicolas  Chefneau  &  Mamert  Patiflbn ,  Tan  1 574.  H  mou- 
rut à  Paris  en  Juillet  Tan  1 573  ,  âgé  de  quarante-un  ans,  Charles 
de  la  MotUie  a  écrit  un  Difcours  de  fa  vie  ,  imprimé  avec  les 
Œuvres  dudit  Jodelle  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant  *. 

*  M.  M  LA  MoNNOYE  rcnvoie  fur  Etienne  Jodelle  au  mot  Charles  1>i 
XA  MoTHB ,  &  au  IV*  Tom,  de  Baillet ,  pag.  4}  i, 

*On  Ut  dans  Y  Etat  de  ta  France  Jous  Charles  IX  ^  Tom.I  j  foL  ^7,  v®.  que 
le  Poète  Jodelle  étoit  homme  fans  religion  ,  qu'il  fit  des  vers  pour  là  Croix 
de  Gaftines ,  où  il  parut  fe  moquer  également  des  Catholiques  &  des  Hu- 

âuenots  :  dans  le  Puhxana  ,  if  eft  rapporté  que ,  comme  il  fe  mouroit  5  il 
it  :  «  Ouvrez-moi  ces  fenêtres",  que  je  voie  encore  une  fois  ce  be^u  foleil»  ; 
c'étoit  au  mois  de  Juillet.  Ses  vers  dans  le  Perrcniana  font  traités  comme 
ceux  de  Belleau  de  Peis-Pilés,  (M.  Falconnet  )• 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbéiGoujet ,  Tom.  XII ,  pag.  167  y  6c  les 
.  de  Niceron ,  Tom.  XXVIII. 


ESTIENNE  DE  LUSIGNEN  /  ,  imtif  de  la  vifle  de  Ni- 
coCIte  au  Royaume  de  C)^re  ,  iifu  de  la  Royale  Maifon  dé 
ILufignan  ,  Rois  de  Cy  pre  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Jacobins , 
ou  Frères  Prêcheurs,  &c.  Il  a  écrit  la  Defcripcion  de  toute riile 


r^ 
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de  Cypre ,  imprimée  ^  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  ,  Vzti 
i^79;rHi(loire  contenant  une  fommaire  Defcription  des  Généa- 
logies, Alliances  &  gefles  de  tous  les  Princes  &  grands  Seigneurs^ 
qui  ont  commandé  es  Royaumes  de  Hiérufalem  ,  Cypre  ,  Ar- 
ménie  &  liaux  d'alentour,  imprimé  à  Paris  Pan  1579  ,  chez 
Guillaume  Chaudière  ;  les  Chroniques  de  Cypre;  la  défenfe  des 
Religieux ,  contre  ceux  qui  foutiennent  que  Phabit  de  religion 
efl  feulement  pour  les  pauvres  inutiles  &  par eflèux ,  &non 
pour  les  riches  &  de  noble  maifon  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chei 
Charles  Roger ,  Tan  1 581.  Il  a  écrit  un  fort  ample  Traité  des 
Généalogies  des  Maifons  les  plus  nobles  de  toute  la  Chrétienté  ^ 
lefquelles  il  efpère  faire  imprimer  en  bref.  Il  a  mis  en  lumière 
celles  de  Valois  y  Bourbon  &  Luûgnan ,  imprimées  à  Paris  chez 
Jean  le  Clerc  y  &  autres.  Il  a  écrit  (  outre  ce  que  nous  avons 
récité  de  lui  ci-devant  )  plufieurs  Généalogies  d'aucunes  Mai- 
ions  très-illuflres  ,  fàvoir  eft  celle  des  Ducs  &  Princes  de  la 
très'illudre  Maifon  de  Lorraine  y  non  encore  imprimée.  Il  Ta 
dédiée  &  préfentée  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife,  Henri  de 
Lorraine  ;  Généalogie  des  Comtes  de  Bologne  fur  la  mer  y  noa 
encore  imprimée.  Il  Ta  dédiée  &  préfentée  à  la  Roine  ,  mère 
du  Roi  de  France  très-chrétien.  La  Défenfe  de  tous  les  Ordres 
de  religion,  contre  les  méprifeurs  &  contempteurs  d^icelle,  noa 
encore  imprimée  ;  les  Généalogies  de  cinquante  ou  foixantc 
Maifons  les  plus  illuflres  ,  qui  ont  pris  leur  fburce  &  origine 
de  Thierry ,  ou  Théodoric  II  du  nom  ,  Roi  de  Bourgongne  & 
d'Auflrafie.  Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  floritàPariscettel 
année  1584  y  Agé  de  quarance-fept  ans. 

'  Ou  plutôt  LusiGNAN.  Il  naquit  à  Nicofie  ,  Capitale  de  Tlfle  de  Chypre  i 
Tan  1 5  }7.  Son  nom  dans  le  monde  étoitJxcQUES.  Il  prit  le  nom  d'ÈTiBKNE» 
en  faifant  profeflion  aux  Jacobins  de  Nicofîe.  Après  un  afTez  long  féjour 
à  Boulogne ,  Padoue  •  Venife ,  &  autres  lieux  dltalie ,  étant  venu  en  France 
vers  Tan  1 577  ,  il  y  demeura  jufqu'â  1 587  ,  compofant  divers  Ouvrages  t 
enfuite  de  quoi  on  ne  fait  pas  bien  (i  les  troubles  du  Royaume  ne  Tobli^èreiic 
pas  à  repaner  en  Italie.  On  voit  une  ample  lifte  de  fes  Œuvres  Latines  » 
Italiennes  &  Françoires  dans  le.  Ghilini  ,  fuivant  lequel  il  mourut  Vzn, 
15  90,  à  quoi  s'accorde  Altamura  ,  mais  non  pas  André  Rovetta  ,  autre 
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Jacobin ,  fon  Confrère  y  qui  lui  donne  cinq  années  de  plus.  (  M.  db  la 
jMonnoyb). 

Voyez  ce  qui  eft  dit  d'ÉxiENNE  db  Lusignan  ,  au  Tom.  II  des  Hifioriens 
^*Lfpagnc  de  Schottus  ,  pag.  un.  (  Préfident  Bouhier ), 

ESTIENNE  MAINALD  \  Profeflbur  de  Médecine  à  Bor- 
deaux ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Traité  de  Vé- 
JoUe  ,  écrie  par  G,  Rondelet ,  Médecin  à  Montpellier  ,  &c. 
imprimé  à  Bordeaux  par  Symon  de  Millanges ,  Tan  i  <^jG. 

*  Il  falloir  dire  Maniald  j  c'eft  ainfi  que  fe  npmmoit  ce  Médecin  mort  â 
Bordeaux  en  1599. 

^  ESTIENNE  PARIS  ' ,  Doreur  en  Théologie  ,  Evêque 
d'Antibe^,  ou  d'Antipole,  Il  a  écrit  plufieurs  Homélies  ,  im- 
primées à  Paris  chez  Vincent  Gaulterot, 

»  Il  croit  d'Orléans ,  Jacobin  ,  Doâeur  de  Sorbonne ,  pourvu  le  i  ^  Mars 
1551,  par  le  Pape  Jules  III ,  de  TEvèçhé  d'Abelone ,  qu'on  croit  être  l'An- 
cienne Aulon ,  en  Italien  la  Valona ,  dépendante  autretbis  de  l'Archevêché 
d'Athènes  \  Se  comme  le  Siège  étoit  in  partibus  Infid^iifun  ,  le  Pape  lui  con- 
féra le  pouvoir  d'exercer  les  fondrions  Epifcopales  dans  le  Diocèfe  de  Rouen  , 
du  confentement  de  l'Archevcque  Charles  de  Bourbon  ,  dit  le  Cardinal  de 
Vendôme \ï.  l'exemple  duquel  l'année  fuivante, Jean  de  Morvilliers ,  Evêque 
d'Orléans ,  le  voulut  avoir  auffi  pour.  fufFragant.  Il  mourut  à  Rouen  au  mois 
d'Oûobre  15^1.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  La  Croix  du  Maine  n'entendant  pas  le  mot  Abelone  y  l'a  expliqué  par 
Antibe ,  ne  faifant  pas  réflexion  qu'il  y  avoir  plus  de  trois  cens  ans  que  le 
Siège  Epifcopal  avoir  été  transféré  d' Antibe  à  GrafTe.  (idem). 

.  ESXIENNE  PASQUIER,  Parifien ,  Tun  des  plus  éloquens 
Avocats  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  &  des  plus  doâes  , 
Poëte  Latin  &  François,  Hiftorien  &  Orateur  ,  &c.  Il  a  écrie 
fix  livres  de  Recherches  ou  Anciennetés  de  la  France  ,  defquels 
\ts  deux  premiers  ont  été  imprimés  en  divers  lieux  ,  tant  à  Paris 
qu'à  Orléans  ;  le  Monophile  ou  feul-aymant ,  qui  eft  un  Dif- 
cours  en  profe ,  touchant  PAmour  ,  imprimé  à  P-4ris  par  deux 
ou  trois  fois  ;  le  Pour- parler  du  Prince  ,  imprimé  avec  fes 
Ilccherches  ;  les  Ordonnances  d'Amour  ,  imprimées  au  Mans 
&  en  autres  lieux  ,  fous  noms  diffimulés  j  le  vingt-fixième  Arrêt 
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d'Amour  ^  ;  plufieurs  vers  Tur  la  pulce ,  imprimés  chezTAnge- 
lier  ,  Tan  1582.  lia  prononcé  plufieurs  crès-doéles  Oraifons , 
tant  au  Parlement  qu'en  autres  lieux  ,  lefquelles  ne  font  encore 
imprimées.  Je  ferai  mention  de  fes  (Euvres  Latins  autre  part.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584,  non  fans  s'étudier  à  profiter  au 
Public  en  toutes  façons  très-louables  ^* 

'  Pâquier ,  Let.  5*  du  11^  Liv.  de  fes  Lettres ,  a  fait  mention  lui-même 
de  fes  Ordonnances  d'Amour  ,  ici  rapportées.  J'en  ai  vu  un.  Exemplaire  i/i-8^. 
prétendu  imprimé  à  Anvers. ,  ou ,  comme  il  y  a  ,  ^/z  Anvers  j  par  PUne 
Urbejl  j  is74j  fous  le  titre  d'Ordonnances  générales  d* Amour.  Elles  confiftenc 
en  cinquante  Articles  ,  Se  contiennent  quinze  feuillets.  Mais  je  n'ai  point  vu 
ce  vingt-Jixieme  Arrêt  d'Amour  ,  que  fpccifie  La  Croix  du  Maine  >  ni  ne  puis 
même  deviner  ce  que  c'efl: ,  n'y  ayant  en  cela  nulle  allufion  aux  anciens 
Arrêts  d'Amours  de  Martial  d'Auvergne ,  lefquels  excédent  de  beaucoup 
le  nombre  de  vingt-cinq.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Un  Ouvrage  confiderable ,  dont  ni  La  Croix  du  Maine ,  ni  du  Verdier 
n*ont  pu  parler  ici ,  c'eft  le  Recueil  des  Lettres  de  Pâquier ,  imprimées  pour 
la  première  fois  l'an  1 58^  en  un  vol.  i/2-4**,  &  depuis  en  cinq  i/2-8*  ,  1^19  , 
fort  augmentées.  Il  eft  de  plus  Auteur  d'un  Factum  très-curieux  pour  Marie 
de  Corbie  ,  .qui ,  en  1 5  77  ,  accufa  d'impuiflance  Etienne  de  Bray ,  Tréfo- 
lier  de  France ,  fon  mari ,  &  pourfuivit  le  procès  jufqu'air  18  Juin  ij8o, 
que ,  par  Jugement  de  l'Official  de  Paris  ,  elle  obtint  la  permiflîon  de  le  re- 
marier. On  voit  par  les  notes  de  Jean  Chenu  fur  le  Règlement  général  àts 
Officialités  de  \GoG^  que  ce  Faclum  eft  d'Etienne  Pâquier ,  quoiqu'il  n'y  ait 

f)as  mis  fon  nom.  Je  tiens  cette  remarque  de  M.  Bouhier ,  PréfiJent  au  Par- 
ement de  Dijon ,  dans  une  favante  Diflèrtation  manufcrite  *  que  j'ai  vue  de 
lui ,  où  il  prouve  que  pour  de  bonnes  raifons  l'ufage  du  Congrès  ne  doit 
point  être  aboli.  (  idem  ). 

*  Cette  Diffèrtatîon  a  été  depuis  imprimée  en  un  vol.  r/^8*',  en  If^03,fous 
le  nom  de  Luxembourg. 

Etienne  Pâquier  ,  célèbre  Avocat ,  enfuîte  Confeiller  au  Parlement ,  & 
gratifié  de  la  Charge  d' Avocat-Général  à  la  Chambre  des  Comptes  par 
Henri  III ,  né  a  Paris  en  1 5 18  ,  y  mourut  le  j  i  Août  1^15,  âgé  de  quatie- 
vingt-fept  ans.  Foy.  le  Merc.  Franc.  Tom.  IV,  pag.  447.  Dans  le  Liv.  «;*de 
fes  Lettres,  Let.  iz  &  i  j,  ildit  avoir  étudié  à  Bologne-la-Gra(ïè  j  fous  Ma- 
riànusSocinus,  Jurifconfulte  de  grande  réputation ,  dont  les  Confultations 
en  France  n'empêchoient  pourtant  pas  qu'on  ne  perdît  fon  procès.  En  1 5  4(9 , 
le  lendemain  deTAffomption,  il  commença  d'étudier  en  Droit  a  Paris  ,  & 
prit  les  premières  leçons  d'Hotoman  &  de  Balduin  aux  Ecoles  du  Décret.  Le 
premier  lifoit  à  fept  heures  du  matin ,  le  fécond  à  deux  heures  de  relevée* 
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Uan  (î*après,en  1 547,1!  fut  à  Touloufe  à  la  première  leçon  deCujasen  l'Ecole 
des  Inftiruts,  qui  ne  s'étoit  jamais  mis  auparavant  fur  la  montre,  llalla  enfuite 
à  Bologne  ,  comme  nous  l'avons  dit.  Dans  la  Let.  i  du  Liv.  8  ,  il  rendraifon 
à  M,  Pithou  de  fes  études  dans  tous  les  temps.  Il  avoit  fait  dçs  Lettres  amou- 
reufes  dans  fa  jeuneÏÏe  j  trente  ans  après  il  les  trouva  réimprimées  aveçfo» 
nom ,  en  la  boutique  de  TAngelier  ,  avec  celles  de  lltalien  Parabofco ,  Let.  4 
du  Liv.  6. . .  Nous  avons  déjà  parlé  de  fes  vers  François  fur  la  Puce  de  Ca- 
therine à^s  Roches ,  aux  grands  jours  de  Poitiers ,  en  1 5  7 9.  En  1 5  8  3 ,  il  y  en 
eut  d'autres  faits  (\xcfa  main  ,  aux  grands  jours  de  Troyes ,  à  loccafîon  dç 
fon   portrait  par  un  habile  Flamand  ,  qui  lavoir  peint  fans  main.  Voy.  la 
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autres ,  s'aflemblant  chez  Verforis  pour  rédiger  la  Coutume  de  Paris.  .  . 
Let.  9  ,  Liv.  I  ,  il  fait  voir  en  habile  Jurifconfulte  ,  dans  fa  Lettre  à  Briflbn, 
les  différences  du  Droit  Romain  d  avec  nos  Coutumes  ,  &  donne  l'avantage 
à  celles-ci  en  plufieurs  chofes.  Dans  la  Lettre  1 1 ,  Liv.  1 8  ,  datée  du  i  5 
Juillet  1 60^  y  il  dit  s'être  démis  de  fon  état  d'Avocat  du  Roi,  en  faveur  de  fon  fils 
aîné  j  Théodore  Pâquier.  Il  avoit  cinq  fils  ,  dont  deux,  prirent-  le  parti  des 
armes  ;  Nicolas ,  l'un  d'eux  ,  étoit  en  1 5  94  Confeiller  du  Roi ,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  &  Guy  étoit  Auditeur  des  Comptes. 
Foy.  encore  l'éloge  d'Etienne  Pâquier  par  Loifel ^  p.  580.  (M.  Balconnet). 

*  Pâquier ,  étant  jeune  Avocat ,  plaida  avec  chaleur  &  fuccès  contre  les 
Jéfuites.,11  eftdit  dans  VHi/l.  de  VUniv.  de  Paris ,  Tom.  VI,p.  Ï81&19}, 
que  ce  fut  le  commencement  de  fa  fortune.  Ils  s^tn  vengèrent  cruellement , 
&  voici  comme  ils  le  traitent  dans  le  fameux  livre  intitulé  Imago  primiftculi 
Soc.  /.  pag.  50}. . .  Steph.  Pafchajîus  exercitatét  in  ealumrdando  imprudentist  ; 
quid  non  Convit'torum  evomuitos  illud  impudens  y  in  Seclamj  ut  aiehat  y  ambi^ 
tiofam  ,  &  fucatéL  religionis  plenam  :  aujus  &  Ignatium  novA  impietatis  com^ 
mento  j  cum  M*  Luthero  comparare  3  quaji  ambo  ,  diversâ  tamen  via  y  eodem 
tenderent  confpirarentque  yUt  ^  labefaclâ  Magijlratuum  authoritate  y  difciplinam 
Ecclejîajlicam  enervarent  ,  ut  divina  atque  humana  jura  confunderent  omnia,  .  • 
Le  Jéfuite  Garaffè  attaqua  avec  autant  de  fureur ,  &  auflî  peu  de  fuccès  ,  la 
mémoire  de  Pâquier.  Ses  fils  la  défendirent  avec  autant  de  fermeté  que  de 
gloire.  Arnaud ,  de  Thou ,  Paflerat  ne  font  pas  mieux  traités  dans  les  pages 
luivantes  du  même  livre.  Arnaud  ,  de  CalviniScclây  calumnidtorvekemens... 
Le  premier  Préfident  de  Thou  ,  vir  antiqui  maris ,  &  horriddt  libertatis... 
Paflerat ,  prétfationem  habuit  amarulentâ  in  focietatem  dîcacitate ,  calumniis- 
que  plenijjimam.  C'eft  ainfi  que  la  Société  naiflante  traitoit  fes  ennemis.  En- 
core un  mot  fur  les  remarques  utiles  qu'on  peut  tiret  des  Lettres  de  Pâquier. 
Dans  la  feptième  du  Liv.  1 9 ,  fur  le  Droit  Naturel,  à  Toccafion  du  Livre  de 
TEchaflier ,  il  parle  très-philofophiquement  de  ce  prétendu  Droit ,  alliant 
fort  bien  k  religion  avec  fes  principes ,  quand  il  dit ,  que  depuis  la  chute  de 
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rhomme ,  la  nature  eft  fi  dépravée  ,  qu'elle  n*eft  autre  chofe  qu'opmîoh  J 
finilïanc  par  dire  que  la  loi  la  plus  inviolable  eft  celle  de  vivre  félon  les 
Lois  du  pays  où^l'on  eft  habitué. 

V,  laBibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom,  VII,  pag.  141  &  200  ,' 
Tom,  VlU,  pag.  307  ,  Tpm.  IX  ,  pag.  10,34,  158,  Tom.  XII,  pag.  45  , 
16^  y  115  ,  1^6 y  Tom.  XI V, pag.  1 5 3 . 

ESTIENNE  PERLIN.  Il  a  écrit  la  Defcription  des  Royau- 
mes d'Angleterre  &  d^Ecoflè  ,  imprimée  à  Paris  chez  François 
Terpeau ,  Tan  i  $  $  8  ;  Cofmographie ,  ou  Defcription  de  toute 
la  terre ,  &  divifion  d'icelle ,  avec  le  changement  ou  mutatioa 
des  Empires  ou  Royaumes.  Je  ne  fais  fi  cet  (Euvre  eft  im- 
primé. 

ESTIENNE  DE  LA  PLANCHE  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  Il  a  traduit  les  cinq  premiers  livres  des  Annales  de  Con 
Tacitus  ,  imprimés  à  Paris  Tan  1555  ,  &  de  rechef  imprimés 
Tan  1 5  8 1 .  Il  floriflbit  à  Paris ,  Tan  155$. 

• 

ESTIENNE  PORCHIER  ,  duquel  la  devife  &:  anagramme 
eft  ,  En  reproche  ny  siet.  Il  eft  Auteur  du  Rofier  des  Prin- 
ces ',  écrit  à  la  main ,  Tan  1470  *. 

■  Naudé  ,  fur  la  fin  du  traifième  Chapitre  de  Ton  Addition  à  THiftoirede 
Louis  XI,  parle  fort  au  long  du  Rqficr  des  Guerres  ,  dont  il  dit  que  PAureur 
n'étoit  pas  connu  ,  parce  qu  ayant  voulu  cacher  fon  nom  dans  une  Anagramr 
me ,  comprife  en  ces  quatre  vers  , 

De  par  rhumble  &  obéifTant  fubgcr , 
Dont  le  nom  eft  ,  En  reproche  ny  JItu 
'  '  Car  qui  à  point  les  lettres  en  affiec 

Trouver  le  peut ,  s'il  ne  faut  à  fon  ger. 

On  n*avoît  pu  le  deviner  \  à  quoi  cependant  il  ajoute  qu'un  de  fes  amis  y 
ayoit  trouve  EJiienne  Porchier ,  par  ou  y  d'un  côté  on  voir  que  Tami  de  Naudé 
s'étoit  apparemment  mieux  fouvenu  de  cet  endroit  de  La  Croix  du  Maine 
que  Nauaé  lui-mcme,  &  de  l'autre ,  que  puifque  l'Auteur  à\x  Rofier  des  Guer^ 
Tes  ne  s'eft  nommé  que  par  anagramme  ,  il  faut  néceflairement  que  La  Croix 
du  Maine  ,  qui  le  nomme  EJiienne  Porchier  y  eût  trouve  lui-mC-me  ce  nom 
dans  l'Anagramme,  ou  qu'il'  le  tint  d'ailleurs  ,  ce  qui  d'une  manière  j  ni  de 
l'autre ,  ne  l'aurorifoit  à  donner  avec  tant  de  fécurité ,  le  nom  A  EJiienne 
Porchier  à  l'Auteur  du  Rojîer  des  Guerres ,  qu'il  jxomme  mal  le  Rojier  des 
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Princes.  Naudc ,  qui  remarque  dans  rendrait  cité ,  que  ce  Livre  fut  imprimé 
à  Paris  laa  1523,  a  raifon  de  rejetter  ,  comme  très-défe£kueufe  ,  rEoicion 
que  Jean  d*Efpagnet ,  Piéfident  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  en  donna  Tan 
1616  ^  comme  d'une  pièce  rare,  qu'il  avoit  tirée  dçs  Manufcrits  du  Château 
de  Nérac.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Quoi  qu'il  en  foit  du  véritable  Auteur  du  Rqfier  des  Guerres^  que  l'on  a 
cru  ctre  Louis  XI ,  il  paroît  aflez  sûr  qu'il  a  été  compofé  par  fon  ordre  ,  les 
vers  cicés  ci-deffus  l'indiquent,  f^oy.  la  fiiblioth.  Choifie  de  Colomics,  Art.  8. 

Parmi  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  il  y  en  a  deux  du  Rojier 
des  Guerres  (n**.  7433  &  74H  )  qui  méritent  d'être  confultés.  On  trouvera 
à  la  marge  du  dernier  une  note  d'une  main  récente,  qui  explique  TÂna* 
gramme  Jbn  reproche  riyjiet  par  le  nom  de  Pierre  Chenysot. 

ESTIENNE  DE  LA  RIVIERE  ,  Chirurgien  à  Paris.  II  a 
compofé  les  figures  &  déclaration  des  incilions  ^  de  la  didèâion 
des  parties  du  corps  humain,  imprimées  à  Pans  avec  les  trois 
Livres  de  Charles  Eftienne  ,  Médecin  ,  chez  Robert  JEflicnne 
&  Symon  de  Colines. 

ESTIENNE  DE  LA  ROCHE,  dit  Villefranche  ,  natif 
de  Lyon  fur  le  Rhône  II  a  écrit  une  Arithmétique  &  Géomé- 
trie ,  imprimées  à  Lyon  Tan  1538  par  les  Huguetans. 

ESTIENNE  SPIFAME,  Gentilhomme  François  \  Il  a  écrit 
quelques  (Euvres  ,  tant  en  vers  qu'en  profe  Francoife  ,  impri- 
mées à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  Tan  1^83. 

'Ce  Spifame,  qui  prenoitla  qualité  de  Sieur  du  Grand  Hôtel  &  d'Azy, 
s'appeloit  Martin  ,  &  non  pas  Etienne.  Ses  (Euvres ,  que  j'ai  vues  ,  ne 
font  que  91  pages  i/2-11.  La  famille  des  Spifames  écoit  une  des  meilleures 
de  Paris  {  de  race  noble  de  Luques ,  venus  en  France  fous  Charles  VI  ).  Il 
fera  parle  de  Jacques  Spifîime  en  fon  lieu  y  mais  je  fuis  furpris  que  nos  deux 
Bibliothécaires  n'aient  fait  aucune  mention  d'un  Raoul  Sp^fame ,  Avocat  , 
connu  au  Barreau  de  Paris  dès  le  règne  de  François  I  jufqu'i  celui  de  Char- 
les IX.  On  peut  voir  ce  qu'en  remarque  Loifel  ,  pag.  514  de  fon  Dialogue 
des  Avocats  y  où  il  fait  dire  à  Pâquier  que  M*  Raoul  Spifame  ctoit  de  fon 
temps  le  feul  Avocat ,  qui ,  à  la  manière  ancienne  ,  parût  en  robe  d'ccarlate 
aux  ouvertures  de  la  S.  Martin  ,  pour  y  prêter  le  ferment.  Cette  fingularité 
tenoit  un  peu  du  ridicule.  Auffi  peut-on  dire  que  c'ctoic  un  vifionnaire.  Son 
Recueil  des  trois  cens  huit  Arrêts  Royaux  ,  prélendus  donnés  l'an  i }  5  (>  par 
Henri  II ,  en  eft  une  bonne  preuve.  C'eft  lui  qui  les  a  tous  dreffes  j  ils  ont 
cté  imprimés  irirV^  »  fans  marque  de  temps  ni  de  lieu  >  quoiqu'il  foit  aifé  de 
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préfiimer  que  rEdition  eft  de  Paris  ,  en  1 5  5  8  au  plus  tard ,  le  nommé  RaJJe 
des  Nœuds ,  fameux  Chirurgien  Huguenot ,  ayant  appofé  cette  date  dans 
l'Exemplaire  que  j'en  ai.  Le  Livre  eft  raiillîme  ,  &  quoique  François ,  a  un 
titre  Latin  qui  eft  tel ,  DicAarchu  Henrici  Régis  Chrijlianijfimi  Progymnaf- 
mata.  A  la  fin  il  y  a  Finis  primi  Tomi  ;  mais  il  eft  certain  qu  il  n'y  en  a  jamais 
eu  de  fécond ,  du  moins  imprimé.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Il  fe  nomme  lui-même  à  la  féconde  page  de  ce  Livre  fingulier ,  qui  eft 
i/2-8°.  Rad.  Spifama  Pocta  Gallus ,  à  la  tête  de  l'écrit  en  vers  pour  Henri  III. 
Loifel  &  Joly  l'ont  ignoré.  (  M.  Falconnet  )• 

V.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII,  pag.  m. 

ESTIENNE  TABOUROT,  Avocat  au  Parlement  de  Dijon 
en  Bourgogne.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  (Euvre  ,  rempli  de 
facéties  &  joyeufetés,  intitulé  les  Bigareures  ,  que  Jes  Grecs 
appellent  Stromata ,  &c.  fous  le  nom  du  fieur  des  Accords  , 
imprimé  à  Paris  chez  Richer  ,  Tan  1583  &  1584  %  avec  aug- 
mentations. Il  florit  à  Dijon  Tan  i  «5  84  *.  II  a  compofé  plufieurs 
autres  Ouvrages  plus  férieux  y  lefquels  ne  font  encore  en  lu- 
mière^, 

*  Bayle  compte  pour  une  erreur  à  La  Croix  du  Maine  &  à  du  Verdier 
d'avoir  mis  à  Tannée  1583  la  première  Edition  des  Bigarrures  de  Tabourot , 
quoique  Tabourot  lui-même  la  mette  à  1 5  8i.  Mais  La  Croix  du  Maine  &  du 
Verdier  n'ont  fait  en  cela  que  marquer  Tannée  ,  telle  qu'ils  Tout  trouvée 
dans  leurs  Exemplaires ,  &  que  d'avance  Timprimeur  l'y  avoir  mife  ,  foi- 
vant  la  Coutume  d'en  ufer  ainfi  ,  afin  que  les  Editions  en  paruflènc  pius 
long-temps  nou^elIes(M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Outre  les  Bigarrures  y  fous  le  nom  du  Sieur  des  Accords  ,  &  quelqu'au-- 
très  petites  pièces  ,  dont  du  Verdier  fait  mention  ,  il  a  donné  en  1 5  87  ,  in-8®* 
chez  Jean  Richer  ,  les  Portraits  &  Epitaphes  ,  tant  en  Latin  qu'en  ïrançois  , 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne  ;  &  fous  le  nom.de  Jean  Vofiet  Breton  , 
Anagramme  à^EJlicnne  lahourot ,  un  Almanach  dont  il  réduit  en  vers  les 
Prédidions  populaires  au  Calcul  Grégorien  ,  à  Paris  ,  i/2-8°  ,  chez  le  même 
Richer,  1588.  Je  le  citerai  au  mot  Jean  le  Fèvre,  renvoyant  pour  le 
refte.à  ma  note  fur  le  VI*  Tom,  de  Bailler ,  pag,  308  &  309.  Il  a  intitulé /es 


*-i  AiiuiL  \XM  j.xauLcu.1.  ,  4«-io  ,  luus  ic  iium  au  oieur  au  i^uiuoii  ,  isaion  ue 
Grannas  ,  &  Seigneur  de  Domoi  en  parric.  On  y  joignit  dans  cette  Edition 
quelques  Contes  tirés  du  Compfeutique  d'A.  D.  V .  c*eft-à-dire  ,  d'An- 
toine du  Verdier  ,  lefquels  ne  contiennent  que  treize  feuillets.  Etienne 
Tabourot  mourut  en  1590,  âgé  feulement  de  quarante  -  trois  ans ,  fui- 
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vant  la  date  par  où  l'Epitaphe  ,  gravée  fur  fa  tombe  à  Dijon ,  dans  TEglife  de 
S.  Bénigne  ,  finit  en  ces  termes  :  inter  publicas patrU  difcordias  animam  quic- 
tam  &  concordcTUy  non  fine  amicorum  dolorc  ,  exkalaviCy  ijpOy  natus  annos  4^^ 
date  qui  fait  voir  combien  eft  faulTe  celle  qu'on  trouve  dans  quelques  Edi- 
tions des  bigarrures  ,  au-deflfus  du  portrait  de  l'Auteur  ,  où ,  au  lieu  àittatïs 
3 S  j  ^S^4  >  il  falloir  ,  pour  compter  jufte  ,  mettre  Atatis  jj  ,  jjS2  j  ou 
éLtatis  jy  ,  ïs^4*  {jdtm). 

*  Etienne  Tabourot  avoit  été  Procureur  du  Roi  atl  Parlement  de  Dijon.  Il 
portoit  pour  devife  un  Tambour ,  avec  les  mots  à  tous  accords.  Pâquicr ,  Let.  1 1 
du  Liv.  8  ,  lui  écrivoit  qu'il  eût  été  à  fouhaiter  qu'on  n'eût  rien  ajoute  à  la 
féconde  Edition  des  Bigarrures  j  il  lui  indique  les  Auteurs  de  plufieurs  vers 
artificiels.  Il  étoit  neveu  de  Jean  le  Févre ,  Chanoine  de  Langres  ,  dont  il  fera 
parlé  plus  bas ,  le  premier  qui  ait  donné  un  Diftionnaire  de  Rimes  ,  Livre  qui 
eft  devenu  fi  commode  ,  &  d'une  fi  grande  reflource.  Jean  le  Févre  mourut  à 
£bixante-douze  ans ,  en  1 5^5.  Tabourot  revit  fon  Ouvrage;,  le  fit  imprimer 
en  1 571. 11  fut  réimprimé  &  augmenté  en  1 5  88,  V.le  Mcnagianay  Tom.  III , 
pag.  J34- 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  p.  40 1  ,  Tom.  Xîl , 
p.  191  ,  3^5  ,  Tom.  XIII,  p.  3(^3.  Voy.  aufli  la  Biblioth.  des  Auteurs  de 
Bourgogne  ,  Tom.  II ,  pag.  300,  où  l'on  trouvera  un  ample  Catalogue  des 
Ouvrages  d'Etienne  Tabourot,  &  des  Editions  qu'on  en  a  publiées  j  mais  on 
y  a  été  trompé  fur  l'année  de  fa  naiflance  ,  par  la  date  de  fon  âge ,  qui  eft 
âu-^delfus  de  fon  portrait. 

ESÏIENNE  DU  TRONCHET ,  natif  de  Montbrifon  en 
Forefts ,  Secrétaire  de  ia  Roine  mère  du  Roi ,  Tréforier  de 
Forefts,  &c  '.  Il  a  écrit  un  volume,  de  Lettres  miflîves  &  fa- 
milières ,  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  ^  Tan 
1569  ;  Lettres  amoureufes  ,  avec  feptante  Sonnets  de  Pétrar- 
que, traduits  en  vers  François  par  ledit  du  Tronchet,  imprimés 
à  Paris  chez  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  Tan  1 57'5  ;  le  Vol  de  la 
plume  en  France  ,  imprimé  ;  Difcours  Académiques  Floren- 
tins ,  appropriés  à  la  langue  Françoife  ,  imprimés  chez  le- 
dit Breyer,  Tan  iS7<^  ;  le  Contentement  d'un  vieil  Labou- 
reur ,  &c.  imprimé  à  Lyon  par  Benoift  Rigault  ,  avec  les 
Queftions  Enigmatiques  d'Antoine  du  Verdier  ^.  Il  floriiïbit 
Van  i«i79. 

'  Dorât ,  parlant  d'Etienne  du  Tronchet  à  Ronfard  ,  difoit  que  c'étoit  un 
excellent  Auteur  :  dites  Ecrivain ,  repondit  Ronfard.  C'eft  que  l'écriture  de 
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du  Tronchet,  comme  du  Verdîer  le  remarque  au  mot  François  I ,  étoîc 
la  plus  belle  du  monde.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Du  Verdier  n  a  fait  nulle  part  mention  de  ces  Que/lions  Enigmanques,  qui 
lui  font  ici  attribuées.  Quant  à  la  petite  pièce,  intitulée/^  Contentement  d*un 
vieil  Laboureur  j  c'eft  une  imitation  d'après  Claudien ,  par  Mellin  de  S.  Gelais, 
&  non  pas  d'après  Catulle ,  comme  le  marque  mal  du  Verdier ,  au  mot  Gilles 
CoRROZET.  (  idem  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  VII ,  pag.  j  1 8, 

ESTIENNE  VALENCIER ,  Foréfien ,  Secrétaire  de  M.  le 
Comte  de  Saule  en  Provence ,  &c.  Il  a  écrit  une  Complainte  de 
la  France,  touchant  les  misères  de  fon  dernier  temps  ,  imprimée 
Tan  I  $68  ;  Eglogue  fur  la  mort  de  Madame  Charlote  de  Laval ^ 
Amirale  de  France  ,  imprimée  Tan  i$68  ,  avec  quelques  Epi- 
taphes  &  Cantiques  dudit  Valencier  ;  Difcours  fur  la  mort  de 
M.  le  Comte  de  Sault ,  Meffire  François  d'Agoult ,  imprimé 
audit  an  1568  ;  Eglogue  préfentée  au  Roi  &  à  la  Rpine  pour 
'  Eftrennes  ,  avec  une  Ode  de  la  paix  ,  imprimé  chez  Federic 
Morel ,  Tan  1^76.  H  floriflbit  Tan  i$68. 

ESTIENNE  YDEL Y.  Voy.  ci-deflus  Estienne  Idely  par 
I  Latin*. 

'*  C'eft  Ydelez  ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

EUDE  ,  ou  ODE  DE  LA  COUROIERE  ,  ancien  Poëto 
François,  Tan  12^0,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons 
amoureufès  ,  non  encore  imprimées  *. 

•    f  Fauchet  l'appelle  db  la  Courroierie.  Du  Verdier  a  omis  ce  Poète. 

EUSTACE,  ou  EUSTACHE  DU  COURRO Y ,  Maître 

de  la  Chapelle  du  Roi ,  Tun  des  plus  grands  Muficiens  ,  &  des 
mieux  verfés  en  la  théorique  &  pratique  de  tous  ceux  de  notre 
temps.  Il  a  mis  en  lumière  quelqyes  Œuvres  touchant  la  Mu* 
iique ,  imprimés  à  Paris  chez  Adrian  le  Roy.  Il  a  davantage  écrit 
plufieurs  (Euvres  touchant  la  théorique  &  pratique  de  Mufîque^ 
non  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $84. 

EUSTACE ,  ou  EUSTACHE,  &,  félon  autres,  Huistack, 

ou 


EUS'  E  X  U      i^îj 

ou'VTisTACE  %  ancien  Poète  François.  Il  a  écrit  eh  vers  Ffançoîs 
un  Roman  appelé  Brut ,  non  imprimé  ^,  Il  florifloit  Tan  1 1  ^  S. 
Ce  Roman  fe  voit  écrit  à  la  main  ,  en  la  Bibliothèque  de 
M.  Moreau ,  Tréforîer  de  France. 

»  Fauchet  d'où  La  Croix  cïu  Maine  &  du  Verdier  tirent  ce  qu'ils,  rapport 
tent  touchant  ces  anciens  Pocces  François  ,  écrit  £i75r-af'CE  ,  TTùt^CZ ,  ou 
JIuisTACE ,  mais  non  pas  Eustache.  Du  Verdier ,  qui  a  confervc  les  trois 
orthographes  de  Fauchée  ,  en  a  change  l'ordre .  ayant  commencé  p*  Htria^ 
TACS  ,  qu'il  faut  chercher  par  conlequent  chez  lui  i  la  lettre  H.  r^fy.  Fau- 
cher,  Gh.  I.  (M.  DE  LA  MONNOYE  )• 

*  Ce  Roman  eft intitulé  le  Brut  d'Angleterre..  •  Fcy.  rHîft.  de  l'Acad.  de* 
Iixfcriptions  ,  Tom..  II ,  pag.  yzS  ,  Edit.  i;2-ii..  (PrcUdemBouHiER  ). 

EUSTACE  ,  furnommé  le  Peintre  ,  très- bon  Poëtç 
François.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  ,  non  epcpre 
imprimées.  Il  floriflbit  Tan  12^0  ,  ou  environ  *. 

*  Celui-ci  a  échappé  à  du  Verdier.  Voy.  Fauchet ,  Ch;  66.    '  ' 

EUSTACE,  ou  HUISTACES  ,  natif  d^Amicns  en 'Picar- 
die ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  un  Fabliau  du.'Bôueher 
d*AbevilIe.  II  flori0bit  l*an  1 300  ,ou  environ.  Voy.  Cl.  F.  ' 

EUSTORG  DE  BEAUHEU ,  natif  dq dit , lieu  ,  au  bas 
Limofin ,  jadis  Prêtre ,  Muficien ,  &  Organilflic ,  &  depuis  Mi- 
niftre  à  Genève.  Il  eft  Auteur  d'un  livre ,  intitulé  les  Divers 
Rapports  ,  &c.  contenant  plufieurs  Poëfies  Françoifes,  imprime 
à  Lyon  Pan  1 537.  Il  a  mis  en  Mufique  trentç-neuf  Chanfons , 
non  encore  imprimées;  Chrétienne  réjouifrancc,quieft  un  amas 
de  plufieurs  Chanfons ,  imprimée  Pan  1 54^;,  Je  Pater  &  Ave 
<]es  folUciteurs  de  procès  ^  &c.  imprimé.  Il  âoriifoic  Tan  1^41^  ^. 

*  La  Croix  du  Maine-  &  du  VèrcUer  en  font  encore  mentrôn  fous  le|  rionji 
^Hector  DZ  Beaulieu,  nomquilavbitpris  au  lieu  de  celui  d'£i75¥d«cr, 

EXUPERE  DE  CLAVEISON  '  ,Sieur  de  Parnas.  Il  peut 
avoir  compofi  quelques  (Euyres,  lefquelles  je  n'ai  point  encore 
vues.  '  .'Al 

^  Ce  nom  me  paroîc  chimcrîquç,  8f  fourni  i  La  Croix  du  Maine  par  quel-j 
gu'unqui  abufoit  de  fa  crédulité,  (M,  m  la  MoNiiovE  ),       

La  Cr.  du  m.  Tomt  L  B  b 
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ÉDERIC  ,  ou  FÉRUY  *  ,  premier  du  nom ,  furnommé 
Barbe-w'or  ,  Empereur  des  Romains  ^  Tan  né^i,  neveu  de 
Conrad /troifième  Empereur ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons 
& Épigrammes en  langue  Provençale,  &  ,  entr*autres  ,  une,  à 
la  louarfge  de  toutes  les  nations  qu^il  avoit  fui  vies  en  fes  vic- 
toires **,  &c.  non  imprimées.  Il  floriflbit  Tan  fufdit  wGz. 

*  M.  deJa  Moanoye  fur  cet  Article  fe  contente  de  renvoyer  au  Ch.-  z  de 
jfean  dç  iNotrè-Dame.  Il  y  a  poartant  à  remarquer  ^ue  le  Fédekic  ,  ou  plutôt 
Frédéric  ,  dont  il  doit  être  ici  queftion  ,  n*eft  pomt  le  premier  dit  Barbe- 
|ious$E ,  que  La  Croix  du  Maine  furnommé  Barbe-d'or,  mais  Frédéric  II, 
^Is  de  Henri  VI  ,  Empereur ,  &  fécond  fils  de  Barb&-rou(Iè.  II  fut  élu  £mpe>« 
reur  le  ij  Décembre  iiio  ,  couronné  à  Rome  le  21  Novembre  1110,  mort 
à  Fiorenzuela  dans  la  PouULe  le  15  Pécembre  1250  ,  âgé  de  5 7  ans.  Princd 
courageux  ,  favant ,  ic  qui  parloir  fîx  fortes  de  langues  ,  libéral  &  magni- 
\ ,  que  fes  démêles  avec  la  Cour  de  Rome ,  &  les  guerres  néceflaires 
eut  â'ibutenir  firent  ^a^er  pour  impie  &  cruel ,  quoiqu'il  futtrès^digne 
tt  fçeptta  qu'il  portoit. 

*^  I^sa  vers  dont  parle  La  Croix  du  Maine  font  en  langue  FroveAçafe»  Le 
Couplet  fuivant^  curieux  par  fon  fujet ,  en  donnera  une  idée» 
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'  Fias  )ny  ^avallier  i^rancis 
f,hL  Donna  CatallaDa» 
£  l'onrar  del  Gynoés 
£  la  Gourde  Kâdellanâ. 
:         hoM  c^ntar  Provenfailis^' 
£  la  danfa  Triuyzana  » 
£  lou  corps  Aragonnès  > 
£  la  Perla  JulUana. 
Las  Mans  &  Kara  d*Ang|ds  . 
'^  '  £  lovDoi^çUc'Thurcana.  - 


>  i 


'  Ge  Momimeiit  èft  <l'autinr  plus  précieux^  qa'iLnons  ptotve  que  cettaÛM 
ûi^itjés,  foit  ducQtp;,.  fpit  de  Tefprit ,  naturQues  à,  quelques  peuples ,  ficon- 
JGecveùt  les  mêmes  dans  tous  tes  temps ,  &iemblent  tenir  au  climat^  la  gdhor 
terie  des  Chevaliers  François ,  la  beauté  des  Catalanes  ,  Tinduttrie  des  Génois, 
le  goût  des  Provençaux  cour  le^cliftiir^les  traits  réguliers  9c.  la  beauté  des  mains 
4es  Angloifes ,  la  gentiUelle  des.fe aimes  deToicane  >  fe  reconnoiilênt  encore* 

FEDERIC  BLANCHET  ,  natif  de  Saindhon  en  Forefts  , 
Avocat  au  ParJçmeqt  de  Paris,  Il  a  traduit  fort  heureufèmçnc 
de  Latiii  en  vers  Fr^nçoi;  les  Baifers  4e  Jo^  fêcQn4  ^^  Flft^ 


N.i 
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mand  de  nation ,  non  encore  ioipnmés.'  Il  âoric  à  Btris  tstk 

année  1^84.  .       -      •  .  > 

*  M  Dorar ,  anrien  Moufqnetaîre  ,Toete  agréaWe  &  îéger,  vient  de  donner 
une  imitation  charmante  de  quelques-uns  des  Baifers  tlé  Jean  iecoitdj  pt&éiés 
jda  mois  de  Mài^Pocme.  Cst  Ouvrage',  il»- 8 ^7  fu|ig[rbem0ncimptimé^chez 
Lambert ,  1770 ,  eft  orné  de  ttcs-liellcs  gravures^  tç  Ppct* François  a fu  voiler 
quelques  images  trop  libres  du  Pôcte  Latin ,  en  leur  cbiiiervant'  ficanmoirfs 
tout  le  piquant  de  la  Volujjté. 

FEDERIC  JAMOT,  nati'f  dt  Béthune  en  Pkarjîîc ,  ï)oacm: 
en  Médecine' ,  homme  *dodle  en  Grec  &  Latiit^  Il  â  traduit  de 
Grec  en  François  un  Traite  de  la  Goûte  ^,  contenant  lescaufeS 
&  origine  dicelle ,  imprimé  à  Paris  chez  Philippe  dé  RouvtUe  , 
l'an  I  ^6^7,  &  depuis  chez  Galioc  da  Pre,Pan  1 573  *.  Il  floriffoit 

an  1567-  , 

»  Hctoit  for-rtutbon:Pdctp ,  GrtC  &Ltatttiv  J[elç  qrois4nottt|n peu  avant 

Tan  1^00.  (M.  DE  LA  Monnoyè). 

^  Le  Traité  de  laGouife  y  donc  il  eH  pà^é  cï^èafhs^  eft  ,de  D^metriu^ 
Pépagomehus  ,  Imprimé  enGrecTan  1^58,  i;2-8*,  avec  une.  verfîôn  Latine 
anonyme.  Il  eft  aum  Auteur  de  Vn^Mu^içtêf ,  ou  du  Traité  de  Pattcormcriei  xtch 

f>nmé  en  GcecTavec  la  Traduâion  Latine  de  Pierre  Gilles ,  \6\%y  in^A^  «  pat 
es  foins  de. Nicolas- Rsgault.  Quçlques-uns  lui  donnent  '4e  plus»  le  CiyiWipiM  ^ 
où  il  eft  traité  des  chiens  de  chafïê  &  de  leurs  maladies:  (idem). 

'^  Le  traité  de  la  Goutte  par  Demetriùs  Pépagomenus  â.  été  réimprimé  eh 
t75}  ,  i/i-8^.  à  Amhemj  avec  la  verfiôn  Latme,  revue  par  M-  J.  Etienne 
Bernard,  qui  y  a  ajouté  des  notes;  (^ainc  aux  d&xt  Ouycages  fat  Ibs  Fancen^ 
&  fur  les  Chiens  4e  ChafTe ,  le  dernier  n'eft  point  de  Pépagomenus ,  &  il  eft 


'Empereur  Michel  Paléologi 

FEDERIC  MOREi-i  Champenois  ,  Mpritncur  du  Roy  à 
Paris ,  &c.  homme  doâe  en^  Grec  &  Laicia  ,  père,  de  Federic 
Mpnl^  Farifieir,  duquel  nous  allons  parler  ^  &a  II  a  extrait 
des  (Euvres  de  S.  Cyprien  .un  Traité  des  douze  manières  d'abus 
qui  font  en  ce  monde  ^  &  le  moyen  de  les  éviter;  eniemble  il  4 
traduit  les  douze  Régies  de  Jean  Pic  de  la  Mirandola,  compre- 
nant les  choies  plus  requifes  pour  vivre  chrétiennement  ^  le 

|;out  imprimée  Paris  par  lui-même  Tan  i  $71*  H  mourut  k  Paris 

Bbij 


le  Jeudi  feptième  jour  de  Juilled  Van  i  ^ 83  >  âgé  de  foixante  vïsi 


ou  environ  *. 


*  C'eft  celui  qu'on  appelle  T Amcxbm  ,  qui  écoit  interprète  du  Roi  pour  les 
.  langues  Grecque  &  Latuie. 

FEDÊRIC  MOREL ,  Parifien ,  fils  du  fufdît ,  jeune  homme 
doSe  en  Grec  &  en  Latin ,  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
plufieurs  Traités  de  S.  Bafile  le  Grand ,  entr^aotres  ,  un  Abrégé 

.de  celui  qu'il  a  fait  du  S.  Efprit,  imprimé  par  lui  Tan  1584; 

^Traité  de  Galien  ,  touchant  Pexercice  de  la  Paulme  \  Difcours 
de  Théodpret  ,  Auteur  Grec  ,  touchant  la  Providence  de  Dieu  j 
le  Convive  ou  Banquet  de  Xénophon,  &  plufieurs  autres,  lefquels 
H  mettra  bientôt  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584'. 

'  Il  fut  Profeffèur  Royal  en  Grecj  &  interprète  comme  fon  père.  U  mourut 
le  17  Juin  I  (^30 ,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  (  M.  db  la  Momnoye  )• 

^    y .  là  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  >  Tom.  XIM ,  pag.   3 10  ,  & 

Tom.  XIV  ,  p.  1(^1. 

__  •    •    -  -      . 

\'  ;  FELIX  LE  VOYER.  Voy.  ci-après  Faux ,  écrit  par  «,  en 
jicette  ibrte  F(kï.ix. 

FÉRRAND  de  BEZ  ,  PariGen ,  Poète  Latin  &  François  , 
Triiicipal  du  Collège  du  Pleflis  à  Paris,  autrefois  Régent  à  Nifmes 
en  Languedoc.  Il  a  écrit  en  vers  François  PEfiouiflance  de 
Kifffies ,  imprimée  en  Avignon  Tan  15^3;  nhfliaition  puérile , 
en  vers  François,  imprimée  à  Nifines  Tan  1^53  *,  les  Epitres 
Héroïques  anioureufes  aux  Mufes  ,  écrites  en  vers  François  > 
imprimées  à  Paris  chez  Claude  Micard  ]*an  1579.  Il  mourut  à 
Paris  Tan  1581  ,  ou  environ  *» 

'  \*  V.  la  Bibl.  Franc,  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  p.  i47' 

.FERRY.  Voy.  ci-devant  Federic. 

F(ELIX  '  LE  VOYER  * ,  autrement  appelé  Feux  de  la 
MoTHE  LE  VoYER  ,  '&c.  natif  du  Mans  ,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  frère  puîné  de  M.  le  Secrétaire  le  Voyer ,  &c.  homme 
dode  es  langues  Grecque  &  Latine  ,  &  bien  verfé  en  la  Jurif- 
prudence' ,  Médecine  ,  Philofophie ,  Mathématiques  ,  Poëfie , 
Hiftoire  •  An  Oratoire  &  autres.  Ce  que  je  dis  félon  que  H 
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vérité  me  le  commande  ^  &  non  pour  la  grande  amitié  que  je 
lui  porte.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  un  fort  doâe  Traité, 
de  J'Ambaflàde  ' ,  lequel  il  a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Michel 
de  Roigny,  Tan  1^79  ,  &  depuis  il  Ta  traduit  en  François  , 
non  encore  imprimé.  II  a  compofé  plufieurs  vers  fur  divers  fu- 
jets  ,  non  encore  imprimés ,  &  ,  entr'autres ,  plufieurs  très- 
doélcs  Sonnets.  II  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Latines  &  Françoi- 
iès  ,  non  encore  mifes  en  lumière  ,  defquelles  je  ferai  mention 
iiutrepart  ;  Dialogue  de  la  Mufique,  dédié  à  M.  des  Roches  de 
Poiriers  ,  non  imprimé.  Il  flprit  à  Paris  cette  année  1584  *. 

»  La  Croix  du  Maine  auroic  bien  fait  de  s'en  tenir  à  lortographe  Félix  ; 
qui  eft  la  meilleure ,  ou  plutôt  la  feule  bonne  ,  comme  le  nom  propre  Feux  , 
écrit  en  Grec  au  vingt-quatrième  des  Aâes  f  «Ai$  y  6c  non  pas  f  «7ai(  ^  le  décide. 

(M.     DE   LA  MoNNOYe). 

*  Ce  mot  LE  VoYER  s'eft  dans  la  fuite  écrit  &  prononcé  le  Vayer  ,  té- 
mpiim  le  célèbre  Pyrrhonien  François  de  la  Mothe  le  Vayer  ,  qui ,  par  allu- 
fion  de  Foyer  i  voir  ,  &c  de  Mothe  à  Motte  ,  tantôt  s'eft  appelé -Onz/T/zj 
Tubero ,  tantôt  Tubertus  Ocella  ,  favoit  Orafiis  ,  qu'il  auroit  mieux  fait 
d^écrire  Uorafius  d'«^«n#  la  vue ,  &  Tubero  de  Tuher ,  motte  \  de  même  que 
Tubertus  Ocella  ,  par  rapport  à  deux  mots  Latins  Tuher  &  Ocellus ,  d'une 
fîgnification*  femblable.  Il  y  a  eu  du  même  pays  du  Maine ,  fous  François  I  ^ 
un  Savant ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas ,  nommé  Jecm  le  frayer  j  en  Latia 
Joannes  Viforius^  Qdem). 

^OvL  de  Legatô  j  fur  lequel  il  faut  voir  du  Verdier  dans  fon  fupplément 
âJa^Bibliothèque  de  Gefner.  [idem). 

*  V-  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XIX. 

^  FLORENT  CHRESTIEN,  natif  d'Orléans ,  Précepteur 
du  Roi  de  Navarre,  &  G^rde  de  fa  Bibliothèque  à  Vendofme,  fils 
de  Guillaume  Chreftien^Doéteur  en  Médecine,  &c.  homme  très- 
dode  es  langues,  &  très-excellent  Poète  Latin  &  François. Il 
a  traduit  de  Grec  en  vers  François  la  Vénerie  d'Opian  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Robert  Eftienne ,  Tan  i  ^75.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François  k  Tragédie  de  G.  Buchanan  ,  Efcofibis, 
intitulée  Yephté  y  ou  le  Vœu  ,  imprimée  à  Orléans  chez  Loys 
Rabier ,  l'an  1567  ^  Il  a  écrit  tant  en  versLatins  que  François 
ufi  Poème  ,  intitulé  le  Roffignol  ;  Méihoires  dtfs  troubles  de 

France^  qui  eft  une  Hiftoire  de  notre  temps  j  je  ne  fais  s*il  les 
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a  fait  imprimer.  Il  a  écrit  quelques  Pocmes  contre  P.  de  R.  fous 
noms  àéguifés,  imprimés  à  Orléans*.  J'entends  qu'ils  (ont  au- 
jourd'hui bons  amis ,  c'efl  pourquoi  je  pafle  cela  fous  filence.ll 
florit  cette  année  1 584  3,  Je  ferai  menrion  de  fes  écrits  Latins 
en  ma  Bibliothèque  Latine. 

1  II  doniia^en  vers  François  une  TradudHon  du  Francljcanus  de  Bucbanan  l 
imprimée  en  1 5(^7  à  Genève.  (M.  de  la  Monnoye), 

^  Les  lettres  initiales  P.  deR.  ici  marquées  fignifient  Pierre  de  Ronsard; 
contre  lequel  Florent  Chrétien  écrivit  ibus  le  nom  de  François  de  la 
Baronne.  Nous  en  parlerons  encore  à  ce  mot.  (  idem  ). 

5  II  mourut  Tan  159^,  âgé  de  cinquante-fîx  ans.  On  voit  quelques  lettres 
de  Ckude  £bn  fils  dans  le  Recueil ,  imprimé  in-i^.  à  Hardervick ,  en  1^14 , 
des  Lettres  Françoifes  à  Jofeph  Scaliger.  {idem). 

Florent  Chrétien ,  qui  avoit  été  Précepteur  d'Henri  IV .  &  mourut  à  Ven- 
dôme au  commencement  d'Oâobre  159^  ,  étoit  le  cinquième  enfant  de 
Guillaume  Chrétien  fon  père  y  Médecin  à  Orléans  ,  d'une  famille  noble; 
Florent  étoir  né  à  fept  mois  ,  &  relativement  aux  circonftances  que  nous 
venons  de  rapporter  j  il  prit  les  noms  de  Quïntus  Septimius  Florens.  Il 
commença  par  exercer  la  Médecine  où  il  fit  des  procès.  Fay.  le  Joumsl 
d'Henri IV,  10m.  II ,  pag.  j  1 8.  —  On  lit  dans  la  Bibliothèque  Ohoifie  de 
Colonûés  ,  fF.  4^  &  97 ,  que  Claude ,  auflî  homme  de  lettres ,  fils  de  Flo- 
rent^ promettoit  le  Théocrite  de  fon  père.  Fay.  Teiffier^  Tom,  IV,  p.  284 
&  288  ,&  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIV.(  M,  Falcoknet  ). 

V.la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  VII,  pag.  119  &  fuivi 
Tom.  XII ,  pag.  1 5  8 ,  &  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV,  pag.  112. 

FLORENT  COPIN ,  Poëte  François ,  du  temps  de  Maroc  ': 

^  Il  eft  nommé  dans  la  pièce  intitulée  le  Rabais  du  Caquet  de  Marot ,  en 
ces  vers  : 

Copin ,  qui  fais  plus  qu'on  ne  {>enfe  î 
Sors  de  Rouen  »  je  t'en  difpenfe. 

Par  où  on  voit  qu'il  étoit  de  Rouen.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

FLORENT  DE  CROX,Mathématiciem  II  a  écrit  pluficurs 
Almanachs  &  Prognoflications  ^  imprimées  à  Paris  &  en  divers 
autres  lieux.  Il  floriiïbit  Tan  i  $70.  Jean  le  Pcletier  ,  Parifien  ; 
Doâeur  en  Médecine  >  a  mis  plufieurs  Prognoftications  fous  le 
nom  dudit  Florent  de  Crox.  9  comme  nous  dirons  en  Ton  lieu  '» 

^  '  La  Croix  du  Maine  qui  promet  de  parler  de  Jean  le  Peletier  9  Parifien  i 
D'en  parle  nulle  part  *.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

f  M*  de  la  Monnoye  n'a  pa$  remarqué  que  La  Croix  du  Maine  (è  trompa 


J 


F  L  O      ^  FOU        199 

ici ,  &  qu'au  lieu  de  Jtan ,  il  auf  oîc  du  dire  Jacques  le  Peleticr ,  qui ,  fuivant 
Pafquier  ,  Let.  4  du  Liv.  5  ,  ctoit  bon  Médecin ,  Arithméticien  ,  grand 
Poète, j  le  premier  qui  mit  nos  Poètes  François  Jiors  de  page.  Il  étoit  frère  de 
Jean  Peletier  ,  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre  ,  dont  il  eft  parlé  avec 
Hoge  dznsVHi/l.  de  l'UniyerJité ^  Tom.  VI,  pag.  17,  134  &  autres, 

FLORENT  GOULET ,  Poëte  François ,  natif  de  Nogen 
au  Perche.  Il  a  écrit  quelques  Epitaphes  fur  la  mort  de  Meflire 
Chreftofle  de  Thou  ,  premier  ?•  de  Paris,  imprimés  audit 
lieu  Tan  1583  ,  par  Jean  duCarroy. 

FLORIMOND  ROBERTET  ,  natif  de  Montbrifon  en 
Forefts ,  Baron  d^AlIuyc  -,  Secrétaire  dŒtat  &  des  Finances , 
fous  les  Rois  de  France  Charles  VIII ,  Loys  XII,  &  François  I. 
Il  a  écrit  infinis  Mémoires  &  dépêches  ,  touchant  les  aÂPatres 
de  France ,  non  imprimés.-  Il  floriflbit  Tan  1 530.  Clément  Ma- 
rot  parle  fbuvent  de  lui  en  fes  Œuvres. 

FOULQUES, ou  FOUQUET  DE  MARSEILLE,  ancien 
Poëte  Provençal ,  iflu  de  Gênes  en  Italie  ,  Abbé  du  Thorondet 
en  Provence ,  prés  de  Luc ,  de  TOrdre  de  Cîteaux ,  depuis 
Evêque  de  Marfeille ,  &  enfin  Archevêque  de  Tolofe ,  Tan 
1Z30  *.  Il  a  écrit  un  Traité  àts  Complaintes  de  Beral*  Dante 
fait  mention  de  pluiieurs  de  Tes  écrits  en  rithme  Provençale.  Il 
itiouTut  le  jour  de  Noël  en  la  guerre  contre  les  Albigeois , 
Tan  1231  **• 

*  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Edition  de  la  Gaule  Chrétienne  (  Tom.  I , 
.Col.  ^48,)  ont  prouvé  que  Foulques  ,  Abbé  duToronet ,  qui  fut  depuis  Evc- 

3ue  de  Marfeille ,  n  eft  pas  le  même  que  Foulques ,  Abbé  du  Toronet ,  qui  fut 
irchevêque  de  Toulouie  :  le  premier  devint  Evêque  de  Marfeille  en  1 174,  & 
moumten  1 18^  ^  le  fécond  ne  fut  Archevêque* de  Touloufe  qu'en  1105.  La 
méprife  de  La  Croix  du  Maine  vient  de  ce  qu'il  a  confondu  deux  Abbés  de 
"Toronet ,  du  nom  de  Foulques  ,  dont  l'un  pofleda  cette  Abbaye  depuis,  1 170 
^ufqu'en  11 74,  &  l'autre  ne  l'obtint  qu'en  1 101.  Lequel. des  deux  fut  le 
Poëte  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ?  Il  paroît  que  ce  tut  le  dernier  j  car  il 
avoir  fait  fon  Pocme  en  langage  Provençal ,  intitulé  Complainte  de  Baraly 
avant  d'être  Moine  de  Cîteaux ,  par  conféquent  plufieurs  années  avant  1 170. 
Or  ce  Poëme  eft  fur  la  mort  d'Adelaiîe  ,  remme  de  Baral  des  Vicomtes  de 
Marfeille  j  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu  elle  n*étoit  pas  nKjrté  en  1 170  ,  puifque 
tous  les  Ecrivains  qui  oac  parlé  de  ce  Poëte  ont  confondu  le$  deux  Prélats 
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dont  on  vient  de  parler. .  •  Voyêï  Oldoîni  Athcnctum  Ugufticum  j  pâg.  iSo: 
Folicta ,  Clarorum  Ligurum  Elogia ,  pag.  m'. 
**  V.  Jean  de  Notre-Danîe ,  Ch.  1 1 . 

FRANÇOIS  ABERT  D'YSSOUDUN  ,  en  Berry ,  &c. 
Voy.  ci-après  François  Habert  écrit  par  H. 

FRANÇOIS  DE  L'ALLOUETTE  ,  lequel  s'appelle  en  La- 
tin Alaudanus  ,  Bailli  de  la  Comté  de  Vertus  en  Champa- 
gne ,  &  Préfident  de  Sedan  ,  Maître  des  Requêtes  de  THôtel 
y  du  Roi ,   homme  dode  es  langues ,   &  des  mieux  verfés  ,  & 

plus  curieux  de  THifloire  ,  tant  ancienne  que  moderne.  Il  a 
écrit  un  Traité  des  Nobles,  &  des  Vertus  dont  ils  font  formés , 
imprimé  à  Paris  Tan  i  ^76  chez  Robert  le  Manguier  ;  THiftoire 
ou  Defçription  généalogique  (}c  Tilluflre  maifon  de  Coucy  & 
Ver  vin  en  Picardie ,  le  tout  imprimé  avec  le  fufdit  Traité  des 
Nobles  y  &  réduit  en  quatre  livres ,  imprimés  chez  ledit  Man- 
guier ,  Tan  fufdit  i  ^  76  ;  Harangue  ou  Oraifon  funèbre  pour 
deux  excellens  Chevaliers  ,  M.  le  Maréchal  du  Biez ,  &  le  Sei- 
gneur de  Coucy  fon  gendre  ' ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  de 
Laftre  ,  Fan  1^78  ,  fous  le  nom  de  Jean  Faluel,  Dodeur  en 
Théologie  ;  Généalogie  de  la  très-illuftre  maifon  de  la  Marck 
en  Allemagne ,  de  laquelle  efl  iflli  M.  le  Comte  de  Maulevrier  ^ 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi  y  &c.  imprimée  à  Paris  par 
Martin  le  Jeune  y  Tan  1^84  ,  &  auparavant.  lia  davantage 
écrit  plufieurs  autres  Livres  ,  lefquels  il  efpére  mettre  bientôt 
en  lumière,  fa  voir  eft,  vingt  Livres  delà  Philofophie  Françoifej 
deux  livres  de  la  langue  Gauloife  &Françoife;  Origine  des  Gaii<- 
lois &  ancienne  extraâion  d'iceux^des  Pères  Gaulois  feulement^ 
&  non  d'ailleurs  ,  contenant  deux  livres  ,  Office  &  Charge  du 
Prince  Souverain  ,  &  devoir  du  Sujet,  &c.  Traité  du  Royaume 
&  de  PEtat  du  Peuple  Hébreu  ,  &  de  la  conformité  qu'il  avoit 
avec  celui  de  France  ;  Vrai  &  parfait  Etabliflèment  des  afiàires 
d'Etat,  d'un  grand  &  petit  Royaume  ;  Traité  des  Fiançailles; 
De  la  Difciplinç  de  TEglife,  &  du  devoir  &  autorité  du  Prince 
pn  icelje  j  Pe  U  Jufliçe  ,  &  des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour 

tarir 
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tarir  la  fource  de  tous  procès  en  la  France ,  &  ailleurs  ;  Des 
polices  du  Royaume  ,  des  Villes  &  plat  pays  de  France  ;  De 
Vufzgc  &  fervice  du  glaive;  De  Tignorance  des  Lettres  ;  Traité 
de  l'envie  &  calomnie  ;  Mémoires  pour  faire  le  corps  du  Droit 
François ,  contenant  trois  volumes  ;  Hiftoire  Généalogique  de 
ladite  Maifon  de  la  Mark.  Ces  Livres  fufdits  ne  font  encore 
imprimés  y  ce  fera  quand  il  lui  plaira  qu'il  les  mettra  en  lumière» 
Il  florit  cette  année  1^84. 


reconnoit  \ 


'  Sur  ce  qvic  La  Croix  du  Maine  ici ,  &  au  mot  Jean  Falucl ,  ne 

3ue  François  de  rAllouecce  pour  Auteur  de  TOraifon  funèbre  du  Maréchal 
u  Biez  &  du  Seigneur  de  Coucy  »  quoiqu'elle  ait  été  prononcée  par  Jeaa 
lalucl  ,  qui  même  la  fit  imprimer  fous  fon  nom  ^  Bailler ,  dans  fa  Lifte  des 
Auteurs  déguifés ,  &  ,  après  lui ,  Placcius,  dans  fes  Pfeudonymes ,  ont  eu ,  ce 
me  femble  ,  raifon  de  démafquer  ce  Jean  Faluel  j  &  de  fubftituer  à  fon  nom 
celui  de  François  de  VAllouette.  Cependant ,  puifque  Jean  Falucl ,  Jacobin  , 
&)  par  difpenfe  Papale,  Chanoine  Théologal  de  Notre-Dame  de  Boulogne, 
ctoit  en  fon  temps  un  célèbre  Prédicateur  ,  les  PP.  Quétif  &  Echard,  Jaco- 
bins ,  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre  ,  me  paroiflent  avoir 
cru  avec  afièz  de  vraifemblance  que  François  de  rAUouette  pouvoir  bien  avoir 
fourni  des  Mémoires  pour  cette  Oraifbn  funèbre ,  mais  que  le  corps  du 
difcours  ,  les  figures  d'éloquence,  &le  tour  de  la  compofition  appartenoienc 
â  Jean  Falucl.  (M.  de  la  Monnote). 

FRANÇOIS  D*AMBOlSE  %  Parificn,  premièrement  Avc> 
cat  au  Parlement  de  Paris  ,  &  depuis  Cônfeiller  du  Roi  au  Par- 
lement de  Rennes  en  Bretagne,  frère  aîné  d'Adrian  d'Amboife, 
Doélèur  en  Théologie ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflîis  ,  &c. 
Ledit  François  a  écrit  plufieurs  (Euvres  ,  tant  en  Latin  qu'en 
François ,  foit  en  profe  ou  en  vers  ^  ayant  connoifTance  de 
beaucoup  de  langues  9  &  ayant  voyagé  en  divers  pays  loingtains. 
Il  a  écrit  dès  ks  plus  jeunes  ans  plufieurs  Tragédies  &  Comé- 
dies ,  &,  entr'autres,  un  Livre  intitulé  Amours  Comiques  . 
contenant  plufieurs  Hiftoires  facétieufes  ,  entre  lefquelles  elt 
celle  qu'il  appelle  les  Néapolitaines ,  imprimée  à  Paris  chez  Abel 
TAngelier,  lan  i584;FraJicion  ,  qui  efl:  un  (Euvre  àTimita- 
tion  des  Livres  d'Amadis  de  Gaule  ,  non  encore  imprimé  ;  Pa- 
négyrique fur  le  mariage  de  M.  le  Duc  de  Guife ,  Henry  de 
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Lorraine ,  &dc  Madame  Catherine  de  Cleves,  Comtefle  d^a^ 
imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  du  Mont  ^Tan  1.^70^*  ;;  Thera- 
logue  ,  ou  Ëglogue  Foreftiere,  au  Roi ,  imprimée  à  Paris  chex 
Malot ,  l^an  1571  y  Elégie  fiir  le  trépas  de  Meffire  Anne  de 
Montmorency  ^Xonnétable  de  France  ,.  &  autres  Poëfies  du- 
dit  Auteur ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Rouvile ,  Pan  r^68  ;. 
huit  Livres  des  Amours  de  Clion,  defquels  il  fe  voit  un  Poëme, . 
qu'il  intitule  les  Defefperades  ou  Eglogues  amoureufes ,  impli« 
mées  à  Paris  chez  Nicolas  Ghefneau  ^  l'an  1 57Z  j.  le  Tombeau 
de  M.  Bourdin ,  Procureur  Général  du  Roi  k  Paris  -,  trois  Tra^ 
gédies ,  quatre  Comédies  ;  Dialogue  &  Devis  des  Damoifelles^ 
imprimé  à  Paris  par  Robert  le  Mangnier ,  Tan  i$83  ,  fous  uir 
nom  déguifé ,  de  Thierry  de  Timophile  G.  Picard,  fous  lequeV 
nom  il  a  autrefois  traduit  dltalien  en  François  les  Regrets  fu- 
nèbres de  quelques  animaux ,  imprimés  Pan  i^j6  3  ;  enfemble 
la  Gomédie  des  Néapolitaines ,  dont  nous  avons  parlé  ci- dëflùs. 
U  a  écrit  plufieurs  (Euvres  Latins,,  defquels  nous  parlerons  au*» 
cre  part.  Il  âoritk  Paris  cette  année  1584^. 

^  Foy.  Bayle ,  au  mot  Amboise  •(  Fràkçoîs  d').  Ses  RechercKes  txmcliane' 
cet  Auteur  font  curieufes.  Il  auroit  bien  ri  s'il  avoir  v-u  un  livxe  pofthume  bt-^ 
<•.  i  Paris  ,  1^10  ,  intitulé  Traité' des  Devifes  pris  &  compilé  des  Cahiers  de 
feu  MeJJire  François  d^Amboife ,  Chevalier ,  Baron  de  Chartre  fur  Loire  ^  Sei^ 
gneur  d'Hémery  j  Malnoue:  j  ReuilfyyBouroty  &c*  Confeiller  du  Roi  enfes* 
Confeils  d*Etat  &  Privé  ^ .  Maître  des  Requetes^ordinaire  de  f^m  Hôtel.  ^  M*  xm 
tA  MoKnoyb). 

*  Il  fe  dit,  dans  cet  Ouvrage,  âgé  de  vingt  ans  ,  en  1 570.  {Idèm) , 

3  Toucliant  la  Traduâion  des  Regrets  funèbres  de  quelques  animaux  ,  rojgz' 
ee  qui  en  a  été  dit  auniotCLAUDB-D£  Pontoux,  {idem)^ 

V.  la  Bibtioth.  Françorfe  de  M.  l'Abbé  Goiijet>  Tom«  XHj p.  f  1  (?  »  &  les 
Mém.  de  Niceron ,  Tx>m.  XXXIII ,.  pag.  3  3^. 

FRANÇOIS  ARNAULT  DE  LA  BORIE  ,  Sieur  dudit 
lieu  ,  Gentilhomme  Périgordin ,  Chanoine  d^  deux  Eglifes 
«le  S.  Front,  &deS.  Emenne  de  Perigueux,  Tan  1^8.3.  II  a: 
«cxit  un.  Difcoursdes  Antiquités  de  Perigort ,  lequel  il  envoya 
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\  François  de  Belle  -  forcfl:  ,  pour  employer  en  (à  Cofino« 
graphie  *. 

*  Voy,  kBîbl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet  y  Tom.  XI ,  pag.  i  px, 

FRANÇOIS  ARNOUL,  Chanoine  de  TEglife  de  S.EÛiennc 
de  Troye  en  Champagne.  ^U  a  écrit  en  Latin  &  en  François  la 
Vie  de  Sainte  Heilde,  dite  en  Latin  Hildis.  Voy,  le  IIP  Tome 
de  THifloire  des  Sakits^  fol.  145 1  des  premières  impreiHons. 

FRANÇOIS  BALDUIN  ' ,  natif  d^Arras  en  la  Gaule  Bel., 
gique,  Doâeur  es  Droits  ,  fun  des  plus  grands  Jurifconfuls  , 
Théologiens  &  Hiftoriccis  de  notre  temps  ,  &c;,  Confeiller  & 
Maître  des  Requêtes  de  M.  le  Duc  d'Anjou  ,  à  préfent  Roi  de 
France,  Son  père  s'appeloît  Antoine  Bauduin  ,  ou  Balduin , 
Confeiller  &  premier  Avocat  du  Roi  à  Arras ,  auquel  lieu  ledit 
François  Balduin  naquit  le  premier  jour  de  Janvier  Tan  i  ^20.  Il 
a  écrit  plufîeurs  Œuvres  en  Latin ,  de{quels  nous  ferons  men- 
tion autre  part.  Il  a  compofé  un  Panégyric  fur  le  mariage  du 
Roi ,  lequel  il  prononça  à  Angers ,  en  la  préfence  de  Meflîeurs 
les  Gens  du  Roi  dudit  lieu  ,  imprimé  à  Angers  chez  René  Pic- 
jquenot^  Tan  1^71  ;Difcours  fur  le  fait  de  la  réformation  de 
FEglife  j  imprimé  Tan  1 5  ^4  avec  la  réponfe  d'un  grand  Sei- 
gneur ,  auquel  il  Tadreffôit  ;  THifloirc  d^ Anjou ,  non  encore 
imprimée  ;  Propofition  d'erreur ,  fur  les  Mémoires  d'Anjou  , 
lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Il  a  écrit  plufîeurs  Généalo- 
gies ^  non  encore  imprimées  »  &  autres  Mémoires  fur  le  droit 
&  appartenances  d'aucunes  nobles  Familles  de  France  ,  comme^ 
entr^autres ^  de  celle  de  Bourbon ,  Navarre,  Lorraine,  Anjou  , 
Bourgongne  ,  Montmorency,  &  plufîeurs  autres.  Ces  Mémoires 
ou  Recueils  d'Hifloires  ne  font  encore  imprimés  :  ils  fe  voient 
4ès  cabinets  d^aucuns  grands  Seigneurs  de  France,  &  autres 
hommes  curieux  de  telles  richeflcs.  Avis  fur  le  fait  de  la  Réfpr- 
mation  Eccléfiaftique ,  avec  la  réponfe  à  un  prédicatit  calomnia- 
teur ,  lequel  fous  un  faux  nom  &  titre  d'un  Prince  de  France  , 
«•pppofa  à  l'avis  fufdit.  C'eft  Je  titre  du  Livre  imprimé  à  Paris 
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chez  Nicolas  Chefheau^  Tan  157^.  Il  mourut  à  Paris  le  vingts 
quatrième  jour  d'Odobre  ,  l*an  i$74  ,  âgé  de  cinquante-trois^ 
ans  neuf  mois  vingt-quatre  Jours,  &  fut  enterré  en  rEglifedes> 
Mathurins  à  Paris  ^.     . 

'  Calvin  rappelle  Baldiuinj  &  fui-mfme  (îgnoit  ainff.  Cependant  fon  vrai 
nom  François  ctoit  Bcaudouin ,  qui  peut-être  ne  lui  plaifoit  pas  ,  à  caufe  des 
mots  Baudet ,  Baudouiner ,  &g.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  mourut  le  14  Odobre  157)-,  étant  né  le  premier  Janvier  1520 ,  félon 
les  époques  de  Papyre  Maflbn  ,  lefquelles  ^  touchant  Tannée  de  la  mort  8c 
Fâge  dé  fieaudouin  ,  font  plus  fures  que  celles  de  La  Croix  du  Maine  ^ 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  Bayle  ,.au  motBAUDOUiN.  (  idem  ). 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXVIII.  On  y  indique  quelques  livres 
fxançois  dont  La  Croix,  du  Maine  n'a  point  parlé.. 

FRANÇOIS  BAR  AT  ,  Prêtre,  natif  d'Argenton  en  Berry.. 
Il  a  écrit  quelques  Œuvres.. 

FRANÇOIS  DE  LA  BARONNIE  (  qui  efl  un  nom  fup- 
pofé  )  ^*  Il  a  écrit  quelques  Poèmes  François  contre  P,  de  R* 
imprimés  à  Orléans  avec  ceux  de  A..Zamârief  B.  de  Mont-dieu,, 
i'homme  Chreftien  &  autres,  qui  font  tous  noms  fiippofés* 

*  Ronfard  ayant  publié  fes  Difcours  en  vers  yir /«Afi/artf.p  de  fon  temps-,. 
deux  Miniftres  y  firent ,  en  1 5^3  ,  une  réponfe  ,  imprimée  à  Orléans, quoi^ 

3ue  le  nom  de  la  ville  y  foit  fupprimé.  La  même  année  parurent  deux  écrits 
e  Florent  Chrétien  ,  fous  lé  nom  de  François- de  la  Banronnie,  le  premier 
intitulé  Seconde  Reponfi ,  par  rapporta  la  première  dont  je  viens  de  parler; 
le  fécond ,  ie  Temple  de  Ronfard  ;  i  quoi  celuici  ayant  répliqué  par  une  EpU 
tre imprimée. à  la  fin  de  fes  Œuvres,  Florent  Chrétien  ,  que  Ronfard,  dans 
fon  Ejpître  ,  avoir  défigné  par  le  nom  de  Chrétien  Réformé  y  yoppofa  enp 
f  5  <î'4  fon  Apologie ,  ou  Défenft  d^ un  homme  Chrétien  ^^  pour  impofer  filence  aux 
xépréhenfions  de  Pierre  Ronfard.,  Cq  troifième  Ecrit  eft  en  profe,  de  mémo 
que  TEpître  de  Ronfard,  Florent  Chrétien,  alors paflîonné Huguenot,  revint 
quelques  années  avant  fa  mort  à  là  Religion  Catholique  ,  comme  le  P.  Fron- 
ton Duduc ,  Jéfuite ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  de  Pont-à-Mouflbn ,  4ê 
1.8^  Juin  1 5  94  ,  à  Jufte-Lipfe ,  témoigne  Tavoit  appris  de  Jjean  de  S.  André  y 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  Cette  lettre  fe  trouve,,  pag.  ^47  du  Tom.  U 
des  Lettres  Virorum  Eruditorum  ,  publiées  à  Leyde  en  5  vol,  in-4?.  1715  8c: 
171. . .  par  les  foins  de  Pierre  Burman.  (  M.  de  la  Monnoye); 

FRANÇOIS  DE  BELLE-FOREST  ^  Gentilhomme  Co 
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Biingeoîs ,  Gafcon  naturel.  H  naquît  au  mois  de  Novembre  Tan 
i«J3o,  près  la  ville  de  Samathan  ,  fur  la  rivière  de  Sabe  ,  ou 
Save ,  au  Comté  de  Comminges ,  &c.  Jl  a  écrit  de  Ton  inven^ 
tion  y  &L  traduit  de  langue  Latine  ^  Italienne  y  Efpagnole  &  au^ 
très  ^  en  la  nôtre  Françoifè  y  plus  de  cinquante  Volumes  ou 
Traités  divers  &  féparés  ,  favoir  eft  ,  la  Cofmographie ,  ou 
Defcription  de  l'Univers,  avec  tout  ce  qui  fè  peut  defirer  de  re-f 
cherches  de  l'antiquité  &  illuilration  des  quatre  parties  du 
monde,  imprimée  à  Paris  en  trois  grands  Volumes,  Tan  i  $7^  /• 
chez  Nicolas  Chefneau  ,  Michel  Somnius  &  autres;  les  grandes 
Annales  de  France,  imprimées  pour  la  première  fois  en  un 
Volume  ,  chez  Guillaume  Buon  y  Tan  i  $73 ,  &  depuis  augmen- 
tées par  ledit  Belle-foreft ,  de  plus  de  moitié  ,.  &  imprimées  en^ 
deux  grands  Volimies  ,  chez  ledit  Buon^  Tan  i«)79  ;  THiftoire^ 
des  neuf  Charles  ,  Rois  de  France  ,  imprimée  à  Paris  chez 
rHuiIlier,ran  j  5^8  j.  Dépbration  fur  la  mort  de  M,  le  Comte 
de  Martigues  ,  Sebadien  de  Luxembourg ,  écrite  en  vers  Fran-^ 
çois  ,  imprimée  à  Paris  ;  THifloire  Univerfelle ,  qui  eft  comme 
un  Abrégé  de  fa  Cofmographie ,  imprimée  à  Paris  chez  Gervais 
Mallot ,  &  faut  noter  qu'es  dernières  Editions  il  y  a  augmen- 
tation de  plus  de  la  moitié.  Complainte  fur  la  mort  de  M.  le  Duc 
d'Aumale ,  lequel  mourut  devant  la  Rochelle ,  imprimée  à  Paris 
en  vers  François  ,  chez  Jean  Hulpeau  j  la  Chaflè  d'Amours^ 
imprimée  à  Paris  ^  la  Paftoralc ,  imprimée  à  Paris  y  Allégrefle  au 
Peuple  &  Citoyens  de  Paris  ,  fur  la  réception  de  la  RoyneEli'- 
2abet  d^Auftriche ,  avec  les  Généalogies  de  &  maifon  ^  imprî^ 
mée  i  Paris  chez  Gervais  Mallot ,  Taa  i  $.70  ^  &  chez  Jeaa 
Hulpeau ,  Robert  le  Mangnier  &  autres.  Recueil  d'aucunes»^ 
Hiftoires  prodigieufes  ,,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  de  Bor- 
deaux ;  Préfage  des  Miracles  advenus  au  Roi  Charles  IX  ,  im* 
primé  à  Paris  Tan  i  ^^8  chez  Vincent  le  Normand,  &  depuis 
chez  Robert  k  Mangnier  ,  Tan  l^y^  ;Déploration  fur  la  mort 
de  M.  le  Comte  de  Briflàc  ,  Meflire  Thimoléon  de  Cofîe  ,  avec 
Jk  tombeau  dudit  Seigneur  ^  imprimé  ^  Paris  Tgn  i\6^yKQ>^ 
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montraticc  au  Peuple  de  Paris ,  pour  demeurer  en  la  foi  de  leurs 
ancêtres  ^  imprimée  à  Paris  chez  Vincent  le  Nornund .,  Taa 
15^8  ;  4a  Pyrénée  ou  Paftoxale  amoureufe ,  imprimée  à  Paris 
chez  Gçrvais  Mallot ,  Tan  1  ^71  ;  Arraifonnement  fort  j^entil , 
iur  le  malheur  qui  accompagne  ordinairement  les  grands  Sei- 
gneurs ;  imprimé  à  Paris  ;  Chant  funèbre  ,  fur  le  trépas  dp 
Henri  II  du  nom ,  Roi  de  France ,  imprimé  à  Paris  par  Pierre 
Gaultier,  Pan  1559  ;  Epithalame  fur  les  noces  de  M.  le  Duc 
ile  Savoye ,  imprimé  à  Paris  chez  Benoift  Gourmont ,  Tan  1^59; 
Poëme  Hiftorial ,  touchant  forigine  ,  anriqnite  &  excellence 
(de  la  maifon  de  Tournon ,  imprimé  à  Paris  chez  Hulpeau  ,  l'an 
1 5  ^8  ;  Difcours  fur  les  reb^ellions ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
Hulpeau,  Tan  1^72  ;  Catalogue  des liommcs  illnftres  ,  lefqucls 
ont  relui  en  favoir  &  bonnes  œuvres ,  es  Monaftères  ,  lequel 
iLivre  il  intitule  autrement  ,  Recueil  des  hommes  plus  fignalés 
de  tous  âges ,  lefquels  s'étant  ieparés  de  la  corruption  de  ce  fiè- 
cle ,  ont  fervi  Dieu  ,  par  les  Coîtvents  fie  Monaftères,  Je  n'ai  vu 
ce  livre  imprimé  :  il  en  fait  mention  en  fa  Cofmographie  ,  au 
lieu  où  il  parle  de  Ja  Cité  de  Paris  ,  fol.  193  ,  Col.  2  de  la  pre- 
mière impreffion.  Il  a  écrit  pluïîeurs  Traités  ,  touchant  les  trou- 
illes &  guerres  civiles  de  France  ;  llnnocence  de  la  Royne 
d^Ecofle  ,  imprimée  à  Paris  ,  fans  que  ledit  deîelle-foreiî  y  ait 
mis  fon  nom  ;  le  Tréfor  des  Hiftoires  Tragiques  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Mallot^  Tan  1583.  Voilà  quant  aux  inventions  du- 
dit  François  de  'BeUe-foreft  &  touchant  fts  Tradudions ,  void 
.telles  que  fai  vues  imprimées  :  Cinq  ou  fix  Tomes  d'Hiftoireis 
Tragiques ,  prîfes  du  Bandel  Italien^  imprimées  à  Paris  chez 
Buon ,  Gervais  Mallot ,  Jean  de  Bordeaux ,  R.  le  Manguier  & 
autres ,j  le  La'birinth  d* Amour  ,  imprimé  à  Paris;  les  Heures  de 
rëcréâdon  de  Loys  Guichardîn^  Italien ,  imprimées  à  Paris  chez 
Jean  Ruelle  ,ran  1^71  ;  les  Lettres  des  Princes,  imprimées  à 
Paris  chez  Jean  Ruelle  ,  Tan  1  ^72  ,  &  encore  depuis  par  plu- 
îîcurs  fois ,  Pan  1574  ;  les  Concions  &  Harangues  Militaires  , 
imprimées  à  Paris  3  ks'Epitrçs  de  Ciçeron ,  imprimées  à  Parts 
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chez  Btton  &  autres  ;  Secrets  de  ht  rraie  Agriculture  oa  Labour 
sage  9  écrits  par  Auguflin  Gallo ,  de  Breflè  en  Italie ,  imprimés 
à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  y  Tan  1571  >  ^^^  Serœ^oQs  de 
Guévarre  y  Efpagnol ,  traduits  par  lui  en  François  ,  &  impri- 
més à  Paris  chez  Malot  &  autres  ;  le  Commentaire  premiçr  du 
Seigneur  Alphonfe  d'Ulloé ,  touchant  les  troubles  advenusea 
Flandres  ,  l'an  1^68  ,  imprimés  à  Anvers  l'an  1570  ^  &:  à 
Bruxelles ,  Tan  i  ^6S  ;  lllifîoire  des  perfecutioas faites  en  Afri<^ 
que  parles  Arriens  fur  les  Catholiques ,  imprimée  à  Paris  chez 
Gabriel  Buon ,  Pan  i  ^  ^3  ;  les  Sermons  de  S.  Cyrile  ^  imprimés- 
à  Paris  chez  Vincent  Sertenas,  l'an  1 5^5  ;  Polidoie  Virgile  des- 
inventeurs  des  chofes,  imprimé  àParis  chez  Rd^ert  kMangnier;- 
ies  Amours  de  Clitophon  &  de  Leucipé  y  écrits  en  Grec  par 
Achilles  Statius ,  imprimés  à  Paris  par  diverfes  fois  ;  les  Ma^ 
niements  de  la  guerre ,  écrits  par  Rocca  y  Italien ,  imprimés  à 
Fafis  chez  Nicolas  Chefneau  ;  les  Livres  de  la  Trinité ,  de 
S.  Auguflin  y  revus  &  recorrigés  par  ledit  Bello-forefi: ,  après  la 
traduction  de  Gentien  Hervec  d^Orléans  y  imprimés  à  Paris  che&. 
Chefneau  y  l'an  1570;  Hiiloire  de  la  guerre  qui  s'efi:  paiTée  en<- 
tre  les  Vénitiens  &  la  iainte  ligue  ,  touchant  Tlfle  de  Cypre  ^ 
es  années  1570,  i$7i  Sf.  15 7Z,  écrite  en  Latin  par  Pierre 
Bizarre  y  &  traduite  en  François  par  ledit  BeHe-foren:  ;  les  (ou- 
vres de  S.  Cyprian  ;la  Harangua  de  Jean-François  Commendon:». 
Cardinal^^  &ç.  prononcée  devant  la  Nobleilè  de  Pologne^  im* 
primée  à  Paris  chez  Thomas  Brumen  y  l'an  1 573  ;  Difcour^  de 
ta  braveréfiftance faite  aux  rébelles  y  Pan  i ^€fy  par  Madame  de 
Tournon  y  Comtefie  de  Roudîtlon^  nommée  Claude  deTuraine^ 
ccrit  premièrement  en  vers  Latins  par  Jean  Villemin  ,  &  depuis^ 
traduit  en  vers  François  par  ledit  Belle-foreil ,  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Hulpeau ,  Tan  i  ^^9.  Il  a  traduit  les  vies  de  plufieurs^ 
Saints  &  Saintes ,  &r  y  entr'autres ,  celle  de  S.  Denys  Aréopar* 
gite  ,  célébrée  le  .9  d'Oâobre  ,  imprimée  avec  les  trois  grands- 
volumes  de  ITIiftoire  des  Saints  &  Martyrs ,  chez  Chefneau  Se 
autreS;  la  Civile. Coaveriarion  de  Gazo ,.  Italien^  imprimée^ 
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Paris,  Tan  1^79  ;  la  Defcrîptîon  de  tous  les  Pays-Bas  de  Flandres, 
autrement  appelés  la  Germanie  inférieure ,  ou  Baflè- Allemagne, 
écrite  en  Italien  par  Loys  Guichardin  ,  Florentin  ,  neveu  de 
François  Guichardin  ,  Hiftorien  ,  &c.  imprimée  à  Anvers 
chez  Chreftofle  Plantin  ,  Fan  i  «j  8  z  ,  avec  foijcante-dix-fept 
Portraits  de  Villes  &  autres  fuperbes  Edifices ,  le  tout  en  taille 
douce  ;  les  huit  Livres  de  Salvian  ,  Evêque  de  MarfeiUe  en  Pro* 
vencc ,  traitans  du  vrai  Jugement  &  Providence  de  Dieu  ;  ils 
ne  font  encore  imprimes  que  je  fâche  ^  la  Galathée ,  ou  InG* 
truâion  pour  la  Civilité ,  écrite  par  Jean  de  h  Café  ,  Italien  , 
imprimée  fous  le  nom  d  autres  que  dudit  Bellcrforeil  ,  chez 
Jacques  Kerver  à  Paris  ;  THiftoire  de  Jofephe ,  traduite  par  le-* 
dit  Belle-foreft  Ml  a  pu  écrire  de  fon  invention  ,  &  a  traduit 
aufli  plufieurs  (Euvres  auxquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom ,  telle* 
ment  que  j'ai  raconté  ci-deffus  cpque  j'ai  pu  voir  de  fcs  ouvres 
imprimés.  Il  mourut  à  Paris  le  premier  jour  de  Janvier  ,  Tan 
1583  ,  en  Tan  de  fon  âge  53  ,  &  fut  enterré  en  PEglife  dps 
Cordeliers  à  Paris ,  devant  le  grand  Aptel ,  ftlon  qu'il  avoit 
ordonne  par  fo;i  teûament, 

«  On  lui  attribue  ici  une  Traduftîon  de  Jofepk ,  qu*il  n*a  point  faite ,  & 
qu'il  n  auroic  pu  faire  que  d'après  le  Latin.  (  M.  de  la  Monnqye  ). 

fielle-foreft  ,  né  à  Samathan  près  de  tombez  au  Comté  de  Comminges , 
^  publié  plus  de  cinqnante  Ouvrages  5  dont  plufieurs  forment  des  volimies 
iff-/ô/. -auteur  fécond  &  méprifable,  qui  travailloit pour  vivre.  (M.  Falçônet)^ 

V.  la  Bîbl.  Prançoife  de  M.  TAbbé  Goujet  >  Tom.  XIII ,  pag.  1 5  7  ,  & 
Jlicerqn,  Tom.  XII ,  p.  90  ,  &Tom.  XX  ^  pag.  16.  Ce  dernier  peut  fervir 
à  reâifier  diverfes  zBéprifeç  de  L^  Croi$  du  Maine  fu;:  .le$  Ouvrages  de 
Belle-forpft, 

FRANÇOIS  DE  BËROALDE ,  Sieur  de  Verville,  G.Pa- 
jrifien  (  naquit  à  Paris  le  28  Avril  j  ^  $8  )  Poëte  François  ,  PhiJo- 
fophç  naturel  ^&  Mathématicien,  &ç.  fils  de  Matthieu  de  Broald 
ou  Beroald  ,  Hiftorien  Latin ,  &ç  Ml  a  écrit  (  étant  encore  fort 
jeune  d'ans)  des  Commentaires  ou  Annotations  bien  doâes  fur 
les  Méçh^nicjues  de  Jacques  Be^bn  ^  imprimées  à  Lyon  chez 

Bertelemy 
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Bertelemy  Vincent ,  Tan  1^80  &  1^81  ;  les  Elémcns  mécani- 
ques ,  non  encore  imprimés;  la  Duplication  du  Cube ,  imprimée  ; 
Poëme  François  qu'il  intitule  l'Idée  de  la  République  ,  à*  Timi- 
tation  (  comme  il  femble  )  du  favant  Morus  ,  Chancelier  d'An- 
gleterre ,  lequel  a  écrit  TUtopie  ,  c'eft-à-dire  ,  choft  qui  ne  fc 
voit  point  encore  obfervée  en  aucun  lieu ,  touchant  le  gouver- 
nement des  Républiques  ;  le  fécond  Livre  des  recherches  de  la 
pierre  Philofophale ,  oix  il  fait  une  defcription  de  la  nature  des 
métaux  ;  Abrégés  des  (Euvres  de  Hierofme  Cardan ,  Médecin 
Milanois ,  touchant  la  Subtilité  &  Variété  des  chofes ,  non  encore 
imprimés  ;  deux  Dialogues  ,  Tun  de  la  Vérité  ,  &  l'autre  de  la 
Vertu  ,  non  imprimés  ;  deux  Tragédies  Françoifes  ,  non  encore 
imprimées  ;  les  Appréhendons  fpirituellcs  ,  Poèmes  ,  &  au- 
tres (Euvres  philofbphiques  ,  avec  les  recherches  de  la  Pierre 
Philofophale  ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez  Timothée  Jouan^ 
Tan  I  ^83  *.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584,  âgé  de  vingt- 
Gx  ans. 

'  Etienne  Clavier ,  en  Latin  Stephanus  Claverlus ,  pag.  1 3 1  de  fes  Ànno-' 
talions  fur  Pcrft ,  imprimées  i/2-8®.  à  Paris  ,  1(^07  ,  pari?  de  Verville  en  ces 
termes.  Françifcus  Beroaldus  j  vir  injignis  j  Doclor  Medicus  ,  meus  olim  Cori' 
difcipulufi  ,  &  quatre  ou  cinq  lignes  plus  bas  le  traite  de  vir  do^ijjîmus  ,  lui 
faifant  un  grand  honneur  d'une  folle  vifion  de  Chymifte  fur  les  deux  Enig- 
mes de  la  troifième  Eglogue  de  Virgile ,  Die  ^uihus  in  terris.  —  On  peut 
yroÏT  mz  Dijfertation  fur  le  moyen  de  parvenir  y  dans  laquelle  je  crois  avoir 
àrpeu-près  épuifé  tout  ce  qui  peut  fe  dire  de  François  Beroalde  ,  (leur  de  Ver- 
ville.  Elle  eft  imprimée  à  la  fin  du  quatrième  &  dernier  volume  à\x  Mena-- 
gianay  pag.  }  1 3  de  l'Edition  de  Paris.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV  ,  pag.  188,  les 
Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXXIV  ,  pag.  214  ,  &  la  Biblioth.  Curieufe  de 
David  Clément ,  Tom.  III ,  pag.  z  1 3 . 

-  » 

*  Il  a  fait  imprimer  fon  Poëme  ,  intitulé  Xldée  de  la  République ,  contenant 
fept  livres  ,  chez  le  même  Thimothée  Jouan,  l'an  1 584  ,  avec  le  Dialogue 
de  la  Venu  ,  en  profe. 

FRANÇOIS  DE  BILLON,  Secrétaire  ,  natif  de  Paris  ^  II 
eil  Auteur  du  Livre  intitulé ,  le  Fort  inexpugnable  de  Thonneur- 

La  Ci^.  du  m.  Tomt  î,  D  d 
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du  Sexe  féminin ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Daltier ,  Tan  i  ^  ^  ^. 
Il  florifToit  Tan  i  ^  ^o ,  fous  Henri  IL 

I  Henri  Etienne  ,  Ch.  1 4  de  fon  Traité préparatlf  à  t Apologie  (THéro* 
dote  ,  Livre  qu'il  imprima  lui-même  en  1 5  ^<>  ,  parle  de  ce  François  de  Billon 
comme  d'un  homme  encore  vivant ,  &  en  relève  les  impertinences,  qu'il 
traite  de  blafphématoires  ,  quoique  dans  le  fond  le  perfbnnage  eût  plutôt 
péché  par  fatuité  que  par  malice.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Tabourot ,  en  fes  Bigarrures ,  Part.  I ,  Ch.  1 1 ,  fol.  8 1 ,  dit  que  Billon  eut . 
june  grande  récompenfe  pour  fon  livre.  (  PréfidentBouHiER  )• 

FRANÇOIS  BONNERRIER ,  Sieur  du  Plessis  ,  natif  de 
Saumur  en  Anjou.  Il  a* écrit  quelques  Poëfies  Françoifes  ,  non 
encore  imprimées.  II  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84. 

FRANÇOIS  BOUCHARD  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  Monfieur ,  frère  du  Roi ,  &c.  Ce  Seigneur  Bou- 
chard eft  bien  verfé  en  Grec ,  en  Latin  ,  &  en  François  auffi , 
comme  ii  a  bien  montré  par  plufieurs  dodes  Harangues, 
qu'il  a  prononcées  devant  Meflîeurs  les  Eledeurs  de  TEmpire, 
à  la  création  &  coronnement  de  l'Empereur  des  Romains ,  Ro- 
dolphe II  du  noift  ,  &  encore  devant  les  Roy ^  de  France  ,  les 
Roines  de  Navarrç  ,  &  Angleterre ,  &  en  plufieurs  autres  lieux, 
efquels  il  a  été  employé  pour  les  fervices  de  Ses  Majeflés.  Il  ne 
les  a  encore  fait  imprimpr  ,  non  plus  que  fts  Mémoires  ou  Re- 
cueils de  toutes  fortes  d'Hiftoires  mémorables,  qu'il  a  extraites 
de  plufieurs  bons  &  anciens  Auteurs  ,  lorfqu'il  a  fait  leâure  de 
leurs  écrits  :  lefquels  Mémoires  il  a  réduits  par  Chapitres  ,  & 
lieux  communs  ,  pour  s*en  fervir  avec  plus  de  commodité.  Il 
florit  cette  année  1584,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Il  eft 
père  de  Jaques  Bouchard  ,  natif  de  Dieppe  en  Normandie  , 
jeune  homme  de  fort  grande  efpérance ,  pour  l'advancement 
qu'il  a  es  lettres  Grecques  &  Latines  ,  lesquelles  il  a  en  partie 
apprifes  de  M.  d'Aurat ,  Poëte  du  Roi,  Grec  &  Latin  ,  duquel 
il  a  été  dilciple  un  long  temps. 

FRANÇOIS  BOURGOIN ,  Nivernois ,  Sieur  de  D  aignok, 
premièrement  Chanoine  en  TEglife  de  Nevers ,  &  depuis  Mi^^ 
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niftre  à  Genève  \  II  a  écrit  THiftoire  Eccléfiaftique  ,  extraite 
des  Centuries  de  Magdebourg ,  imprimée  Van  i  ^  ^o  ,  ou  envi- 
ron ,  à  G.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  PHiftoire  de  Flavc 
Jofephe  j  des  Antiquités  Judaïques  ,  avec  TApologie  contre 
Appion  &  autres,  le  tout  imprimé  *.I1  vivoit  en  Tan  1^(30. 

«  François  Bourgoin ,  furnommé  d^Agnon  ,  homme  de  favoîr  &  d  expé- 
rience. (Ce  font  les  paroles  de  Bcze,  pag.  -jGj  du  Tome.  I.  de  fon  Hijl. 
Mccléf.  )  Jean  Bruneau ,  de  Gien  fur  Loire  ,  pag.  1 8  de  fon  Difcours  Chrc-- 
tien  j  imprime  Tan  1 5  8 1  ,  dit  que  François  Bourgoin  revint  de  Genève  bien 
piètre  avec  fa  femme  ,  6»  vint  à  Gien.  •<  Je  fais  ,  dit  Bruneau ,  la  charge  qu'il 
>s  me  donna  avec  grande  prière ,  pour  parler  à  fes  parens  en  la  ville  de  Paris 
*5  qui  font  gens  de  bien  ,  &  bien  qualifiés ,  qui  avoient  un  merveilleux  re- 
j>  gret  de  la  chute  ,  comme  de  fa  part  il  eût  voulu  ravoir  la  Chanoinie  ,  elle 
99  lui  eut  pu  davantage  fervir  que  fa  femme  ».  Jean  Bruneau ,  qui  ne  date 
point  ce  rait ,  auroit  dû  ,  pour  lui  domier  plus  d'autorité ,  le  publier  du  vi"- 
vant  de  François  Bourgoin.  —  Une  branche  de  la  famille  tranfplantée  à  Paris, 
produisit  au  XVII^  liècle  un  autre  François  Bourgoin ,  célèbre  par  fa  doûrine 
&  par  fa  piété  dans  la  religion  Catholique  ,  mort  le  G  Septembre  1 66% 
troiiième  Général  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  France.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  En  1 573, en  z  vol.  i/2-8^.  félon  Fabricîus,qui  nomme  en  Latin  François 
Bourgoin,  Franciscus  Burgundus.  Biblioth,  Grec.  Tom.  III,  p.  x^6. 

FRANÇOIS  LE  BRETON  ,  natif  de  Confiances  ou  Cou- 
tances  en  Normandie.  Il  a  tradait  de  Latin  en  profe  Françoife 
un  livre  de  Baptîfte  Mantuan  ,  imprimé  Tan  i  $44  '. 

*  Baptiftfe  Mantuan  ,  mort  Tan  1 5 1(> ,  Général  des  Carmes ,  a  fait ,  outre 
une  innnité  de  vers  Latins ,  quelques  Ouvrages  en  profe  Latine  ,  entr*autres, 
un  de  Patientiâ  ,  divifé  en  crois  livres,  Ceit  celui  que  Fr.  le  Breton  a  traduit. 
(M.  DE  laMonnove). 

FRANÇOIS  BRIBART ,  Poète  François  du  temps  de  Clé- 
ment Marot  >  duquel  il  étoit  fort  grand  ami.  Il  a  écrit  plufîeurs 
Poëmes  François  ,  lefquels  nous  avons  pardevers  nous  écrits  à 
la  main. 

FRANÇOIS  BURGAT  ,  de  Mafcon  ,  Chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  Royal  de  Bourges ,  Prêtre  Habitué  de 
TEglife  de  S.  Vincent  de  Mafcon  ,  Clerc  de  Chapelle  de  M.  le 
Duc  d'Orléans,  &c.  Il  eft  Auteur  d  un  livre  intitulé,  La  Touche 
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naifve  ,  pour  connoître  le  faux  aloy  de  la  Dodrine  de  Calvin  ; 
Exhortation  pour  la  confei-vation  &  entretenement  de  la  Paix  , 
imprimée  à  Lyon  Tan  i^yo;  Traité  en  forme  d'Exhortation  , 
fur  TefEcace  &  la  vertu  de  TOraifon  Chrétienne  ^  &  la  manière 
de  la  rendre  agréable  à  Dieu,  &c.  imprimé  à  Baris  par  Jean 
André ,.  Tan  1 5  $  i.  H  floriflbit  Tan  1 570. 

FRANÇOIS  DE  CHANTELOU VE  ,  Gentilhomme  Bour- 
delois, Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Jean  de  Hiérufàlem.  Il  a  écrit 
en  vers  François  la  Tragédie  de  feu  Gafpard  de  CoUigny ,  jadis 
Amiral  de  France  ,  contenant  ce  qui  advint  à  Paris  le  24*  jour 
d'Août,  Tan  1^72  ,  avec  les  noms  des  pcrfonnages  ,  &c,  im- 
primée à  Paris  Tan  157$*. 

*  Sa  Tragédie  de  CoUgrvy  eft  en  cinq  A&es  avec  Aes  Chœurs.  Les  princi- 
paux A6keurs  font ,  le  Roi ,  l'Amiral  d!e  Coligny  ,  Montgommery  ,  Brique- 
mont,  Dandelot  fortant  des  Enfers,  &c.  Elle  fut  imprimée. avec  une  Appro^ 
bation  de  deux  Doâeurs  de  Sorbonne. 

FRANÇOIS  CHARTIER  ,  Sieur  de  la  Mahotiere  , 
Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du  Mans,  Il  a  écrit  en  La- 
tin ,  &  depuis  traduit  en  François  un  livre  de  TOrigine  & 
Conférence  des  Magiftrats  Romains  avec  ceux  de  France  ; 
il  ne  les  a  encore  fait  imprimer.  Il  florit  au  Mans  cette 
année  1584- 

FRANÇOIS  LE  CHAT  ,  Doôeur  es  Droits  ,  Chanoine 
en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  natif  de  ladite  Ville.  Il  a  écrit 
un  jufte  volume  touchant  les  Coutumes  ,  Cérémonies  &Obfer- 
vances ,  lefquelfes  doivent  être  gardées  entre  M.  de  TEglife 
de  S.  Julien  du  Mans  ,  &  autres  Prêtres  &  Chapelains  de  ladite 
Eglife.  Ce  livre  n'eft  encore  imprimé.  Il  floriffoit  au  Mans 

Tan  I  $  20. 

FRANÇOIS  LE  CLERC ,  Parifien  ,  Principal  du  Collège 
des  Orfelins  à  Verdun.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  lafeps- 
tième  Seffion  du  Concile  de  Trente.  Il  a  davantage  traduit  quel- 
ques Opufcules  de  S.  Jean  Chrifoftome. 
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FRANÇOIS  DE  CORLIEU  ,  natif  d'Angoulefme  ,&  Pro- 
cureur du  Roi  audit  lieu ,  Tan  157^.  Il  a  écrit  un  Recueil  en 
forme  de  ce  qui  fe  trouve  par  écrit  de  la  Ville ,  &  des  Comtes 
d^AngouIefme ,  &c.  imprimé  à  Angoulefme ,  Tan  1566,  par 
Jean  de  Minières. 

•  I  La  Vie  de  S.  Aufone  ,  Evcque  d'Angoulème  * ,  en  Latin  ,  Vua  nova 
San3i  Aufonii  j  Auclorc  Francijco  CorUo  j  eft  de  ce  même  Corlieu  j  que 
le  Traduàeur  François  de  cette  Vie  a  mal  nommé  Courlay  **.  (M.  de  la 
AIonnoye). 

*  Elle  eft  imprimée  dans  le  Tom.  IL  de  VHiJl.  des  EgUfes ,  par  du  Bofquet ,' 
&  avec  le  Commentaire  de  Papebroch  ,  dans  le  Recueil  des  Bollandifles  j  au 
11^  Juin.  La  Traduction  Françoife  parut  en  i^3<^  ,  in-i^. 

**  Sa  famille  étoît  originaire  d'Angleterre,  Il  raconte  lui-même  comment 
cUe  s'établit  en  France.  Voyez  fon  Hifi.  d'Angoulemc ,  pag,  125  de  la  féconde 
Edition.  Cette  féconde  Edirion  fut  publiée  en  1(^3 1  à  Ângoulème ,  i/1-4^ ,  pat 
fon  neveu  Gabriel  de  la  Charlonye  ,  Juge-Prévôt  de  la  Ville  &  Châtellenie 
d' Angoulème.  Il  a  placé  à  la  tète  du  livre  quelques  détails  fur  la  famille  & 
fur  la  vie  de  fon  oncle  >  dont  il  rapporte  TEpitaphe.  On  y  voit  que  François^ 
de  Corlieu ,  peu  après  la  féconde  Edition  de  fon  Hifl.  d* Angoulème ,  fe  noya 
en  157^  dans  la  Charente ,  qu'il  avoit  voulu  traverfer  à  cheval  au  port  de  la 
Meurte. 

FRANÇOIS  DE  LA  COUDRAIE  ,  natif  de  Pontivy  en 
Bretagne  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rennes  ,  Poète  Latin  & 
François,  &  lequel  a  étéDifciple  de  Jacques  Peletier  tfu'Mans^ 
tant  es  Mathématiques  qu'en  autres  Sciences.  II  a  écrit  plufieurs 
vers  Latins  &  François ,  outre  ceux  qui  fe  voient  de  lui  au 
Recueil  de  la  Pulce  de  M.  des  Roches ,  &c.  favoir  eft,  foixantc 
Sonnets  amoureux  &  autres  ,  deux  Eglogues  ,  un  Epithalame 
ou  Chant  nuptial ,  un  Poëme  intitulé  l'Amour  déplumé  ,  ou  de 
la  conftance  d'Amour  ;  TAfliégement  d'Amour  ;  la  Complainte 
du  Noyer  ,  à  l'imitation  d'Ovide  ;  Poëme  fur  le  fujet  d*une 
bourfc  ;  trois  Hymnes  Chrétiens ,  à  l'imitation  de  Hiérofme 
Vida  :  tout  cela  eft  de  fon  invention  ,  &  ne  les  a  encore  fait 
imprimer  ;  voici  quant  à  fes  Tradudions.  Il  a  traduit  quelques 
Oraifons  &  Epîtres  de  Ciceron  ;  le  Panégyric  de  Pline  à  l'Em- 
pereur Trajan  ;  la  Vie  de  Jaques  Sadolet ,  Cardinal'  &  Evêqlie 
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de  Carpentras  en  Provence,  prîfe  du  Latin  d'Antoine  FloTe* 
bel;  le  premier  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Hipparchus  ,  ou 
du  Gaing  ;  trois  Traités  d'Ariftote  ,  le  premier  ,  du  Dormir  & 
du  Vueiller  ,  le  fécond  des  Songes  ,  le  troifième  de  la  Divina- 
tion par  les  Songes  ;  les  Demandes  ou  Queflions  amoureufesde 
Nicolas  Léonic  ;les  Demandes  ou  Queflions  naturelles  du  même 
Auteur  ;  il  n'a  encore  fait  imprimer  les  (Euvres  fufdites.  Il  florit 
cette  année  i*)  84, 

FRANÇOIS  LE  COUSTELIER  ,  Sieur  d'Ozé  ,  &  de 
S.  Pater  ,  près  Alençon ,  Juge  de  Touraine ,  &  depuis  Séné- 
chal de  Beaumont  au  Maine  ,  père*  de  M.  d'Ozé  Thomas  le 
Couftelier  ,  Gentilhomme  Alençonnois .  Il  étoit  Tun  des  plus 
favans  hommes ,  &  des  plus  excellens  de  fbn  temps  pour  PAr- 
chiteéture  ,  &  pour  peindre  à  la  main  les  plants  &  portraits  dts 
Villes ,  Châteaux  &  autres  fuperbes  Edifices.  Ses  (Euvres  ne 
font  imprimées.  Il  floriflbitPan  1575. 

FRANÇOIS  DE  LA  CROIX  DU  MAINE  ,  Sîeur  dudît 
lieu  &  de  la  Vieille-Cour  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  du  Mans, 
Auteur  de  cette  Bibliothèque  Françoife  ,  &c.  Tous  les  Auteurs, 
tant  anciens  que  modernes ,  lefquels  ont  écrit  les  Catalogues 
des  Ecriwwins  ou  Faâeurs  de  quelques  Ouvrages,  ont  toujours 
fait  mention  de  leurs  Ecrits  ,  quand  cela  efl  venu  en  leur  rang; 
&  pour  mon  regard ,  afin  d  avertir  ceux  qui  verront  ce  mien 
(Euvre  ,  des  écrits  que  j'ai  jufquHci  élabourés ,  fans  les  avoir  en- 
core mis  en  lumière  ,  je  veux  bien  qu'ils  fâchent  que  je  n'en  de- 
fire  pas  mettre  ici  le  Catalogue  ou  Dénombrement ,  que  j*ai 
fait  imprimer  il  y  a  cinq  ans  ,  &  lequel  je  délibère  de  faire  voir 
encore  fur  la  fin  de  ce  mien  Abrégé  de  ma  Bibliothèque ,  afin 
que  ceux  qui  defireront  favoir  quelles  font  noz  entreprinfes  ,  les 
voient  tout  à  leur  aife  ;  &  pour  dire  en  un  mot  quelles  (Œuvres 
j'ai  faites ,  ou  bien  quelles  font  mes  entreprifes ,  que  ceux  qui 
liront  ceci ,  s'affurant  qu'il  n'y  a  fujet  ou  matière  au  monde , 
connue  des  hommes  ,  de  laquelle  je  n'aie  écrit ,  ou  recueilli 
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Mémoires ,  jufqu'à  avoir  amafl^  huit  cens  volumes  de  Mémoi- 
res ou  Recueils  de  toutes  façons ,  contenant  vingt-cinq  ou  trente 
mille  cahiers  de  matières  difFerentcs ,  efquels  il  y  a  plus  de  treize 
ou  quatorze  mille  feuilles  écrites  de  ma  main  ,  &  n'appelle  point 
feuille  y  s'il  n'y  a  cent  lignes;  &  n'appelle  point  ligne  ,  s'il  n'y  a 
dix  ou  douze  fyllabes,  ce  que  je  ne  veux  alléguer  pour  une  arro- 
gance ,  car  c'efl:  ce  que  j'ai  le  plus  en  horreur  ;  mais  je  le  fais 
pour  prévenir  en  cela  ceux  qui  ayant  oiii  parler  des  Volumes  de 
ma  Bibliothèque  »  penferoient  que  ce  ne  fufïènt  que  papiers» 
blancs ,  ou  livres  d'attente ,  entre  lefquels  il  y  en  a  plus  de  qua«-. 
tre  ou  cinq  cens  écrits  à  la  main ,  d'autre  main  que  la  mienne  , 
defquels  j'ai  fait  par  ci-devant  afïèz  ample  mention  ,  tant  en 
mon  Dilcours  imprimé  Tan  1579  ,  qu'en  celui  que  je  préfentai 
au  Roi  l'an  1^83,  lefquels ,  pour  ne  s'être  vendus  publiquement, 
je  ferai  imprimer  fur  la  fin  de  l'Abrégé  de  cette  Bibliothèque  , 
afin  de  fatisfaire  à  plufieurs  qui  ne  les  ont  encore  vus  y  combien 
que  je  fois  tout  afTuré  que  le  premier  a.  été  lu  par  plus  de  dix 
mille  hommes  de  nation  Françoife ,  ou  Etrangers  ;  mais  la  pro- 
meflè  contenue  en  icelui  s^efl  trouvée  tellement  furpaflèr  les 
forces  humaines,  qu'ils  ont  penfé  que  ce  n'étoient  que  des  idées 
ou  imaginations  ,  ce  qui  les  a  empêchés  d'entendre  à  m'envoyer 
des  Mémoires  ,  pour  parachever  cette  Bibliothèque ,  fe  perfua- 
dant  que  ce  n'étoit  qu'une  entreprife ,  fans  en  pouvoir  jamais 
voir  l'effet  fortir  en  évidence.  Je  parlerai  de  ceci  autre  part  \ 

«  La  grande  Bibliothèque  qu'il  promettoit ,  auroit,  difoit-il,  contenu  plu- 
fieurs volumes  >  dont  celui  qu'il  a  donné  n'eft  que  l'Abrégé  \  mais  ce  grand 
projet  n*a  jamais  eu  d'exécution.  (M,  db  la  Monnoye), 

FRANÇOIS  DAMBOISE ,  Parifien.  Voy.  ci-devant  Fran- 
çois d'Amboïse  ,  écrit  par  un  A* 

FRANÇOIS  DASSI ,  Breton  ,  Contrôleur  des  Briz  fur  la 
mer  en  Bretagne,  Secrétaire  du  Roi  de  Navarre,  &  de  Ma- 
dame Loyfe,  Ducheffe  de  Valentinois  ^  Il  a  traduit  d'Italien  en 
François  le  Dialogue  du  Peregrin  ^,  traitant  de  THonnêteté  & 
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pudic  Amour  ,  &c.  imprimé  à  Lyon  Tan  1528 ,  &  en  autres 
lieux  ,  avec  les  Annotations  &  Corredtions  de  Jean  Martin , 
Parifien  y  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Lenoncoun 

*  Cette  Louife  ,  Ducheflè  de  Valentinois ,  dont  il  eft  dit  que  Daflî  ctoît 
Secrétaire ,  après  l'avoir  été  de  Jean  d'Albret  ,  Roi  de  Navarre ,  étoit  fille 
de  Charlotte  d'Âlbret ,  mariée  en  1498  avec  Cefar  Borgia ,  fils  du  Pape 
Alexandre  VI.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Livre  ,  intitulé  le  Peregrin  ,  a  pour  Auteur  Jacques  Caviceo ,  Prêtre 
de  Parme  j  né  le  ^Mai  1443  ,  &  mort  le  1  Juillet  1511-  Du  Verdierle 
nomme  mal  Cavicio.  Il  eft  encore  plus  mal  nommé  en  Latin  Caniceus  dans 
quelques  Editions  fautives  d' Agrippa  ,  de  Vanitate  Scientiarum  ,  fuivies  par 
Bayle,  corrigé  depuis  &  fupplcé  par  M.  le  Duchat.  Le  Pérégrin  ,  ou,  pour 
ne  pas  italianifer ,  le  Pèlerin  ,  eft  une  efpèçe  de  Roman ,  ainfi  nommé ,  parce 
que  Caviceo  ,  Amant  de  la  belle  Genèvre  ,  y  décrit  les  voyages  pénibles  qu'il 
entreprit  à  fon  occafion  en  divers  étranges  pays  ,  &  le  courage  qu  il  eut  de 


tion  de  Lyon  ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine ,  eft  in-j^^.  Voyez  le  nom  Jean 
Martin  ,  par  rapport  à  la  Traduction  qu  il  a  revue  du  Pérégrin.  Le  nom  de 
li'Assi  doit  s'écrire  avec  lapoftrophe.  {idem). 

FRANÇOIS  LE  DUCHAT  ,  natif  de  Troie  en  Champa- 
gne '.  II  a  écrit  en  vers  Alexandrins  la  Tragédie  d'Agamem- 
non  ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  le  Preux  ,  Tan  15^1  ;  THif- 
toire  de  Lucrèce  ,  prife  du  II.  des  Fades  d'Ovide  ,  imprimée 
avec  la  fufdite  Tragédie  d'Agamemnon.  La  Tragédie  de  Su- 
fanne  ,  je  ne  fais  fi  elle  eft  imprimée.  Il  floriffoit  Tan  1 5(5 1. 

*  C'eft  le  même  dont  il  avoit  paru  dès  1 5  5  5  un  Recueil  à^s  Pocfies  La- 
tines ,  à  Paris ,  i/2-8°.  chez  Jean  Caveillier  ,  (bus  le  titre  de  Lucii-Francifci 
Ducatii  y  Trecai ,  Prsludiorum  Libri  très.  Depuis,  au  lieu  de  le  Duchat^ 
quelques-uns  de  cette  famille  prirent  le  nom  de  Duchat  en  un  feul  mot , 
témoin  cet  Yves  Duchat ,  Troyen  \  dont  nous  avons  en  Grec,  i/2-8®.  à  Paris  , 
chez  Jean  Petitpas  j  Tan  1 610 ,  VHiJloire  de  la  Guerre  entreprife  par  les  Fraitr 
fois  y  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  j  fous  Godefroy  de  Bouillon,  II  en 
donna  en  même  temps  une  Traduction  Françoife.  On  voit  auflî  quelque 
chofe  d'imprimé  d'un  Etienne  le  Duchat ,  Médecin  ,  &  d'un  Timothée  le 
Duchat ,  Pafteur  de  l'Eglife  Françoife  de  Berne  ,  tous  deux  contemporains 
de  cet  Yves.  Meffieurs  le  Duchat ,  Confeillers  au  Parlement  de  Mets ,  les  ims 
frères ,  les  autres  neveux  de  M.  le  Duchat  ^  fi  connu  d^ns  la  Républiqije  des 

Lettres 
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Lettres  par  fes  excellentes  râmarqtSÂS  fur  divers  Ouvrages  fameux  ^  font  ap- 
paremment de  cette  famille.  (M.  de  la  Monnoye). 

Les  Pocnies  de  Lucius  Ducatius^  cités  par  M.  de  la  Monnoye  ,  font  im^ 
primés  dans  le  DelicU  Poctarum  Gallorum  de  Grater,  Part.  I,  p.  870.  Oa 
connoît  encore  Francifci  Ducatd  Cœnotaphium  Jacobi  Mangot ,  TricaJJibus  j 
1588,  i/z-4^.  qui  fans  doute  eft  le  même  que  Lucius.  (  M.  Falconnet  ). 

FRANÇOIS  DE  FERRIS  ,  Médecin,  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François ,  &  en  partie  écrit  de  fon  invention  un  Livre  inti- 
tulé ,  Des  Offices  mutuels  qui  doivent  être^entre  les  grands 
Seigneurs  &  leurs  Courtifans ,  écrit  en  Latin  par  Jean  de  la 
Café  ,  Archevêque  de  Benevent  en  Italie  ^  Plus  un  Traité  du 
devoir  qui  doit  être  réciproquement  gardé  &  obfervé  entre  les 
maîtres  &  ferviteurs  privés  y  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Gervais  Mallot,  Tan  1 571.  II  floriflbit  à  Tolole  audit  an  1571. 

1  Guillaume  Colleté t ,  de  l'Académie  Françoife ,  mort  le  1 1  Février  1(^5  9, 
a  depuis  mis  aufli  en  François  ce  Traité  de  Jean  de  la  Café.  (  M,  d£  la 
Monnoye  ). 

FRANÇOIS  FEU-ARDANT  (Frère  ),  de  l'Ordre  de 
S.  François  ,  Doéleur  en  Théologie  en  l'Univerfité  de  Paris.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  François  les  divins  Opufcules  &  Exercices 
ipirituels  du  S.  Père  Efrem ,  Archidiacre  d'Edcfle  ,  en  Méfopo- 
tamie  ,  écrits  par  ledit  Efrem  en  langue  Syriaque ,  Tan  de 
lalut  350 ,  imprimés  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle ,  Tan  i  $79; 
Sermon  de  S.  Cyrille  Alexandrin  ,  touchant  fiflue  &  fortie  de 
l^ame  hors  du  corps  humain  ,  traduit  par  ledit  Feu-Ardant  ; 
Réponfe  aux  Lettres  &  Queftions  d*un  Calvinîfte ,  touchant 
rînnocénce  ,  virginité ,  excellence  &  invocation  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie ,  mère  de  Dieu  *  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez 
Sebaftien  Nivelle  ,  Tan  1^79.  Il  florit  cette  année  1^84  **. 

"*  II  a  aufli  publié  une  Hiftoire  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  du  Mont 
S.  Michel ,  imprimée  à  Coutance,  en  1604  ,  in-ix.  réimprimée  en  i^ii 
i/2-24.La  Croix  du  Maine  n'en  a  pas  pu  parler  dans  fa  Bibliothèque  j  qui  avoit 
paru  long-tempis  avant. 

-**  Il  mourut  le  i  Janvier  1610. 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  E  c 
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FRANÇOIS  LE  FEUBVRE  S  ou  FEVRE ,  natif  <îc  Bour- 
ges en  Berry,  Il  a  traduit  du  Grec  en  François  le  premier  & 
fécond  Livre  de  Suidas  ^ ,  &  en  a  Êiit  un  Extrait ,  qu^if  intitule , 
Le  Secret  &  Myflère  des  Juifs  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques 
Kerver  ,  l'an  i^^y.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  THiftoirc 
de  Théodofe  ,  Pontife  de  la  Loi ,  &  de  Philippes  ,  homme 
Chreftien  ^  ,  par  laquelle  le  fecret  des  Juifs  eft  révélé  ,  imprimé 
à  Rouen  par  Gafpard  de  Remortier  &  Marguerin  d'Orvial ,  Tan 
I  ^  ijy. Il  floriiToit  audit  an  i $  ^7.         ^ 

'  Pourquoi  écrire  le  Feuj^vke  j  ou  le  Fevre  j  comme  fi  rAuteur,  qui 
n'a  écrie  que  le  Fevre  ,  avoit  varié  Tortographe  de  fon  nom  ?  (  M,  de  la 

MONHOYE  ). 

*  Pourquoi ,  par  une  multiplication  d'erreurs  ,  dire  que  le  Févre  a  traduit 
de  Grec  en  François  le  premier  &  le  fécond  Livre  de  Suidas ,  &  que  ce  qu  a 
traduit  le  Févre  ne  confifte  que  dans  THiftoire  qui  commence  au  mot  ^'ms  ? 

(idem)» 

• 

5  LUiftoire  du  Chrétien  nommé  Philippe,  &  de  Théodose  ,  prétendu 
Pontife  des  Juifs ,  eft  tirée  de  Suidas  ,  au  mot  I>w.  Robert  Groflè-tcte  , 
Evèqua  de  Lincoln ,  mort  Tan  i  z  5  3  ,  la  traduiïit  en  Latin.  Lorenzo  Quirini» 
noble  Vénitien ,  qui  s'eft  nommé  en  Latin  Laurus  QuirinuSj  en  fit  vers  le 
milieu  du  quinzième  fiècle  une  féconde  verfion,  laquelle  n'a  point  été  im- 
primée. La  première  qui  ait  paru  eft  celle  de  Jean-Pierre  Valérien  ,  pla^ 
connu  depuis  fous  le  nom  àePierius  Valerianus.  Il  la  publia  Tan  1 509  a  la 
fuite  du  Laclancc  de  Venife ,  comme  une  forte  preuve  de  la  vérité  du  Cluiftia- 
nifme ,  rejetée  obftinéraent  par  les  Juifs ,  quoique  reconnue  par  eux-mêmes. 
Pieriusj  jeune  alors,  ne  railbit  pas  attention  qu'un  récit  apocryphe  comme 
celui-là  ,  &  même  plein  d'erreur ,  pouvoir  plus  nuire  que  fervir  à  la  reli- 
gion. La  pièce  cependant  fut  recueillie  comme  authentique  pat  des  gens 
aflez  ignorans  poiu:  croire  qu'elle  étoit  de  Laélance  ,  puisqu'ils  l'avoient 
trouvée  à  la  fin  de  l'Edition  dont  j'ai  parlé.  De  ce  nombre  furent  Pierre  de 
Lefnauderie  ,    dans  fon    Traité  de  DoSoribus  ,   Part,  IV  ,    Quaeft.   96 
ChaflTeneuz,  Catal.  Gtor,  mundi ^  Pan.  IV ^    Conjid.  tf,  &  ce  François  le 
Févre  j  dont  il  eft  ici  queftion  j  lefquels  ne  fâchant  point  le  Grec ,  s'en  font 
tenus  tous  à  la  Traduûion  de  cet  endroit  de  Suidas  par  Pierius  j  car  celle  de 
Suidas  entier  n'a  paru  pour  la  première   fois  qu'en  15(1 4.   Voy.  dans  du 
Verdier,  à  la  fin  de  la  lettre  S  ^  le  Livre  intitulé  le  Secret  &  le  Myfière  des 
Juifs.. {^idem). 

FRANÇOIS  DE    FOIX  ,   autrement   appelé  François 
Monfieur  de  Foix  ,  iflii  de  la  très-noble  maifon  de  Candale  , 
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Captai  de  Buchs ,  Evêque  d^Aire.  II  a  traduit  du  Grec  en  Fran- 
çois ,  &  enrichi  de  très-doâes  annotations  le  Pymandre  ^  de 
JMercure  Trifmégifte ,  écrit  premièrement  en  langue  Syrienne , 
par  ledit  Mercure  ,  imprimé  à  Bordeaux  par  Symôn  de  Milan- 
ges  ,  Tan  i  ^79.  Il  a  écrit  àçs  Commentaires  fur  Euclide  *,  im- 
primés Tan  1^66 y  ou  environ.  II  florit  cette  année  1584  **. 

*  Tout  le  monde  fait  que  le  Pymandre  eft  un  Ouvrage  fuppofé.  Le  Texte 
&  le  Comnaencûre  ne  trouvent  plus  de  Lecteurs.  François  de  Foix  mourut 
le  6  Février  1.5  94  dans  fa  8  5  ^  année.  Touchant  la  qualité  de  Captai  de  Buchs , 
voye2t  fur  ce'mot  les  Origines  Franfoi/es  de  Ménage.  (  M.  D£  la  Monnoyè). 

*  François  de  Foîx  âvoit  un  génie  rare  pour  les  Mathématiques.  Il  s'étoit 
formé  un  cabinet  de  machines,  metveilleufes  pour  fon  temps.  Aubigné  (p*  89 
de  fes  Mémoires  )  dit  qu'il  alla  le  voir  avec  Henri  IV ,  alors  encore  Roi  de 
Navarre  j  ils  virent  avec  etonnement  un  enfant  de  Cx  ans ,  qui ,  à  Taide  d'une 
machine  afTez  (impie ,  falfoit  mouvoir  ,  Se  fbulevoit  en  Tair  un  canon  d*un 
aflez  g|ros  calibre  ,  &  d'autres  poids  encore  plus  confidérables,  A  ce  fujet  j 
d'Aubigné  s'adreflant  à  TEvcque  d'Aire  ,  écrivit  fur  le  champ  fur  une  table 
de  marore  noir  j  de  fept  pieds  en  quarré  ,  ce  diftique  Latin  qu'il  lui  adref- 
/oit  ^  &  avoit  raippon  aux  avis  qu'il  devoîc  donner  au  jeune  RoL 

Non  iftbcc ,  Princeps ,  Regcm  traâare  doceto  , 
Sed  iQÙ,%.  icgni  pondéra  ferre  manu. 

**  Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  5  Février  1 5  94,  âgé  de  quatre-vingt- 
un  an ,  cinq  mois  &  vingt  jours.  Sa  Tradu6tion  à^ Euclide ,  &  fes  Commen- 
taires fur  cet  Auteur  y  font  en  Latin.  Ils  furent  imprimés  à  Paris  en  1661.  in- 
foL  Outre  la  Tradudtion  Françoife  du  Pymandre  ,  François  de  Foîx  avoir 
publié  l'Ouvrage  Grec^  avec  une  verfîon  Latine^  à  Bourdeaux  ^  en  1 5  74,  i/i-4^. 

rRANÇOISGARRAUT,Sieur  des  Gorges,  Confeiller 
du  Rot  9  &  Général  en  fa  Cour  des  Monnoyes  à  Paris.  Il  a  écrie 
trois  Livres  de  la  recherche  de  la  Monnoye ,  imprimés  k  Paris 
Tan  1577  *•  Deux  Paradoxes  fur  le  fait  des  Monnoyes ,  im- 
primés à  Paris  chez  Jaques  du  Puys  ,  Tan  1578.  Recueil  des 
principaux  avis  donnés  es  afièmblées  faites  en  l'Abbaye  de 
S.  Gerniaîn  près  Paris ,  par  le  commandement  du  Roi ,  Tan 
1  ^77 ,  touchant  le  compte  par  écus  &  fuppreffion  de  celui  par 
fols  &  livres  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du  Puys  ,  Tan 
1 578.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584- 

.*  On  a  imprimé  à  Tours ,  en  1 590  ,  i/ï-S®.  un  Sommaire  às^s  Edîts ,  Sec. 

£  eij 
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concernant  la  Cour  des  Monftoyes ,  par  François  Garraut.  Le  P.  le  Long ,' 
dans  fa  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France  ^  n'en  cite  qu'une  Edition  de  i(^j i.  La 
Croix  du  Maine  n'a  pu  parler  de  ce  Livre  j  qui  n'exiftoit  pas  quand  il  écrivoit 
fa  Bibliothèque  \  mais  il  auroit  pu  faire  mention  de  l'Ouvrage  de  Garraut 
fur  les  Mines  d* argent  trouvées  en  France  ,  Ouvrage  &  Polices  d*icelles  j  qui 
avoir  paru  à  Paris  ,  en  1 5  74 ,  i/2-8®. 

FRANÇOIS  '  GENTILET,  Dauphinois  ,  Préfident  en  la 
Chambre  cîè  TEdit  de  Grenoble.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres , 
efquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom  :  plufieurs  pcnfènt  qu'il  foit  Au- 
teur du  Livre  appelé  vulgairement  PAntimachiâvel  »  imprimé 
par  plufieurs  fois  ^,  &c.  Remontrance  au  Roi  Henri  III ,  impri- 
mée Tan  I  $73  ;  la  Républicjue  des  Suifles  ,  écrite  en  Latin  par 
Jofias  Simlerus ,  &  traduite  par  ledit  Gentilet ,  félon  que  Taîni- 
rent  aucuns.  Il  a  écrit  quelques  Avertiflemens  ou  Préceptes  tou- 
chant la  Police.  Il  florit  cette  année  1 584. 

'  D'autres,  en  plus  grand  nombre ,  rappellent  lN}!fOC£NT ,  &  écrivent  en 
François ,  par  une  double  Z  mouillée^  Gentillet.  {M.  de  la  Monnoye). 

^  David  Chytraeus  >  pag.  16^  de  fes  Epîtres  ,  dit  avoir  appris  de  Jacques 
Mofiau  ,  Commentarios  de  regno  reciè  &  tranquille  admini/lrando  j  c'eft  ce* 
qu^ordinairement  on  appelle  T Anti-Machiavel  ^  ai  Innocentio  Gentiletto  Del* 
phinate  ,  Jureconfulto  ,  olim  Tolofaiu,  Cufu  Advocato  j  nunc  Re'q>ubUcâ  Ge- 
nevenjts  Syndico  ,  Vafri  illius  &  Athei  Nicolai  MachiavelU  difcurjîbus  in  T* 
Lmum  ,  &  libello  de  Principe  oppojitos  fuijje.  L'Edition  La'tine  de  1588  , 
2n-8°.  qui  eft  la  féconde  ^  chez  Jacques  Stoer  à  'Genève ,  a  le  nom  dinno- 
gentiu^  Gentilletus ,  à  la  tête  du  Livre.  Allard  ,  dans  fa  Biblioth.  des  Auteurs 
de  Dauphiné.  ^  fe  trompe  ^  à  fon  ordinaire  3  quand  il  attribue  YAnti-Mackia- 
yel  i  un  Vincent  Gentillet ,  fils  dlnnocent.  Pour  moi ,  je  crois  que  tous  ces 
Gentillet  font  des'mafques  ,  &  que  l'Auteur  de  Y  Anti-Machiavel  n  eft  pas 
connu*.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'eft  que  le  nom  de  François  Gentillet  ,  ou 
Gentilet,  ne  fe  trouve  que  dans  La  Croix  du  Maine  ,  tant  ici,  qu'au  mot 
5iMON  GouLARD  ,  &  qu'il  fait  auflî  Tradudleur  de  Simler.  {idem). 

*  Si  Gentillet  n'eft  pas  Auteur  de  M  Anti-Machiavel ,  comme  M.  de  la 
Monnoye  eft  porté  à  le  croire  ,  c'eft  une  erreur. bien  accréditée  parmi  les 
gens  de  lettres.  Voy.  Difput.  Fatii^  Tom.  I,  pag.  109.  Vincent  Pbccius  , 
de  Anonymis  jU?.  i  J89  ,  prétend  qu'il  s'appeloit  Innocent ,  &  non  Pranfois. 


parlent  Placcius  &  Baillet  n'a  jamais 
Latine  parut  pour  la  première  fois  en  1577.  Kekerman  avoît  auffî  nomme 


/ 
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Trançois  T Auteur  de  cet  Ouvrage,  trompé  peut-être  par  La  Croix  du  Maine. 
iBoiius ,  de  comparandâ  prudentiâ  civili ,  fait  grand  cas  de  ce  livre  ,  &  l'attribue 
à  Innocent  Gentillet ,  ClariJJimus  omnium  qiàfcripfcre  adversàsMachiavellum^ 
Innocentius  GcntilUtus. . .  Foy.  le  DiA.  de  Profper  Marchand ,  au  mot  And" 
Caraffe,  pag.  47. 

FRANÇOIS  GILBEitT  DE  LA  BROSSE  ,  Angevin.  II  a 
traduit  plufieurs  Livres  d'Italien  en  François  ^  imprimés  à  Paris 
chez  Guillaume  Chaudière  &  Nicolas  Chefneau ,  & ,  entr'au- 
tres  ,  celui  de  la  PerfedUon  de  la  Vie  Politique  ' ,  imprimé  Tan 
1583  chez  Chefneau.  Il  floric  à  Angers  cette  année  1^84. 

«  Il  dédia  cette  Traduâion  *i  Mathieu  Cointerel  fon  parent,  fait  Cardinal 
par  Grégoire  XIII ,  en  1 5  8  j ,  fur  quoi  on  peut  voir  Ménage  dans  fes  Remar- 
ques fur  la  vie  dé  Pierre  Ayrault ,  p.  11 3 .  M.  di  la  Monnoye). 

*  Le  Traité  de  la  Perfc^ion  de  la  Fie  Politique  eft  traduit  de  l'Italien  dd 
Paul  Paruta ,  noble  Vénitien ,  célèbre  par  fa  fcience  &  fon  habileté  dans  les 
affaires  d'Etat ,  mort  Procurateur  de  5.  Marc ,  en  1 599. 

FRANÇOIS  GIRAULT.  Il  a  écrit  un  Poëme  François ,  in- 
titulé le  moyen  de  foy  enrichir  ,  imprimé  à  Paris  \ 

■  Ce  Pocme ,  que  le  titre  feul  auroit  dii  faire  rechercher ,  n'eft  point  connu. 
Il  en  eft  à-peu-pres  de  même  du  Livre  en  profe  de  Prudent  le  Choyfelot , 
dont  il  fera  parlé  ci-après.  (  M«  de  la  Monnoye  ). 

FRANÇOIS  GOEDT-HALS  ,  Flamand.  Il  a  écrit  en 
François  un  Recueil  de  Proverbes  anciens ,  Flamengs  &  Fran- 
çois^ correfpondans  de  fentence  les  uns  aux  autres  ^  imprimé  à 
Anvers  chez  Chreftofle  Plantin. 

FRANÇOIS  GORACEUS  *  ,  Florentin  ,  Doâeur  en 
Rhéologie  ,  Ecolier  de  la  Roine  mère  du  Roi.  Il  a  écrit  une 
confutation  des  menfonges  controuvés  tpuchant  la  Dédicace 
de  TEglife  des  Frères  Minimes  ,   dits  Bons-Hommes  ,  près 

Paris ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  du  Carroy ,  Tan  1 578. 

< 

*  Ou  plutôt  GoRACELIS. 

FRANÇOIS  LE  GRAND  ,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage 
fde  Meleun ,  Tan  i  ^43.  Il  a  traduit  le  Traité  de  Plutarque ,  de 
Jahonce  vicieufe ,  imprimé  à  Paris  Tan  1554. 
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FRANÇOIS  GRANDIN ,  Curé  de  VEglifé  Collégiale  de 
S.  Jean-Baptifte  d^Angers.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  deflruélioa 
de  Torgueil  mondain  ^  ambition  des  habits  ,  &c  autres  inven- 
tions nouvelles  ,  imprimé  à  Paris  chez  Claude  Fremy>  I*an  1558, 

FRANÇOIS  GRIMAUDET ,  Angevin ,  Avocat  du  Roi 
&  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  au  Siège  préfidial  d'Angers. 
Il  a  écrit  un  Traité  des  caufes  qui  excufent  le  dol  ^  imprimé  à 
Paris  chez  Martin  le  Jeune  ,  Pan  1569;  Traité  des  Monnoyes , 
imprimé  à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  Tan  i  ^  7^  ;  Remontran- 
ces ^ites  aux  Etats  d^ Anjou  ^  aflèmblés  audit  lieu ,  Van  i  ^^o , 
k  24*  jour  d'Oétobre  ,  imprimées  à  Tours  Tan  i^^i  ;  Opuf- 
cule  Politique  de  la  Puiflance  Royale  &  Sacerdotale  ^  imprimé 
Fan  I  ^79  ,  fans  le  nom  de  TAuteur  ,  ni  de  Tlmprimeur; Traité 
des  TJfures  j  imprimé  (  Paris ,  i  ^78 ,  w-8^-  )  Traité  du  Retrait 
l^gnagcr  ,  imprimé  à  Paris  (  i  ^<J4,  w-8^.  )  Annotations  fur  les 
Coutumes  d* Anjou ,  non  encore  imprimées,  Opufcules  Politi- 
ques ,  imprimées  à  Paris  chez  Gabriel  Buon  ,  Tan  1^80.  Je 
ferai  mention  de  fcs  (Euvres  en  Latin  autre  part.  Il  mourut  à 
Angers  au  mois  d'Août^  Tan  1580,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans. 

*  V.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XL! ,  pag.  119. 

FRANÇOIS  GRUGET,  nadf  de  Loches  en  Touraîne; 
Confeiller  du  Roi  ,  &  Référendaire  en  la  Chancelerie  de 
France.  Il  a  écrit  la  defcription  de  Loches  en  Touraîne ,  avec 
plufieurs  Antiquités  dudit  Pays ,  defquelles  fait  mention  Belle- 
foreft  au  fécond  volume  de  fa  Cofmographie  ^-^n  la  Defcription 
de  Touraine ,  fol.  jo.  Il  floriffbit  fous  Henri  II ,  Tan  1550. 

FRANÇOIS  DE  LA  GUILLOTIERE ,  natif  de  Bordeaux; 
comme  lui-même  me  Ta  afliiré ,  &  félon  que  A.  Thevet  a  écrit 
de  lui  en  fa  Cofinographie ,  au  fécond  volume,  livre  20 ,  cha- 
pitre 9,  &c.  natif  de  S.  Jean  d'Angeli,  &c.  Il  a  mis  en  lumière 
la  Defcription  de  tout  le  Royaume  de  Pologne  ,  Duchés  & 
Provinces  jointes  à  icelui  ^  avec  f&s  confins ,  imprimée  à  Paris 
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par  Jean  le  Clerc  ,  Tan  1573  ;  k  Delbription  du  Royaume 
d'Auftrafic ,  ou  Auftriche ,  enfemble  de  TraniTylvanie.  11  a  au- 
jourd'hui entre  mains  toutes  les  Cartes  ou  Defcriptions  de 
France ,  lefquelles  il  efpère  miettre  en  lumière  en  bref ,  lef- 
quelles  il  a  curieufement  ohièrvées ,  félon  la  Chorographie  y  en 
laquelle  il  efl  des  mieux  verfés  de  notre  âge ,  &.a  une  extrême 
adreffe  pour  la  peinture.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  1 5  84. 

FRANÇOIS  HABERT  ,  natif  dlflbuldiin  en  Berry  ,  fur- 
nommé  LE  Banny  de  Liesse  ,  Poëte  François ,  &c.  Il  a  écrit 
plufieurs  (EEuvres  de  fon  invention  ^  &  en  |t  aufli  traduit  quel- 
ques-uns des  Poètes  Latins ,  favoir  eft  les  quinze  Livres  de  la 
Métamorphofe  d'Ovide  ,  imprimés  à  Paris  chez  Fezandat  ;  plu- 
fieurs Sonnets  Héroïques  fur  le  mariage  de  Charles  ^  Duc  de 
Lorraine^  &  de  Madame  Claude  »  féconde  fille  du  Roi  Henri  II , 
avec  une  Ode  fur  ledit  mariage ,  le  tout  imprimé  k  Paris  chez 
Martin  l'Homme  ^  Tan  1559;  Eglogue  Paftorale  fur  l'union 
nuptiale  de  Philippes,  Roi  d'Efpagne ,  &  de  Madame  Elifabeth, 
première  fille  du  Roi  Henri  II ,  imprimée  à  Paris  chez  la  veuve 
de  Nicolas  Buffet,  l'an  1^59  ;  les  Amours  Conjugales  d'Ema-. 
nuel ,  Duc  de  Savoye ,  &  de  Marguerite  de  Valois ,  Duchcfle 
de  Berry,  imprimées  à  Paris  chez  Pierre  Gaultier  ,  Tan  15^9; 
les  Regrets  &  trifles  Lamentations  fur  le  trépas  du  Roi  très- 
Chrétien  Henri  II ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Moreau  ,  l'an 
I  ^  ^  9  ;  la  Réception  faite  par  les  Députés  du  Roy  d'Efpagne 
&  de  la  Royne  >  à  la  délivrance  qui  leur  a  été  faite  à  Ronce- 
vaux  ,  par  le  Roi  de  Navarre  &  autres  ,  le  tout  imprimé  par 
Vincent  Sertenas ,  l'an  15^9  ;  la  Déploration  fur  le  trépas  de 
M.  le  Chancelier  Olivier  ,  avec  une  Epître  Latine  &  Fran- 
çoife  de  l'Excellence  du  Sénat  de  Paris  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat ,  Tan  i  ^  ^o  ;  la  Harangue  de  laDéeflTe  Aflrée  , 
fur  la  réception  de  M.  Jean  le  Mofnier  au  degré  de  Lieutenant 
Civil  à  Paris  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Thiboult  & 
Eflienne  Denife ,  Tan  i  ^  ^  6  ,  les  Epîtres  Heroïdes  ,  pour  fervir 
d'exemple  aux  Chrétiens  ^  imprimées  à  Paris;  les  trois  Déeflès^ 
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favoir ,  eft  la  nouvelle  Pallas ,  la  nouvelle  Vénus ,  &  la  nouvelle 
Junon  ,  imprimées  à  Lyon  ;  la  NaifTance  de  M,  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  &  autres  Poëmes ,  imprimés  à  Lyon  chez  Jean  de  Tour- 
nes ,  Tan  1548  ,  avec  un  petit  (Eûvre  Bucolique  ^  &  un 
Cantique  du  Pécheur  converti  à  Dieu  ;  les  premières  Poëfîes 
.Vrançoifes  qu'il  fit  étant  à  Tolofè  ;  THiftoire  de  Titus  &  Gifip- 
pus,  &  autres  petits  (Euvres  de  Beroalde ,  avec  l'Exaltation 
de  la  vraie  &  parfeite  Nobleffe ,  cnfemble  les  quatre  Amours 
du  nouveau  Cupidon ,  &  le  Tréfor  de  vie  ,  de  l'invention  dudit 
Habert ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Fezandat ,  l'an 
I  ^  ^  I  ;  le  Combat  de  Cupidon  &  de  la  Mqrt  ;  la  Contempla- 
tion Poétique  ;  Eglogue  fur  la  mort  d'Erafme  ;  la  Querimonie 
de  Vénus  ayant  perdu  fon  bel  Adonis;  l'Exclamation  contre 
Dame  Vérole ,  Epîtres  ,  Ballades ,  Rondeaux  ,  Dixains  j  Hui- 
tains  ,  Chanfons  ,  Epitaphes  ,  Elégies  d'Ovide ,  &c.  le  tout 
imprimé  ;  Dçploration  fur  la  mort  de  Meflîre  Antoine  du  Prat, 
Chancelier  de  France  ;  la  Chryfopée  ,  ou  manière  de  faire  l'or, 
traduite  fur  le  Latin  d'Augurellus  ,  imprimée  à  Paris  l'an  i  $49  ; 
le  Songe  de  Pantagruel ,  avec  la  déplpration  de  feu  Meflîre  An- 
toine de  Bourg ,  Chancelier  de  France  ,  &c  imprimé  à  Paris  ; 
les  Divins  Oracles  de  Zoroaftre ,  ancien  Philofophe  Grec  ,  in- 
terprétés en  rithme  Françoife  par  ledit  Habert ,  avec  un  Com^ 
ijientaire  Moral  ;  la  Comédie  du  Monarque ,  &  autres  petits 
(Euvres ,  imprimés  à  Paris  chez  Philippes  Danfrie  &i.  Richard 
Breton  ,  l'an  i^$8  ;  les  Mots  dorés  de  Caton  ^  traduits  de 
JLatin  en  vers  François,  imjprimés  à  Caën  l'an  1579  i  la  Mé-* 
tamorphofe  de  Cupidon ,  fils  de  la  DéefTe  Cy  therée  ,  imprimée 
à  Paris  chez  Jacques  Kerver  ,  l'an  i^^i  ;  les  Sermons  Satyri- 
ques  d'Horace  ,  traduits  en  vers  François  par  ledit  Habert  , 
avec  aucunes  Epîtres  dudit  Horace;  Epîtres  à  Melin  de  S.  Gelais 
fur  l'immortalité  des  Poètes  François  ,  le  tout  imprimé  enfem- 
ble  chez  Fezandat ,  Tan  i  $  $  i ,  la  Nouvelle  Pallas ,  préfentçe  ^ 
M.  le  Dauphin ,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes ,  l'an 
1 548  ;  le  Jardin  de  Félicité ,  avec  la  louang^e  du  fexe  féminin, 

^  extraite 
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extraite  du  Livre  de  Cornélius  Agrippa,  imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  Vidoîie  ,  Tan  1541;  la  première  Monarchie  Romaine  , 
&  rOrigine  des  Roys  Romains ,  avec  la  louange  des  fèpt  Am- 
bafladeurs ,  la  louange  &  vitupère  de  Pecune  ,  une  Églogue 
morale  fur  Horace ,  la  prière  du  Roi  Manafsès  ;  le  tout  imprimé 
enfemble  à  Paris  ,  par  Jean  Caveiller ,  Tan  i  ^ ^8  ;  TExcellence 
de  Poëfie ,  contenue  en  Epltres ,  Dixains ,  Huitains ,  Epitaphes^ 
avec  plufieurs  Kpigrammes  y  le  tout  imprimé  à  Lyon  Tan  i^^^, 
par  Benoift  Rigault  &  Jean  Saugrain.  S'il  a  compofé  autres 
chofès ,  je  ne  les  ai  encore  vues.  Il  florifToit  fous  Henri  II , 
Tan  1559*-  ^ 

♦y.  la  BibL  Françoife  de  M,  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  IX  ,  pag.  17  ,  itfz  ; 
Tom.  X ,  pag.  349 ,  Tom.  XI ,  pag.  166 ,  ^06  ,  &  Tom.  Alll ,  pag.  8  ,  ôc 
les  Mcm.  de  Niceron  ^  Tom.  XaaIII  ,  pag.  182. 

FRANÇOIS  HOTMAN  ,  ou  HOTOMAN  %  natif  de 
Paris  ,  Pun  des  plus  grands  Jurifconfuls  de  notre  temps ,  & 
lequel  a  fait  profeflîon  du  Droit  en  plufieurs  Univerfités ,  tant 
de  la  France  que  d'Allemagne ,  &  autres  lieux  ,  homme  fort 
bien  verfé  en  THiftoire,  &  autres  Sciences.  II  a  traduit  de  Grée 
en  François  TApologie  de  Socrates ,  écrite  en  Grec  par  Platon  , 
imprimée  à  Lyon,  Tan  1549  ,  par  Sebaftien  Gryphius-  Quant 
à  (es  (Euvres  Latines  ,  j'en  ferai  mention  autre  part.  II  florit  à 
Bafle  en  Allemagne  cette  année  1584.  Le  Livre  duditHotoman, 
intitulé  Franco-Gallia  ^  ,  ou  la  Gaule  Françoifè  ,  a  été  imprimé 
plufieurs  fois  en  Latin  &  en  François ,  auquel  Antoine  Matarel 
a  fait  réponfe. 

'  Son  vrai  nom  étoit  HoTMAiJ  ^  qu'il  changea  en  Hotoman^  d'où  il 
arriva  que  dans  fon  Strigily  s'étanc  moqué  de  MaCTon ,  qui  s'étoit  appelé 
Papirius  Maffonus  ,  celui-ci  lui  reprocha  le  choix  d'un  nom  odieux  parmi 
les  Chrétiens,  Quelque  ehvie  que  rrançois  Hotman  aie  eue  d'être  appelé 
Hotoman^  on  a  toujours  dit  JBjpr/wa/2.  Il  naquit  le  j  Août  1514,  &  mourut 
le  IX  Février  1 590,  dans  fa  foixante-fixième  année.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Le  Livre  d'Hot 
primée  pour  la  premiè 


une  Tradiiûion  Françoifè  ,  imprimée 

Là  Cr.  du  m.  Tome  L 
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étoit  Latin ,  Antoine  Matharel ,  Avocat  au  Parlement ,  &  Procurai»  Gçnér 
rai  de  la  Reine  mère  ,  y  répondit  en  Latin  \  à  quoi  Hotman  ne  jugeant  pas 
un  tel  adverfaire  digne  de  lui ,  n  oppofa  qu  une  réplique  boufonne ,  fous  le 
nom  de  MatagOy  de  Matagonibus.  {idem). 

Les  Hotmans  font  originaires  de  Siléfie.  Le  premier  qui  vint  en  France 
fut  un  Lambert  Hotman ,  &  un  autre  enfuite  ,  né  en  i  ^66  ,  qui  vint  avec 
Engilbert ,  Duc  de  Clèves.  . .  f^oy.  la  Note  du  Journal  d'Henri  IV,  date  du 
5  Août  1594.  —  François  Hotman  eft  encore  Auteur  du  Brutum  Fuhncn  ^ 
qui  n'a  pas  fait  moins  de  bruit  que  la  Franco-Gallïa  ,  où  il  démontre  la 
nullité  de  l'excommunication  portée  à  Rome  contre  le  Roi  de  Navarre ,  de- 
puis Henri  IV.  —  François  Hotman  étoit  trcs-favant ,  &  eut  de  grandes 
prifes  avec  Cujas.  On  prétend  qu'il  fe  fit  Huguenot  pour  avoir  vu  les  pièces 
du  procès  fait  à  Anne  du  Bourg  ,  que  lui  montra  le  Clerc  de  fon  père 
(Pierre  Hotman  ,  Confeiller  au  Parlement ,  Rapporteur  du  procès  )  malgré 
les  défenfes  qu'il  en  avoit  faites.  Le  fupplice  d'Anne  du  Bourg  fit  plus  de 
quatre  mille  Huguenots,  Du  Bourg  avoit  recufé  le  Préfident  Minard ,  le 
menaçant  que  s'il  fe  mcloit  de  fon  affaire ,  il  lui  arriveroit  quelque  malheur. 
Le  Pré(ident  fut  tué  peu  après ,  ce  qui  avança  le  fupplice  de  Du  Bourg  , 
pendu  &  brûlé  à  la  Grève,  Minard  fut  tué  en  1 5  5  9.  On  en  accufa  les  Hugue- 
nots ,  &  fur-tout  un  £co(Ibis ,  nommé  Stuard ,  le  même  qui  bletfa  à  mort 
le  Connétable  Anne  de  Montmorenci  à  la  Bataille  de  S.  Denis.  Stuard  fut 
pris ,  mis  i  la  queftion ,  &  fe  fit  Huguenot  au  fortir  de  la  queftion.  Borboniana. 
Antoine  Hotman  »  Avocat  du  Roi  pour  la  Ligue ,  écrivit  pour  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  depuis  Charles  X  ,  &  François  fon  frère  le  réfuta  fans  le 
connoître.  (  M,  Falconnet  ). 

*  François  Hotman ,  après  s'être  fait  Huguenot ,  s'en  alla  ï  Bourges  ou  il 
profeflToit  le  droit  en  1 57z  ,  lors  du  maflacre  de  la  S.  Barthelemi ,  dontfes 
écoliers  le  fauvèrent.  Il  fe  retira  à  Genève  ,  d'où  il  paffà  à  Baie  ^  où  il  mou- 
rut  le  I X  Février  1 5  90.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Genève  j  en 
1 599  ,  en  }  vol.  in-foL  —  On  a  imprimé  à  Paris  chez  Guillemot  x  i  ^  i  <>  , 
i/2-8*^.  les Opufcules François  de  François,  Antoine  &  JeanHotman,  parm.  lef- 
quels  on  trouve  la  Traduûion  du  Préfent  Royal  de  Jacques  I ,  Roi  d'Angle- 
terre. Jean  Hotman  étoit  fils  de  François.  Foy.  furies  Hotmans,  le  Journal 
d'Henri  IV,  Tom.  II ,  pag.  1 5 1  &  151 ,  Loifel ,  p,  ^98  &  6^^  ,  les  Mém. 
de  Niceron ,  Tom.  Xl ,  pag.  109 ,  &  Tom.  XX,  pag.  17. 

FRANÇOISE  HUBERT  ,  native  de  Nogen  au  Perche  , 
femme  de  M.  Garnier  ,  Juge  Criminel  du  Maine ,  l'un  à^s  plus 
cxcellens  Poètes  Tragiques  de  notre  i\hç\t ,  &  duquel  nous 
ferons  mention  plus  ample  ci-après ,  &c,  fœur  de  M.  k'  Bailli 
de  Nogen  audit  pays  du  Perche,  &c;  Cette  Dame  mérite 
d'avoir  rang  entre  les  plus  excqllenteç,  tant  pour  foa  éloquence 
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&  fçavoir ,  que  pour  être  aflêz  bien  verfée  en  notre  Poëfie  Fran- 
çbifè.  Le  refpeâ  &  amitié  que  je  lui  porte  ^  &  à  ceux  auxquels 
elle  appartient ,  m^cmpèche  d^en  dire  ici  davantage,  pour  évi- 
ter le  foupçon  d^un  ami  tropafïeâionné.  Elle  n'a  encore  mis  fes 
Ecrits  en  lumière.  Elle  florit  au  Mans  cette  année  1^84. 

R.  P.  M.  FRANÇOIS  DE  JOYEUSE ,  Archevêque  de 
Narbonne  &  Cardinal ,  frère  puîné  de  Meflîre  Anne  Duc  de 
Joyeufe ,  Pair  &  Amiral  de  France  ,  &c.  Ce  Seigneur  a^elle- 
ment  les  lettres  en  recommandation ,  &  eil  tant  defireux  d'ap« 
prendrejes langues,  &  les  arts  néccflairesàfaprofeflîon  (comme 
Ton  peut  aifément  le  juger  par  le  grand  nombre  d*homme$ 
doâes  qui  ont  accès  en  fa  maifon ,  pour  les  raifons  fufdites  )  que 
cela  me  fait  elpérer  de  voir  un  jour  fortir  de  fon  divin  efprit 
quelques  Œuvres,  qui  feront  témoins  irréprochables  de  fcs, 
labeurs  &  veilles  continues  à  Texercice  de  Pallas.  Il  florit  cette 
année  1584  ,  fous  Grégoire  XIII ,  &  Henri  III  ,  Roi  de 
France. 

FRANÇOIS  INOY ,  ou  IVOY  *.  Il  eft  Auteur  d^un  Livre 
intitulé,  les  Advertiflemens  es  trois  Etats  du  Monde  ,  félon  la 
lignification  du  mondre  né  à  Ravenne  en  Italie ,  Tan  i^iz  p 
Je  6c  jour  de  Mars ,  imprimé  à  Valence  en  Dauphiné^  Tan  i  ^  1 3^ 
auquel  temps  vivoit  ledit  Auteur* 

*  Il  n'avoit  pas  d'autre  nom  qu  Ivoi. 

FRANÇOIS  DE  L'ISLE ,  Parifien,  dît  Insulakus  >  Pro- 
cureur en  Parlement ,  Poète  Latin  &  Mathématicien.  Il  florit  à 
Paris  cette  année  15  84,  Je  n*ai  encore  point  vu  de  fes  Ecrits 
François  imprimés  ,  mais  bien  de  fes  Latins  ,  defquels  je  par- 
lerai autre  part  *. 

«  Lorfqa'en  i  J79,  le  Commentaire  de  Jofeph  Scaliger  fur  Manile  vinti 

fMQÎtre ,  &  où  il  relève  avec  hauteur  llgnorance  de  Lucain  en  Aftronomie  ^ 
rançois  de  llfle ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  homme  qu'on  n  auroit 
cru  ni  Pocte  ni  Aftronome,  entreprit  de  fe  montrer  l'un  &  l'autre  dans  une 
Apolo^e  en  vers  latins  qu'en  1  j  8  i  il  publia  pour  Lucain  contre  Scaliger. 
ï.a  vérité  eft  que  lés  vers  en  étaient  xmférables  ,  cjue  les  fautes  contre  la 

Ffij 
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.  que  ,  ..... 

Epître  à  Mamert  Patiflbn  ,  ne  laifla  pas  fur  la  fin  de  palTer  condamnation  en 

quelques  endroits.  (M.  de  la  Monnoye  )•  * 

*  François  de  llfle  ne  laifla  pas  fans  réplique  la  réponfe  de  Scaliger,il  la  pu- 
blia en  1 5  8  j  •  Francifci  Infulani  refponjîo  ad  Scaligerum ,  Paris  ,158},  in-4**. 

FRANÇOIS  JUNCTIN  '  ,  natif  de  Florence  en  Italie  , 
Dodeur  en  Théologie  ,  grand  Aftrologue  &  Mathématicien^ 
Il  feflt  de  lui  un  iJifcours  fur  ce  que  menace  devoir  advenir 
la  Comète  apparue  à  Lyon  le  douzième  jour  de  Novembre  , 
Tan  1^77,  imprimé  à  Paris  chez  Gervais  Mallot ,  Tan  1^77. 
Il  florit  à  Lyon  cette  année  1584*- 11  a  écrit  plufieurs  (Euvres  de 
Mathématiques  en  langue  Latine ,  imprimés  à  Lyon. 

'  Son  nom  Italien  ctoit  GlUNTlNi ,  comme  il  le  nomme  lui-mcmc  au 
bas  de  fa  Lettre  du  1 4  Mars  1 5  44  >  écrite  de  Lyon  au  Domenichi  ,  touchant 
le  jour  que  Pétrarque  devint  amoureux  de  Laur£.  François  Junâin  naquit  i 
Florence  Tan  1 5  x  i.  Il  fe  fit  Carme  ,  fut  Provincial  >  quitta  enfuite  Tordre  » 
ôc  mcme  la  religion  Catholique  ,  prit  l'habit  féculier  ,  vint  en  France  ,  y  eut 
en  qualité  d'Âftrologue  accès  auprès  de  Catherine  de  Médicis.  S'étant  fixé  à 
Lyon  ,  il  y  abjura  fon  Héréfie  aans  TEglife  de  Sainte  Croix  ,  fit  imprimer 
fes  Ouvrages  dans  cette  Ville,  y  acquit  du  crédit ,  trafiqua , exerça  le  change, 
amaCfant  par  fon  favoir-faire  jufqua  foixante  mille  écus  ,  dont  il  difpofaen 
mourant ,  mais  qui ,  à  ce  qu'on  dit  y  ne  firent  nul  profit  à  fes  héritiers.  Le 
P.  Ménétrier ,  dans  fon  Introduclion  à  l'HiJloirc  de  Lyon  ,  rapporte  ce  détail 
d*après  le  P.  Poflèvin  ,  fon  Confrère ,  Chap.  1 5  de  fa  BUfliothèquc  ^  comme 
a  fait  depuis  Bayle^  dans  fon  DiSionnairc  ^  au  mot  Junctin.  (M.  de  la 
Monnoye  ). 

On  lit  dans  le  Borbomana ,  que  Jundin  avoit  un  bénéfice  près  de  Lyon , 
où  il  demeuroit ,  &  qu'il  prédit  la  mort  d'Henri  IV  ,  encore  enfant ,  &  la 
fienne  même  pour  un  certain  jour  :  qu'à  caufe  de  cela  il  n'ofa  point  forrir  j 
mais  qu'ayant  voulu  dans  fon  cabinet  tirer  un  livre ,  il  fit  tomber  ftir  lui 
une  taolette  dont  il  fut  accablé.  —  Il  paroît  qu'il  avoit  amafte  par  fes  ufures 
toute  la  fortune  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  il  laiila  mille  ecus  d'or  aux 
Jantes  ,  chez  qui  il  avoit  été  correâeur.  Le  P.  Poitevin  dit  avoir  appris  d'eocx 
€os  mille  aureos  nummos^  uti  reliquos  evanuijfe  ;  c'eft-i-^dire  ,  que  toute  cette 
fucceffion  n'avoit  point  profité  à  fes  héritiers.  J.  Poffèvini  BMioth.  Tom.  II, 
pag.  145,  (  M.  Falconet  ). 

*  V,  les  Mémoires  <le  Nîceron  ,Tom.  XLI ,  p.  i  ç6.  (  On  y  trouvera  iMa 
date  de  la  naiflance  de  Giuntini,  le  7  Mars  152)  ,  au  lieu  que  M.  de  k 
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Mbnnoye  la  place  en  1 5  zi  ^  x^.  la  lifte  de  beaucoup  d'Ouvrages  Latins  de  cet 
Ecrivain  ;  5°.  le  titre  d'un  Ouvrage  François  que  La  Croix  du  Maine  auroic 
dû  ne  pas  pmettre  :  c'eft  un  Difcours  fur  la  reformation  de  tan  ,  faite  par 
Grégoire  XIII  j  Lyon  ,  1581  ,  z/ï-S*"  ,  que  du  Verdier  n'a  pas  oublié  j 
4^.  enfin  fa  mort  placée  vers  Van  1 5  90. 

FRANÇOIS  LAMBERT',  natif  d'Avignon  en  Provence*. 
11  a  écrit  une  Déclaration  de  la  règle  des  Cord.  &c.  Quant  à 
/es  (Euvres  Latines  ,  j'en  ferai  mention  autre  part.  Ses  (EUvres 
font  cenfurées  par  les  Théologiens  de  Paris^. 

*  De  Cordelier  s'étant  fait  proteftant ,  il  fit  un  Livre  pour  déclarer  les  raî- 
fons  de  Ton  changement  :  fur  quoi  Gefner ,  fol.  250  de  fa  Bibliothèque ^  au 
mot  Frasciscus  Lambmrtus  j  après  avoir  rapporté  le  Livre  dont  je 
viens  de  parler,  qu  il  dit  avoir  été  imprimé  à  Strasbourg  ,  &  ne  contenir 
qu^une  feuille  i/2-8®,  ajoute  :  Invenio  in  Catalogo  lÀbrorum  quos  imprefpt 
Hervagius  ,  hune  AuSorem  Jiripjiffe  contra  regulam.  Minaritarum  ,  fiecfcio  an 
alium  ab  iflo  hujus  argumenti  lÀbrum  ediderit,  Simier  ^  fon  Âbbréviateur% 
mieux  inftruit  y  après  avoir  cité  comme  Gefner  le  Livre  intitulé  :  Rationes 
propeer-  quas  Francifcus  Lambertus  Minorkarum  convérjationem  babitumquc 
rejccit  >  ajoute  :  fcripfit  &  in  régulas  Minoritarum  ^  par  où  il  p^ît  quece  ibnc 
deux  écrits  différens  ,  8c  que  le  dernier  pourroit  être  celui  dont  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  font  mention  ,  auquel  cas  il  faudroit  que  de  Latin  il 
eut  été  mis  en  François.  Henti  Etienne  cite  en  divers  endroits  de  fot^  Apo^ 
logie  d'Hérodote  y  un  Livre  François  intitulé  comme  celui-ci  :  Déclaration 
de  la  Régie  &  Etat  des  Cordeliers ,  mais  qu'il  dit  être  de  Jean  Ménard ,  autre 
£x-Cordelier.  François  Lambert  mourut  à  Marpourg  le  18  Avril  i5}0«' 

(  M.  DB  LA  MONNOYE  ). 

*Ilétoitné  à  Avijgnon  en  1487,  d*une  famille  originaire  de  Franche- 
Comté.  Son  petit  écrit,  où  il  expofe  les  raifons  qui  lui  firent  quitter  l'Ordre 
des  .Cordeliers ,  a  été  réimprime  dans  les  Aménités  Littéraires  de  Schelhorn, 
Tom.  IV,  où  il  ne  contient  que  douze  pages  ^  l'autre  Livre  dont  parle  M.  de 
la  Monnoye  ,  contre  la  Régie  des  Cordeliers ,  parut  d'abord  en  Latin  fous 
le  titre.de  Evangelici  in  Minoritarum  Regulam  Commentarii  ,  151}  ,  i/i^8^. 
C'eft  le  même  qui  fut  publié  peu  après  en  François ,  fous  le  titre  de  Décla^ 
Yation  de  la  R^le  &  Etat  des  Cordeliers ,  dont  parie  La  Croix  du  Maine. 
Lambert ,  dans  un  autre  Ouvrage  qu'il  publia  en  1 515 ,  de- Sacra  Conju^iOy 
fe  plaint  de  ce  que  cette  Traduâion  Françoîfe  avoit  été  £ûte  fi  à  la  hâte  j 
qu'on  en  avoit  retranché  plufieurs  chofes  ,  pour  'avoir  plutôt  fini. 
Voyez  Niceron^  Toîn.  XXXIX  y  &  Schelhorn  ,  Amânitates  Litterarid  ^ 

i.iv&xr 


FRANÇOIS  LIBERATI ,  de  Rome ,  grand  Mathémati- 
cien tSc  Aihologue.  Il  a  écrie  la  Defcripcion  de  Tétrange  6c 
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prodigieufe  Comète  apparue  l'an  iS77>  iïnpriméc  à  Paris  çheâ 
Jean  de  Laftre,  audit  an  1^77;  Dilcours  contre  CyprienLéo- 
vicius  ,  &  autres  modernes  Aftrophiles ,  touchant  h  grande 
conjonâion  du  monde,  &  dès  quatre  Eclipfes  du  Soleil  ^imprimé 
à  Paris  &  au  Mans  par  Hiérofme  Olivier,  Tan  157^^;  Aima- 
nach  pour  Tan  de  Biflèxte  157^  ,  imprimé;  PEphéméride pour 
dix-neuf  ans.  Il  a  écrit  divers  Almanachs  pour  les  années  1 57$^ 
76  ,  77 ,  78  ,  79  ,  80  ,  81 ,  82  ,  83  ,  84  ,  &c.  imprimés  à 
Paris  par  Jean  de  iLaflre  &  autres.  Il  âorit  à  Paris  cette  année 

FRANÇOIS  DE  MARILLAC%  ditenLatinFaANCiscus 
Merula.  n  a  écrit  en  François  un  Traité  de  la  Hiérarchie 
Célefte  9  imprimé  Tan  1556*  U  a  écrit  deux  Difcours  de  la 
Paix ,  imprimés  à  Paris.  Il  florifïbtt  fous  Henri  II ,  Tan*  i  S  5  5- 

*  Il  s'appeloit  MAai{,i,Ac  fans  sm  ,  de  n'écoitpos  d«  la  nuifondeMariUac.' 

FRANÇOIS  MARTEL ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  de 
Navarre.  Il  a  écrie  quelques  Diicouxs  couchant  la  curation  des 
Arquebufades  &: autres  plaies.  U  âorilToit  Fan  1^77. 

FRANÇOIS  MOEAN  ,  de  Quinpcrcorcntin  en  la  Baffe 
Bretagne  Armorique.  Il  aétrit  quelques  PoëfiesFrançoifes^noit 
imprimées  que  je  fâche.  •         ' 

FRANÇOIS  NÀU.  Il  a  écrit  la  Defcription  de  l'Entrée  de 
Meffire  Antoine  du  Frat,  Cardinal,  Légat,  &  Chancelier  de 
France  ,  &c.  faîte  à  Paris,  &  imprimée  audit  lieu. 

•  FRANÇOIS  DENEUFVILLE,  Abbé  de  Grandmont.  II  a 
écrit  un  Difcours  fuj^Ja  yip  des  hommes  illuflre$  de  la  Généalo- 
gie de  Notre  Seigneur  Jefus^Chrîd  ,  imprimé  a  Paris  pat 
Gilles  Goufbm ,  Tan  1  ^  77. 

;  FRANÇOIS  PÈPIK^  Sicuf  DE  la  Ruilm  ,  Gentilhomme 
natif  de  Rennes  en  Bretagne  ,  fort  excellent  poitr  compoler 
en  vers;  de  eaptroie.  l\  a  traduit  lUiflmre  de  Zoflme  ,  Auteur 
Grec,  AQiv encore. imprunée»  Il  a  traduit. Êirt  keureuiemeiit 
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plufieurs Poëmes  de  Claudkn  ^  excellent Poëte Latin  , itt,  en! 
tr'autres,le  RavilTement  de  Prolerpine  ,  Icqud  il  fera. bientôt 
imprim.er ,  avec  pbfieurs  autres  Poèmes  François»  de  fon  in- 
vention. Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^,84. 

FRANÇOIS  PERREAU ,  Parifien ,  Précepteur  des  No* 

vices  de^Cormery  en  Touraine.  Il  a  écsii/en  vers  François  un 

Difcours  fur  Texemplaire  punition  des  rebelles  de  France  ,  fait 

^  Paris  le  vingts  quatrième  jour  d'Août^  Pan  157a  ,  imprimé 

â  Tours  audit  an  par  Pierre  Regnard. 

FRANÇOIS  LE  PI,CARD,  Doècur  en  théologie  à  Paris, 
Tun  des  plus  renommés  Prédicateurs  de  fon  temps  *.  Il  a  écrit 
plufieurs  Sermons ,  imprimés  à  Paris.  Il  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre, Tan  l^'yS. 

^  Il  mourut  le  17  Septembre  M  S<^  »  âgé  de  cinquante-deux  ans  cinq  moÎ5 
&  un  jour.  f^oy.  le  Parfait  Eccléfiaftique  du  P.  Hilarion  de  Cofte.  (M.  de  ia 
Monnoyb).      '  • 

FRANÇOIS  LE  PICARD  ,  natif  de  Caux ,  autre  que  le 
fufdit  Théologien  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  vers  François^  &, 
entr'autres ,  une  Complainte  fur  la  mort  d^Adrien  Tumebe  ^ 
Leâeur  du  Roi  à  Paris  ,  imprimée  chez  Ricard,  Tan  15.65. 

FRANÇOIS  DE  LA  PIE  ,  Religieux  de  TOrdre  de  S.  Ddl 
xninique  ,  ou  des  Jacobins  ,  &c.  natif. de  Poitiers.  II.  a  mis  en   ^ 
lumière  la  Confeflîon  générale  ,  extraite  des  Saints  Doéleuxs 
de  TEglife,  imprimée  à  Paris  chez  Michel  Bufet. 

FRANÇOIS  PIERRON ,  natif  de  la  Brie  en  Champagne  ; 
grand  Vicaire  de  M.  l'Abbé  de  Molefmes  y  &c.  Maurice  de  la 
Porfç  fait  fort  honorable  mei)tion>  de.  lui  en  fon  Livre  des  Epi- 
thètes  Françoifes  j,  le  mettant  au  rang  des  plus  favans  &  divins 
Philofophes  de  fon  temps.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecrits.  Il  flo- 
fiflbic  Tan  1 5  5  7,  ou  environ. 

FRANÇOIS  PONISSON  *  (  Frère  ).  II  a  écrit  première- 
ttïtnt  en  Latin  ^  &  depuis  ttaduit  en  François  .un  Dialogue  de 
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la  manière  d'examiner  ceux  qui  veulent  prendre  les  Ordres 
Sacrés ,.  imprimé  à  Tolofe  l'an  1^52. 

■  *  U  étoic  Dominicain.  Les  PP.  Qaétif  &  Echardn'en  patient  pas. 

FRANÇOIS  PORTES  *,  Grec  de  nation ,  natif  de  Condie, 
&c.  Profeflèur  es  lettres  Grecques  à  G.  l*an  i^yi.  Il  a  écrie 
uneréponfe  à  Pierre  Charpentier,!.  C.Tolofain^  &c.  imprimée 
l'an  1573. 

■ 

*  Il  s*appeloh  à  Genève  M.  Poktus.  Il  y  mourut  Tan  x  5  8  x^âgé  de  foixante* 
dix  ans. 

FRANÇOIS  RABELAIS ,  Doreur  en  Médecine  ,  Af^ro-^ 
logue  &  Mathématicien  ,  natif  de  Chinon  en  Touraine  ,  Mé- 
decin ordinaire  de  M.  le  Cardinal  du  Bellay^  £vèque  de  Paris  ^ 
&c-  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  de  facéties  ou  moqueries ,  impri- 
més plufieurs  fois  ^  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Ces  livres  ont  été 
cenfurés  pour  beaucoup  de  raifons.  Il  fe  voit  de  lui  un  Aima* 
nach  ou  Pronoflication  |pour  l'an  i  ^  48 ,  imprimée-  à  Lyon  audit 
an.  Il  vivoit  du  temps  de  Henri  IL  II  a  écrit  plufieurs  (Euvres 
en  Latiri  *, 

*  Le  Livre  de  Rabelais  a  été  pendant  long-tetnps  dans  une  fi  grande  eftime^ 
que  du  temps  du  Cardinal  du  Perron  ,  qui  ctoit  regardé  comme  le  Chef  de 
la  Littérature  de  France  ,  &  auquel  il  étoit  d'ufage  de  préfenter  ceux  qui 
iK)uloient  en  faire  profeffion  ,  il  ne  manquoit  jamais  de  demander  aux  Can- 
clidats  ,  ave:j[  vous  lu  l* Auteur  t  Cet  Auteur  tout  court  étoit  Rabelais. 

V.  la  Biblîoth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.IX ,  p.  298  &  fuiv: 
Tom.  X  9  p.  9  &  fuiv.  &  les  Mém,  de  Niceron  ,  Tom.  XXaII  ,  p.  337. 

FRANÇOIS  DE  RABUTIN,  Bourguignon ,  Gentilhomme 
àt  ia  Compagnie  du  Duc  de  Nivemois  ^  Il  a  écrit  des  Commen- 
taires des  dernières  guerres  du  Roi  Henri  II ,  &  de  l'Empereur 
•Charles  V  ,  en  Tan  de  falut  i  ^  ^  2  ,  pour  la  liberté  des  Princes 
d'Allemagne  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan ,  l'an 
I  $  5  ^  ;  la  Continuation  des  Commentaires  àts  dernières  guerres 
de  la  Gaule  Belgique ,  d'entre  le  Roi  Henri  II ,  &  l'Empereur 
Charles  V,  &  Philippe  fon  fil$  ,  imprimée  à  Paris  chez  ledit 
Yafçofàn  ,  l'an  1559.  T.qus  Içs  on  je  Livres  des  Guerres  de 

Henri 


I 
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Henri  II,  Roi  de  France ,  compofés  par  ledit  Rabutin ,  ont  été 
imprimés  chez  Nicolas  Chefneau  ,  à  Paris  (  i  ^74  ).  La  Defcrip- 
tîon  du  voyage  dernier  ,  que  fît  M,  le  Duc  de  Guife  en  Italie, 
non  encore  imprimée;  Traduétion  du  Livre  d'Erafme  ,  intitulé 
Morice  Encomium  ,  c'eft-à-dire,  louange  delà  folie  ,  non  encore 
imprimée  ^.  Il  florifîbit  Tan  1^69  ,  fous  Charles  IX. 

'  Roger  de  Rabutin  ,  Comte  de  Buflî ,  difoit  que  ce  François  de  Rabutin 
étoit  un  bâtard  de  fa  maifon  *.  Cet  Auteur ,  dans  Ton  Epître  Dédicatoire , 
expofe  naïvement  le  befoin  qu'il  eut  du  fecours  de  fes  amis  ,  pour  mettre 
fon  livre  en  état  de  paroitre  au  jour.  Il  en  a  été  parlé  plus  haut  au  mot  Ber- 

KARD  DE   POEY.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE). 

*  Je  doute  fort  qu'il  fût  capable  de  traduire  V Encomium  MorU.  Georges 
d'Haloin  ,  qui  trente  ans  auparavant  avoit  ofé  l'entreprendre  j  n'y  avoit  pas 
réuifi,  quoique  plus  habile  de  beaucoup.  (  idem) 

*  UAuteur  de  la  Biblioth.  des  Ecrivains  de  Bourgogne  (  Tom.  II ,  p.  178  ) 
dit  qu'ayant  demandé  en  i73(jàM.  de  la  Rivière,  Gendre  du  Comte  de 
Bufly^  pourquoi  François  Rabutin  n'étoit  pas  compris  dans  la  Généalogie  que 
ce  Comte  envoya  à  Madame  de  Sévigné  ,  M.  de  la  Rivière  lui  repondit 

2u'il  avoit  fait  autrefois  la  même  queftion  au  Comte  de  Bufli ,  qui  lui,avoit 
it  que  c'étoit  parce  que  ce  Gentilhomme  (  François  Rabutin  )  avoit  été  do^ 
me^ique  du  Duc  de  Nevers  ,  &  que  ce  qu'il  avoit  écrit  ne  valoit  rien.  Cette  ré- 

})onfe  femble  prouver  qu'il  ne  regaraoit  pas  François  comme  un  bâtard  de 
a  maifon  de  Rabutin.  L'Ouvrage  de  François  de  Rabutin  fut  corrigé  par 
Guy  de  firuez,  qui  le  continua  dans  l'Edition  de  1574.  On  prétend  que 
M.  le  Comte  de  Brienne  a  aulïî  retouché  le  ftyle.  (  DiiL  Hijlor.  de  la  France^ 
Tom.  II,  p.  13 1  ).  La  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  ipïonyc  que  François 
de  Rabutin  ne  mourut  au  plutôt  qu'en  1 5  8 1 . 

FRANÇOIS  RAGUEAU,  Berru^er  ,  Lieutenant  au  Bail- 
liage de  Mehun  en  Berry ,  &c.  II  a  commenté  les  Coutumes  de 
Berry ,  non  encore  imprimées  ;  Indice  des  Droits  Royaux  & 
Seigneuriaux,  qui  ert:  un  recueil  des  noms  les  plus  difficiles ,  & 
des  façons  de  parler  ufitées  entre  les  vieux  Praticiens  ou  Ecri- 
vains en  Droit ,  avec  les  explications  &  étymologies  des  noms 
les  plus  remarquables  ,  &c.  imprimé  chez;  Nicolas  Chefneau 
Tan  1583  '.  Il  florit  cette  année  1584. 

«  Il  eft  mort  l'an  160$.  Son  Indice j  revu  ,  corrigé  ,  augmenté  de  mors  & 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  '         G  g         . 
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de  notes ,  Se  remis  dans  un  meilleur  ordre  par  M.  de  Lauriere  9  Avocat  au 
Parlement ,  a  été  réimprimé  fous  le  nom  de  Glojfairc  du  Droit  François ,  en 
deux  Tomes  in-4^ ,  1704*  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

FRANÇOIS  REGNARD  ,  natif  de  Douay  en  Flandres , 
Maître  de  la  Chapelle  de  TEglife  Cathédrale  de  Tournay ,  Tan 
i<)73.  Il  a  mis  en  mufique  à  quatre  .&  cinq  parties  cinquante 
Chanfons  ,  convenantes  tant  aux  inflrumens  qu'à  la  voix  ,  im- 
primées à  Douay  Tan  1575  chez  Jean  Bogaerd. 

FRANÇOIS  RICHARDOT  %  natif  de  Bourgongne,  Eve- 
que  d'Arras , Tan  i ^^4,  homme  fort  doâe,  &  grand  Théolo- 
gieiL.  Il  a  écrit  la  règle  &  guide  des  Curés  &  Vicaires,  imprimée 
à  Anvers  chez  Plantin  ,  &  à  Paris  ,  chez  Nicolas  Chefneau  y 
Tan  1 564  ;  fix  Sermons  fur  POraifon  Dominicale ,  &  quatre  fur 
l'Oraifon  qui  fe  commence ,  Mijfus  cji  Gabriel  Angtlus  ,  &c. 
faits  à  Douay  par  ledit  Richardot  ,  imprimés  chez  Plantin  à 
Anvers  ;  deux  Oraifons  funèbres  ,  prononcées  aux  Obféques 
d^s  Roy  ne  &  Prince  dŒfpagne  par  ledit  Richardot  y  Tan  1^69, 
imprunées  chez  Plantin  à  Anvers.  Il  mourut  Tan  1 574»  Il  a  écrit 
plufieurs  Livres  Latins. 

*  Il  avoir  été  fait  Evèque  cî*Arras  dès  i  ^tf  i .  La  Croix  du  Maine  autoit  pu 
citer  ,  outre  les  deux  Oraifons  funèbres  dont  il  parle  >  celle  de  Henri  II,  Roi 
de  France ,  que  Richardot  prononça  à  Gand.  Voyez  fon  Article  dans  le 
Tom.  III.  de  la  féconde  Edition  de  la  Gaule  Chrétienne.  Il  n'eft.  point  fait 
mention  de  Richardot  dans  la  BUdioth.  des  Atiteurs  de  Bourgogne  j  où  cepen*. 
dant  il  n'auroit  pas  dû  être  oublié. 

FRANÇOIS  ROALDES ,  natif  de  la  Ville  de  Rodez  au 
pays  de  Rouergue  près  Tolofe ,  Doâeur  es  Droits  ,  homme 
réputé  Tun  des  plus  favans  en  la  Jurifprudence  &  autres  arts  & 
difciplines  ,  qu'autre  que  nous  ayons  connu  de  notre  (iècle.  U 
a  écrit  en  François  une  bien  ample  &  bien  curieufe  Hiflolre  de 
France ,  laquelle  n'eft  encore  imprimée  ,  non  plus  que  fts  Re* 
cherches  ou  Mémoires  de  plufieurs  Singularités  ,  &  chofes 
méqjprables ,  qu'il  a  obfervées  en  divers  lieux  de  France  ,  & 
principalement  en  Provence  ^  Savoye  &  Dauphiné  ^  &  encore 
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en  Languedoc.  II  florît  k  Tolofe  cette  année  1 5  84.  Je  ferai  men- 
tion de  fcs  Ecrits  Latins  autre  part  '. 

'  Quoique  fes  petites  Annotations  fur  la  notice  d'Orient  Se  d'Occident ,  i 
la  tcte  defquelles  il  eft  nommé  Francifcus  Rhuardefius  * ,  puflent  faire  croire 
que  fon  vrai  nom  étoit  &&  s'écrivoit  Rhouardès ,  par-tout  ailleurs  cependant  il 
eft  appelé  Roaldefius  &  RoaldèL  II  mourut  à  Touloufe  plus  que  feptuagé- 
naire  ,  en  1 5  89.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

*  Il  ajpublié  en  François  un  Difcours  des  thofes  mémorables  advenues  à 
Cahors  è  au  pays  de  Quercy  j  en  Van  142S  ,  extrait  des  Annales  Confulaires 
dudit  Cahors  ^  avec  Annotations  de  François  Roualde[  ,  Doclcur-Régent  en 
tUniverJîté de  Cahors  j  i^U^in-%''. 

FRANÇOIS  DE  RONSSIN ,  Sieur  du  Plessis  Ronssin  , 
Gentilhomme  du  Maine  y  l'un  des  plus  excellens  Joueurs  de 
Luth  de  France  ,  voire  de  toute  TEurope  ,  grand  Muficien , 
Philofophe  naturel ,  &  Poëte  François  ,  comme  il  fe  voit  en 
quelques  Sonnets  de  fa  façon  ,  lefquels  il  n'a  encore  mis  en 
lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

FEIANÇOIS  ROSE  ,  natif  d'Amiens^  en  Picardie  ,  Jeune 
homme  fort  amateur  de  Lettres ,  &  curieux  Rechercheur  de 
THifloire.  Il  a  écrit  en  François  THiftoire  de  la  Conquête  de 
Condantinople  ,  faite  par  Baulduin  IX  du  nom  ,  Comte  de 
Flandres  ,  en  Pan  de  falut  1204.  Elle  n'efl  encore  imprimée. 
Il  âorit  à  Paris  cette  année  i<x84. 

FRANÇOIS  DE  ROSIERES  ,  Gentilhomme  Lorrain  ; 
Chanoine  de  Thoul  audit  pays  de  Lorraine.  Il  a  écrit  un  Dit- 
cours  des  Politiques  &  Républiques  du  monde  ^  imprimé.  Il  a 
davantage  écrit  en  François  des  Mémoires  ,  touchant  la  très- 
illuftre  &  très-ancienne  Maifon  de  Lorraine  ,  non  encore  im- 
primés. Quant  à  f^s  dodes  &  infiniment  laborieux  volumes , 
touchant  les  Ducs  de  Lorraine  ,  &  leur  antiquité  *  &c.  je  n'en 
ferai  pas  ici  mention  ^  me  réfervant  d'en  écrire  dans  ma  Bi- 
bliothèque Latine.  J'ai  entendu  qu'il  les  avoît  traduits  en  Fran- 
çois ,    mais  ils  ne  font  encore  imprimés  qu'en  Latin  chez 
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Chaudière  à  Paris  {en  i$8o  ,  In-fol.)  Il  0orit  cette  année 
1584. 

»  L'Auteur  de  cet  imperrinent  Livre  *  ayant  ofé  y  fourenirque  la  Couronne 
de  France  appartenoit  Icgitimemenr  à  la  Maifon  de  Lorraine  ,  qu'il  difoic 
iffue  en  ligne  directe  de  Chirle magne  ,  fut  mis  à  W  Baftille  ,  d'où  ayant  été 
amené  le  i6  Avril  1583  en  préfence  du  Roi  Henri  111 ,  &de  fon  Confeil ,  il 


lui  faire  miféricorde.  C'eft  apparemment  par  cette  raifon  que  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  qui ,  dans  le  temps  qu'ils  ont  écrit ,  n'ont  pu  manquer 
d'ctre  inftruits  de  ce  fait ,  l'ont  néanmoins  paffé  fous  filence.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

*  Le  Livre  dont  il  s'agît  eft  intitulé  Sttmmata  Lotharingie  ac  Barri  Ducum. 
Il  fut  imprimé  avec  Privilège  du  Roi ,  &  on  lit  en  tête  un  grand  nombre  de 
'  pièces  de  vers  en  l'honneur  de  cet  Ouvrage,  félon  l'ufijge  de  ce  temps  là. 
L'Auteur  ,  pour  donner  plus  de  poids  aux  fauffetés  qu'il  vouloit  accréaiter  , 
publia  un  grand  nombre  de  chartres  &  de  diplômes ,  qu'il  fabriqua  ou  inter- 
pola comme  il  lui  plut ,  mais  avec^fî  peu  d'art ,  que  les  perfonnes  les  moins 
verfées  dans  les  connoiflances  diplomatiques  s'apperçoivent  aifément  de  la 
fuppofition  de  c^%  pièces.  Il  fema  d'ailleurs  Ton  Ouvrage  de  traits  injurieux 
&  Icandaleux  contre  Honri  111.  On  à  eu  raifon  de  dire  que  ce  fut  le  plus 
mauvais  Avocat  de  la  Maifon  de  Lorraine  &  de  la  Ligue  qui  ait  été  de  ce 
temps.  (  Journal  de  Henri  III  y  fous  l'an  158:;  ).  Quelques  Auteurs  ont  cru 
qu'il  avoit  été  condamné  à  mort.  CapitaUm  Sententiam  pajfus  ç/?  ,  dit  Befly , 
Origine  de  Hugues ,  Roi  d'Italie  ^  p-  ^9  ,  ce  qui  a  été  répété  depuis  ;  mais  par 
le  Journal  de  Henri  III ,  il  |ie  paroît  pas  qu'on  ait  prononce  fon  Arrêt.  11 
mourut  en  1 6oj. 

FRANÇOIS  ROSSELET ,  ou  ROUSSELET ,  Doôeu  r  en 
Médecine,  natif  de  Vefoul.  Il  a  écrit  un  Difcours  qu'il  appelle 
Chrifofpagirie  ' ,  c'eft-à-dire  ,  transformation  de  Ppr  ,  im- 
primé à  Lyon  chez  Charles  Pefnot ,  Tan  1582.  Il  florifToit 
audit  an. 

»  La  Croix  du  Maine  écrit  Chrifofpagirie  ,  &  du  Verdier  Chryfofpagyrie. 
Il  eft  hors  de  doute  que  les  deux  premières  fyllabes ,  formées  du  Grec  xit^n  , 
doivent  être  écrites  Chryfo  ;  quant  aux  trois  dernières ,  Je  mot  qui  les  com- 
pofe  étant  de  l'invention  de  Paracelfe  ,  on  ne  doit  pas  en  chercher  l'origine 
dans  le  Grec  ,  que  l'Auteur  du  mot  n'entendoit  pas.  Aullî  fes  Difciples  ccri- 
vent-ils  ,  les  uns  Spagirie  ,  les  autres  Spagyne  \  &  fi  l'étymologie  Grecque 
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leur  plaît ,  il  leur  fera  fort  alfé  de  s'accorder  entr'eux ,  |)uifque  la  figtiification 
de  ^ï» ,  extraire  j  &  d*icy»f  w» ,  ajjembler  ,  eft  la  même  que  celle  de  çwêtt  Se 

d  «yii'fW».  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

FRANÇOIS  ROUSSET  ,  Doreur  en  Médecine  ,  natif 
de  Pithuyers  ,  Médecin  ordinaire  de  M.  le  Duc  de.  Gene- 
vois &  de  Nemours  ,  Pan  1^80.  Il  a  écrit  premièrement  en 
Latin  ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Traité  fort  doéle 
de  l'Enfantement  C^efarien  * ,  lequel  il  appelle  en  Grec  Hyfté- 
rotomotokie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Val  ,  Tan 
1^81. 

*  Furetiere ,  au  mot  Céfarien  ,  parlant  de  ce  Rousset  ^  le  qualifie  Médecin 
du  Roi.  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  dans  tout  ce  qu'il  dit  ici  du  Livre'de 
cet  Auteur  fur  X Enfantement  Céfarien.  i®.  11  fut  d'abord  compofé  en  Fran- 
çois \  1^'.' ce  fut  Bauhin  qui  le  traduifit  en  Latin.  Le  titre  de  la  Traduction 
Latine  nous  apprend  tout  cela.  Francifii  Rouffeti  de  Partu  Cdfario  Liber.  .  . 
Primàm  ab  Autore  Gallich  confcriptus  ,  à  Gafpare  verh  Bauhin  latine  rfddi* 
tusj  &c.  Bafil.  1588.  Ibid.  1591  ,//z-8^, 

FRANÇOIS  SAGON  ,  natif  de  Rouen  en  Normandie , 
furnommé  l'Indigent  de  Sapience  ,  dpmeftic  de  M.  Félix 
de  Brie,  Abbé  de  S.  Evroul  en  Normandie,  &  grand  Doyen 
en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans.  II  a  été  de  fon  temps  comme 
le  fléau  ou  verge  de  Clément  Marot ,  contre  lequel  il  a  écrit 
beaucoup  de  vers ,  lefquels  fè  voient  imprimés  ^  Il  a  écrit  le 
Ghant  de  la  Paix ,  fait  entre  le  Roi  Henri  II ,  &  Philippe  ,  Roi 
d'Efpagne ,  imprimé  à  Paris  par  Barbé  Regnault  ;  la  Réjouif- 
fance  du  Traité  de  Paix  en  France  ,  publiée  Tan  1^59,  im- 
primée à  Paris  par  Olivier  de  Harfy  ,  audit  an  1^59  ;  Recueil 
d'Eftrennes  dudit  François  Sagon  ,  pour  Tan  1^38^  imprimé  à 
Paris  audit  an  ;  Recueil  moral  d'aucuns  Chants  Royaux  ,  Bal- 
lades &  Rondeaux  dudit  Sagon  ,  préfèntés  à  Rouen  ,  à  Diépe 
&  à  Caën.  Nous  les  avons  pardevers  nous  écrits  à  la  main.  Il 
a  compofé  tous  ,  ou  la  plus  grande  partie  des  Epitaphes  qui  fe 
voient  en  la  Chapelle  du  Château  de  Serrant  en  Anjou  ,  à  crois 
lieues  d*Angers ,  faits  en  l'honneur  des  Sieurs  dudit  Serrant , 
fiimommés  dç  Brie  ,  qui  eft  une  fort  ancienne  &  très-noble 
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maifbn.  II  floriflbit  Tan  1538  fous  François  I,  &  encore  fous 
Henri  IL 

'  La  querelle  de  Marot  &  de  Sagon  à  fait  autrefois  du  bruit  :  comme  ils 
a  voient  x:hacun  leurs  amis,  il  y  eut  deux  faâions ,  &  de  part  &  d'autre  beau* 
coup  de  vers  faty  tiques  imprimés  en  des  Recueils  dei5}7&de  1539.  Uini- 
mitié  de  ces  deux  Poètes  venoit  de  loin.  Il  eft  dit  dans  la  petitepièce  en  vers^ 
qui  a  pour  titre  U  Différent  de  Marot  &  de  Sàgon ,  qu'un  jour  qu'ils  fe  pro- 
menoient  en  bonne  compagnie  dans  la  Cour  du  Château  d.'AIençon  ,  Marot» 
à  Toccaiion  d'un  point  de  religion ,  laiflà  échapper  un  mot  que  Sagon  traira 
d'Hérétique.  Marot ,  fans  s'émouvoir  ,  perfifta  dans  fon  fentiment ,  &  fit 
doucement  ce  qu'il  put  pour  y  attirer  Sagon  ;  mais  celui-ci  ,  tenant  bon ,  6c 
répliquant  toujours  vertement ,  Marot  rebuté  lui  dit  une  parole  de  mépris  ; 
Ss^on  lui  en  rendit  une  autre  ;  à  quoi  Marot  pour  réponfe  mettant  la  main 
au  poignard  ,  alloit  lui  en  porter  un  coup  ^  fi  Sagon ,  voyant  qu'il  ne  feroit 
>as  le  plus  fort ,  n'eût  pris  ta  fuite.  Marot  s'étant  depuis  fait  des  affaires  avec 
a  Sorbonne  ,  ôc  craignant  3  lorfqu'elles  furent  terminées ,  qu'on  ne  lui  en 
fufcitat  de  nouvelles ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  Italie  auprès  de  U  Du- 
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chefTe  de  Ferrare.  Ce  fut  dans  le  temps  de  cet  exil ,  qu'ayant ,  pour  fe  jus- 
tifier des  faits  dont  on  l'accufoit ,  écrit  une  affez  longue  Epître  à  François  I^ 
Sagon ,  pour  la  réfuter ,  en  adreda  une  plus  longue  aii  même  Roi  y  intitulée 
Le  Coup  d*EffaL  Marot ,  de  retour ,  ne  daignant  pas  oppofer  i  cet  écrit  une 
réponie  férieufe  ,  y  en  fit  une  »  fous  le  faux  nom  de  Fripelms ,  fon  valet , 
où  il  tourna  Sagon  en  ridicule.  Sagon  ,  de  fon  côté  y  fous  le  faux  nom  de 
Mathieu  de  Boutigny ,  fon  prétendu  Page,  y  répliqua  par  l'écrit  intitulé  te 
Rabais  du  caquet  de  Fripelives  y  &  de  Marot  j  ait  Rat  pel€  j  le  nommant 
ainfi  par  une  équivoque  bouronne  ,  fur  ce  que  Marot  fe  glorifioit  d'avoir  été 
rappelé  de  fon  exil  de  Ferrare.  On  peut  voir  dans  les  Recueils  que  /'ai  indi* 
ques  la  fuite  de  ce  démêlé ,  qui  dura  jufqu'en  1 5  }8.  Parmi  les  Epîtres  fami^ 
Itères  de  Jean  Boucher  ,  imprimées  chez  Guillaume  &  Jacques  Boucher  ,  à 
Paris ,  I  ^4S  >  in-fot.  la  .109'  eft  de  François  Sagon  ,  où  il  ptend  la  qualité  de 
Curé  de  Beauvais.  Sa  devife  étoit  f^eia  dequoy.  (  M.  de  la  Monmoye  ).  * 

*  François  Sagon  vivoit  encore  en  1559.  On  a  de  lui  une  pièce  fur  la  paix 
de  Cateau-^^ambrefi  ,  qui  fut  conclue  cette  année.  Elle  a  pour  titre  :  La  Ré^ 
louiffance  de  la  Paix  publiée  Van  1 5  5  9.  U  y  a  apparence  qu'il  mourut  peu 
après. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  II ,  p.  8^. 

FRANÇOIS  SEDILLE  ,  Chanoine  en  TAbbaye  de  Saint 
Pierre,  appelée  autrement  du  nom  de  Sainte  Geneviève ,  fituéc 
à  Paris ,  &c.  licentié  en  Théologie.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
rOrdre  de  Religion  ^  contenant  la  manière  de  vivre  Ats  Cha^ 
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noînes  dits  Réformés  de  S.  Auguftin ,  hnprimé  à  Paris  chez 
Noël  le  Coq  ,  Tan  i  ^71  >  auquel  temps  floriflbit  ledit  Sedille  , 
&  ne  fais  s^il  eft  encore  vivant ,  car  je  n*ai  cognoifïànce  de  lui 
que  par  jfès  Ecrits. 

FRANÇOIS  DE  SIGNAC  ,  Sieur  de  la  Borde  ,  Roi 
d'armes  de  Dauphiné.  Il  a  mis  par  écrit  le  trépas  &  ordre  des 
obféques  ,  funérailles  &  enterrement  du  feu  Roi  Henri  II  du 
nom  y  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Eflienne^  Tan  1 5^$9- 

FRANÇOIS  DU  TERTRE.  Il  a  écrit  un  Chaat  Pafloral 
fur  Parrivée  &  bien-venue  de  Loyfè  de  Lorraine  ,  Royne  de 
France,  Pan  157^  ,  imprimé  à  Paris  audit  an. 

FRANÇOIS  TILLIER  ,  Tourengeau  ,  Avocat  à  Tours. 
H  a  écrit  deux  Livres  du  Philogame  ,  ou  Ami  du  Mariage  , 
imprimé  à  Paris  chez  Poupy  ,  Pan  1578. 

FRANÇOIS  DE  VALOIS ,  premier  du  nom  ,  très-Chré- 
tien Roi  de  France.  Il  a  été  appelé  le  Père  des  lettres  ,  pour  y 
avoir  employé  toute  fon  induftrie  à  les  mettre  en  leur  perfedion, 
&  n'a  jamais  épargné  or  ni  argent  pour  entretenir  les  hommes 
do6les,  &  pour  recouvrer  livres  de  toutes  parts^pour  enrichir  cette 
fuperbe  &  magnifique  Bibliothèque  Roy alc>  dreffée  à  Fonteine- 
bleau.  Il  étoit  fort  dode  &  très-éloquent ,  ayant  cognoifïànce 
de  plufieurs  langues ,  & ,  entr'autres,  de  la  Latine  &  Françoife , 
en  laquelle  il  a  écrit  plufieurs  Livres,  favoir  eft  ,  la  Réponfe 
aux  Proteftans  d'Allemagne  ;  plufieurs  Epîtres  Françoifes  , 
feites  Latines  par  Meflîre  Guillaume  du  Bellay  ,  Sieur  de  Lan- 
gey  y  &  plufieurs  Latines  ,  qu'il  a  mifes  en  François  ;  plufieurs 
Poëmes  très-éloquens  ,  Sonnets,  Epigrammes  &  autres  genres 
de  Poëfie  Françoife ,  defquels  Salmon  Macrin  de  Loudun  en 
Poitou  fait  mention  ,  &  lefquels  il  a  traduits  en  Latin  ,  & 
quelques  vers  touchant  le  labourage  ,  defquels  parle  Jean 
Xiebault  ^  au  commencement  .de  ùl  Maifon  Ruftique  ;  Traité 
tOHchanc  la.  Diic^line  Militaire  de  fes  Légionnaires  ,  lefquels 
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furent  aflîs  en  fept  diverfes  Provinces  du  Royaume  de  France  ; 
Tan  i')33,  à  rimitation  des  Romains.  Il  fe  lit  quelques  vers 
dudit  Roi ,  à  la  louange  de  Madame  Laure  d'Avignon ,  tant 
célébrée  par  Pétrarque  \  II  mourut  Tan  1547  au  Château  de 
Rambouillet  en  Beaufïè  ,  au  grand  regret  de  tous  hommes  de 
lettres ,  &  autres  de  f^s  fujets  *. 

*  J'ai  lu  une  Epître  de  quatre  cens  douze  vers  ,  de  dix  à  onze  fyllabes ,  par 
François  1 ,  manufcrite  &  intitulée  :  Epitrc  du  Roi  j  contenant  tout  le  fait  de 
faprife.  Elle  eft  écrite  à  une  Dame  non  mariée  ,  qu'il  ne  nomme  point ,  8c 
dont  il  paroît  fort  amoureux.  Le  Manufcrit  où  elle  eft  avec  plufîeurs  Ron- 
deaux ,  Cha»fons  &  autres  pièces  ,  toutes  très-mauvaifes  ,  eft  un  petit  i/2-8^ 
en  vélin  ^  qui  appartenoit  en  1 7 1 5  à  M.  Loger  ,  Avocat  au  Parlement. 
Quelques-uns  ont  cru  que  VEpitaphe  de  Laure  etoit  de  Marot ,  parce  qu'elle 
eftv  imprimée  comme  de  lui ,  immédiatement  avant  fes  Pfedumes.  Mais  elle 
eft  très-certainement  de  François  I ,  que  Marot  lui-même  ,  dans  une  de  fes 
Epigrammes  ,  &  Salmonius  Macrinus  ,  pag.  4^  de  fes  premières  Hymnes  » 
ont  loué  de  l'avoir  faite.  Des  huit  vers  qu'elle  contient ,  les  quatre  derniers 

O  Gentille  ame  étant  tant  eftiméc , 
Qui  te  pourra  louer  qu'eu  fe  caifant  \ 
Car  la  parole  eft  toujours  réprimée  « 
Quand  le  fujet  furmc^te  le  difant. 

font  très-bien  tournés  pour  le  temps.  Les  deux  premiers 

En  petit  lieu  comprins  vous  pouvez  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée. 

ont  auili  leur  agrément  ;  mais  le  fens  du  troiiième  &  du  quatrième 

Plume  ,  labeur ,  la  langue ,  le  dévoila 
Furent  vaincus  de  l'Amant  par  l'Aimée. 

eft  fi  embarraflTé  ,  que  ,  foit  qu'on  life  ,  comme  ici,  de  V Amant pc^  VA\r 
mée  y  foit  comme  la  plupart ,  conformément  aux  anciens  Manufcrits  ,  par 
V Aimant  de  V Aimée  ,  foit  comme  le  Tomafini ,  par  t Aimant  &  l* Aimée  ^  il 
ne  fera  guère  plus  intelligible  d'une  façon  que  d'une  autre.  (  Il  paroît  même 
que  la  meilleure  leçon  eft  la  première.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  François  I  avoir  beaucoup  d'efprit  naturel ,  &  favoit  infiniment ,  fans 
avoir  prefque  jamais  étudié  ;  de  fon  temps  on  ne  connoiffbit  pas  le  jeu ,  qui 
depuis  a  pénétré  par-tout ,  &  fait  la  principale  occupation  de  tant  de  gens. 
Hors  le  temps  des  affaires  &  de  la  cbafle  ,  à  table  ,  à  ion  lever  &  à  fon  cou- 
cher ,  &  quand  la  mauvaife  faifon  le  retenoit  chez  lui ,  il  s'entretenoit  avec 
des  Savans  en  tout  genre  &  fur  toute  forte  de  matières.  Il  avoir  le  don  de 
s'exprimer  heureufement  &  fur  le  champ.  On  connoît  le  petit  Diftique  qu'il 

grava 
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grava  avec  fon  diamant  ^  dans  un  moment  de  rêverie  >  far  une  fenêtre  du 
Château  de  Chambort ,  &  que  Ton  y  a  lu  long-temps  : 

Souvent  femme  varie  «  • 
Biea  fol  eft  qui  s'y  fie. 

Ce  fut  lui  qui  établit  en  France  l'étude  de  l'Hébreu ,  pour  lequel  il  fonda 
une  Chaire  au  Collège  Royal.  Il  avoir  fait  venir  Auguftin  Juftiniani ,  noble 
Génois  ,  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiècle  ,  qui  favoit  même 
l'Arabe ,  chofe  alors  fort  rare  parmi  les  Chrétiens.  Ce  JuÎHniani  fe  fit  Domi- 
nicain à  Paris  ^  &  fut  nomme  en  1514a  i'Evêché  de  Nebbio  dans  l'IIle  de 
Corfe. 

FRANÇOIS  DE  VERNASSAL  ,  de  Cahors  en  Quercy  ; 
près  Tolofe.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  THiftoire ,  ou 
plutôt  Roman  de  Primaléon  de  Grèce. 

FRANÇOIS  VILLON  ^ ,  natif  de  Pontoife  près  Paris.  Il  a 
écrit  quelques  (Euvres  en  vers  François  ,  contenant  deux  tefla- 
mens  ,  enfemble  plufieurs  Ballades  ,  &  autres  Poefies  ,  impri- 
mées à  Paris  avec  les  finefîès  &  tromperies  dudit  Villon  ,  Tan 
1533  ?  P^^  Galiot  du  Pré  ^.  Il  vivoitenTan  14^^.  Aucuns  aflii- 
rent  qu'il  fut  pendu  pour  fes  malverfations  * ,  &c. 

'  Le  Pocte  dont  il  eft  ici  parlé  ayant  été  en  fon  temps  un  fripon  infigne  ,' 
fut  par  cette  raifon  furnommé  Villon  ,  mot  qui,  en  vieux  langage,,  ligni- 
fie trompeur ,  fourbe  y  matois  ^  frippon.  Ce  fobriquet ,  qu'il  garda  toute  fa  vie, 
a  été  caufe  que  fon  nom  de  famille  eft  demeuré  inconnu  jufques  vers  Tan 
1 600.  La  découverte  en  eft  due  au  Préfident  Fauchet ,  qui ,  Chap.  i  de  fon 
Livre  de  V Origine  des  Chevaliers  ^  dit  avoir  trouvé  dans  un  de  fes  Manufcrits 
les  huit  vers  fuivans  : 

Je  fuis  Franfois  dont  ce  me  poife , 
Nommé  Corbueil  en  mon  furnom  , 
NaciF  d'A avers  emprès  Pontoife  , 
£c  du  commun  nommé  Villon. 
Or  d*une  corde  d*ane  coife  , 
Sauroic  mon  col  que  mon  cul  poife  , 
Se  ne  fut  un  joli  appel , 
Ce  jeu  ne  me  fembloic  point  bel* 

On  a  eu  raifon  de  croire  fur  le  témoignage  de  ct%  vers  que  le  lieu  de  k 
naiffance  de  Villon  èioïtAuvers  ,  &  que  Corbueil  étoit  fon  vrai  nom  de 'fa- 
mille. Avant  Fauchet,  je  l'avoue ,  tous  les  Auteurs,  hors  La  Croix  du  Maine, 
qui  fait  naître  Villon  à  Pontoife ,  Tout  reconnu  pour  Parifien.  Lui-même  , 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  H  h 


à 


142-      F  R  A  F  R  A 

dans  un  endroit  defes  Pocfies ,  s'eft  qualifié  Enfant  de  Paris.  Ces  expreffions 
ne  font  rien  moins  qu'incompatibles  avec  celle  <jui  fait  naître  Villon  i  An- 
vers proche  de  Pontoife,  puiique^  pour  les  concilier,  il  fuffit  de  dire  que  fa 
mère  l'ayant  conçu  à  Paris ,  accoucha  de' lui  à  Anvers.  Uingénieux  Anonyme^ 
Auteur  de  la  Lettre  imprimée  l'an  171} ,  i  la  fuite  dé  la  nouvelle  Edition 
de  Villon ,  infifte  fort  fur  le  vers  né  de  Paris  emprès  Pontoife  y  quelque  diffi- 
cile qu'il  foit  de  comprendre  qu'un  homme  né  à  Paris  (oit  né  emprès  Pon- 
toife y  c'eft-à^dire  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Paris.  Le  même  veut  que  le  nom 
de  famille  de  ce  Pocte  foit  véritablement  f^illon ,  &  non  pas  Corbueil.  Il  fe 
fert  pour  cela  de  deux  raifons  ',  l'une  »  qu  avant  la  citation  du  Manoicrit  de 
Faucnet ,  on  a  pendant'près  d*un  fiècle  &  demi  abfolument  ignoré  ce  nom 
de  Corbueil  \  l'autre  ,  que  Villon  eft  fi  peu  un  furnom  donne  par  manière 
de  fobriquet  au  Poète  Villon ,  que  celui-ci ,  en  ces  deux  vers  , 

Item  fc  à  mon  plas  que  père 
Maître  Guillaume  de  Villon. 

Il  reconnu  manifeftement  ce  Maître  Guillaume  Villon  pour  on  de  fes  plus 

J>roches  parens.  Il  eft  aifé  de  répondre  à  ces  deux  objeâions.  A  l'égard  de 
à  première,  on  convient  qu'avant  le  paffage  du  Manufcrit  de  Faucher  ,  le 
nom  de  Corbueil  étoir  univerfellement  ignoré  ;  mais  on  foutient  qu'il  n'eft 
plus  permis  de  l'ignorer  ,  depuis  que  ce  pafiage  a  été  produit.  Il  en  eft  de 
cettse  découverte  comme  de  celle  de  plofieurs  autres  noms  de  famille ,  dé« 
terrés  très-long-temps  après  la  mort  des  perfonnes  auxquelles  ils  apparte- 
noient ,  tels ,  par  exemple  ,  que  Litle  j  mot  Anglois ,  qui  fignifie  Petit , 
furnom  de  Jean  de  Salisberi  y  Auteur  du  Pofycratiquey  tels  que  Charliery 
furnom  du  fameux  Dodeur  Jean  Gerfi^n  ;  tels  que  Sàcto  j  de  Barthelemi 
Platine  ',  tels  enfin  que  Cino  y  de  Politien ,  &  tant  d'autres.  On  ne  s'eft  pas 
avifé  ,  fur  ce  que  ces  noms  ont  été  cachés  pendant  uu ,  deux  »  croîs  &  qaacre 
fiècles  de  conclure  de-U  qu'ils  font  faux  &  fuppofés.  Quant  à  Guiliauine 
de  Villon ,  qu'on  allègue  comme  une  preuve  invincible  que  ce  furnom  croit 
commun  aux  parens  de  François  Villon  >  j'en  tire  une  conféquence  coûte 

ney&c 
feroic 
que  François  Fillon  ne  feroit  pas  de  même  famille  que 
Guillaume  de  Villon.  Pour  peu  qu'on  veuille  fe  donner  la  peine  de  parcourir 
les  liftes  de  La  Croix  du  Maine  &  de  du  Verdier ,  on  reconnoitra  que  Bal«- 
chazar  Bailly  Se  Guillaume  de  Bailly  ,  François  Barraud  ôc  Jean  de  Barraui  > 
Pierre  Bertrand  Se  Antoine  de  Bertrand ,  Sebaftien  Chatillon  Se  Jérôme 
de  Chatillon  ,  Jacques  Fontaine  Se  Jean  de  la  Fontaine ,  Fédéric  Morel  & 
Jean  de  Morel ,  Jean  Girard  Se  Bernard  de  Girard ,  Omer  Talon  Se  Antoine 
de  Talon ,  Jean  Rivière  Se  Etienne  de  la  Rivière ,  Jean  Matke  Se  Charles 
delaMothey  Sec.  n'écoient  très-certainement  ni  parens,  ni  alliés.  Oa  au- 
roit  d'ailleurs  allez  de  peine  à  trouver  qui  que  ce  foit  nommé  F^lon ,  aa- 
cre  que  François  Villon  ^  au  lieu  qu'il  feroic  aifé  de  prouver  que  depuis 
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Guillaume  de  Villon  ,  il  y  a  eu  en  161^  i  Paris  un  Antoine  de  Flllon ,  fk« 


qa'il  n'en  foit  pas  exempt  lui-même  ,  lorfque  ^  fans  autre  fondement  que 
les  termes  de  ces  deux  vers  y 

Item ,  &  à  mon  plus  que  père  » 
Maître  Guillaume  de  Villon, 

peu  s*en  faut  qu'il  n  aflure  que  ce  Guillaume  étoit  Toncle  paternel  de 
François.  La  qualité  de /;/aj  ^«^ /^^r^  ne  marque  cependant  aucune  relation 
de  parenté  entre  Guillaume  &  François  ,  mais  une  mclination  feulement  de 
la  part  de  Guillaume  à  rendre  à  François  tous  les  bons  offices  que  le  meil^ 
leur  père  aurait  pu  rendre  à  fon  fils.  Il  ne  faut  pas  enfin  dire  que  dans  Guil^ 
laume  de  Villon ,  le  de  n'eft  que  pour  allonger  le  vers.  Si  le  furnom  de 
Guillaume  avoir  été  fimplement  Villon ,  notre  Poète ,  qu'on  Eût  palier  pour 
habile  >  &  qui  l'étoit  véritablement ,  auroit  pu  mettre  »  fans  recourir  à  la 
cheville  de  »  v 

Item ,  comme  à  mon  plus  que  père  , 
A  Maître  Guillaume  Villon. 

Quant  au  nom  Corbueil ,  il  n'y  a  pas  de  quoi  s'étonner  qu'un  homme  da 
tour  d'efprit  de  Villon ,  libertin  hc  fripon  déclaré  ,  ait ,  de  gaieté  de  cœur  » 
préféré  à  fon  nom  de  famille  un  fobriquet  dont  il  avoit  fait  habitude  »  & 

2u'il  prehoit  pour  un  titre  de  gentillefle.  Il-^ût  fans  doute  cru  oter  à  fes  Poe- 
es  tout  leur  fel ,  fi  ,  au  lieu  de  VUlon ,  il  s'y  fût  nommé  Corbueil.  Le  mépris 
que  du  Verdier  fait  de  ces  Poëfies ,  ainfi  qu'on  le  verra  ,  marque  fon  mau- 
vais goût.  Patru  en  a  jugé  bien  autrement ,  lorfqu'il  a  dit»  pàg.  911  de  la 
féconde  Edition  de  fes  Œuvres  ,  que  Villon  efi  un  des  plus  nobles  tfprits  , 
donc  Paris  y  dont  la  France  puijfe  Je  vanter.  L'Auteur  de  la  Lettre  fur  Villon 
rapportant  ^  pag.  5  < ,  un  endroit  des  Remarques  du  même  Patru  fur  celles 
de  Vaugelas  ,  où  il  eft  dit  que  Villon  pour  la  langue  a  eu  le  goût  aujji  fin 
qu*onpouvoit  l'avoir  en  cefilcUy  ajoute,  c* efi^k-^rey  qu'on  pouvoiti  avoir  aujour- 
d*huL  Je  ne  puis  être  de  fon  avis  :  encefiècle  doit  être  expliqué  par  encefiècle^ 
là  y  autrement  Patru  auroit  dit  pourroitj  &  non  v^spouvoity  aunî  ayant  depuis 
vu  TEdition  de  Patru ,  in-4^.  à  Paris ,  1714,  àlafinde  laquelle  lont  les  Re- 


règne de  Louis  XI ,  il  ne  paroit  pas  du  moins  qu 
au-delà.  Rabelais  ,  Chap.  dernier  de  fon  quatrième  Livre  ,  s'équivoquc 
fort  dans  fon  calcul ,  Ibrfqu  il  met  Villon  en  Angleterre ,  fous  Edouard  V  , 
&  qu'il  donne  pour  Médecin  i  ce  même  Edouard  Thomas  Linacer. 
Edouard  V ,  en  effet ,  n'ayant  furvécu  que  deux  mois  à  fon  père  Edouard  IV^ 
mort  le  9  Avril  1 48  j  ,  Linacer ,  né  en  i  ^60 ,  n'avoir  alors  que  ving-trois 
afis  y  &  n'a  pu  être  ni  Médecin  de  ces  Rois  y  ni  connu  de  Villon ,  mort  queU 

Hhij 
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ques  années  avant  Louis  XI ,  que  Ton  faît  être  mort  quatre  mois  &  quel- 
ques vingt-un  jours  après  Edouard  V.  (  M,  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  les  Editions  de  Villon  ,  Tune  que 
Marot  dans  la  fienne  a  fouvent  gâté  le  texte ,  en  voulant  fe  corriger  ^  l'autre , 
que  le  petit  Livre  contenant  quelques  fix  cens  vers  ,  qui  a  pour  titre  :  Recueil 
des  Repues  franches  de  Flllon  &  de  fis  Compagnons ,  imprimé  dans  l'Edition 
i/2-ii,  de  Galliot  Dupré  ,  n'eft  pas  de  Villon  ,  mais  de  quelqu'un  qui  s'eft 
diverti  à  mettre  par  écrit  les  fubtilités  attribuées  a  Villon  Se  à  fes  Compa- 
gnons ,  pour  faire  bonne  chère  aux  dépens  d'autrui.  Les  deux  petits  Pocmes 
intitulés ,  l'un  Le  Monologue  du  Franc  archer  de,  Bagnolet ,  l'autre  le  Dialogue 
des  Seigneurs  de  Malepaie  &  de  Bail  lèvent ,  ne  font  pas  non  plus  de  Villon. 
Quant  aux  notes  imprimées  fur  ce  Pocte  dans  l'Edition  de  Paris  ,  171}  ,  on 
a  fu  qu'elles  étoient  de  M.  de  Laurieres,  Avocat  au  Parlement,  [idem). 

*  Il  eft  probable  que  Villon  n'a  point  été  pendu-,  quoiqu'il  en  ait  eu  toute 
la  frayeur  plus  d'une  fois.  11  naquit  à  Paris  en  143 1 ,  &  avant  vingt-cinq  ans 
il  avoit  fouvent  été  mis  en  prifon  pour  fes  petits  vols  j  il  en  connoiflbit  bien 
le  fcjour ,  lorfque  pour  un  vol  confidérable  ,  que  l'on  croit  qu'il  fit  à  Ruel, 
lui  &  fes  camarades  furent  condamnés  à  être  pendus  par  Sentence  du  Châ« 
telet.  Le  Parlement  infirma  la  Sentence ,  &  commua  la  peine  de  mort  en  celle 
du  banniflfement.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  premier  ou  petit  Teftament  en 
I45(>.  Il  fe  retira  j  comme  il  le  dit  lui-même,  à  S.  Genou,  près  de  S.  Julien, 
fur  les  frontières  du  Poitou  Se  de  la  Bretagne  ,  où  il  eft  probable  qu'il  con- 
tinua fes  friponneries,  &  bientôt  après  il  (^  trouva  de  nouveau  aux  prifesavec 
la  Juftice.  Il  fut  arrêté  à  Meun  fur  Loire  en  14^1 ,  &  il  courut  les  plus  grands 
rifques  pour  fa  vie  y  mais  la  proteftion  de  Louis  XI ,  qui  venoit  de  monter 
fur  le  trône ,  le  tira  d'affaire  ;  ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  fécond  ou  grand  Tefta- 
ment. Depuis  ce  temps ,  on  ignore  ce  qu'il  devint ,  Se  fon  prétendu  voyage 
en  Angleterre  eft  regardé  comme  une  nétion  de  Rabelais. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  ,  pag.  a88 ,  &  le« 
Mém.  de  Niceron ,  Tom.  V,  pag.  loiî.  , 

FREMIN  C APITIS  '  (  Frère  ) ,  de  TOrdre  de  S.  François , 
Doâeur  en  Théologie ,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  ,  intitulé  la 
Sauvegarde  &  protedion  de  la  Foi  Catholique,  contre  les  prin- 
cipaux Hérétiques  de  notre  temps ,  imprimé  à  Reims  Tan  1^66. 

'  Fremin  ,  nom  de  baptême  ,  eft  une  corruption  de  Firmin.  Coquillart , 
dans  fon  Monologue  des  Perruques ,  a  dit  : 

Frcrc  Bérufle  &  Dam  Frémin. 

Béze ,  pag.  45}  du  Tom.  III  de  fon  Hi/l,  EccUf.  dit  que  Frère  Frémin 
Capitis  acculoit  les  Huguenots  de  faire  deux  Cènes ,  une  de  pain  blanc  Se  en 
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vaiffelle  d'argent  pour  les  Riches,  &  une  de  pain  bis- avec  des  verres  pour  les. 
Pauvres.  (  M.  de  la  Monnoye  ), 

FR  ANCOUR  ,  Chancelier  du  Roi  de  Navarre ,  &c.  Voy. 
ci-après  Gervaïs  lé  Barbier,  furnommé  Francour  ,  &c. 

. , . . .  FRESSE  y  Evêque  de  Bayonne  *.  Il  a  écrit  un  Livre  , 
intitulé  Livre  premier  des  Etats  ,  &  maifbns  plus  illuflres  de 
la  Chrétienté  ,  imprimé  à  Paris  ,  Tan   1^49  ,   chez  Vincent 

Sertenas.  Il  floriflbit  du  temps  de  Henri  II ,  audit  an  1 549. 

• 

*  Il  fe  nommoic  Jean  de  Monstiers  ,  Seigneur  de  Freiflac  ,  &  fut  fait 
Evêque  de  Bayonne  en  1550  ,  a  la  place  d'Etienne  Poncher  ,  qui  pafla  i 
rArchevcchc  de  Tours  cette  même  année.  Il  fut  fouvent  employé  dans  les 
négociations ,  fur-tout  en  Allemagne.  11  mourut  à  Paris  en  1 5^8.  La  Biblio- 
thèque Hiftorique  de  la  France  fe  trompe ,  lorfqu'elle  dit  qu'il  ne  fut  fait 
Evêque  de  Bayonne  qu'en  15^1.  Elle  le  nomme  Jean  de  Monstier  ,  Sieur 
de  Fraijfe  &  de  Rochelidoux  ,  en  parlant  de  fon  Livre  des  Etats  &  Maifons 
illuflres  y  n^.  i(>zjo  de  la  première  Edition,  Quelques  Ecrivains  l'ont  appelé 
en  Latin  Fraxineus  ^  comme  (î  fon  nom  eût  été  Dufresne  j  ce  qui  a 
caufé  quelque  confufion  j  car  on  a  conclu  de-là  qu'il  y  avoit  eu  deux  Evê- 
ques  de  Bayonne  ,  l'un  nommé  J^AN  de  Fraise  ,  &  l'autre  Jean 
2>£  jFit£5N£.On  ne  pourroit  nombrer  les  méprifes  nées  de  l'abus  de  iatinifer 
les  noms  propres. 

LE  FORESTIER  ,  de  l'Ordre  des  Céleftins  ,  Poëte 

François ,  &c.  Il  a  écrit  (Quelques  vers  à  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie  ,  imprimés  à  Rouen  ^  &  en  autres  lieux  ^  l'an  1 520  ^  ou 
environ. 

F.  R.  '  Parifien.  Il  a  écrit  un  Epithalame  fur  le  mariage  du 
Roy  ,  &  de  la  très-excellente  Princefle  Loyfe  de  Lorraine ,  im- 
primé chez  Denis  du  Pré  ,  Tan  1575  ,  avec  le  Sacre  &  Coron- 
nement  dudit  Roy. 

^  Ces  deux  lettres  initiales  doivent  (îgnifier  François  Rose  ,  le  même  â 
qui ,  dans  un  Article  défavoué  par  La  Croix  du  Maine  j  &  fupprimé  en  con- 
léquence  dans  cette  Edition ,  il  attribuoit  un  Traité  des  Généalogies  j  AUianr 
ces  &  faits  illuflres  de  la  maifon  de  Montmorency ,  imprimé  à  Paris ,  l'an  1579, 
chez  Pierre  Chevillot.  Ce  Traité  eft  Anonyme  félon  André  Duchefne ,  qui  , 
pag.  114  de  fa  Bibliothèquç  des  Hijloriens  de  France  ,  l'a  rapporté  fans  nom 
d'Auteur ,  &  même  fans  nom  d'Imprimeur  ,  ce  que  n'ont  fait  ni  la  Caille  , 
au  mot  Pierre  CHEViLtoT  ,  ni  le  P.  le  Long  ,  Art.  16666  de  fa  Biblioth. 
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ffi/Ior.  de  France ,  tous  deux  induits  en  erreur  par  La  Croix  du  ^^ne ,  dont 
ils  n'onc  pas  rem3rqu<i  le  défaveu.  Une  chofe  fuc-toutqoi  furprend  dans  le 
P.  le  Long,  c'eAqae  François  Rofe  ,  Parifiea,  pom  comHe  de  mcprife, 
eft  métamotphofc  chez  lui  en  Franfolfe  Rofe ,  Parifienne.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

F.  D.  L.  T.  *  Il  a  écrie  le  Difcours  des  Villes ,  Châteaux  & 
Fortercflès  battues,  aflaïUîes  &  prifes  par  la  force  de  rartillcrie, 
durant  les  règnes  des  très-Chrétiens  Rois ,  Henri  II ,  &  Char- 
les IX  ,  étant  grand  Maître  &  Capitaine  Général  d'icelle ,  le 
Seigneur  d*Eftrées,  Chevalier  de  l'Ordre  de  leurs  Majeftés ,  &c. 
imprimé  à  Paris  chez  Gabriel  fiuon  ,  Fan  1566. 

*  Ces  quatre  lettres  fignlfient  François  de  LATRiitLt.  Ilécoii  Seigneur 
deBarriol,  CommlCTaire  ordinaire  d' Artillerie,  &  Lieutenant  de  M,  d'ulr^ 
en  l'Arfenal  de  Paris  fie  l'Ille  de  France.  L'Ouvrage  dont  La  Croix  du  Maine 
parle  en  cet  eudioiti  n'cft  qu'une  Brochure  de  deux  feuilles  ,  qui  compreod 
ce  qui  fiit  fait  fous  les  ordrâs  de  M.  d'Etirées,  depuis  15  ji  juiqu'eni54î}. 


»47 


JU^ 


G  A  B. 


G  ABRIEL  BOUNIN ,  natif  de  Châteauroux  en  Berry ,  & 
Bailli  dudît  lieu.  Il  a  traduit  en  vers .  François  une  Tragédie  ap- 
pelée la  Soltane  ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Morel.  Il  a 
traduit  de  Grec  en  François  les  (Economiques  d'Ariftote  ,  c*eft- 
à-dire,  la  manière  de  bien  gouverner  une  famille  ,  imprimées 
à  Paris  chez  Vafcofan,  Tan  15^4;  Poëme  François  ,  contenant 
les  joies  &  allégreflès  pour  Tentrée  de  Monfieur  ,  frère  du  Roi , 
en  fa  Ville  de  Bourges  ^  &c.  imprimé  à  Bourges  ^  &  depuis  à 
Paris  chez  Jean  de  Ladre,  Tan  157^*. 

*  V.  la  BibL  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujec ,  Tom.  XIII ,  pag,  14  j . 

GABRIEL  CHAPUIS  ,  natif  d'Amboife  ea  Touraine^ 
homme  doâe,  &  des  plus  diligens  Ecrivains  de  notre  temps  ^ 
comme  il  montre  par  le  grand  nombre  de  fss  (Savres  ,  tant 
de  fon  invention ,  qu'en  fes  Traduâions  de  Livres  Latins  ^  Ita* 
liens  &  Efpagnols  y  &c«  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
dodes  Commentaires  Hiérogliphiques  de  Pieriu5  ,  imprimés 
en  deux  volumes  in-fol.  à  Lyon ,  par  Berthelemy  Honorât ,  Tan 
1 5  7^  ;  les  Mondes  de  Dbni  Florentin  ,  traduits  d'Italien  en 
François ,  &  imprimés  à  Lyon  par  diverfes  fois  chez  Berthe- 
lemy Honorât.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  fept  Livres 
d'Amadis  de  Gaule  ^  iavoir  eflle'quinze ,  feize  ,  dix^fept  y  dix- 
huit  ,  dix-neuf,  vingt  &  vingt-un,  imprimés  à  Lyon  chez  Bc- 
noift  Rigault ,  à  diverfes  années  ;  cinq  Livres  de  Primaleon  de 
Grèce  ,  quiefî  un  Roman  ou  Hiftoire  fabulenfê ,  favoir  eft  le 
deuxième  y  troisième,  quatrième  &  cinquième,  traduits  par  ledit 
Qiapuis  ,  &  imprimés  à  Lyon  chez  Benofft  Rigault  ;  les  étran* 
ges  Adventures  des  Amours  d'un  Chevalier  de  Sevile  en  Efpa- 
gne  y  nommé  Luzman  y  traduites  d'E^agnol ,  imprimées  chez 
Benoîft  Rigault  à  Lyon  ;  THexameron  ,  ou  fix  Journées ,  tra- 
âaitcs  d'Efpagnol,  imprimées  à  Lyon  par  Antoine  de  Harfy  , 
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Tan   1^82,  &  ailleurs.  L'Auteur  d'icelles  Pappellc  Antoine 
Torquemade  ,  Efpagnol.  UAnacrife  ,  ou  Examen  desEfprîts, 
traduit  d'Efpagnol ,  împrimé  à  Eyon  chez  François  Didier,  Tan 
1580  ;  le  fécond  &  troifième  volume  de  la  Diane  de  Georges 
de  Montemajor  ,  traduits  d'Efpagnol ,  imprimés  à  Lyon  par 
Cloquemin  ;  les  Dialogues  de  Nicolas  Franco,  Italien,  revus 
par  ledit  Chapuis  ,  &  imprimés  à  Lyon  chez  Berthelemy  Ho- 
norât ;  la.civile  Converfation  d'Eftienne  Guazzo,  Italien  ,  im- 
primée àXyon  par  plufieurs  fois  chez  Jean  Berault.  Il  a  traduic 
de  Latin  en  François  la  Harangue  ,  ou  Oraifon  funèbre  fur  la 
mort  de  Madame  Marguerite  de  Valois  ,  Duçhefle  de  Savoye 
&  deBerry  ,  femme  de  Philbert Emanuel ,  Duc  de  Savoye,  & 
Prince  de  Piedmont,  &c.  écrite  en  Latin  par  Charles  de  Pafchal , 
&c.  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Poupy ,  Tan  i  ^74;  cinq  Chants 
de  l'Ariofle ,  Italien ,  pris  fur  la  fin  du  Livre  de  Roland  furieux; 
imprimés  à^Lyon  par  Berthelemy  Honorât ,  par  diverfès  fois  ,* 
avec  la  fuite  ou  continuation  du  même  Livre  ;  la  Méthode  de 
le  bien  confeflèr  ^  traduite  d'Italien  en  François^  &  imprimée 
à  Lyon  chez  BenoiflRigault;  Poëme  François  fur  la  venue  du 
Roy  Henry  III  en  France ,  &  fon  retour  de  Polongne ,  &c.  im- 
primé à  Lyoa  chez  Bcnoill  Rigault  ;  le  Courtifàn  de  Balthazar 
de. Caftillon  ou  Chailillon^  traduit  en  François  par  ledit  Cha* 
puis  y  &  imprimé  à  Lyon  par  Loys  Cloquemin.  Il  a  traduic 
a'Efpagnol  en  François  le  deuxième  &  troifième  Livres  de 
T-Hiftoire  de  FJandres  ,  écrite  par  M.  P.  G.  imprimée  à  Lyon  ^ 
T-an  1578  5  par  Jean  Stratius;  Commentaires ,  ou  Scholies  très- 
amples  fur  Seneque>  traduits  d'Efpagnol  en  François ,  non  encore 
imprimés  ;  hs  Leçons'  ou  Sermons  de  Panigarole  ,  traduits 
d'Italien  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Stratius;  la  Vie  de 
J^fus-Chrifl ,  écrite  par  S.  Bonaventure,  non  encore  imprimée. 
La  copie  en  eft  à  Lyon  çhe?  Jean  Stratin.s.  Les  Epîtres  face- 
ticules  de.Raai  ffaduites  d^Italienen  François  ,  imprimées  à 
Lyon  chez.A;ntoirie  Tardjf  ;  le  Sommaire  des  Sciences^  traduit 
d'Italien  çn  François  ,  imprimç  à  Lyon  chez  Antoine  Tardif; 

les 
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les  Stances  mifes  au-deflbus  des  Figures  de  la  Bible ,  imprfmées  à 
Lyon  chez  Berthelemy  Honorât  ;  le  Manuel  du  Catéçhifme  Ca- 
tholique, recueilli  par  Georges  Eder^Confeiller  de  l'Empereur, 
&c.  traduit  de  Latin  en  François ,  &  imprimé  à  Lyon  chez  Pa- 
traflbn  j  fix  Livres  de  laNoblefîè ,  traduits  d'Italien  en  François; 
les  cent  Nouvelles  de  B.  Giraldi ,  Fefraroîs ,  réduites  en  deux 
volumes,  imprimés  à  Paris,  le  premier  chez  Perier, le  fécond  chez 
Abel  TAngelier;  les  trois  Dialogues  du  fufdit  Giraldi,  imprimés 
chez  Abel  T  Angelier,  i  ^  84;  les  Secrets  de  nature ,  imprimés  chez 
Honorât  à  Lyon,  Tan  1584;  Additions  au  Promptu  aire  de  Mé- 
dailles, imprimées  à  Lyon  chez  Rouvile  ,ran  1 5  8 1  ;  les  Sermons 
de  Corneille  Muflb  ,  Evêque  de  Bitonte ,  réduits  en  quatre  vo- 
lumes ,  defquels  le  premier  &  le  fécond  font  imprimés  chçz 
Chaudière  &  Malot,  Tan  1584  ,  &  les  deux  autres  le  feront  en 
bref  par  les  fufdits  de  laTradudion  dudit  Chapuis.  Il  a  recueilli 
deplufieurs  Auteurs,  &  en  partie  traduit  un  Livre  qu^il  intitule  les 
facétieufes  Journées  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Houfé  ,  Tan 
1^84  ;  les  Lettres  &  Miflîves  amoureufes  de  Pafquâligo,  tra- 
duites d'Italien  en  François  ,  imprimées  à  Paris  chez  Abel 
TAngclier , Tan  1 584;  le  Miroir  univerfel  des  Arts  &  Sciences, 
traduit  d^Italien  en  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Ca- 
velat  ,  Tan  1584.  L'Auteur  de  ce  Livre  s'appelle  Léonard 
Fioraventi ,  &c.  Les  Colloques  de  Mathurin  Cordier ,  traduits 
de  Latin  en  François,  imprimés  à  Lyon  chez  Cloquemin  ,  & 
ailleurs  ,  par  diverfes  fois.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584  , 
auquel  lieu  il  fait  maintenant  fa  demeure  ordinaire  ,  &.  ne  cefTe 
de  travailler  pour  illuftrer  la  France  ,  tant  par  Livres  de  fon 
invention ,  que  par  fes  Traduélions. 

*  La  Croix  du  Maine  dit  que  Chapuis  a  donné  cînq  Livres  de  Primaléon  dé 
Grèce ,  &n  en  compte  cependant  que  quatre ,  favoir ,  le  fécond ,  le  troifîème, 
le  quatrième  &  le  cinquième  \  il  auroit  pu  même  n'en  compter  que  trois  , 

{)uilque  de  fon  aveu  le  premier  a  été  traduit  par  François  de  Vetnaflàl ,  8c 
e  fécond  par  Guillaume  Landré,  (  M,  de  la  Monnoye  )• 

^  Il  vivoit  encore  en  i  tf  ro ,  ayant  cette  année  fait  imprimer  à  Paris  en  trois 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  I  i 
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gros  volumes  in-i^.  Ta  Traduâion  d'Efpagnol  en  François  des  Sermons  de 
Pierre  de  Valderama  ,  Auguftin.  (  idem  )• 

V.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIX ,  pag.  90,  . 

GABRIEL  DE  COLLANGE,  natif  de  Tours  en  Auvergne, 
qui  eft  une  autre  Ville  que  celle  de  Tours  fur  Loire, &c. Valet- 
de-Chambre  du  Roi  Charles  IX  ,  autrefois  Précepteur  &  Gou- 
verneur de  M.  le  Duc  d'Atry  ,  Tan  1^66  ,  homme  fort  grand 
Ingénieur  ,  &  doué  d'un  efprit  émerveillable ,  &c.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  la  Poligraphie  de  Jean  Triteme  ,  Abbé, 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  Ker ver  ,  in-^^.  Tan  1^61  y  avec 
quelques  additions  de  Tinvention  dudit  Collange.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  vingt-fept  Livres  de  THiftoire  d'Angle- 
terre ,  décrite  bien  au  long  par  Polydore  Virgile ,  non  encore 
imprimée  ;  THiftoire  Univerfelle  ,  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'à  notre  temps  ,  félon  les  concordances  de  la  vérité  Théo- 
Jogique ,  avec  TAdronomique  &  Hiftorique  ,  non  encore  im- 
primée. II  Si  traduit  les  trois  Livres  de  la  Philofophie  cachée  de 
Henry  Corneille  Agrippa,  enrichie  par  ledit  de  Collange  de 
plufieurs  additions  &  annotations,  non  encore  imprimés  ;  Dif^ 
cours  de  la  Policratie,  &  Inftitution  Politique ,  en  laquelle  font 
difcourus  &  notés  les  abus  de  la  Cour  ,  &  de  la  forme  &  ma- 
Tiière  de  la  voie  philofophique  il  fèmble  que  ce  foit  la  Tra- 
duction du  Livre  de  Joannes  Sarisberienfîs  ,  Evêque  de  Char- 
tres ,  &c.  Ce  Livre  n^eft  encore  imprimé  '.  Traité  de  Theur 
&  malheur  du  mariage  ,  contenant  trois  déclamations >  la  pre* 
inière  de  Phomme  contre  la  femme  ,  la  féconde  de  la  femme 
contre  l'homme  ,  &  la  dernière  en  faveur  du  mariage  ^&c,  non 
imprimé  ;  Defcription  &  Difcours  des  Seéles  &  Ordres  de  Re- 
ligion ,  depuis  la  première  inflitution  de  ta  Religion  Chrétienne 
&  Catholique  jufqu'à  préfent.  Le  refle  de  fes  autres  Œuvres 
Se  Comportions  fe  voit  dans  un  livre  préfent é  au  Roi  Char- 
les IX  ,  par  ledit  de  Collange,  Pan  1566  ,  intitulé  Réponfe  au 
Roi  ,  fur  la  demande  qu'il  lui  auroit  plu  faire  à  Gabriel  de 
Collange  ,  Valet-de- Chambrer  de  Sa  Majefté ,  &c»  imprimé  à 
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Paris  audit  an  i^6ë  y  (ans  mettre  le  nomdei'Imprimeur.  II  fut 
tué  à  Paris  Tan  i  ^72  au  mois  d^Août ,  ayant  été  pris  pour  Hu- 
guenot, encore  qu'il  ne  fût  de  la  Religion  Réformée,  félon  qu'il 
m'aété  aflîiré  par  hommes  qui  en  avôient  bonne  connoiflance. 

'  Le  Polycratique  de  Jean  de  Salisbéri  eft  mis  ici  au  nombre  des  Livres  que 
Gabriel  de  Collange  avoir  traduirs  en  François  ;  mais  il  y  ôft  fort  mal  inritulé 
le  Difcours  de  la  Policrade ,  comme  fi  Polyeratique  venoit  de  «Air ,  au  lieu 
qu'il  vient  de  «>«a»  &  de  %^iim ,  parqe  que  c*eft  un  Recueil  de  remarques  ti^ 
rées  de  divers  endroits.  On  s'eft  extrêmement  équivoque  fur  ce  titre ,  com- 
me je  l'ai  fait  voir,  pae-  403  duVP  Volume  de  Bailler,  i/2-4*^.  Quant  à  la 
Traduârion  Françoife  de  ce  Livre  ,  outre  l'ancienne  Manufcrite  intitulée  , 
Pofycraticon  des  traces  des  Philofophes  j  &  des  trt^es  &  vanités  de  ceux  qui 
fuivent  les  Cours  des  Princes  ,  il  en  parur  une  des  fix  premiers  Livres  par 
£).  M.  fous  le  ritre  des  Varùtés  de  la  Cour  j  inrâ^*  à  Paris  i  (^40.  On  a  depuis 
fu  que  D.  M.  fignifioit  de  Mezeray  »  fi  connu  par  fon  Hifioire  de  France. 

(  M.  DE  LA  MOKNOYE  ). 

V.  les  Mém.  de  NiCeron  ,  Tom.  XL  ,  pag.  291. 

GABRIEL  DE  LERM  ,  dit  Lermeus  ,  Sieur  de  Barjac  / 
Gentilhomme  né  au  pays  de  Languedoc,  très-dode  Poëte 
Latin  &  François ,  Maître  des  Requêtes  de  la  Roine  de  Na- 
varre. Il  a  écrit  pluficurs  Poèmes ,  Êpkres  &  Oraifbns  Fran- 
çoifes  ,  &  traduit  quelques  Livres  d^Italien  en  François  ,  des- 
quels il  y  en  a  quelque  partie  d'imprimés.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584*  C^eft  celui  qui  a  fi  heurcufement  &  dodement 
traduit  en  vers  Latins  la  Sepmaine  de  Sallufle  du  Bartas  ; 
imprimée  à  Paris  chez  Gadouleau ,  Tan  15  83  &  i$84'. 

'  Il  naquit  Catholique  ,  mais  il  étoit  Proteftant  lorfqu  il  traduifit  en  vers 


y  pèche  cependani 

inité.  On  remarque  les  mêmes  vices  dans  le  petit  Poëme 

Locuflay  imprimé  Tan  1599  i  Genève,  i/2-8**.  à  la  fuite  de  VlntroduSio  in    ^ 


6c  contre  la  bonne  latinité.  On  remarque 


Artem  jfefuiticam  ,  deux  Ouvrages  pofthumes  du  même  Auceor  ^  MxqueU 
le  P.  Gretfer  a  répondu.  ("M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Biblioc.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XUI  $  p.  )  i  )• 

GABRIEL  DE  MARILLAC  ,  Conreiller  &  Avocat  du  Roi 
au  Parlement  de  Paris  ^  homme  fort  dode  en  Grec  >  Latin  6c 

IllJ 
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François ,  &  des  plus  eloqueris  de  la  Cour.  Il  a  pu  écrire  plu- 
fieurs  Ouvrages  (félon  qu'il  étoit  bien  verfé  en  plufîeurs  fciences) 
lefquels  ne  fortt  en  lumière.  Il  mourut  à  Paris  Tan  15^1 ,  au 
grand  regret  de  tous  fes  amis ,  $ç  aucres  qui  avoient  ce  bien  de 
le  hanter  \ 

ta 

'  Il  mourut  le  2  3  Avril  1 5  5 1 .  Voy*  TEpître  de  Jean  Maledan  [Maludanus) 
à  Lambin ,  du  7  Mai ,  à  Paris ,  1 5  5  i ,  dans  le  Recueil  des  Epîtres  Clarorum 
f^irorum y  chez  Ant.  Gryphe  ,  i  5(3 1 ,  à  Lyon,  i/i-S®.  (  M.  de  la  Monnoyb  )♦ 

GABRIEL  MEURIER,  Il  a  écrit  le  Bouquet  de  Phîlofo- 
phie  Morale  ,  imprimé  à  Anvers  chez  Jean  Waësberge ,  Tan 
1 5  68  ;  la  Grammaire  Jrançoife ,  imprimée  à  Anvers  chez  Plan-? 
tin ,  Pan  i^^7  ;  le  Thréfor  des  Sentences  dorées  ,  proverbes 
&  dits  notables ,  imprimé  à  Rouen  chez  Nicolas  TEfcuyer  ^  Tan 
1579.  Il  floriffbit  à  Anvers  Tan  1568. 

GABRIEL  DE  MINUT,  dit  Minutius,  Sieur^du  Caftera, 
Gentilhomme  Tolofain  ,  Sénéchal  de  Rouergue ,  Dodeur  es 
Droits  ,  Maître  des  Requêtes  de  la  Roine ,  mère  du  Roi ,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre,  &c.  fils  de  Meffire  Jaques 
de  Minut  ,  autrefois  premier  Préfident  de  Tolofe ,  &c*  Ce 
Seigneur  eft  fort  bien  verfé  en  tous  arts  &  difciplines.  II  a  écrit 
un  Livre  de  la  Mufique ,  non  encore  imprimé.  Il  a  écrit  plufîeurs 
vers  François  \  Le  Sieur  du  Bartaslui  a  dédié  fon  Uranie.  U  flo- 
riflbit  a  Paris  Tan  1 5  83. 

^  Nous  aifons  en  un  petit  volume  ,  in-i^.  deux  Ouvrages  de  fa  façon ,  im- 
primés après  fa  mort ,  Tan  1587,4  Lyon ,  par  les  foins  de  Charlotte  de  Mi- 
nut y  fa  lœur  ,  Abbefle  de  Sainte  Claire  a  Touloufe  ,  Tun  contenant  un 
Traite  de  la  Beauté  tant  du  corpi  que  de  Vame  j  conformément  au  Grec 
ntùCn f^ iyêLtfùf  ;  lautre  intitulé  Paule-Graphie ,  ou  Defcription  de  la  belle  Paulc 
f^iguier ,  nommée  par  excellence  la  belle  Paule  j  le  çout  écrit  d'un  ftyle  vif,  & 
femé  de  traits  un  peu  libres  ,  pour  avoir  été  dédié  par  une  Religieufe  à  une 
Reine  âgée  de  foixante-fept  à  loixante-huit  ans  ,  telle  qu  étoit  alors  Cathe- 
rine de  Médicis.  C*eft  à  ce  Gabriel  de  Minut  que  Jules  Scalieer  adreila  fe& 
beaux  Dialogues  imprimés  chez  Vafcofan  ,  1/2-4^.  1 5  5  (>  ,  fur  les  deux  Livres 
des  Plantes  y  qu*on  a  faudement  cru  être  d'Âriftote.  (  M«  de  la  Monnote  )• 

GABRIEL^DU  PONT,  Sieur  de Drussac, Gentilhomme , 
natif  de  Tolofe,  J.  C.  &  Poëtc  François,  irefl  Auteur  du  livic 
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intitulé,  les  Controverfes  des  fexes,  mafculin  &  féminin,  imprimé 
pour  la  première  foisàTolofe ,  Pan  i  ^34,  &  depuis  Tan  1 537,  à 
Paris  &  k  Lyon.  Eftienne  Dolet  as  fort  écrit  contre  ce  Druflac 
en  fès  Epigrammes  Latins  *.  Il  floriflbit  à  Tolofc  Tan  1^3^. 

'Aulieu  de  Gabriel  Se  de  Drussac,  il  falloir  écrire  Gratian  &  Drus  ac. 

{  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Les  inventives  de  Dolet  contre  ce^Rimailleur  confiftent  en  fix  mauvaifes 
petites  Odes ,  très-dignes  &  de  celui  qui  les  fit ,  &  de  celui  contre  qui  elles 
farent  faites.  Nous  en  dirons  davantage  au  mot  Gratian  du  Pont,  {idem). 

Gabriel  du  Pont  étoit  Lieutenant  du  Scncchal  de  Touloufe.  Il  eft  fortparlé 
de  lui  au  fol.  18  du  Fort  inexpugnable  de  T Honneur  féminin.  Tabourot  ,  dans 
fes  Bigarrures ,  Part.  I ,  Chap.  4  ,  fol.  24  ,  v°.  donne  un  échantillon  bien 
rempli  d'ordures  du  Livre  des  Controverfes  des  Sexes.  (Préfident  Bouhier). 

V,  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.  1 84. 

GABRIEL  DU  PREAU  ,  dit  Pr AXEoiys  ,  natif  de  Mar- 
couflîs ,  près  Mont-PHery ,  Dodeur  en  Théologie  Ml  a  traduit 
de  Latin  en  François  deux  Traités  de  Claude  Cotereau ,  J.  C. 
l'un  du  Devoir  d'un  Capitaine  &  Che£  de  guerre  ,  l'autre  du 
Combat  en  camp  clos  ,  ou  Duel  j  imprimés  à  Poitiers  par  les 
Marnefs ,  Tan  i  ^49.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  deux  Li- 
vres de  Mercure  Trifmégifte,  l'un  de  la  PuiflTance  &  Sapience 
de  Dieu  ,  &  Tautre  de  la  Volonté  de  Dieu  ,  avec  un  Dialogue 
de  Loys  Lazarel ,  Poëte  Chrétien ,  intitulé  le  Baffin  d'Hermès  , 
le  tout  imprimé  à  Paris  par  Eftienne  Grouleau  ,  l'an  1 5  ^7.  Il  a 
traduit  de  Tofcan  en  François  la  Géomance  de  Catan  ,  impri- 
mée à  Paris  chez  Gilles  Giljes  ,  Van  15^8,1561  ,  &à  autres 
diverfes  fois  ;  Catéchifme  ,  ou  Inftruâion  pour  les  Chrétiens  , 
imprimé  à  Paris;  Arrêt  au  profit  des  Catholiques ,  par  les  propres 
témoignages  des  vingt-quatre  Miniftres^  &c.  imprimé  à  Paris 
chez  Thomas  Brumen  ,  l'an  1567;  Difcours  des  faux  Prophè- 
tes *,  imprimé  à  Paris  l'an  1564  ;  Enchiridion  ,  ou  Manuel  & 
Inftrudion  des  Curés  ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  $  <? 7  ;  Harangue 
iur  les  caufes  de  la  guerre  cntreprife  contre  les  rebelles  &  fédi- 
tieux  ;  qui  ,  en  forme  d'hoftiliré  ^  ont  pris  les  armes  contre  le 
Roi  &  fon  Royaume  ^  imprimée  à  Paris  l'an  1 5  ^2  ^  la  Franciadç 
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Orientale  ^  qui  efl:  une  Hiftoîre  de  la  Terre-Sainte  ^  écrite  par 
Guillaume  ,  Archevêque  de  Thyr ,  imprimée  à  Paris  chez 
Robert  le  Mangnier  ,  Tan  1574^  T  Autorité  du  Concile,  avec 
les  fignes  ,  pour  favoir  difcerner  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  d'avec 
le  Synagogue  de  TAntechrift  ,  imprimée  Tan  1^64  ;  r£tat  de 
TEglife  y  qui  efl  une  Hifloire  de  tous  les  troubles  advenus  en 
rEglife  des  Chrétiens  &  Cat|foliques  jufqu'à  notre  temps, 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  &  Guillaume  Chaudière, 
Tan  1583  f  2  vol.  in-fol.)  Il  florit  cette  année  1584 ,  âgé  de 
70  ans.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres  très-dodes  en  langue  La- 
tine ,  defquels  je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine. 

»  Il  ctoit  Dofteur  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Navarre.  Ce  qu*il  a  fait 
en  Grammaire  Latine  eft  bon.  Ses  autres  écries ,  compofés  avec  beaucoup  de 
précipitation  &  peu  de  jugenient ,  n*ont  jamais  été  fort  eftimés.  Il  mourut  le 
1 9  Avril  1588,  âgé  de  ^oucantendix-fept  ans.  (  M.  db  la  Mohnoyb  )• 

*  Son  Livre  intirulé  Z?/c/tfrafio/i  des  abus&fubtiUtés  des  faux  Prophètes j  6cc 
fut  réimprimé  à  Paris  en  1 579  ,  i;i-8^. 

GABRIEL  DU  PUYHERBAULT,  dit  en  Latin  Puther^ 
BEUS,  natif  de  Tourainc,  Religieux  de  l'Ordre  de  Fontevrault 
en  Poitou  \  Il  a  traduit  en  profe  Françoife  les  Pfalmes  de 
David.  Le  Pfeaultier  Latin  &  François  ,  de  la  traduâion  dudit 
Puyherbault ,  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Jean  deRoigny,  Pan 
1 565  ;  Traité  de  Pénitence  ,  imprimé  par  Jedit  Roigny  ,  Tan 
I  ^  5  «j  ;  le  Paradis  de  TAme,  imprimé  chez  Roigny  ;  le  Supplé- 
ment de  Dévotion  ,  imprimé  chez  Roigny  ;  la  Règle  de  prier 
Dieu  ;  la  Tranquillité  d'efprit  ;  le  Manuel  des  gens  de  Reli- 
gion ,  tous  trois  imprimés  à  Paris  chez  le  fufdit  ;  Poftiles  fur  le 
Carême  ,  imprimés  en  fiuit  volumes  chez  ledit  de  Roigny  ; 
Expofitions  des  cinquante-deux  Dimanches  ,  divifées  en  deux 
volumes  ,  imprimées  chez  Nicolas  Chefneau^  Tan  15^^  >  à 
Paris  ;  Epitaphes  fur  la  mort  du  Roi  François  I  du  nom.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  defquels  \t  ferai  mention  autre 
part.  Il  âoridbit  à  Fonte vrault  en  Poitou  ,  Tan  1547. 

'  Si  ce  bon  Religieux,  Auteur  de  tant  de  Livres  rapportés  par  les  deux  fin 
bliothécaires  ,  6c  de  quelques  autres  encore  qu'ils  ont  omis  >  ue  fe  fôt  avifô 
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4'înférer  dans  un  de  fes  Ouvnges  Latins ,  intitulé  Thcotimus  ,  âfe  tollendis 
malis  Libris* jUae  longue  inveâive contre  Rabelais ,  à  peine  feroit-il  connu. 
U  mourut  de  mort  fubite  Tan  i^66.{  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Livre  dont  on  vient  de  parler  eft  intitulé  Theotimus  ^Jivc  de  totUn^ 
dis  &  expungendis  Libris  malis  j  ùiri  très  ^  Paris  ,  1 549  ,  r/i-S**. 

GABRIEL  DE  SACONAY  ,  Précenteur ,  &  Comte  de 
TEglife  de  Lyon  ,  Tan  1^69  *.  II  a  écrit  un  Difcours  dts  pre- 
miers troubles  advenus  à  Lyon  ,  avec  une  Apologie  pour  la 
Ville  de  Lyon  ,  contre  «n  libelle  intitulé  ,  la  Jufle  &  Sainte 
Défènfe  de  la  Ville  de  Lyon ,  &c.  imprinué  à  Paris  Tan  1559*. 

»  Le  Roi  d'Angleterre ,  Henri  VIII ,  ayant  écrit  en  1 521  contrfe  Lucfaer  , 
Léon  X  fut  fi  content  du  Livre,  qu'il  donna  enreconnoilTanceàHenâ  le  titre  de 
Défenfeurde  la  Foi.  Gabriel  de  Saconay  s'étant  a^é  long- temps  après  de  faire 
réimprimer  à  Lyon  ce  Livre  ,  avec  une  Préface  piquante  contre  les  nouveaux 
Réformateurs ,  Calvin  prit  de-là  occafion  de  Tinfulter  par  un  écrit  fatyrique , 
intitulé  Congratulation  à  Vénérable  Prêtre  Mejfirc  Gabriel  de  Saconay  ,  Pré- 
^nteurdà  l*£glife  dcLyon  j  touchant  lu  belle  &  mignonne  Préface  dont  il  a 
remparé  le  Liyre  du  Roi  d' Angleterre.  {  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Le  Difcours  fur  les  Troubles  de  Lyon  parut ,  non  en  1 5  5  9  ,  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine  ,  mais  en  i5(?9.  L'Ecrit  auquel  Saconay  répond  n'avoit 
paru  qu'en  x  5  (îi ,  &c  c'étoit  Tannée  nième  des  troubles  dont  il  eft  queftion 
dans  ces  Ouvrages.  Cet  Auteur  avoir  déja^  publié  un  Livre,  intitulé  de  la 
PYovidenzede  Dieu  fur  les  Rois  de  France  Chrétiens  (  Lyon,  i$6i  ^  in-j^^.  ) 
dont  le  bue  eft  de  montrer  que  le  Roi  ne  doit  point  tolérer  deux  Religions 
différentes  dans  fon  Royaume.  On  iiijprima  en  1 572  ,  à  Lyon ,  i/2-8^.  un  au- 
tre Ouvrage  de  Gabriel  de  Saconay ,  fous  le  titre  de  Généalogie  &  Fin  des 
Huguenots  »  contenant  l^Hifloire  des  troublés  excités  par  lefdits  Huguenots. 

GABRIEL  SIMEON  ,  Florentin  ,  homme  fort  dode  es 
langues ,  &  à^s  plus  grands  r echcrcheurs  d^ Antiquités.  Outre 
qu'il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  &  en  langue  Italienne  ^ 
51  en  a  auffi  fait  beaucoup  en  la  nôtre  Françoife  ,  defquels 
s^enfuivent  les  titres.  Illuftres  Obfervations  en  fon  dernier 
voyage  d'Italie  ,  Tan  1557,  imprimées  à  Lyon  ,  Tan  15^8 , 
par  Jean  de  Tournes  ,  avec  plufieurs  Figures  de  Médailles  , 
Sépultures  ,  &  autres  Antiquités  remarquables  ,  le  tout  en 
taille  douce  (  m-4^.  )  L'Epitome  de  Torigine  &  fucceffion  de  la 
Duché  de  Ferrare ,  écrite  premièrement  en  langue  Tofcane  par 
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ledit  Syméon  ,  &  depuis  traduite  en  François  par  lui-même  l 
avec  certaines  Epîtres  à  divers  perfonnages  >  avec  aucuns  Epi- 
grammes  fur  la  propriété  de  la  Lune  par  douze  Signes  du  Ciel , 
imprimée  à  Paris  (  1^53  ,  in-^^ .)  CxfaLt  renouvelle  ,  par  ks 
obfervations  militaires  dudit  Syméon  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Vincent  Sertenas  ,  Tan  i  $  ^  8  ;  Devifes  ,  ou  Emblèmes ,  impri- 
mées avec  celles  de  Claude  Paradîn  à  Anvers  ,  Tan  1  $^3  ,  par 
Guillaume  Sylvius,  &  à  Lyon  chez  Rouville  ,  Tan  1567;  l'In- 
terprétation du  monftre  d'Italie  ,  imj^rimée  à  Lyon  Fan  15^5 
par  Antoine  Volant;  la  Tétrarchie*,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Livres  en  langue  Italienne  ^  comme  la  Defcription  de  la 
Limagne  d'Auvergne,  &c.  traduite  en  François  par  Antoine 
Chapuis^  Dauphinois  ^  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  à  la 
lettre  A.  Il  florifloit  1  an  i  ^  $  8. 

*  Sa  Tétrarchie  parut  en  Italien  à  Venife,  en  1 54^ ,  w-8**.  fous  le  titre  de 
Commtntariifopra  la  Tetrarchia  di  Vtngia  di  MUanOj  &c«  Je  ne  fais  fi  cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  François  ^  mais  on  publia  en  cette  langue  un  Ecrit 
dç  Gabriel  Siméon ,  fur  les  Comètes j  à  Lyon ,  155^,  i/^8^^ 

GABRIEL  TAMOT  ,  Avocat  au  Mans  ,  J'an  1^40  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes  ,  defquelles  il 
s*en  voit  quelques-unes,  imprimées  avec  celles  de  Charles  Fon- 
teine  ,  Parifien.  Il  a  écrit  quelques  recherches  des  Antiquités 
de  la  Ville  &  Cité  du  Mans ,  mais  Çt%  CEuvres  ne  font  im- 
primées*. 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujeç  >  Tom.  XI ,  p.  1 54. 

GABRIELLE  DE  BOURBON  (  Madame  )  ,  de  la  très^ 
illuflre  maifon  de  Montpenfier ,  femme  de  Meflîre  Loys  de  la 
Trimouille  * ,  &c.  Cette  Dame  avoit  un  efprit  &  jugement 
émerveillable.  Elle  a  tompofé  en  profe  Françoife  le  Voyage  du 
Pénitent  ;  le  Temple  dû  Saint-Efprit  ;  rinflruélioh  des  jeunes 
pucelles;  les  Contemplations  de  Tame  dévote  ,  fur  le  Myftère 
de  rinçarnation  &  Paffion  de  Jefus-Chrifl.  Elle  floriÔbit  Tan 
1484  ,  fous  Charles  VIII ,  Roi  de  France.  Ses  Œuvres  ne  font 
encore  imprimées.  Jean  Bouchée  en  fait  mention  en  fes  Annales 

d'Aquitaine  ^ 
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'd^Aquîtaînc ,  &  au  Panégyric  du  Chevalier  fans  reproche , 
nommé  Loys  de  la  Trimouille. 

*  Elle  étoit  fille  de  Louis ,  Comte  de  Montpenfier  j  &  de  Gabrlelle  de  la 
Tour  de  Boulogne.  Elle  époufa  Louis  de  la  Tremoille  ,  Amiral  de  Guienne  » 
le  9  Juillet  14S  5  »  Se  mourut  au  Château  de  Thouars  en  Poitou  >  le  30  No-r 
vembre  1 5 1  ^« 

jGACES  BRULEZ ,  Chevalier ,  fort  bon  Poète  François  ^. 
Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes,  & ,  entr'autres ,  quarante- 
neuf  Chanfons  non  encore  imprimées.  Il  étoit  fort  aimé  de  Thi^ 
haut  y  Roi  de  Navarre  ,  &  floridbit  en  Tan  1235. 

»  Cet  Article  eft  tiré  du  Chap.  1 5  de  Fauchet.  Borel  &  Ménage  écrivent 
Grâces  ,  8c  Galland  écrit  Bruletj  tous  trois  mal.  L'habitude  oii  l'on  étoit  do 
mettre  des  s  finales  à  des  mots  qui  n'en  dévoient  point  avoir ,  faifoit  écrire 
Brulc[  pour  Brûlé ^  Se  Gaces  pour  Gacc^  nom  corrompu  à!Acac€.QA.  de  la 
Mqnnoye  ). 

GACES  DE  LA  VIGNE, Gentilhomme  François*,  II  a  écrit 
en  vers  François  le  Roman  des  Oyfeaux ,  traitant  de  la  Fau-- 
connene  ,  lequel  il  compoia  en  faveur  de  Philippe  de  Valois  , 
Roi  de  France.  Ce  livre  n'eft  encore  imprimé.  Il  florîflbit  du 
temps  de  Philippes  de  Valois ,  Jean  &  Charles  V  ^  Rois  de 
France ,  l'an  1328  ,  1350  &  13^4^ 

*  Il  étoit  du  Diocèfe  de  Bayeux.  Il  fut  premier  Chapelain  des  Rois  Philippe 
de  Valois ,  Jean  &  Charles  V.  U  écrivoit  encore  en  1373;  car  dans  fon 
Poème  fur  ia  Chajft  il  parle  du  Chancelier  Pierre  Dorgemont  :  or  Dorge<> 
mont  ne  fut  Chancelier  qu^en  1373  >  le  10  Novembre,  Ce  Pocme  eft  un 
Traité  Apologétique  de  la  Fauconnerie.  U  n*eft  point  étonnant  que  La  Croix 
du  Maine  ,  &  plufieurs  autres  après  lui ,  aient  cru  que  l'Ouvrage  de  Gace  do 
la  Vigne  n  a  jamais  été  imprimé  ,  parce  qu'il  ne  l'a  été  que  fous  un  nom 
étranger  ,  &  d'une  façon  tronquée  a  la  fin  du  Miroir  des  dôiduits  de  la  Chaffe^ 
par  le  Comte  de  Foix  Gafton  Phœbus ,  ce  qui  a  donné  lieu  d'attribuer  à 
Gafton  le  Pocme  de  Gace  de  la  Vigne.  Â  la  tête  d'un  Manufcrit ,  qui  étoic 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Selle  ,  on  lit  ces  mots  :  «  Gace  de  la  Vigne  » 
>9  jadis  premier  Cnapelain  de  très-excelleiîtH^rince  le  Roi  Jean  de  France  » 
j»  que  Dieu  abfoule ,  commença  ce  Roman  à  Redefort,  en  Angleterre ,  l'an 
»  1359»  ^u  mandement  dudit  Seigneur ,  afin  que  Mefiire  Philippe  fon 
99  quart  fils  ,  Duc  de  Bourgoigne  »  qui  addonc  étoit  jeune  »  apprît  les 
9»  déduits ,  pour  cochever  le  pelché  oifeulx ,  &  qu'il  en  fat  mieux  enfeigné 
99  en  meurs  &  vertus ,  &  depuis  ledit  Gace  l'a  partait  à  Paris  n. 

Voy.  la  Biblioth.  Hiftor.  &  Critiq.  des  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Chajfe. 

La  Cr.  j}v  m.  Tome  L  K  k 
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GAxMARS  * ,  ou  GOMARS  DE  VILIERS,  ancien  Poëte 
François,  Pan  1300,  ou  environ*  Il  a  écrk  quelques  Poëfie^ 
Françoifes  non  encore  imprimées. 

'  *  Fauchet  5  C.  109  >  écrit  Gomars.  Du  VercEer  Ta  oublié. 

GASBERT  DE  PU YCIBOT  ,  Gentilhomme  Limofin.  Il  a 
écrit  en  langue  Provençale  un  Traité ,  qu*il  appelle  Las  Baiizias 
d'Amours ,  non  encore  imprimé.  II  mourut  Tan  iz^3  *. 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  j  2.  Voy.  auflî  Recherches  fur  les  Théâtres  de 
France j  à  l'Article  qui  traite  de  VHiJl.  des  Poètes  Proven(.p.  14  &  15 ,.  derEd 
i/2-4^,  où  il  eft  dit  que  Gasbert  ,à  fon  retour  d'Efpagne  ,  (urpris  de  trouver  fa 
femme  à  Arles,  où  elle  avoir  fuivi  fon  amant  auii  avoit  abandonnée,  diflîmuU 
fa  furprife  ,  pafla  la  nuit  avec  elle.  Se  le  lendemain  la  conduifit  au  bord  d'un 
précipice  affreux  ,  &  prêt  à  l'y  jeter,  attendri  parles  larmes  de  la  coupable, 
il  fe  contenta  de  la  mener  dans  im  Couvent  a  Avignon  &  de  l'y  renfermer  ; 
mais  ne  pouvant  furmonter  le  chagrin  que  lui  caufa  cette  aventure  ,  il  vendit 
fes  terres  ,  fe  fît  Moine  au  Monaffêœ  de  Pignans  ,  Ôc  ne  voulut  plus  compo- 
fer  ni  vers  ni  rhanfons. 

GASPARD  D^AUVERGNE.  Il  a  traduit  dltalien  en  profe 
Françoife  quelques  Difcours  de  Nicolas  Machiavel,  Florentin  ^ 

*  On  Ut  on  Sonnet  de  Muret ,  au-devant  du  Livre  j  &  une  Epîgramme 
Latine    Joannis   Maludani  Regii   cfod  Lemovices.  Pxitroni..  (M.   d£  i a 

MONNOY^  )• 

GASPARD  LAET  ,  Doreur  en  Médecine,  &  Aftrdogfle 
en  rUniverfité  de  Louvain,  Il  a  écrit  la  Prognoftication  de 
Louvaîn  ,  pour  Tan  1^40, imprimée  audit  an  ;  Prognoftication 
pour  Tan  i  $  5 1  ,  imprimée  à  Rouen  audit  an. 

GASPARD  DE  SAINCT  SIMON  (Meflîre  ),  Proteno- 
taire  de  Sandrlcour ,  Gentilhomme  François  ,  &c.  II  a  écrit  un 
Difcours  de  la  guerre  fpirituelle  d'entre  Tame  railbnnable ,  & 
les  trois  ennemis  d'icelle  ,  la  Chair  y  le  Monde  &  le  Diable ,  le 
tout  divifé  en  trois  livres  y  imprimé  à  Paris  chez  PHuillier , 
Tan  I  ^7^.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  T Au- 
mône &  des  (Euvres  de  Charité  ,  imprimé  à  Paris  ,  Pan  1^83, 
chez  Thomas  Brumen.  Il  a  pu  compofer  d^autres  (Éuvres  ,  dcf- 
quelles  je  n'ai  pas  connoiflance.  Il  floriflbit  Tan  1579. 


G  A  s  G  A  S       ij^ 

GASPARD  DE  SAUX  (  Meffirc  ) ,  Chevalier  de  r Ordre  du 
Roi  y  Sieur  de  Tavanes  ,  Maréchal  de  France  *^  &c.  Il  a  écrit 
des  Mémoires  touchant  Tinflrudion  d'un  vrai  Chef  de  guerre 
&  Général  d'armée  ,  defquels  Charles,  de  Neuchaizes  ,  Sieur 
des  Francs  >  neveu  dudit  Sieur  ,  a  fait  un  Recueil^  imprimé  à 
Paris,  Tan  1^74,  chez  Hulpeau,  comme  nous  avons  dit  ci- 
deflîis.  Il  floriflbit  fous  Charles  IX,  Roi  de  France, 

.  *  U  étoit  né  au  mois  de  Mars  1 509  ,  &  mourut  le  1 9  Juin  1 57J*  Lenglet , 
dans  fa  Méthode  pour  étudier  l*Hifioire  (  Tom.  IV  ,  pag.  8  5  )  a  confondu 
rOuvrage  dont  parle  La  Croix  du  Maine,  avec  les  Mémoires  de  Gafpard  de 
Saux ,  rédigés  par  fon  fils  Jean  de  Tavannes  ,  qui  ne  furent  publiés  qu^eit 

1617.  On  trouvera  un  bon  Article  fur  Gafpard  de  Saux  dans  la  Biblioth.  des 
Auteurs  de  Bourgogne^  Tom.  II ,  pag.  1^6  y  mais  il  faut  aulli  confulter  l'Ar- 
ticle de  Jean  de  Saux  k  la  pag.  140  &:  fuiv. 

GASPARD ,  ou  GAZ  AL  DU  TRONCHAY,  natif  de  h 
Ville  de  Mayenne  la  Juhel  y  au  Comté  du  Maine ,  Dodeur  en 
Médecine. ,  homme  très-dode  en  Grec ,  Latin  &  François  , 
grand  Philofophe  &  Médecin,  &c,  frère  deBapcifle  du  Tron- 
chay  ,  duquel  nous  ferons  mention  ci-après ,  &c.  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Livre  de  la  Santé  ,  autrement  intitulé  PAIlé- 
grefle  ,  contenant  douze  cens  huit  vers  ,  dé  feize  fyllabes  ,  non 
imprimé  ;  la  Grammaire  Françoife ,  avec  une  Orthographe  noi^ 
velle ,  inventée  par  ledit  du  Tronchay  ;  Traité  en  vers  de  même 
forte  que  les  fufdits  ,  intitulé  le  Tour  ^  lequel  il  a  dédié  au  Sei^ 
gneur  Jean- Antoine  de  Bayf ,  fon  intime  ami  ;  Complainte  ^ 
Dieu  y  lorfqu'il  étoit  malade  de  la  fiebvre ,  contenant  deux  cens 
foixante-deux  vers  ,  dédiée  à  M.  Pena ,  Doéleur  en  Médecine* 
II  a  écrit  plufieurs  autres  Livres  defquels  je  n^ai  pas  cognoifïànce  : 
les  fufdits  ne  font  encore  imprimés.  Quanta  fes  (Eu vres  Latins^ 
comme  celui ^e  Sanitau  tuendây&c  autres  ,  nous  en  avons  parlé 
ci-deflus.  Il  florit  à  Rennes  en  Bretagne,  y  exerçant  fa  profef- 
(ion  de  Médecine  cette  année  1584  ,  âgé  de  plus  de  foixante 
ans. 

GASTON  CHEVALIER  ,  natif  d'Agenois  ,  très-doéte 
Poëte  François.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  très^élégant  Poëmc 

Kkij 
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François ,  intitulé  le  Décexou  Fin  du  Monde  ,  divifé  en  trois 
vifions,  imprimé  à  Paris  chez' Robert  le  FizcUer,  Tan  i$84- 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584  *• 

*  Son  vrai  nom  eft  Gutliaume,  Voy,  la  BibGoth.  Françoifè  de  M.  PAb&c 
Goujec  ,  Tom,  Xlll  y  pag.  61^ 

GASTON  DE  FOIX  ^  fumommé  Phebus  ,  Comte  de  Foix^ 
par  aucuns  appelé  Gaston  de  Foix  ,  Seigneur  de  Beau-ru ,  ou: 
plutôt  Béarn,  Il  a  écrit  un  livre  de  la  Chafle  ou  Vénerie ,  lequel 
fe  voit  écrit  à  la  main-  Il  mourut  Tan  1390  ',  âgé  de  foixante- 
douze  ans*.  II  eft  enterré  à  Or  tais  en  Béarn  ,  au  Couvent  des 
Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins^ 

'  En  marquant  Tannée  que  mourut  ce  Prince  ,.  îT  pouvoir  afourer  que 
ce  fur  au  rerour  de  la  chaflè ,.  en  lavant  fes  mains  pouc  fouper.  (M.  de  la. 

V.  la  BibUorh.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goufer ,  Tom.  IX ,  pag.  i  n.. 

*  Il  éroîr  né  en  1531,  fuivanr  THiftoire  de  Chrarles  VI  par  un  Religîeur 
de  S.  Denis.  U  mourur  en  1391  ,  âgé  de  quatre- vingt  ans.  Selon  la  date  ie 
fa  nai({ànce  ,  il  nen  devoir  avoir  que  foixante  y  ce  qui  s'accorde  ârpeu-près 
avec  ce  que  dit  Froiflàrd ,  que  fur  la  fin  de  i  j88  Gafton  avoir  environ  cin- 
quanre-neuf  ans.  (  FroilTarr  ,  Tom.  III ,  Chap.  8  ).  Son  Livre  fur  la  Chaflè  a 
pour  ritre  :  Des  déduits  de  la  Chajfc  des  Befles  fàuyaïges  &  des  Oy féaux  de 
proye.  La  {dus  ancienne  des  Edirions  de  cet  Ouvrs^e  qui  ponenr  même 
dare ,  eft  de  i  j  1 5  y  in-^^.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  ce  qui  nr  donnera  Gaftoa 
ie  furnom  de  Phcebus  j  les  uns  veulenr  que  ce  foir  parce  qu'il  çtoir  blond  ^ 
les  autres  parce  qu'il  aimoir  la  Chafïè  ^  d'aurres  encore  parce  qu'il  avoir  pris; 
le  Soleil  pour  emblêmer 

GAULTIER  D'ARGIES  *,  ChevaBer  &  Poète  François , 
Tan  i22ô>  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes  > 
&  y  entr'autres,  à^s  Chanfons  amourcufés.  Il  floriflbit  fous  le 
Roi  S.  Loys.  Ses  (Œuvres  ne  font  imprimées. 

*  Faucher  en  a  parlé  aflèz  amplement ,  Cap.  21.  Du  Verdier  raoïnis. 

GAULTIER  y  Doc  d^Athènes  *,  Connétable  de  France^ 
auquel  font  ifliis  les  Seigneurs  de  la  Trimoûille  ,  Vicomtes  de 
Tboiiars  en  Poitou  ,  &c.  Il  étoit  honrnie  doôe  en  Grec  ,  Latin 
&  François  ^  comme  témoigne  Jean  Bouchée  ^  aux  Annales 


G  A  U  G  E  N        %6i 

iâ' Aquitaine.  Je  n'ai  point  vu  de  Ces  Ecrits.  Il  florifibit  l'an 

■  *C'e(k  Gauthier  de  Brienns  ,  tué  à  la  Bataille  de  Poitiets  le  19  Sep- 
l^mbre  155^. 

GAULTIER  DE  LA  BELLE-PERCHE  %  en  Bourgonge , 
autrement  appelé  Gaultier  l'^rbalestrier  ,  de  Belle- 
Perche  ,  ancien  Poète  François.  Il  a  écrit  le  Roman  de  Judas 
Machabée,  lequel  fut  parachevé  par  Pierre  du  Riez.  Il  florifibit 
Tan  1270,  ou  environ. 

*  Uufage  eft  pour  Belle-Perche  fans  rarticle.  Ce  fut  en  1180  que 
Pierre  de  Riez  acheva  le  Roman. 

GAULTIï:R  D'ESPINOIS  ,  ou  D^ESPINOY  ,  ancien 
Poëte  François ,  parent  de  Jaques  d*Efpinois.  Il  a  écrit  plufiéurs 
Poèmes  François  ,  non  encore  imprimés.  Il  floriflbit  Tan  12^0  , 


ou  environ  * 


*  Fauchée  en  parle,  Ch.  34  &  J5 ,  ain/i  que  du  fuiranr. 

GAULTIER  DE  SOIGNIES,  ou  DE  SAGUIES  ,  andeii 
Poëté  François  ,  Tan  1250  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufiéurs 
Chanfons  amoureufes.  CL  Fauchet  fait  mention  des  fufdits  en 
fon  Recueil  des  Poètes^ 

GAZAL  DU  TRONCHAY ,  Médecin  à  Renés ,  &c.  Yay. 
ci-devant  Gaspard  du  Tronchay,  &c. 

GENTIEN  HERVET,  natif  d'Olivet  près  Orléans ,  homme 
dode  es  langues ,  Curé  de  Crevant  près  Bcaugency  >  l'an  i  ')^i> 
Doéleur  en  Théologie  a  Paris  ' ,  Chanoine  de  Rheims  en  Cham* 
pagne.  Pan  15^2  &  i$^4.  Il  a  écrit  en  François  ce  qui  s'en- 
fuit :  les  Ruzes  &  Finefles  du  Diable  ,  pour  tâcher  à  abolir  le 
lâint  Sacrifice.de  Jefus-Chrift ,  imprimé  à  Reims  ,  Pan*  i^6z  , 
&  à  Paris ,  che^  Chefneau  ;  Apologie  contre  les  Hérétiques  ^ 
Minières  de  Calvin  ,  imprimée  chez  Chefneau  ,  Pan  ï^^4.Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  , 
ccrits  par  S.  Auguftin  ,  revus  &  recorrigés  par  François  de 
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Belle-Forefl: ,  &  imprimés  à  Paris  ;  Epître  aux  Miniftres  d^Or* 
léans  ,  imprimé  par  Chefneau  Tan  1562;  Réponfe  au  Difcours 
des  Miniftres  ,  imprimé  par  Chefneau  ;  Menfonges  de  Calvin, 
imprimés  par  Chefneau  ;  Epître  aux  Catholiques  d'Orléans  , 
imprimés  par  Chefneau  ;  Réponfe  à  Hugues  Sureau  ,  dit  des 
Rofiers  ,  Maître  d'Ecole  à  Orléans  ,  imprimé  par  Chefneau  ; 
Sermon  de  TAfcenfion  ,  imjîrimé  par  Chefneau  ;  Confultation 
des  Signes  facrés  ,  imprimé  par  Chefneau  Tan  1^)6^  y  TAnti* 
Hugues  ,  ou  Réponfe  à  Hugues  Surreau ,  dit  des  Roziers  ,  im- 
primé par  Chefneau,  Tan  1^66  \  Traité  de  S.  Hiérofme  de  la 
vraie  Eglife  ,  traduit  par  ledit  Hervet  ,  imprimé  par  Gilles 
Gourbin  ,  Tan  1567  ;  Catéchifme  pour  les  Curés  ,  imprimé 
Tan  1 5  ^7  par  Nicolas  Chefneau  ;  Catéchifme  ,  ou  Sommaire 
de  la  Foi  Chrétienne  ,  recueilli  des  (Euvres  de  Lyndan  ,  Eve* 
que  en  Allemagne,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau, 
Tan  i^^i  ;  Confutation  1d'un  Livre  intitulé  les  Signes  Sacrés  , 
imprimé  à  Reims  par  Jean  deFoigny,  Tan  1 5^5  r.^^-4^-  Ch.  2^j 
Réponfe  aux  calomnies  de  Jean-Loys  Miqueau ,  contenues  au 
livre  intitulé  ,  Confutation  des  erreurs,  &  prodigieufes  Héré* 
fies  de  Gentien  Hervet  ,  imprimée  à  Reims  par  Jean  de  Foigny, 
Tan  1569  ;  Seconde  Epître  aux  Miniftres  ,  Prédicans,  &fup- 
pôts  de  la  nouvelle  Eglife  ,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau  ,  Tan  15^1;  Apologie  ,  ou  Défenfe  contre  une  Ré- 
ponfe des  Miniftres  de  la  nouvelle  Eglife  d*Orléans,  écrite  par 
un  qui  s'appelle  TUn  pour  tous,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefneau ,  Tan  15^1.  Il  florifïbit  Tan  1 5^4  *.  Il  a  écrit  plufieurs 
Livres  en  Latin. 

'  La  qualité  qui  lui  eft  ici  donnée  de  Doâeur  en  Théologie  à  Paris ,  ne  lui 
âppartenoic  pas.  Il  en  convient  dans  fon  Anti-Hugues ,  en  ces  termes  :  «  Quant 
M  au  titre,de  Doâeur  que  vous  me  baillez  ,  je  m'en  fufle  bien  palTé.  Je  vous 
*f  aflTure  que  pour  ma  DotStorerie  je  n'en  payai  jamais  une  feule  maille ,  & 
M  auffi  je  n  ai  jamais  ufarpé  ce  titre.  Si  ceux  qui  ont  fait  imprimer  le  Concile , 
(il  entend  fa  verfion  du  Concile  de  Trente  ,  rapportée  dans  le  Catalogue 

aue  du  Verdier  donne  de  fes  Œuvres  ,  plus  ample  que  celui  de  La  Croix 
u  Maine  J  »  me  l'ont  donnée ,  &  qu'à  votre  jugement  ils  ont  tort ,  prenez- 
a»  vou9-enaem(  ».  Béze»  pag.  z88  du  Tom«  L  de  fon  Hifi.  Eccléf.  donne 
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une  aflèz  petite  idée  de  la  capacité  d'Hervet  ;  mais  le  témoignage  de  Béze , 
touchant  un  Ecrivain  Catholique  ,  fon  adverfaire ,  doit  être  fulpeft.  M.  de 
Thou ,  qu'on  n  accufe  pas  de  préventign ,  rend  plus  de  juftice  au  mérite  de 
Gentien  Hervet ,  homme  à  qui  l'on  ne  peut  refufer  le  titre  de  laborieux  & 
fkvant.  On  recherche  fa  verfion  du  Concile  de  Trente  ,  à  caufe  d'une  par-* 
ticuiaricé  qui  fe  trouve  à  la  concluiion  ,  qui  eft  que  le  Secrétaire  ayant  de« 
mandé  aux  Pères  s'il  leur  plaifoit  que  le  Concile  rut  fini ,  &  que  la  confir- 
mation en  fût  demandée  au  Pape ,  ils  confentirent  tous  à  déclarer  que  le 
Concile  étoit  fini ,  mais  qu'il  y  en  eut  trois  qui  s'opposèrent  à  la  demande 
de  la  confirmation.  .  • 

Hervet,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  ipourutle  ii  Septembre  1 584  ,  ôt 
non  pas  1594,  .comme  ,  fuivant  deux  Orléanois ,  Châties  de  la  SaulTaie  Se 
François  le  Maire  ,  je  l'ai  dit  dans  ma  note  première  fur  l'Article  875  des 
Jugemens  des  Savans  de  Bailler.  Celui-ci  parmi  fes  ^nti  j  a  oublié  l'^/zri* 

Hugues.  (M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

Hervet  avoit  d'abord  été  Curé  de  S.  Martin  de  Crevan  près  de  Beaugency, 
il  futenfuite  i  Rome  attaché  au  Cardinal  Polus,  il  pafToit  pour  habile  dans 
la  langue  Grecque ,  quoique  fes  différentes  Traductions  forent  peu  exaâes* 
Béze  prétend  qu'il  efquiva  ladirpute  avec  d'Hemeranges ,  Miniftre  d'Orléans* 
Le  Cardinal  de  Lorraine  lui  donna  un  Canonicat  à  Reims.  (M.  Falconnet}» 

V.  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XVII ,  pag.  187» 

*  C'eft  ce  même  Gentien  Hervet ,  qui ,  par  une  froide  &  mauvaife  plaî- 
fanterie  ,  eft  appelé  Gcnti-ane  Hervet ,  dans  le  Tableau  des  différends  de  la 
Religion  ,  par  Ph.  de  Marnix  ,  Supérieur  de  Sainte  Aldegonde.  De  Thou 
(  Hifl.  Liv.  LXXX)  place  fa  naiuance  en  1499  ,  &  fa  mort  en  1 5^4  9  ce 
qui  s'accorde  avec  les  quatre-vingt-cinq  ans  de  vie  que  lui  donne  ion  Epi' 
caphe  Grecque  &  Latine.  C'eft  donc  une  faute  dans  les  Annales  de  l*Églifc 
d'Orléans ,  par  du  Sauffay  ,  que  de  placer  fa  mort  fous  l'an  1 5  94.  Cette  mé- 
prife  eft  d'autant  plus  évidente  ,  que  du  Saudày  convient  qu'Hervet  naquit 
en  1499  ,  &  qu'il  rapporte  l'épitaphe  où  il  eft  dit  que  ce  favant  mourut  à 
quatre-ving-cinq  ans. 

GEORGES  DE  ALLUIN  ,  Gentilhomme  François.  Voy^ 
ci-après  Georges  de  Halluin  y  écrit  par  H. 

GEORGES  DE  LA  BOUTHIERE  ,  natif  d'Authun  en 
Bourgongne  Ml  a  traduit  la  Métamorphofe ,  ou  TAfne  doré 
d^Apulée  ,  Philofophe  Platoniq  ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de 
Tournes  &-  Guillaume  Gazeau^  Tan  i$$3.  Jean  Louveau  , 
d^Orléans  y  a  aufïï  traduit  ledit  Livre  ,  comme  nous  dirons  en 
fon  lieu.  Il  a  traduitle  Livre  de  Jules  Obfêquent  y  traitant  des 
prodiges  y  enfèmble  If  s  trois  Dialogues  de  Folidore  Virgile  , 
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traitant  de  pareille  matière  &  fèmblable  argument  j  lefqucis 
Livres  il  a  enrichis  de  fort  doâes  annotations.  Le  tout  a  été 
imprimé  enfemble  à  Lyon  ,  par  Jean  de  Tournes ,  Pan  i  $  $8  , 
inS^.  Il  a  traduit  le  doâe  Livre  de  Suétone  Tranquille  de  la 
Vie  des  douze  Céfars  ,  ou  premiers  Empereurs  do  Rome  ^  im- 
primé à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  i/2-4^.  Pan  1 5(59  ,  &  de-, 
puis , in-iC  y  en  petite  marge.  II  floriflbit  Pan  1558. 

'  Touchant  l'ancienne  Nobleffe  de  la  Bouthiere,  d'Autun,  voyez  Pallzov 
4ans  fon  Parlement  de  Bourgogne.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

GEORGES  CHASTELAIN ,  dit  l'Adventurier  ,  très- 
élégant  Poète ,  Hiftorien  &  Orateur  François  pour  fon  temps. 
Il  a  été  nourri  &  élevé  en  la  maifbn  des  Ducs  de  Bourgongne  , 
comme  témoigne  Jean  le  Maire  de  Belges.  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Recueil  des  chofes  merveilleufes  advenues  de  foa 
temps  ,  imprimé  avec  les  (Œuvres  de  Jean  Moulinet.  Il  a  écrie 
le  Templç  de  la  ruine  d'aucuns  Nobles  malheureux ,  tant  de 
France  que  d'autres  nations  étangères ,  à  l'imitation  dfe  Bocace, 
imprimé  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  ,  Tan  1 5 17.  Il  a  écrit  TlnA 
truâion  du  jeune  Prince  ,  contenant  huit  Chapitres  y  imprimée 
avec  les  autres  (Œuvres  \  Il  floriflbit  Tan  14^0  ,  ou  environ, 

'  Outre  les  Ouvrages  ci-de(Ius  rapportés ,  Jule  Chifflet ,  Abbé  de  BalernCy 
fit  imprimer  en  1(^:^4  ,  à  Bruxelles  ,  in-^P.  VHiJioire  du  bon  Chevalier  Jaques 
de  Lalain  j  frère  &  Compagnon  de  V Ordre  de  la  Toifon  d*or  ^  par  Georges 
Châtelain.  Ni  La  Croix  du  Maine, ni  du  Verdier  n'ont  pu  avoir  connoi (lance 
de  cette  'Edition.  La  Croix  du  Maine  parle  feulement  de  cet  Ouvrage  i 
l'Article  de  Jaques  de  Lalain  ,  auquel  il  femble  lattribuer  \  mais  ces  deux 
Bibliothécaires  ont  pu  connoître  les  deux  fuivantes  d'un  autre  Ouvrage  du 
même  Châtelain ,  favoir ,  d'un  Poème  par  huitains ,  en  vers  de  quatre  pieds  » 
lequel  a  pour  titre  le  Chevalier  délibéré  y  fur  la  mort  de  Charles ,  dernier  Duc 
dé  Bourgogne.  Ce  Poème ,  qui  eft  de  près  de  deux  mille  trois  cens  vers  ,  a 
été  imprimé  au  commencement  du  feizième  fiècle  chez  Pierre  Sergent ,  fans 
fkte^  &  auparavant  par  Michel  le  Noir  »  in-à^y  148  9.  (M*  de  laMonnoye)^. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX,  pag,  39*. 

GEORGES  D'ESCLAVONIE ,  Maître  es  Arts ,  &  Doâew 
ÇQ  Théologie,  Chanoine  &  Pépitçncier  de  rÊglife  de  Tours 

en 
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«n  Touraine.  II  a  écrit  en  François  un  Livre  intitulé ,  la  Vierge 
Sacrée  ,  imprimé  à  Paris  chez  Simon  Voftre. 

'  Il  vivoit  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle ,  &  au  commencement  du  feizlème  i 
<àe  même  que  Simon  Voftre ,  foh  Imprimeur.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

GEORGES  HALLOIN,  ou  DE  HALLUIN^^it  Halloi- 
NUS  ^  Gentilhomme  François.  (  Je  ne  fais  s'il  efl:  iflii  de  la  noble 
maifon  de  Haluin  en  Flandres ,  Marquis  de  Tiennes  en  Picar* 
die  ^ ,  &c.  )  Il  a  écrit  quelques  Traités  en  François  contre  les 
erreurs  de  Martin  Luther  ,  Allemand.  Je  ne  fais  s^ils  font  im- 
primés. Jolie  Clitoue  ^  dit  Jodocus  Clitôueus  ,  en  fait  mention 
en  fon  livre  du  Libre  arbitre,  écrit  contre  ledit  Luther ,  &  en 
rEpître  à  M.  Loys  Guillard ,  Evêque  de  Chartres,  auquel  il 
dédie  (on  livre,  &c. 

*  Erafme  mettoît  au-delTus  des  lettres  qu*U  lui  écrîvoît  :  Clariffimo  vira 
Géorgie  Haloïni  Cominiique  Domino  y&  CéLfarcA  AuU  apudBrabantos  Proceri» 
Il  en  parle  toujours  avec  refpeâ ,  quoique ,  dans  une  lettre  à  l'Abbé  de  S.  Ber- 
lin ,  du  1 3  Décembre  15175  il  femble  ne  pas  approuver  la  trop  grande* 
liberté  que  George  d'Haloin  s'ctoit  donnée  dans  fa  verfion  Françoife  de  ÏEn^, 
comium  Moru.  (M.  de  la  Monno^e). 

GEORGES  LOISELET.  Il  a  traduit  tle  Latin  en  François 
un  Traité  de  S.  Cyprien  ,  des  douze  Manières  d^abus  qui  font 
en  ce  monde ,  en  diverfes  fortes  de  gens  ,  &  du  moyen  de  les 
corriger,  imprimé  à  Rouen  Tan  i^$8  '. 

'On  a  reconnu,  il  y  a  long-temps  ,  que  ce  Traité  des  doiqe  Abus  y  foit  par 
le  ftyle,  foit  par  la  citadon  de  l'Ecriture  fuivant  la  Fulgate^  ne  peut  être  de 
S. Cyprien.  (M.  pe  la  Moknoye). 

GEORGES^EVERDY  * ,  Piedmontois ,  excellent  Graveur 
au  burin.  C'efl  celui  qui  a  gravé  les  portraiéb  ou  effigies  du 
Promptuaire  des  Médailles  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Rouvile , 
par  plufieurs  fois.  Il  floriflbit  à  Lyon  Tan  1^5^. 

*  Ceft  Reverdi  qu'il  faut  écrire  \  les  Italiens  n'admettent  point  Vy  dans 
leur  Alphabet. 

GEORGES  DE  SELVE ,  Rvêque  de  la  Vaur,  homme  doélc 
es  langues,  Ambaffadeur  pour  le  Koi  François  I ,  vers  Charles 
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avoit ,  en  traduifant ,  trouvé  des  paflàges  ,  dont  il  n'auroic  pu  fe  tirer  fans 
l'aide  de  M*  Pierre  Danès ,  fon  Maître 


le  Quint ,  Empereur  des  Romains ,  &c.  Il  a  traduit  en  François 
les  vies  de  huit  Grecs  &  Romains ,  écrites  en  Grec  par  Plutar- 
que  5  imprimées  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  Tan  1^48  ^ 
Les  Œuvres  dudit  Evêque  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  Galiot 
du  Pré  ,  Tan  i  ^  ^9  ,  in-foL  &  contiennent  ce  qui  s'enfuit  ;  Un 
Sermon  ;  quelques  Exhortations ,  Oraifons  ,  Contemplations , 
Lettres  ,  Difcours  ,  Sommaire  de  l'Ecriture  Sainte;  le  Moyen 
de  faire  &  entretenir  la  Paix  ;  deux  Remontrances  aux  Alle- 
mans  ,  &c.  Il  mourut  Tan  1529  ^.  Raymond  le  Roux,  J. C, 
dit  Riifus»  a  écrit  un  ample  Difcours  de  fa  vie^  en  fa  Réponfe 
à  Charles  du  Moulin ,  Parifîen. 

*    ■  Ce  bon  Evêque ,  dans  l'Epître  Dédicatoire  de  fa  TraduAîon  de  quelques 
vies  des  Hommes  lUuftres  de  Plutarque  à  François  I ,  avoue  ingénument  qu'il 

dont  il  n'auroit  pu  fe  tirer 
en  Grec  &  en  Latin.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

^  Il  mourut  en   1541.  Son  Âmbaffade   à  Venife  commença  en  15}}. 
Voy.  les  Epîtres  de  Pierre  Bunel.  { idem  )• 

GEORGES  DU  TRONCHAY,  Sieur  de  Ba  lladê  ,Gcn. 
«tiJhomme  Angevin  ,  lequel  plufîeurs  penfent  avoir  été  né  en  la 
Ville  du  Mans  ,  pour  y  avoir  prefque  toujours  fait  la  demeure 
•durant  fa  vie ,  mais  il  naquit  à  Morenne  ,  à  huit  lieues  de  la 
Ville  d^Angers  jTan  1 540.  Il  étoit  fils  deBaptifte  du  Tronchay, 
Confeiller  du  Roi  au  Mans  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflîis) 
&  neveu  de  Gazai  ou  Gafpard  du  Tronchay  ,  Médecin  à  Ren- 
nes ,  duquel  nous  avons  auflî  parlé  en  fon  lieu.  Je  ferois  trop 
ingrat ,  fi  je  ne  faifois  très-honorable  mention-dc  celui ,  lequel 
durant  fa  vie  m*a  tellement  aimé^  qu'il  n'avoit  pas  un  plus  grand 
ami  en  ce  monde  ^  &  auquel  réciproquement  j'ai  porté  telle 
amitié  y  que  je  peux  dire  n'en  avoir  jamais  eu  de  telle  avec  au- 
tre ,  pour  les  raretés  qui  étoient  en  lui,  &  pour  la  cognoiflànce 
de  tant  de  chofesfînguIières,defqu elles  il  étoit  amateur  :  c* étoit 
Jle  plus  entendu  &  le  mieux  verfé  en  la  cognoiflànce  àt.s  Mé- 
dailles  &  autres  Antiquités  Grecques  &  Romaines ,  que  pas  un 
de  fon  fiècle  ^  &  lequel  \ts  ilavoit  le  mieux  peindre ,  ou  repré- 
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feriter  k  la  main.  Il  avoit  délibéré  de  faire  l'explication  des  re- 
vers de  '  toutes  celles  qu'il  avoic  ^  defquelles  le  nombre  ëtoit 
prefqu'incroyable  y  enfemble  des  Cornalines  &  Pierres  gravées  , 
qui  étoient  en  Ton  Cabinet.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  François^ 
&  plufieurs  Livres  en  profe ,  defquels  c'eft  grand  dommage 
qu'il  ne  les  a  fait  imprimer  ,  car  c'étoit  Thomme  des  mieux 
couchant  par  écrit  qui  fût  en  France ,  comme  peuvent  juger 
ceux  qui  ont  vu  de  ks  Compofitions  ,  &  ,  entr'autres ,  la  Re- 
montrance des  plaintes  du  Tiers-Etat  du  Pays  &  Comté  du 
Maine  y  qui  étoient  les  cayers  pour  les  E)tats  de  Blois.  Elle  n'eft 
encore  imprimée  ,  non  plus  que  fa  Grammaire  Françoife ,  f^s 
Etymologies  ,  Proverbes  y  &  autres  bellft  chofes  encommen- 
cées  par  lui.  Il  mourut  au  Mans  Tan  1582  ,  le  20*  jour  d'Août, 
en  l'an  de  fon  âge  43  ,  au  grand  regret  de  tous  fes  amis ,  & 
fur-tout  au  mien  y  fon  plus  fidèle  ami  *. 

*  V07.  le  Tome  IV  du  M<nagiana  ,  pag.  58,  &  la  Biblioth.  Françoife  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII,  pag.  199. 

GEORGETTE  DE  MONTENAY,  Damoifelle  fervantc 
de  la  Royne  de  Navarre  ,  Madame  Jeanne  d'Albret ,  &c.  Elle 
a  écrit  un  fort  beau  Livre  en  vers  François ,  intitulé  Emblèmes 
Chrétiens  y  imprimé  à  Lyon  avec  ks  figures  y  l*an  i  ^  7 1  ^ 

'  Ses  Ejnblcmes  furent  réimprimés  à  Zurich  en  1583,  avec  une  Verflon 
Latine.  (M.  de  la  Monnoye  )• 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  107. 

GERMAIN  CHARTELIER  ,  Confeiller  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  a  recueilli  plufieurs  Arrêts  mémorables  ,  pro- 
noncés en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  defquels  fait  men- 
tion Loys  le  Charon  en  Ç^s  Réponfes  du  Droit  obfervé  en 
France ,  &c. 

GERMAIN  COLIN ,  natif  d'Angers ,  Poète  François  du 
temps  de  Marot ,  &c. 

GERMAIN  COLIN  BUCHER  ' ,  grand  Orateur ,  &  Se- 
crétaire de  Meffire  Philippe  de  Tlfle-Adam ,  grand  Maître  de 

Llij 


/ 


/ 


i6^        G  E  R  G  E  R 

Malthe  y  &c.  Jean  Bouchet  fait  mention  de  lui  aux  Annales 
d'Aquitaine. 

»  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé  ,  lorfqu'il  a  cru  que  Germain  Colîn , 
d'Angers ,  difFéroit  de  Germain  Colin  Bûcher.  Ce  n'eft  qu'un  feul  &  même 
Auteur.  Bûcher  écoit  fon  nom  de  famille  »  Germain  &  Colin  j  diminutif  de 
Nicolas  j  fes  noms  de  baptême ,  par  où  Ton  avoir  coutume  de  l'appeler.  Il 
ne  s'attacha  au  fervice  de  Philippe  de  Villiers  de  l'Ifle- Adam,  qu'après  la  prife 
de  Rhodes  par  Soliman,  il  le  fuivit  en  Italie  &  à  Malthe? François  Sagon, 
ennemi  jure  de  Marot ,  &  Jean  Bouchet ,  dit  U  Traverfeur ,  étoient  en  com- 
merce de  vers  avec  lui.  Le  premier  le  croyoit  (î  fort  fon  ami  y  qu'il  l'appela 
à  fon  fecours^  avec  Jean  Bouchet ,  contre  Marot  ; 

Vien  contre  ce  Marot  malin  » 
Bouchet ,  &  toi  Germain  Colin , 
D'Angcrili  &  Poitiers  la  défenfe. 

il  eut  cependant  bientôt  lieu  de  fe  défabufer  ,  lorfqu'il  fut  qu*il  ctoit 
Auteur  de  l'Epître  ,  où,  feignant  de  vouloir  pacifier  le  différent  de  Marot 
&  de  Sagon  ,  il  donnoit  manifeftement  tout  le  rort  au  dernier.  Bouchet ,  â 
qui  Sagon  fe  plaignit  de  cette  infidélité  ,  ne  laiflâ  pas  de  conferver  de  l'eftime 
pour  Germain  Colin«  Celui-ci ,  àhs  Tan  1519  9  lui  avoir  écrit  de  Nice  une 
Epître  en  vers  très-flatteufe  ,  inférée  la  ^4^  en  nombre  parmi  celles  de 
Bouchet.  La  (^tf%  datée  de  Syracufe,eftde  lui  encore.  IL  la  fimt  par  faDevife» 
Vclà  que  c'ejl ,  &  par  ces  deux  vers  , 

Cil  qui  a  plus  les  Mufes  que  Ter  cher , 
Ton  ferviteur  Germain  Colin  Bûcher. 

ce  qui  fait  bien  voir  qu'il  ne  falloir  pas  rapport^  ici  deux  Germains 
Colins,  n  y  eu  ayant  eu  qu'un.  (M.  de  laMonnoye). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI ,  pag.  348. 

GERMAIN  FORGET,  Avocat  à  Evreux  en  Normandie, 
Poète  Latin  &  François.  Il  a  écrit  un  Panégyric ,  ou  Chant  d'al- 
légrefTe  fur  la  venue  du  très- Chrétien  Henri  III ,  Roi  de  France 
'&  de  Pologne  ,  imprimé  à  Paris  ,  Tan  1 574  ,  par  Jean  Poupy. 

GERMAIN  DE  LA  MAGDELEINE  ,  Praticien  en  la 
Chancelerie  de  France  ,  &  Cour  de  Rome ,  Tan  1 5  57.  Il  a  re- 
cueilli plufieurs  Edits,  Ordonnances  ,  Mandemens  &  Corn- 
mifBons  du  Roi ,  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  &  Sentences 
du  Châtelet  de  Paris  ,  &c.  concernant  le  fait  de  la  Jufticc 
&  Police  de  Paris ,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  TAngelier , 
Pan  1557. 
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GERMAIN  PILLON  ,  Parificn ,  iflti  du  Pays  du  Maine  , 
car  fon  père  étoit  né  de  la  Paroidè  de  Loué  ^  a  fix  lieues  du 
Mans  j  qui  étoit  auffi  le  lieu  de  la  naiflànce  d'Abel  FouUoa , 
duquel  nous  avons^  parlé  au  commencement  de  ce  Livre  ^  ce  que 
je.  répète  pour  Tamour  de  mon  pays.  Celui-^ci  eft  des  plus 
excellens  Statuaires  de  Paris  ,  voire  de  toute  la  France ,  comme 
il  fe  voit  par  tous  fcs  Ouvrages*,  tant  à  Paris  qu*en  divers  lieux 
de  la  France  ,  tant  ingénieusement  élabourés.  Je  dcfirerois  qu'il 
voulût  mettre  les  fecrets  de  fa  fcience  en  lumière ,  pour  fèr- 
vir  à  ceux  qui  font  profcffion  de  cet  art.  Il  florit  *à  Paris  cette 
année  1584. 

*  On  peut  voir  dans  le  Sanftaaire  de  rEglife  de  S.  Germain-l'ÂuxerroIs  f€s 
'Anges  de  cet  habile  Ârtifte  ,  qu'on  a  placés  fur  la  baluftrade  qui  ferme  le 
Sanctuaire.  Ces  Anges  font  de  la  plus  grande  beauté  j  ainfi  que  la  figure  de 
grandeur  naturelle  de  S.  François  Stiemate  ,  qu'on  voit  fous  le  Cloître  des 
grands  Âii^uftins  à  Paris  :  Ouvrage  aamirable  de  ce  célèbre  Sculpteur,  que  la 
négligence  laiile  détruire  par  le  temps. 

GERMAIN  VAILLANT  DE  GUELLIS  ,  Abbé  de  Pim- 
pont  ,  Confeiller  du  Roi  au  Paflement  de  Paris.  La  Ville 
d'Orléans  a  cet  heur  que  d'avoir  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  doéles,  &,  entr'autres,  cetuy-cy,  lequel  a  écrit  plu- 
iieurs  Œuvres  Latins  ,  de(quels  je  ferai  mention  autre  part  y  & 
quant  à  ce  qu'il  peut  avoir  écrit  en  François ,  je  n'en  ai  encore 
cognoifïànce.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $84^ 

«  Germain  Vaillant  de  Guellis  ,  ou  Gueflis  ,  Abbé  de  Paimpont ,  Ordre 

'de  S.  Auguftin  ,  au  Diocèfe  de  S.  Mâlo  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , 

&  Chanoine  de  Notre-Dame  ,   étoit  un  de  ces  favans  qui  ehtretenoienc 

François  I ,  â  table ,  ôc  dans  fes  heures  de  loifîr ,  ce  qui  fut  cajufe  de  fa  for- 

tune.  Il  céda  enfuite  tous  fes  bénéfices  pour  l'Evèché  d'Orléans ,  fa  patrie  » 

où  il  avoir  été  Chanoine  de  S.  Aignan  dans  fa  jeuneilè ,  mais  il  mourut  avaac 

que  d*y  avoir  fait  fon  entrée ,  le  15  Septembre  1587 ,  &  fut  enterré  dans 

TEglife  de  S.  Lizard  à  Meun  fur  Loire ,  où  il  étoit  mort ,  ayant  ordonné|>ar 

ion  teftament  qu'on  Tenterrât  où  il  mourroit.  On  a  de  lui  un  Commentaire 
^     ...    .,      .„.:t  ju:.  .  r.. ...: j^^.  j.^^  ^  ^^^  le  Jéfuite  Var^- 

ix  ans  ,  où  il  femble  pn 
iprès,  Bourbon  le  foupç 
de  s'être  fervi  du  Commentaire  de  Fulvius  Urfinus  fur  Virgile ,  imprimé  eo 
1 5  ^8  ^  fept  ans  avant  le  fien >  qui  ne  parut  ^a*en  1 5  75  •  (  M«  Falconnët  ) . 
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GERARD  LE  FRANÇOIS,  Doûéur  en  Médecine,  homme 
très-dode.  Il  a  écrie  en  vers  François  trois  Livres  de  la  Santé, 
imprimés  à  Paris  chez  Jean  Richer,  l'an  1^84. 

GERARD  DE  VIVRE  %  natif  de  la  Ville  de  Gand  en 
Flandres  ,  Maître  de  TEcole  Françoifè  inftituée  en  la  Ville  de 
Cologne  en  Allemagne ,  &c*  Il  a  écrit  une  Comédie  de  la  Fidé- 
lité nuptiale ,  compofée  en  profe  Françoifè ,  &  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Bonfons ,  Tàn  i  ^  78 ,  &  à  Anvers ,  Tan  1 5 77; 
Comédie  des. Amours  de  Thefeus  &  Dejanira,  imprimée  chez 
ledit  Bonfons  ,  Tan  1^77,  &  à  Anvers  chez  Henry  Heindrick, 
audit  an  1 577  **.  Comédie  d'Abraham  &  de  Hagar  ***.  II  flo- 
riflbit  à  Colongne  Tan  i  ^77. 

*  Ou  ï>v  Vivier,  comme  du  Verdict  le  nomme. 
**  Cette  Comédie  eft  auffi  en  ptofe. 
***  Elle  n'a  point  été  imprimée. 

GERAULT  DE  B ARIET ,  natif  de  Cahors  en  Quercy  ; 
Dodeur  es  Loix  ,  Confeiller  &  Enquêteur  audit  Cahors.  II  a 
recueilli  &  mis  par  Articles  les  Loix  ,  Statuts  &  Ordonnances 
du  Roi  Henri  II ,  avec  Sommaires  fur  lefdits  Articles  ,  impri- 
mées à  Paris  chez  Vincent  Sertcnas  ,  Tan  1553.  Il  floriffoit  à 
Cahors  Tan  1^52. 

ADVERTISSEMENT  AUX  LECTEURS. 

Faut  noter  qut  les  noms  commentants  par  ces  mots  ,  Girard , 
.Girault,  6r  Girardin  ,  je  les  ay  mis  cy-après  en  leur  ordre  , 
fans  avoir  voulu  changer  leur  appellation  première  ,  peut-être 
plus  connue  par  ces  mots  ,  que  par  Gérard  ,  Gerault ,  otf 
Gerauldin  ,  qui  Jont  diverfes  prononciations  y  ujitées  parmi  les 
François  ,  &  Fat  fait  afin  que  cela  fe  trouvât  plus  aifément 
de  ceux  qui  ont  de  coutume  de  les  nommer  ain/i. 

GERVAIS  LE  BARBIER  ,  furnommé  Francour  ,  natif 
du  Village  de  Torcé  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  delà  Ville  du 
Mans ,  premièrement  Avocat  en  ladite  Ville ,  &  depuis  Chan- 
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celier  du  Roi  de  Navarre ,  &  enfin  Maître  des  Requêtes  de 
THôtel  du  Roi  Charles  IX  ,  Tan  1^72..  Cetuy-cy  a  été  un  des 
plus  adextres  à  manier  les  affaires  d'État,  qu'autre  qui  fût  de  fon 
temps  ,  comme  il  l'a  bien  montré  par  tous  les  effets  que 
l'on  en  a  vu  pfoduire  durant  les  troubles  de  France  pour  la 
Religion.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  ,  lefquels  fè  voient  impri- 
més :  favoir  eft ,  la  Remontrance  envoyée  au  Roi  pour  la  No- 
blefïè  du  Maine,  avec  un  Advertifïement  de  ce  qui  s'eft  paflTé  de 
remarquable  audit  pays ,  l'an  1 5^4  ,  jufqu'au  mois  de  Mai  Fan 
1565  »  le  tout  imprimé  à  Orléans  audit  an  ;  Confeil  facré  d'un 
Gentilhomme  François  aux  Eglifes  de  Flandres ,  fervant  d'Aver-^ 
tiHèment  aux  Seigneurs  des  Pays-Bas ,  &  d'Exhortation  aux 
Princes  Proteftans  de  l'Empire,  imprimé  à  Anvers  l'an  i^^y. 
U  a  écrit  plufieurs  Mémoires  des  troubles  advenus  au  Maine 
touchant  le  fait  de  la  Religion  &  de  la  prife  de  la  Ville  du 
Mans  ,  l'an  1 5^2  ,  &c  lefquels  fe  voient  écrits  à  la  main  ,  & 
non  encore  imprimés.  Il  fut  tué  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Ber- 
thelemy ,  24^  jour  d'Août,  Pan  1572  ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX'. 

*  Le  P.  le  Long ,  pag.  7^4  de  fa  BibL  Hijior.  de  la  France  * ,  n^  14898  , 
&X,  que  cet  Auteur  tut  tué  en  1 571  ,  à  quoi  il  pouvoit  ajouter  que  ce  fut 
à  la  S.  Barthélémy  ,  comme  le  marquent  La  Croix.du  Maine ,  le  Préfident 
de  Thou ,  Liv.  52  ,  Daubigné ,  année  1 572.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  A  l'endroit  cité  de  la  Bibliot.  Hijlor.  de  France  ,  il  y  a  une  faute  fingu-. 
lière  ,  où  il  donne  à  Gervais  le  Barbier  le  titre  de  Chevalier  du  Roi  de  Na- 
varre ,  au  lieu  de  celui  de  Chancelier. 

GERVAIS  DE  TOURNAY ,  Picard  ,  Chanoine  &  Doc- 
teur fcholaftiq  en  TEglife  de  Soilïons.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  les  Oraiforis  de  Demoftene  ,  -/Efchinc ,  Libanius  , 
&  autres  Orateurs  Grecs  ,  le  tout  réduit  en  deux  volumes , 
imprimés  à  Paris  *. 

*  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  H ,  pag,  4^5». 

GEUFROY  CE  BEAULIEU  (  Frère  ),  appelé  par  aucuns 
.GoD£¥&oY  ,  &c.  Aomônier  du  Roi  S.  Loys ,  &  fon  Confeflèur 


^  , 
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Tefpace  de  vingt  ans  *.  II  a  écrit  la  Vie  du  Roi  S.  Loys  fbfl 
Maître  y  laquelle  fe  voit  écrite  à  la  main  au  Collège  Royal  de 
Navarre  à  Paris  *,  félon  que  témoigne  Loys  Lafleré  ,  grand 
Maître  dudit  Collège  ^  en  la  vie  qu'il  a  écrite  de  S.  Hiérofme  j 
&c.  Il  ftoriflbit  Tan  de  falut  1250. 

'  GeofFroi  ,  ou  Godefroi  de  fieaulieu  ,  en  Latin  Gaufridus  de  Bello ,  on 
de  Pulchro  Loco  j  étoit  Jacobin.  Les  PP.  Quétif  &  Echard  en  parlent  ample* 
inent&  curieufement ,  pag.  167  6C170  de  leurs  Bibliothèques.  C'eft  là  que 
tout  à  la  fin  de  T Article  de  la  f^ie  de  S.  Louis  écrite  par  ce  Gaufridus^ 
il  eft  dit ,  fur  la  foi  du  P.  Jaques  Malbrancq ,  Jéfuite  j  qu'on  en  voit  un 
ancien  Manufcrit ,  orné  de  belles  mignatures ,  dans  Tune  defquelles  eft  re^ 
préfenté  le  bon  Roi ,  nud  j  à  genoux  fur  une  natte  ,  les  mains  jointes ,  ayant 
par  derrière  fon  Confefleur  ,  qui  le  difcipline  rudement.  (  M.  db  la 

MONNOYE  ). 

*  M.  de  Fontette  ,  dans  la  nouvelle  Edidon  de  la  Biblioth.  Hiftor.  de 
la  France  (  Tom.  II ,  n^.  1^858)  nous  apprend  que  la  Pie  de  S.  Louis  j  par 
Geoffroy  de  Beaulieu ,  fe  trouve  manufcnte  dans  la  Bibliothèque  du  Collège 
de  Navarre  à  Paris  ,  fous  la  cotte  A  ,  150.  Elle  eft  en  Ladh ,  Zc  a  été  pu- 
bliée pour  la  première  fois  en  i  <>  1 7 ,  in-^^.  par  Ménard ,  à  la  fuite  du  Jom« 
ville ,  enfuite ,  en  1 6^9  ,  par  du  Cheûie  »  Tom.  V.  de  fa  Colleâion  des 
Hiftoriens  de  France  ,  enfin  dans  le  Recueil  des  Aâes  des  Saints  par  les 
BoUandiftes  j  mais  le  Manufcrit  du  Collège  de  Navarre ,  outre  plufieurs 
variantes  importantes  ,  contient  un  Chapitre  entier  ,  qui  manque  dans  les 
imprimés.  U  y  en  avoir  un  autre  dans  la  Bibliothèque  du  Couvent  des  Jaco« 
bins  d'Evreux ,  où  GeofTroi  de  Beaulieu  étoit  venu  demeurer  ,  dès  que  le 
Couvent  fut  bâti ,  p^u  apçès  la  mort  de  S.  Louis.  Il  fervit  à  llSdition  de 
i(>i7  ,  &  a  été  perdu  depuis.  Le  JBraJfeur^  Hijl.  d'Evreux  j  pag.  101. 

GEOFROY  DE  BILLY ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  en 
Picardie.  Il  a  traduit  en  François  les  Méditations  &  Prières  à 
Dieu ,  écrites  en  Latin  par  Jean-Loys  Vives  ,  de  VaUencç  ca 
Efpagne,  &c.  imprimées  à  Paris  Tan  1^70  '. 

*  Geoflfroy  de  Billy ,  frère  de  Jacques ,  fi  célèbre  par  fe$  dîverfes  TraduCf 
tipns Latines  »  tnourut ,  en  1611  ^  Evèque  de  Laon  ^.  (M.  ps  la  Momnots). 

"^  Il  avoit  été  facré  au  mois  de  Mai  i(?oi.  D.  Félibien  »  pag.  44}  de  ion 
Hijloire  de  V Abbaye  de  S.  Denis  ,  où  Billy  avoit  été  Moine  ,  dit  que  Billy  a 
laiffé  des  Traduâions  Françpifes  de  quelques  Traités  Jpirituels  de  Louis  Fivès 
&  de  Lanfperge  ^  avec  d'autres  Ouvrages  de  piétés  dont  quelques-uns  n'ont  pas 
été  imprimés.  Ceux  qui  ont  été  publiés  font  des  Prières  &  Méditations  ,  tra- 
duites du  Latin  de  Vives ,  Paris  ,  1 570  j  i/z-xff  j  /c  Manuel  de  la  Fie  Chré'^ 

tienne^ 
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tienne  ,  traduit  de  l'Efpagnol  de  Louis  de  drenade  ,  Paris  ,  1575  ,  in-iC  y 
le  Manuel  <C Oraifons  y  traduit  auffi  de  rEfpagnol  du  même  Auteur ,  Paris  , 
ï  579  ,  inr\6  y  enfin  le  Propos  de  Jefus-Chrifl  à  Vame  fidèle ,  traduit  du  Latin 
de  Jean-Jufte  Lanfperge ,  1 5  84 ,  i/z- kT, 

GEUFROY  BOUSSARD  ,  natif  de  la  Ville  du  Mans  ; 
Doâeur  en  Théologie  à  Paris ,  &  Chancelier  de  ladite  Uni-^ 
verfité  ,  Tan  i$3^  ,  ou  environ.  Cetuy-cy  étoit  ifTu  de  la  trèsr 
ancienne  famille  des  Bouilards  au  Maine  ,  &  étoit  oncle  de 
M.  Félix  BouflTard ,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du 
Mans  ,  homme  dofte  es  langues ,  &  doué  d*un  efprit  émer- 
veillable ,  de  grand  jugement  &  de  rare  doftrine.  Cetuy  Geufroy 
acompofé  en  François  un  Livre,  qu'il  a  intitulé  le  Régime 
&  Gouvernement  pour  les  Dames  &  femmes  de  chacun  état  ; 
qui  veulent  vivre  au  monde  félon  Dieu.  Ce  Livre  n'eft  encore 
imprimé  que  je  fâche.  Nous  Tavons  par- devers  nous  écrit  à  la 
main  ,&  contient  environ  d'une  main  de  papier  ,  écrit  en 
forme  de  minute.  Il  a  écrit  plufieurs  (Euvres  en  Latin  ,  defquels 
je  ferai  mention  autre  part.  C^étoit  Tun  des  plus  doéles  &  des 
plus  éloquens  de  fon  temps ,  &  pour  ce  fut  envoyé  vers  le  Pape 
Jules  II  ,  pour  les  affaires  du  Royaume  de  France ,  devant  le- 
quel il  harangua  publiquement  à  Bologne-la-Grafîe ,  Tan  i^©^. 
Son  corps  gift  en  TAbbaye  de  S.  Vincent  près  le  Mans. 

GEUFROY  CAUCER ,  ou  CHAUCER  ,  Gentilhomme 
Anglois  y  homme  très-dode  en  Latin  &  en  François  \  Il  a 
écrit  quelques  (Euvres  en  notre  langue  Françoifé ,  tant  de 
fbn  invention ,  que  de  ks  Traduâions ,  defquelles  Jean  Ballée  y 

Anglois  ,  fait  mention  *.  Il  floriffbit  en  Tan  de  falut  1420. 

« 

'  Il  entenJoit  le  François  ,  mais  je  ne  trouve  pas  dans  ce  que  Pitfeiis  rap-r 
porte  de  lui  qu'il  ait  rien  écrit  en  cette  langue,  il  mourut ,  félon  le  même 
Pitfeiis,  le  15  Oftobre  1400.  (M.  de  la  Monnoye ). 

*  On  trouvera  les  plus  grands  détails  fur  la  Vie  &  les  Ouvrages  de  Geof 
froy  Chaucer  dans  le  fécond. Tpme  de   la   Bïouraphxe    Britannique  ,    pag* 
I X93  ,   &  fuiv.  Il  étoit  né  vers  1  }i8 ,  ainfi  il  vécut  environ  foixa  nté-dousç 
nn^p  y^oy.  aulTi Tannerus  ,  dans  fa  Biblioth.  Brimnmque  (  pag.  16^  Se  li^iv.')  i 
Rapporte  les  titres  François  de  quelques  Pocmes'deChauc«r,*mais  lès  Pôcmc 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  Mm 
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mêmes  font  en  Anglois.  Il  imitolt ,  ou'  tradui/bit  fouv^nc  dans  fes  Poëfies 
Aneloifes  les  Poètes  François  ou  Italiens ,  mais  je  ne  crois  pas  (ja*il  ait  rien 
écrit  en  François. 

GEUFROY  DE  LA  CHASSAGNE ,  Sieur  de  Pressac  , 
natif  de  la  Ville  de  Bordeaux  t  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Henri  III  ,  Poëte  Latin  &:  François  ,  grand 
.  Orateur ,  &  Hiflorien  ,  &c.  Son  père  s'appeloic  Ifaac  de  la 
Chaffagne  ,  Tun  des  plus  doâes  &  renommés  entre  les  Confeil- 
]ers  dudit  Parlement  de  Bordeaux  en  Guienne  ^,  &c.  Il  a  traduit 
fort  heureuièment  de  Latin  en  François  plufiçurs  Epîtres  de 
Seneque  ,  imprimées  à  Paris  chez  Chaudière  ,  l'an  1^82^  & 
auparavant  encore.  Il  a  écrit  un  très-doâe  Difcours  traitant  de 
•Fhonnçur  &  de  la  vaillance ,  lequel  il  a  intitulé  le  Cléandre , 
imprimé  avec  les  Epîtres  fufdites  de  la  dernière  Edition^  6c  fé- 
parément  auffi.  Il  florit  cette  année  x  584. 

'  U  eft  dit  ici  qulfaac  de  la  Chaflàgne  Ton  père  étoît  Confeiller  an  Par^ 
lement  de  Bordeaux  ;  il  y  fut  Pré/îdent.  GeofiProi  avoit  pour  frère  François  de 
la  ChafTajgne,  Confeiller  au  même  Parlen\ent,  mari  de  la  nièce  de  Bernard  de 
Girar^ljSieur  du  HailIan,&pour  fœur,Fr*nçoife,  époufe  de  Michel  de  Monta- 
gne; ainfi  c'eftune  erreur  dans  le  Journ.des  Sav.  17 14  du  mois  de  Mai,  d'avoir 
tout  au  contraire  clk  que  GeofFroide  la  Chailagne  avoit  époufé  la  fœur  de  Mon- 
tagne. Du  Verdier ,  qui  ne  connoilfoit  ce  Geoffroi  que  par  fonnom  deSeigneu- 
rie  ,  n'en  a  parié  qu  à  la  lettre  P ,  au  mot  Pressac.  (M.  pe  la  Monnoye). 

GEUFROY,  ou  GODEFROY  DE  LEIGNI  ,  en  Brie , 

ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  le  Roman  de  la  Charette  ou  de 
Lancelot  ^  commencé  par  Chreflien  de  Troye  ,  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant.  Il  floriffbit  en  Tan  1 103*. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  11.  *     . 

GEOFROY  LINOCIER ,  natif  de  la  Ville  deTournon  en 
Vivarais  ,  Bachelier  en  Médecine ,  jeune  homme  fort  dode  en 
Grec  &  en  Latin ,  &  bien  verfe  en  fa  profeffion  de  Médecine* 
II  a  recueilli  de  GcfncruSy  &  autres  excellens  Auteurs ,  PHiftoire 
des  Plantes  &  Simples  Aromatiques ,  v  nu^s  des  Indes  Orien- 
tales &  Occidentales  ;  de  la  NaturedesBwteià  quatre  pieds,  des 
QifeaMx ,  des  ferpens  6c  dis  poifibns  ^  plus  un  Traiié  de  la  dillil^ 
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latîon  des  eaux  &  huiles.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Paris  en  un 
volume  chez  Charles  Macé  y  Tan  1584  ,  auquel  an  TAuceur 
florit  en  ladite  Ville  &  Ùniverfité.  Je  ferai  mention  de  {^s  Ecrits 
Latins  autre  part  >  &:  >  encr'autres  ^  de  fes  Additions  ou  Aug« 
mentatiohs  au  Livre  des  Mytologies  ^  ou  Difcours  fabuleux  de 
Natalis  Cornes  '. 

■  Sylburge  a  fiiit  des  notes  fur  le  petit  Livre  Mythologie  Mufarum ,  imprimé 
à  la  fuite  de  la  Mythologie  de  Natalis  Cornes.  Les  fautes ,  tant  de  Linocier , 
que  de  fon  Imprimeur ,  y  étoient  en  très-grand  nombre  ,  &  avoient  grand 
befoin  des  correâions  de  Sylburge.  Ce  Geoffroi  Linocier  étoit  apparemment 
poche  parent  de  Guillaume  Lmocier  ,  alors  Libraire  à  Paris.  (  M.  de  la 
Monnoyb)* 

GEUFROY  DU  LUC  ,  Gentilhomme  natif  dudit  lieu  ,  en 
Aquitaine  ,  homme  doâe  es  langues  Grecque ,  Latine  &  Pro« 
vençale  y  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  plufieuts  (EEuvres  en 
langue  Provençale.  Il  mourut  Tan  1340  *, 

*  Voy.  Jean  4e  Notre-Dame .  Chap.  61^ 

GEUFROY  RUDEL ,  Gentilhomme  Savoifien  ,  Sieur  du 
Blieux  ,  en  Provence ,  Tan  1 1  ^2  Ml  a  écrit  un  Difcours  de  la 
Guerre  de  Treflîn ,  Prince  des  Sarrazins  ,  contre  les  Roys 
d* Arles  en  Provence,  non  encore  imprimé. 

«  C'eft  un  fameux  Poète  Provençal  du  douzième  ficelé.  Pétrarque  en»  « 
iaxt  mention  dans  ces  vers  de  fon  4*  Capitolo  du  Triomphe  de  C Amour. 

Gîaafre  Rudel  cb'afola  vêla  cl  Rcmo 
A  cercar  la  faa  morte. 

Du  Verdict  Ta  nommé  Jaufrcd  Rudel  ,  comme  Jean  de  Notre-Dame. 

(M.  DE  LA  MONNOYB  ). 

GEUFROY  THORY,  ou  TORY  ' ,  natif  de  Bourges  eti 
Berry ,  Imprimeur  du  Roi  ,  &  Libraire  Juré  en  TUniverfité 
de  Paris  ,  autrefois  Régent  au  Collège  de  Bourgongne  à  Paris  ^ 
par  aucuns  appelé  le  Maître  du  pot  caile  y  qui  étoit  Tenièigne 
de  &  maifbn  y  &c.  Il  a  compofé  un  Livre  y  qu'il  intitule  le 
Champ  Fleury  * ,  contenant  Tart  &  Science  de  la  proportion 
des  lettres  attiques  y  ou  antiques  y  &  vulgairement  appelées 

M  m  i) 
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lettres  Romaines  ,  proportionnées  félon  le  corps  &  vîfage  hu-^ 
main  ,  imprimé  à  Paris  par  lui-même  ,  Tan  1529  ,  in-4^.  & 
depuis  in-8^.  Il  a  traduit  les  Hiéroglyphes  d'Orus  Apollo ,  Au- 
teur Grec.  Il  a  traduit  les  Politiques  de  Plutarque  ,  imprimées 
à  Lyon  par  Guillaume  BouUe  ;  le  Tableau  de  Cebes  ^  ancien 
Philofophe  Thebain  ,  traduit  par  ledit  Thory  ;  trente  Dialo- 
gues de  Lucien  ,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Petit ,  Tan  1529, 
avec  ledit  Tableau  de  Cebes  ;  Sommaire  des  Chroniques  de 
Jean-Baptifte  Egnace  ,  Vénitien  y  traduit  de  Latin  en  François 
par  ledit  Thory  ,  imprimé  à  Paris  par  lui-même.  Tan  1525, 
auquel  temps  il  florifïbit. 

*  La  Caille  appelle  cet  Auteur  Toury ,  ou  Tory  ,  cependant  il  ne  s*eft  ja- 
xnais  nommé  que  Tory  j  d*où ,  en  Latin  ,  il  devoit  naturellement  s'être  ap- 
pelé, non  pas  TorinuSj  comme  il  a  fait ,  mais  Tori^J.  Pâquier  ,  Chap.  15 
du  Liv.  VII  de  fes  Recherches  j  l'appelle  mal  Geoffroy  Tore  ,  &  le  P.  Garaflè, 
Chap,  19  du  Liv.  II  de  fa  Recherche  des  Recherches ^  encore  plus  mal  George 
Tore  j  lorfqu'il  dit  que  le  Raminagrobis  de  Rabelais  ,  au  fentiment  de 
Pâquier ,  eft ,  ou  Guillaume  Crétin ,  ou  George  Tore.  L'unique  méprife  de 
Pâquîer  eft  d'avoir  écrit  Tore  pour  Tory  ;  car  touchant  le  Raminagrobis  de 
Rabelais  ,  il  a  Amplement  dit  que  c'étoit  Guillaume  Crétin^  (  M.  de  la 

MoNNOYE  ). 

« 

*  Des  deux  Préfaces  que  Tory  a  miles  au-devant  de  fon  Champ-Fleury ,  la 
féconde  eft  remarquable  par  un  endroit  que  je  vais  citer  j  c'eft  ou,  parlant 
des  corrupteurs  de  la  langue  Françoiile ,  qui  ufent  de  mots  écorchés  du  Latin , 
il  âéfigne  clairement  Rabelais.  Voici  le  paflage  :  «  Quand  écumeurs  de  Latin 
»>  difent ,  defpumons  la  verbocination  latiale ,  &  transfrétons  la  féquane  au 
»  dilucule  &  crépufcule  >  puis  déambulons  par  les  quadrivies  &  platées  de 
3>  Lutcce ,  &  comme  verinmiles  amorabundes ,  captivons  la  bénivolence  de 
>>  l'omnigéne  &  omniforme  fexe  féminin  \  me  fetable  ,  ajôute-t-il ,  qu'ils 
»  ne  fe  moquent  feulement  de  leurs  femblables ,  mais  de  leur  mcme  per- 
«  fonne  >*.  Ces  mots ,  à  un  ou  deux  près  ,  font  précifément  ceux  que  Ra- 
belais ,  Chap.  6  du  Liv:  II  j  met  dans  la  bouche  de  fon  écolier  Limofin  \  & 
ce  qui  furprend,  c'eft  que  la  première  Edition  du  Champ-Fleuri  eft  de  1 5 19  > 
temps  auquel  il  n'y  avoir  encore  rien  d'imprimé  de  Rabelais  j  d'où  Von 
cùnclud  que  dès- lors  il  en  couroit  quelque  copie  manufcrite.  Tory ,  au  refte  > 
lionobftaht  la  note  du  Ménagiana  ,  pag.  84  ,  Tom.  IV ,  ne  laifle  pas  de  mé- 
riter une  place  parmi  les  favans  Libraires  ou  Imprimeurs ,  au  fentiment  de 
Naudé  fur-tout,  qui ,  pag.  8  de  fon  Mafcurat  j  le  préfère  à  Badius.  {idem). 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  ,  pag;  178  > 
Tom,  X ,  pag.  18,  Tom.  XI ,  pag.  3  90. 
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GEUFROI  DE  LA  TOUR  LANDRI ,  Gentilhomme  An- 
gevin, furnommé  le  Chevalier  de  la  Tour  (  qui  eft  Tune 
dts  plus  anciennes  &  nobles  maifons  de  tout  le  Pays  &  Duché 
d'Anjou  )  Sieur  de  Noftre-Dame  de  Beaulieu  ,  Tan  1371.  Ledit 
Chevalier  dé  la  Tour ,  étant  fort  âgé ,  écrivit  un  Livre  ,  qu*il 
intitula  ,  Le  Chevalier  de  la  Tour ,  &  contient  rinftruéHon 
pour  entretenir  en  vertu  &  honnêteté  les  femmes  tant  mariées, 
qu'à  marier.  Ce  Livre  fe  trouve  imprimé  à  Paris  c;hez  Guillaume 
Euflache  ^  Tan  i  <>  1 4.  Je  l'ai  auffi  pardevers  moi  écrit  à  la 
main.  Il  a  écrit  le  Guidon  des  guerres  ,  imprimé  avec  le  Livre 
fufdit.  Il  florifToit  Tan  fufdit  1371  ^ 

»  U  en  a  cré  parlé  plus  haut ,  vers  la  fin  de  la  lettre  C ,  au  mot  Chevalier 
SB  LA  Tour  ,  parmi  les  Auteurs  incertains  de  la  Croix  du  Maine.  (M.  de  la 
Monnoye). 

GEUFROY  DE  LA  VALLÉE  S  Orléanois ,  furnommé  le 
Beau  Valée  ,  &c.  Il  fit  imprimer  à  Paris  un  Livre,  intitulé 
Erre  Geru  ,  le  fléau  de  la  Foy  bigarée ,  lequel  eft  plain  de 
blafphemes  &  impiétés  contre  L  Ch.  *  Il  fut  brûlé  à  Paris  pour 
Ion  Héréfie  ,  Tan  1 5  74, 

«  Son  nom  ctoit  Vallée  ,  8c  non  pas  de  la  VAtLiE.  Le  petit  livre,  dont 
il  eft  ici  queftion  j  a  été  réimprimé  Tan  lyitf ,  i  la  Haie  ,  dans  la  féconda 
Partie  du  Tom.  I.  des  Mémoires  de  Littérature '^  j  d'après  une  copie  exaiie- 
ment  faite  fur  un  Exemplaire  de  l'ancienne  Edition ,  alors  de  la  plus  grande 
rareté.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  L'Original  confifte  en  un  Difcours  très-mal  conçu  &  très-mal  raifonné  , 
imprimé  en  huit  feuillets,  w-8°.  Il  eft  compofé  de  fept  proportions ,  dont  la 
première ,  attribuée  au  vrai  Catholique ,  eft  rapponée  en  ces  termes  :  «  J'aî 
3»  ma  volupté  avec  Dieu  ,  en  Dieu  n'ai  que  repos  ».  La  féconde  ,  attribuée 
au  Papifte  :  «  Je  n'ai  que  crainte  en  Dieu ,  de  Dieu  je  fuis  peureux  ».  La 
troifîème  au  Huguenot  :  «  Je  n'ai  que  crainte  en  Dieu ,  de  Dieu  j'ai  efpé- 


,jfans  Dieu  fuis  tourmenté  ».  Lalixieme  â  1  Atneiite  :  «  j  ai  ma  voiujpt 
9*  Dieu  j  en  Dieu  n'ai  que  tourment  ».  La  feptième,  qui  n'eft  attribuée  à  per- 
fonne  ,  &  qui  paroît  être  celle  de  l'Auteur ,  eft  telle  :  «  Qui  eft  en  crainte  , 
9>  quelque  crainte  qiie  ce  foit ,  ne  peut  être  heureux  >>.  U  reconnoît  un  Dieu, 
&  écrit  même  positivement  qu'il  n'eft  pas  ppflible  à  l'homme  d'être  fans 
Dieu  j  mais  il  ne  veut  pas  qu'on  craigne  ce  Dieu ,  &  qu'on  appréhende  ^  ni 
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d'être  brûlé  par  Ârrèt ,  faute  de  déclarer  au*on  croit  en  Dieu ,  ni  d'être  damné 
après  la  mort.  Tels  étoient  fans  doute  les  fentimens  de  Geofïroi  Vallée  > 
lorfqu  il  n'avoir  rien  i  craindre  ,  car  il  les  rétraâa ,  au  moins  a  s'en  rappor- 
ter à  l'anecdote  fuivante ,  écrite  d'une  ancienne  écriture  qui  paroît  être  de  fon 
tçmps ,  &  fur  un  Exemplaire  de  fon  Livre  ,  imprimé  fans  nom  de  lieu  & 
fans  date  :  <'  il  fut  conaamné  à  être  pendu  ,  &  Ion  corps  réduit  en  cendtes  ^ 
99  le  X  Janvier  1 573  ,'  au  Châtelet  de  Paris ,  &  fut  des  juges  ,  dont  appel ,  la 
»  Sentence  exécutée  le  9*  jour  de  Février  enfuivant  j  Place  de  Grève  ,  & 
>9  abjura  fon  erreur  publiquement ,  connoi({ant  fa  faute  >».  Maldonat  j  fur 
le  16^  Chap,  de  Sr  Mathieu ,  parle  ainfi  de  ce  livre  :  Nonnulli  progrejji  funt 
longiàs  j  quorum  unus  y  càm  lihellum  quemdam  his  annis  de  artc  nikU  crcdcndi 
compofuijjct  j  rùhit  in  eo  nisi  hoc  unum  verum  dixit  ,  oporure  prias  Caivi-' 
nijlamficri  qui  Atbcus  ejfe  volet.  Les  paroles  de  Maldonat  ont  tait  croire  â 
bien  des  gens  que  l'Auteur  avoir  écrit  en  Latin ,  &  intitulé  fon  livre  ArsrdhU 
cr€dendi.jiizy\Q  femble  douter  lui  peu  qu'on  y  trouve  que  «  Quiconque  veut 
9)  être  Athée ,  doit  être  premièrement  Huguenot.  Il  n'en  auroit  pas  douté  s'il 
y  avoit  lu ,  foL  5  ,  ces  mots  :  »  Le  libertin  ne  croit ,  ni  décroit ,  ne  fe  fiant 
»  ne  défiant  de  rien ,  ce  qui  le  rend  toujours  douteux ,  pouvant  venir ,  s'il  eft 
9>  bien  inftruit  ou  qu'il  médite  fouvent  >  à  plus  heureux  port  que  tous  les 
»i  autres  qui  croient  (  pourvu  qu'il  ait  paflé  par  la  Huguenoterte  )  d'autant 
99  qu'il  monte  en  inteueâ:  plus  que  les  Papiftes  ;  aufii  s'enfisrre-t-il  lourde- 
9>  ment  ,  s'il  ne  fe  retire  ,  pouvant  tomber  à  TAthéifme.  (  U  eft  vrai  que 
*M  l'homme  ne  peut  jamais  ctre  Athéifte ,  &  eft  ainfi  créé  de  Dieu  )  mais  il 
s>  peut  tomber  en  plus  mauvais  état  que  tous  les  deflfus  dits  ».  Nous  rapport 
tons  ce  pa({àge  d'un  livre  qui  jadis  étoit  très-rare  ,  &  d'un  prix  énorme ,  pour 
faire  voir  combien  la  plupart  de  ces  produéHons  obfcures  ,  fi  recherchées  , 
font  peu  intéredantes  &  mal  conçues.  (  M.  db  la  Monnotb  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  y  Tom.  XXIX  y  &  les  Mem.  de  Littér.  do 
Sallengre ,  au  lieu  cité  ci-deffus.  On  v  a  remarqué  que  GeofBroi  Vallée  fut 
grand-oncle  de  Jaques  Vallée  >  connu  tous  le  nom  de  Desbarreaux  y  fameux 
par  fon  libertinage. 

*  M.  de  la  Monnoye  fe  tromjpe  j  loriqu'il  dit  dans  la  remarque  ci-deflûs 
que  l'Ouvrage  de  GeofFroi  Vallée  a  été  réimprimé  dans  les  Mémoires  de 
tinérature.  On  n'y  trouve  qu'une  notice  de  cet  Ouvrage ,  avec  quelques  Ro- 
maroues  fur  l'Auteur  (  Tom«  I ,  féconde  Partie  ,  pag.  ^l^  ),  Le  livre  de 
Vallée  n'a  de  mérite  que  fon  extrême  rareté.  Il  n'eft  pomt  vrai  qu'il  fut  rem- 
pli de  blafpUêmes  contre  Jefus-Chrift ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine. 
Cet  Ouvrage  ne  fait  mention  de  Jefus-Chrift  ditedement ,  ni  indirectement. . 
li  eft  intituTé  la  Béatitude  éeà  Chréiuns,  ou  la  Folie  de  la  Foi ,  par  Geoffroi. 
Vallée  y  natif  d'Orléans  y  fils  de  feu  Geoffroi  ^  6  dôGirardc  le  Berruyer  ^  aux-- 
quels  noms  de  pire  &  mère  ajfemblés  il  s'y  trouve  lierre  Gtru  vrayfiéo  de  la 
Foy  bigarrée  y&au  rwm  du  fils  Va  fléo  règle  Fcy  j  autrement  Guère  la  foie  Foy^ 
Le  but  de  l'Auteur  eft  de  prouver  que  ^  croire  par  aratnte  >  ou  fur  la  parole 
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il*aucrui ,  eft  une  vraie  încertitiKÎc  ;  qu'il  n'y  a  de  repos  pour  Teforit  que 
lorfque  I  on  croie  par  fcience  j  or  il  tcduic  cette  croyance  au  pur  Uéïfme , 
&c'eft,  félon  lui ,  celle  de  V  homme  qu'il  appelle  le  y  rai  Catholique  ou  VniverfeL 

M.  de  la  Monnoye  avoir  un  Exemplaire  de  cet  Ouvrage ,  &  il  avoit  écrit 
à  la  tcte  la  note  luivante  :  «  Ce  petit  Livre  eft  fi  rare ,  qu'il  n'en  refte 
n  peut-être  point  d'autre  Exemplaire  que  celui*-ci.  La  plupart  des  Ecrivains 
»  qui  en  ont  parlé ,  fe  font  trompés ,  ou  fur  le  nom  de  l'Auteur ,  qu'ils  ont 
M  nommé  en  François  Geoffroi  du  Val ^  &  en  Latin  Godefridum  j  ou  Gotho- 
»fredum  à  Valle  ^  ou  fur  tannée  de  fon  fupplice  ,  qu'ils  ont  mife  ,  les  uns 
»  en  1 571  y  &  les  autres ,  avec  La  Croix  du  Maine  ,  en  1 574.  Quoique  » 
9i  conformément  à  la  note  mannfcrite  qu'on  Ut  au-devant  de  cet  Exemplaire, 
»  il  y  a  bien  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  1 5  7  3 ,  cette  note  étant  apparemment  de 
»  la  main  de  quelqu'un  qui  étoit  préfent  à  l'exécution  de  Geottroi  Vallée.  Le 
»>  fond  de  ladoiSfcrinede  cet  Auteur  n'eft  pas  l'Athéïfme  proprement  dit ,  mais 
^  un  Déïfme  commode,qui  confifte  à  reconnoître  un  Dieu  fans  le  craindre,  & 


{>ar  Sentence  ,  &  fut  du  Jugement  donné  appel  par  Arrêt  du  Parlement;  fut 
a  Sentence  exécutée  le  9*  jour  de  Février  enfuivant ,  Place  de  Grève  ,  & 
abjura  fon  erreur  publiquement ,  connoiflànt  fa  faute*».  Cela  n'eft  pas 
[ad.  J'ai  fous  les  yeux  l'Arrêt  du  Parlement ,  extrait  des  Regiftres  du  8 


.  temps  avoit  raitun  peut _ 

»  Ane  nihil  credendi ,  plufieurs  prenant  ces  paroles  à  la  lettre  ,  ont  cru  que 
*>  l'Ouvrage  étoit  Latin  ,  &  avoit  véritablement  ce  titre ,  ne  pouvant  deviner 
.  »  que  Maldonat ,  par  ces  mots  équivalens  ,  avoit  voulu  exprimer  le  titre 
99  François  ,  Fléau  ae  la  Foy  w.  Ni.  de  la  Monnoye  ,  dans  le  refte  de  la  note, 
relève  la  méprife  de  Bayle  ,  dont  on  a  parlé  ci-deffus.  Quant  à  la  date  du 
fupplice  de  Vallée ,  M.  de  la  Monnoye  a  été  trompé  par  la  note  ancienne 
qu*il  avoit  trouvée  fur  fon  Exemplaire.  On  y  lit  ces  mots  :  «<  U  fut  condamné 
»  à  être  pendu,dc  fon  corps  réduit  en  cendres,  le  x  Janvier  157)  au  Chatelet, 
99  par  Sentence  ,  &  fiit  du  Ju 
99  la  Sentence  exécutée  le  9*  jour 
99  abjr"  ^  "   -  -1-1:- 

exaÂ. 

Février  1 574 ,  imprimé  d'après  le  Manufcrit  de  Dupuy ,  n**.  137.  U  paroît 
par  cet  Arrêt  que  Vallée  avoit  été  condamné  en  1 5  7 1  à  être  pendu  &  brûlé.  U 
y  eut  appel  le  premier  Janvier  1571  par  Jacques  Jacquier ,  au  nom  du  Cura- 
teur dudit  Vallée.  En  conféquence  Arrêt  du  8  Mai  fuivant  j  informations  , 
rapports  de  Médecins ,  &  interrogatoires  de  Vallée  en  préfence  des  Méde- 
cins \  enfin  Arrêt  du  S  Juin  1 574,  qui  déboute  de  l'appel.  Ainfi  La  Croix 
du  Maine  a  eu  raifon  de  placer  en  1 5  74  le  fupplice  ae  Vallée.  Quelques 
cbfervations  ,  jointes  à  cet  Arrêt  imprimé ,  font  croire  que  les  Médecins 
furent  appelés  ,  parce  qu'on  fuppofoit  qa'il  y  avoit  dans  cet  homme  plus  de 
folie  que  de  maUce  :  auffi  les  Mémoires  de  l'Etoile  difent  que  plufieurs  des 
Juges  étaient  d'avis  de  le  cor^ner  dans  un  Monafière  comme  un  vrai  fou  ,  tel 

Îu  il  étoit  &  fe  montra  y  dorjquon  le  mena  au  fupplice.  L'Exemplaire  du  Livre 
e  Vallée  ,  qu'avoir  M  de  la  Monnoye  ,  fut  donné  en  1 7 1 4  à  M.  le  Cardi- 
aal  d'Eftrées  ^  ^  p^  eafoice  àl'Arclievèqtte  de  Cambray  ^  puis  au  Maréch4 
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d'Eftrces.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  M.  de  Boze  fe  procura  ce  Livre  ,  & 
à  la  vente  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Boze  ,  il  paiTa  aux  mains  de  M»  le 
Préiîdent  de  Cotte  ,  qui  en  eft  aduellement  poffefïèur. 

GEUFROY  DE  VILLE-HARDUIN,  Chevalier  François, 
Maréchal  de  Champagne  ,  Chef  des  Champenois  en  la  Terre 
Sainte  ,  Tan  1 1 8 1 ,  jufqu'en  Tan  1 200  ,  ou  environ.  Il  a  écrit 
bien  amplement  ,  &  félon  la  vérité  ,  le  Difcours  du  voyage 
des  Chrétiens  en  la  Terre  Sainte,  Tan  de  falut  i20Z  \  Pierre 
Pithou  ,  très-fa vant  Jurifconful  &  Hiftorien  de  notre  temps, 
fai fan t  mention  dudit  Ville-Harduin  en  fon  Catalogue  des  Eve- 
qucs  de  Troye ,  Pappelle  Guillaume ,  &  non  Geufroy  *. 

*  Blaife  de  Vigenère  fit  en  1585  imprimer  ,  i/2-4°.  VHifloire  de  VilU^ 
Hardouin  j  en  fon  vieux  langage  ,  rendu  a  côté  en  François  plus  intelligible. 
Aujourd'hui  nous  avons  de  l'Imprimerie  Royale ,  in-foL  cette  même  Hiftoire , 

,  divifce  en  deux  Parties ,  dont  la  première  contient^  la  Conaucte  de  Conftan- 
rinople,  en  11 04  ,  par  les  François  &  les  Vénitiens,  avec  la  fuite  par  Phi- 
lippe Mouskes,  juiqu'en  1140  ,  depuis  1104,  où  finit  Ville-Hardouin.  La 
féconde  contient  l'Hiftoire  de  ce  que  les  François  ont  depuis  fait  de  plus  mé^ 
xnorable  dans  cet  Empire  ,  jufqu'a  celui  des  Turcs  ,  le  tout  avec  les  obferva-? 
rions  de  Charles  du  Frefne  ,  Sieur  duCange.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Le  Guillaume  Ville-Hardouin  ,  dont  parle  Pithou  dans  le  Catalogue 
des  Evêques  de  Troyes ^  n'eft  point  le  même  que  Geoffroy. 

GILBERT  ,  ou  GUILLEBERT  '  DE  BERNU VILLE  ; 
ancien  Poëte  François  ,  Tan  12^0 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plu- 
fîeurs  Poëfies  non  imprimées. 

*  Fauchet ,  Chap.  14  des  anciens  Poètes  François,  a  écrit  tantôt  d/JiXE* 

J5ERr^  tantôt  C/LLEBE21T  &5£ilN£K/LLB  j    mais  non    pas   GiLBERTy 

ni  Bernuvjlls.  Du  Verdier  ne  parle  point  de  ce  Pocte.  (  M.  de  la 
Monnoye). 

GILBERT  COIFFIER  ,  ou  COEFFIER  ,  Gentilhomme 
Tourangeau  ,  Seigneur  d'Effiat  en  Auvergne,  neveu  de  Meflîre 
Guillaume  Ruzé  ,  Evêque  d'Angers  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs 
<Euvres  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  non  encore  imprimés  y 
entre  lefquels  il  y  en  a  un  ,  qu'il  a  intitulé  le  Palais  Royal , 
xjui  efl:  une  inftrudion  pour  les  Princes  &  Courtifans,  &c.  Il 
florilîbit  Tan  i  «j  74.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant. 

GILBERT. 
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GILBERT  COUSIN  ^,  dit  Cognatus,  natif  de  Nozeret  en 
la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ,  grand  Théologien ,  Poëte  , 
Hiftorien ,  Orateur  &  Philofophe.  II  a  écrit  non-feulement  en 
Latin ,  mais  auflî  en  François  plufieurs  très-dodes  Livres  ,  fa- 
voir  eft  la  Tragédie  de  Thomme  affligé  ;  deux  Oraifons  de  la 
Nativité  &  de  la  Mort  de  Jefus-Chrifl: ,  le  tout  écrit  première- 
ment en  Latin  par  ledit  Coufin  ,  &  depuis  traduit  en  Fran-* 
çois  par  lui-même.  Il  florifFoit  Tan  i  ^  60 ,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans. 

*  II  eft  plus  connu  par  fon  nom  Latin  CoûNATUS ,  que  par  le  François 
Cousin  j  auquel  on  n  eft  pas  accoutumé.  Cosisus  j  dont  ule  Lambin  clans 
une  lettre  à  Muret ,  eft  encore  moins  intelligible,  Gilbert  Cou/în  naquit  en 
1 50  y  â  Nozeret ,  ou  Nozeroy ,  petite  Ville  de  Franche-Comte  ,  au  Bailliage 
de  Salins.  Il  fit  en  fa  jeunefïe  connoiflance  avec  Erafme,  dont  il  fut  Secrétaire  : 
il  obtint  un  Canonicat  à  Nozeret,  &fe  trouva  en  1 5  58àPadoue,  en  laCompa- 

fnie  de  Claude  de  la  Baume,  Archevêque  de  Befançon,  qui,  attendant  qu'il  eût 
âge  d*en  faire  les  fondions  ^  y  étudioit  en  Humanités ,  en  Philofophie  &  en 
Droit.  Coufln  repaÛk  en  fon  pays  y  &c  corn poia  divers  petits  Ouvrages,  entr'au- 
très ,  des  Annotations  fur  le  Dialogue  Charon  de  Pontan ,  pleines  d'inveftives 
contre  l'Eglife  Romaine  ,  ce  qui  ht  mettre  fon  nom  à  l'Index  inter  Autores 
primA  Claffis.  Ewân  ,  comme  il  ne  fe  ménaeeoit  point ,  débitant  fa  doârine 
dans  une  Ecole  qu'il  tenoit  à  Befançon  ,  il  fut ,  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Dole ,  à  qui  Pie  V  en  avoit  écrit  ,  mis  l'an  1 5  ^7  en  prifon  ,  où  il  mourut 
la  même  année  ,  âgé  de  foixante-deux  ans.  Le  Bref  de  Pie  V,  en  date  du  8 
Juillet  15(^7  ,  fe  trouve  imprimé,  pag.  1^5  du  Tom.  VII  MifçeUancorum 
Stepham  Bahc(iu  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXIV,  pag.  45. 

GILBERT  DERT  (  Frère  )  ,  natif  de  Bourges  en  Berry , 
Théologien  &  Orateur  ,  Poëte  François,  &  entendant  bien  la 
langue  Italienne  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Tofcan  en  François  un 
Dialogue  ,  intitulé  le  Soûlas  du  cours  naturel  de  Thomme ,  qui 
eft  un  Traité  touchant  la  Foi  Chrétienne  à  Tencontre  des 
Juifs ,  imprimé  à  Lyon ,  Tan  1558,  par  Jean  Dogerolles.  Il  a 
traduit  un  Traité  de  l'humilité  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
Pogerolles  ^  audit  an.  Il  floriflbit  fous  Henri  II  ,  Roi  de 
France. 

La  Cr.  du  m.  Tomt  L  N  n 


.■^ 
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GILBERT  LE  FEUBVRE  ,  ou  FEVRE ,  Prince  du  Puy 
à  Rouen  %  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques  Rondeaux ,  Bal- 
lades ,  ou  Chants  Royaux ,  en  Thonneur  de  la  Vierge,  imprî* 
mes  avec  un  Recueil  de  même  fujet. 

"  Pour  entendre  ce  qua  c'eft  que  Prince  du  Puy  à  Rouen  ^  il  faut  favoîr 
que  le  François  Ptty  j  vient  du  mot  Grec  latinifé  Podium  ^  qui ,  dans  la  baflè 
Latinité,  fignifie  une  hauteur ^  une  eminence^ telle  que  feroic  une  montagne, 
une  colline  ,  un  balcon ,  un  théâtre  ,  un  échafaudf  )  qu'en  ce  fens  le  jour 
de  la  Conception  ,  il  fe  tenoit  à  Rouen  un  Puy  j  c'eft-â-dire  »  im  théâtre 
ouvert  à  tous  les  Poètes  qui  avoient  compofé  quelque  chant  à  Thonneur  de 
cette  fête  ;  qu'il  y  avoit  des  Juges  de  ces  fortes  de  compofîtions  ,  &  que 
Ton  appeloit  Prince  le  Poëte  à  qui ,  par  leur  jugement  »  le  prix  étoit  déféré. 
Ce  Prince  donnoit  le  fujet  de  i' année  fui  vante ,  &  c'eft  à  lui  que  s*adre(Ibit , 
en  un  moindre  nombre  de  vers ,  le  dernier  couplet  de  la  Êalade ,  appelé 
Envoi  j  parce  qu'on  lui  envoyoit  la  pièce  comme  au  premier  Juge  ,  afin 
qu'il  la  lut  &  en  jugeât.  On  peut  recueillir  de-U  que  Gilbert  le  Févre  ayant 
en  quelqu'une  de  ces  occafions  remporté  le  prix  y  fe  qualifioit  par  cette  rair 
fon  Prince  du  Puy  à  Rouen.  (  M.  de  la  Monnoys  )• 

GILBERT  GENEBRARD  ,  natif  d'Auvergne ,  Doâeur 
en  Théologie  ,  &  Profefleur  du  Roi  es  Lettres  Saintes  &  Hé- 
braïques à  Paris ,  Tun  des  plus  favans  hommes  endette  langue, 
&  des  plus  grands  Théologiens  de  notre  temps  ,  très-con/bmmé 
es  Hidoires  faintes  &  prophanes.  Il  a  mis  en  lumière  TOr^fon 
qu'il  prononça  à  Paris  le  zye  jour  d'Avril,  Tan  1577  j  fur  le 
trépas  de  Meflîre  Pierre  Danès  ,  Evêque  de  la  Vaur ,  imprimée 
à  Paris  chez  Martin  le  Jeune,  audit  an  1577.  II  a  traduit  fort 
heureufement  &  dodement  de  Grec  en  François  THiftoire  de 
Flave  Jofephe ,  Sacrificateur  Hébreu ,  traitant  de  l'antiquité  des 
Juifs,  imprimée  à  Paris,  Pan  1578,  chez  Michel  Somnius« 
Ladite  Hifloire  avoit  été  auparavant  traduite  par  François 
Bourgoin  ,  Jean  le  Frère  de  Laval ,  François  de  Belle-foreft  & 
autres  ,  comme  nous  avons  dit  en  leur  lieu  ;  mais  fa  Tradudion 
paflè  les  autres  ^  II  florit  à  Paris  cette  année  1584*.  Nqus  fe- 
rons mention  de  fcs  Œuvres  en  Latin  autre  part.Gcfnerus  rap- 
pelle Georges  Genebrad ,  ne  fâchant  pas  que  la  première  lettre 
de  fon  nota  fignifioit  Gilbert  j  comme  aulfi  il  s'eft  abufe  ^ 
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parla  ntd'Auger  Ferrîer  ,  Médecin  Tolofan ,  rappelant  Au- 
guflin  Ferrîer  ;  ce  que  je  dis  en  paflant  ^  afin  que  ceux  qui 
voudront  voir  les  Œuvres  Latines  dudit  Genebrard  ,  dans  la 
Bibliothèque  de  Gefnerus  ,  -augmentée  par  Symlerus  ,  les 
cherchent  fous  le  nom  de  Georges  Genebrard  *,  &c. 

'  Nous  ayons  déjà  remarqué  que  Belle-forefl:  n*a  point  traduit  Jofeph^  &  que 
la  Traduction  attribuée  par  La  Croix  du  MaiueaL  Jean  le  Fràre,  n'eft  autre  que 
celle  de  Bourgoin, corrigée  feulement  par  JeanleFrère.  (M.delaMonmoye)» 

^  11  mourut  le  1 4  Mai  1597»  âgé  de  foirante  ans  fc  quelques  mois,  {idtm). 

On  lit  dans  le  Schurt[  FUifchiana  ,  pag.  6^ ,  que  Genebrard  nfert  multa, 
ex  Jttdéorum  commcntis  ^  ut  Abraham  culttd  Idolorum  fuijje  addiSum  : 
Dorfchétus  erudieiffimus  /œpè  intégras  paginas  ex  ipfo  fumpfit  j  tacito  nondne. 
Il  eft  repris  dans  le  Perroniana  de  ce  que ,  pour  loutenir  la  prétendue  dona- 
tion de  Conftantin  »  il  lit  cejffit  Romamponr  cejfit  Roma.  (M.  Falconnet)/ 

V.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXII  >  pag.  i  j  Teiflier  fur  de  Thou  V 
Tom.  IV,  pag.  301  &  309. 

*  Genebrard ,  né  à  Riom  en  Auvergne  ,  fut  Tun  des  plus  favans  hommes 
de  fon  fiècle.  Il  fiit  Religieux  à  Cluny ,  d'où  il  vint  étudier  à  l'Univerfité  de 
Paris ,  où  il  fut  reçu  Doâeur  en  1 5^3.  En  1 57^^  ,  Pierre  Danés  ,  Evêque  de 
Lavaur,  fe  démit  de  fon  Evèchéen  fa  faveur;  il  ne  put  en  obtenir  les  Bulles  ^ 


ce  qui  le  détacha  du  parti  du  Roi ,  pour  prendre  celui  de  la  Ligue.  En  1591» 
le  Duc  de  Mayenne  le  fit  nommer  à  TArchevêché  d'Aix ,  au  il  gouverna  pen- 
dant deux  ou  trois  ans  ;  mais  les  Ligueurs  n'ayant  plus  de  crédit  ,  &  ne  s'y 
croyant  pas  en  fureté ,  il  fe  retira  à  Avignon  ,  &  de-U  i  Semur  en  Auxois  , 


où  il  mourut  dans  le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  dont 
il  étoit  titulaire  ,  qui  a  été  fécularifé  en  173 1 ,  6c  érigé  en  Collégiale. 

GILLES  D'AURIGNY  ,  dit  le  JPamphile  ,  &  lequel  en 
plufieurs  de  Tes  (Euvres  s'appelle  TInnocent  Esgaré  ,  &  mê- 
mement  au  Livre  intitulé  la  Généalogie  des  Dieux  y  imprimé  à 
Poitiers.chcz  les  de  Marnefs  ,  Tan  1 545.  La  Peinture  de  Cupi- 
don,  par  l'Innocent  Efgaré  ,  imprimée  chez  lefdits  de  Marnefs^ 
à  Poitiers  ,  audit  an  1^45.  II  a  traduit  de  Grec  en  François  le 
Dialogue  de  Lucian  ,  touchant  le  protrait  d'Hercules  Gaulois  ^ 
imprimé  avec  la  Généalogie  des  Dieux.  Il  a  écrit  de  fon  inven<- 
tion  en  vers  François  un  Livre  intitulé  le  Tuteur  d^Amours , 
imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  Tan  1 547  •  Il  a  recueilli 
quelques  Ordonnances  des  Rois  de  France ,  imprimées.  Il  a 

Nnij 
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traduit  trente  Pfalmes  de  David ,  imprimés  ;  Traité  de  la  vraie 
&  parfaite  fubjeûion  des  Chrétiens  ,  enfemble  de  la  facrée 
franchife  &  liberté  qu^ils  ont  au  S.  Efprit ,  imprimée  à  Paris  ; 
brief  Recueil  de  la  fubftance  &  principal  fondement  de  la  Doc- 
trine Evangélique  ,  imprimé  \  Paris.  Il  femble  qu'il  (bit  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  ,  de  la  Foi  &  de  TEvangile  ,  de  Teflfet  & 
force  des  deux  ^  &  de  la  différence  d 'iceux  ;  les  Réponfes  à 
quinze  objedions  de  Prédeftination^  le  tout  imprimé.  Ilfloriflbit 
en  Tan  1 547 ,  fous  François  I  ^ 

'  A  la  fuite  des  Arrêts  d'Amours ,  le  51*  Arrêt ,  &  les  Ordonnances  fur 
les  Mafques  ,  font  de  Tinvention  de  ce  Gilles  d'Aurigny.  Il  étoit  de  Beau- 
vais ,  comme  on  l'apprend  par  ces  mors ,  qu'on  lit  au  bas  de  la  table  alpha- 
bétique du  Somrûum  Flridarii ,  imprimé  a  Paris  ,  in-j^?.  l'an  151^  ,  en 
Gothique ,  chez  Galliot  du  Pré  ,  Repcrtorium  alphabcticum  fuper  aureo  Som- 
mi  Viridarii  libcllo  ab  ^gïdio  d'Aurigny  Bellovaco ,  in  legibus  Licentiato  ^ 
nuperrimè  recolleSum^  hicjîncm  capit  optatum.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gonjet ,  Tom.  X,  pag,  45  ,  Tom.  XI, 
pag.  I  ^  ç  ,  où  Ton  prouve  que  Gilles  d'Aurigny  mourut  en  1 5  5  3  ,  &  où  on 
rite  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  ,  oubliés  par  La  Croix  du  Maine. 

GILLES  BOILEAtJ  ,  natif  de  Buillon  en  Lorraine  ,  près 
Mefieres  ,  &c.  CommifTaire  &  Contrôleur  durant  les  guerres 
de  Cambray.  (  Claude  Gruget  dit  qu'il  étoit  Flamand  )  &c  Ml 
a  traduit  d'Efpagnol  en  François  les  Commentaires  de  Loys 
d'Avila  ,  contenant  la  guerre  d'Allemagne ,  faite  par  TEmpe- 
reur  Charles  le  Quint ,  es  années  1^47  &  1548  ,  imprimés  à 
Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  avec  les  annotations  trèsdoâes 
dudit  Boileau  ,  fervantes  à  la  Difcipline  Militaire  ,  Tan  1 5  5 1.  Il 
a  traduit  les  Livres  d'Albert  Durer ,  touchant  la  fortification 
des  Villes.  Je  ne  fais  s'il  efc  imprimé.  Il  a  commenté ,  glofé  & 
enrichi  de  plufieursFables  Poëtiques  la  Sphère  des  deuxMondes^ 
compofée  par  lui-même ,  &  imprimée  fous  le  nom  de  D  arinel  ^, 
Pafleur  des  Amadis  ,  qui  font  tous  noms  fuppofés,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant  à  la  lettre  D  ,  parlant  de  Darinel  de  Tirel , 
&c.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Anvers  chez  J.  Richard  ,  Tan 
15  $5.  Il  a  traduit  le  neuvième  Livre  d'Amadis  de  Gaurle ,  lequel 


toutefois  fe  trouve  imprimé  fous  le  nom  dcClaude  Colct,Cham.. 
penois.  Il  RorKfbit  Tan  i  ^  ^  i  ,  étant  fort  verfé  ea  beaucoup  de 
langues ,  &  ayant  beaucoup  voyagé. 

^  Claude  Coller  ,  en  fa  Préface  du  IX*^  Livre.  d'-^^/wa^^ditauÛl  que  Gilles 
Boileau  croit  Flamand.  (  Préfidenr  Bouhier  )• 

*  Le  nom  du  Bereer  Darinel  ctanr  célèbre  dans  le  IX^  Tome  ^Amadis , 
il  ne  leroic  pas  furprenant  que  Gilles  Boileau  ayant',  comme  oâ  te  fuppoCe  » 
traduit  ce  IX^  Tome ,  eût  ae-là,  par  occafiotti,  pris  le  non^  de  Darintl\  ce 
qui  furprend  ,  c'eft  qu'on  ne  marque  nul  endroit  de  fes  CEuvxes ,  où  il  dife 
avdir  traduit  ce  livre ,  &  qu'il  n'y  ait  que  le  feul  La  Croix  du  Maine  qui  lui 
en  attribue  la  Traduâion.  ÏM.  de  la  MoMNotE).  '       *  * 

GILLES  BOURDIN  r  Meffire) //Chevalier' i;  Sè^^ 
d'Aflî  ,  Bougival ,  Santb  ,  Rouveray  &  autres  Seigneuries,  &c.  n 
Confeiller  au  Privé  Confeil  du  Roi ,  &  Procureur  général  de 
Sa  Majefté  au  Parlement  de  Paris  ,  &  auparavant  fon  premier 
Avocat  audit  Parlement.  Ce  Seigneur  étoit^ort  dode  es  lan- 
gues >  grand  Juri(cor>fuî  ,  &  extrêmement  verfé  hs  affaires 
4'Etac.  lia  écrit  beaucoup  d'CEuvrfs  en  Latin  ,  &  en  François 
il  a  prononcé  plufieurs  Oraifons  en  Parlement ,  durant  fon  état 
d^Avocat  du  Roi ,  lefquelles  ne  font  imprimées.  II  mourut  à 
Paris  d'une  apoplexie  ,  le  23*  jour  de  Janvier  ,  Tan  1570  ,  âgé 
ile  cinquante  trois  ans.  Plufieurs  doâes  hommes  ont  écrit  des 
Epitaphes  fur  la  npiprt  d'i4;eluii /imprimés  à  Paris  chez  Robert 
Eftienne  ,   Tan  1570  ^  v 

*  Ce  favant  Magiftrat  a  fait  un  Commentaire  fur  les  Thefmophories  d*Anf 
tovkane  j  qu'il  déma  à  François  I  ^  en  1545,  étant  alors  âgé  de  vingt  fept  i. 
Vmgt-huit  ans.  Kuper  ne  fait  pas  grand"  cas  de  cet  Oi^vrage.  II  donpA  àuffi 
une  Traduction  des  mcmes  The/htophônes.Béze  ,  Liv.  III  de  fon  Hijè,  £ccK 
Ms  Eglifes  Réformées  y  dit  qu'il  étoit  homme  de  bonnes  Lettres  ,  mais  ennemi 
juré  de  la  Religion  (Reformée  )  Il  fut, ^toujours  Catholique  zélé  ,  &  grand 

ennemi  des  Luthériens  &  des  Calviniftes  *.  C'étoit  un  gros  homme,  quiiavoic 
plus  qu'il  ne  difoit ,  tandis  que  du  Melnil ,  autre  Avocat-Général  j  difoit  plus 

2u'il  ne  favoit.  Il  fembloit  toujours  dormir  au  Palais  ,  &  répondoit  cepen- 
)nt  fort  jufte.  Un  Courtifan  l'ayant  traité  de  gros  cochon  y  il  lui  répondit 


*  Gilles  Bourdin,  ayant  vu  les  Mémoires  des  Réformés ,  les  trouvoit  di- 
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vinetnent  bien  faits ,  &  difoic  que  ces  fous  avoient  de  bonnes  raifom ,  mais 
mal  appliquées  ,  6c  que  c'étoît  dommage  qu'ils  n'employafTent  leurs  efprits 
ailleurs  qu'à  ces  rêveries  contencieufes  de  la  religion.  Excellent  jugement  » 
que  l'on  auroit  pu  appliquer  depuis  à  bien  des  Ouvrages  du  même  genre  , 
&  qui  n'empêcha  pas  Bourdin  ae  conclure  â  la  mort  dans  le  procès  d'Anne 
du  Bourg. 


GILLES  C AILLEAU,  de  TOrdre  des  Cordelîers ,  ou 
Mineurs.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Epîtres  de 
Saint  Hiérofme  &  de  Saint  Bafile  ^  imprimées  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  ^  Pan  1 543.  Il  a  fait  un  Recueil  de  toutes  les 
veufves  femmes  ,  tant  du  vieil  que  du  nouveau  Teflament  ^ 
lefquelles  ont  vécu  fous  j[£(  rèfi;le  de  S.  Paul^  &c.  Ufloriilbic 
^  audit  an  i$43* 

GILLES  CORROZET,  Parifien  ,  naquît  en  la  Ville  de  Paris 
le  quatrième  jour  ât  Janvier ,  Tan  1 5 10.  Celui-ci ,  encore  qu'il 
n'eût  été  entretenu  aux  études  ,  toutefois  ayant  un  grand  ju- 
gement &  efprit  émerveillable  ,  il  n'a  laifle  d^apprendre  les 
langues  Latine  ,  Italienne  &  Efpagnole  ^  &  fe  voient  tant  de 
ion  invention  que  de  fa  traduâiôn  plufieurs  Livres  ^  que  lui« 
même  a  imprimés  ,  favoir  e(l  y  les  Antiquités ,  Chroniques  & 
Singularités  de  Paris  ,  imprimées  par  lui  Tan  1^61  *;le  Cata- 
logue des  Villes  &  Cités  de  la  France  &  des  Gaules  ,  infiprimé 
à  Paris  chez  Denis  Janot ,  Tan  1 538  &  Tan  i  ^40 ,  &  depuis  à 
Xyon^  Tan  155e,  &  à  autres  diverfes  fois  ^  avec  le  fécond 
Livre  de  Claude  Champier  ,  Lyonnois  ,  fils  de  Symphorian  ^ 
^c.  Il  a  traduit  de  Caftilan  çn  François  la  Prifon  d'Amour^ 
imprimée  en  langue  Efpagnole  &  Françolie^  fous  le  nom  de 
Carcel  d'Amor,  à  P^ris ,  Tan  1567,  par  ledit  Corrozet  & 
Robert  le  Manguier  ',  &  depuis  imprimç  à  Anvers  &  en  autres 
lieux  **  ;  Recueil  d^Epitaphes  finguliers  de  plufieurs  Da(n» 
illuftres ,  traduit  d'Italien  en  François  ;  le  Tréfor  de  vertu  ,  ou 
Sentences  recueillies  de  plufieurs  Auteurs  ,  traduit  d'Italien  en 
Fraiiçois  ,  &  imprimé  en  ces  deux  langues  à  Paris  &  à  Lyon  ; 
Je  premier  ^  fçcojid  Livre  des  Fables  d'i£fope ,  imprimés  (  en 
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vers  François,,  Paris  ^  1 548 ,  m-ié  ) ;  Brefve  In(lru6Hon  Catho* 
lique  aux  Chrétiens^  imprimée  à  Paris,  Tan  1^66  \  h  plaifante 
&  agréable  Hiftoire  d^Apolonius  ,  Prince  de  Thir  en  Afrique  y 
&  Roi  d^Antioche  ,  traduite  par  ledit  Corrozet  en  Tes  jeunes 
ans  y  imprimée  à  Paris  par  Alain  Lotrain  &  Denis  Janot.  ;  Epi- 
taphes  fur  le  trépas  de  Médire  Robert  de  la  Marche  ,  Seigneur 
de  Florenges ,  Maréchal  de  France  ,  &c.  imprimées  à  Paris 
par  ledit  Corrozet  &  Jean  André  ,  Tan  1^36;  Hécatongraphie; 
c'eft-à-dire  ,  les  Defcriptions  de  cent  Figures  ou  Hiftoires  & 
Emblèmes^  contenant  plulieurs  Sentences  &  Proverbes  ^  tant 
des  anciens  que  des  modernes  ,  imprimée  à  Paris  chez  Denis 
Janot  y  l'an  1^43.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  THiftoire 
d'Au  relio  &  Ifabella ,  imprimée  à  Paris  &  à  Lyon  (i^^^y  in-i6)i 
la  Tapiderie  de  TEglife  Catholique ,  écrite  en  vers  François 
par  dizains  &  huitains  ^  contenant  la  Mort  &  Paffion  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrid  ,  imprimée  à  Paris  ;  plufieurs  Inflruâions 
&  Fnfeignemens  ,  enfcmble  plufieurs  nouveaux  Proverbes  ^ 
demandes  &  joyeux  quolibets  ,  compo(es  en  vers  François  « 
&  imprimés  ;  les  divers  propos  mémorables  de  toutes  fortes 
d^hommes  illuftres  ,  imprimés  à  Lyon  par  Gabriel  Cotier  ,  l'an 
1^60  j  &  àJParis  par  Galiot  du  Pré  ,  Van  1^67  9  &  à  plufieurs 
autres  fois  ***  y  le  Tableau  de  Cebés  ,  traduit  par  ledit  Cor- 
rozet en  vers  François  ,  imprimé  à  Paris  par  Loys  Janot ,  Tan 
1543  ;  les  Fleurs  de  Poëfie ,  traduites  d^Italien  en  vers  François; 
le  Conte  du  Roflignol ,  imprimé  à  Paris  l'an  1546  par  ledit 
Corrozet  &  depuis  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  y  l'an  i  ^47.  Il 
a  traduit  les  Livres  de  Gabriel  Syméon  ,  Florenun  y  contenant 
l'origine  &  les  faits  de  Venife^  de  Milan  &  de  Mantoue  y  im*- 
primés  à  Paris  par  lui-même'(  iS53  9  m-8^0  Epitome   des 
Hifloires  des  Rois  d'Efpagne  y  de  CaHile ,  d'Arragon  ,  de 
Bohême  »  Hongrie ,  .&  des  maifons  d'Ausbourg  &  Autriche  y 
le  tout  recueilli  par  ledit  Corrozet  y  &  imprimé  par  lui-même  à 
Paris ,  l'an  1 5  S  3  >  1^  Parnafle  des  Poëtes  François  modernes  , 
imprimé  à  Paris  depuis  fk  mort  (  1 572  ^  m-S"".  )  Le  Tréfor  des 
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Hîftoîres  de  France  ,  réduites  par  titres  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Galiot  Corrozet,  fils  du  fufdit ,  Tan  1583  ;  Recueil  d'aucunes 
Hifloires  de  France ,  par  lieux  communs  ,  depuis  Pharamond 
jufqu^au  règne  de  Charles  IX,  &c.  Je  ne  fais  fi  c'eft  ledit  Livre  du 
_Tré(br  des  Hifloires ,  lequel  a  été  imprifné  après  fa  mort  ;  trente 
Chants  Royaux,  compofés  par  ledit  Corrozet  d^àn  en  an,  pour 
le  May  de  Notre-Dame  à  Paris  ;  le  Confeil  des  fept  Sages  , 
écrit  tant  en  profè  qii*en  vers  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  ,  Tan  i  ^49  ;  TEntrée  de  l'Empereur  Charles  le  Quint, 
imprimée  à  Paris  ;  les  Préceptes  de  Jefus-Chrift  ,  avec  aucunes 
Graiforis.  Il  a  traduit  d'Italien  en  profè  Françoifè  la  Déiphire, 
imprimée;  les  Pompes  &  funérailles  de  M.  le  Duc  de  Guifè  ;  le 
Jeu  de  Tàdventure  des  hommes  &  des  femmes  ;  les  Blafons  do- 
mefliqucs',  ou  Itifcriptions  pour  mettre  à  tous  les  endroits  de 
la  m'aifbn  ,  imprimés  ;  les  Exemples  dés  Œuvres  de  Dieu  , 
écrits  èh  vers  Fraiiçois  ;  les Quadrains  delà  Bible  ,  autres  que 
ceux  de  Paradin ,  &c-.  le  Blàfoa  des  couleurs  en  armoiries ,  im- 
primé; le  Jeu  des  Caftes,  écrit  en  vers.  Il-  peut  avoir  écrit  plu- 
sieurs autres  Livres ,  foit  de  fon  invention  ,  ouautrement  , 
defqnels  je  n'ai  pas  cognoiflànce.  Il  a  écrie  les  Livres  qui  s'en- 
fuîvent,  outre  ceux  que*  j'ai  récités  ici-deflîis,  defquels  derniers 
Livres  j'ai  reçu  Tavertiflement  de  fon  fils  Galiot  Corrozet ,  Li- 
braire ,  tenant  fà  boutique  au  Palais  de  Paris,  &c.  favoir  efl, 
le  Temple  de  Paix,  fait  à  la  louange  du  Couronnement  de 
Madame  Afienôr ,  Roy  ne  -de  France  ,  feconde  femme  de  Fraft- 
çois'I  du  nom  ,  imfprimé  à  Paris  ;  le  Triomphe  des  François 
ilir  là  corifufien  &  fitiie  de  TEmpereur  ,  Efpagnols  &  Bbttri 
'guignoiis,  imprimé  à  Paris  &- autres  lieux  ;  Déploratioik 
fût  le  trépas  '<le^:res-noWe  THncefïè  Madeleine  de  Frante, 
Royne  d^Efcolîè  ,' imprimée  l'an  i^^J)  le  Retour  de  la  Paix 
écrit  en  vers  Franç;ois^  ,  imprimé  in  -  4^.  Satyre  contre  fol 
îamour ,  imprimée  avec  le  Manuel  <i*£piétete  ,  &  plufieurs 
aiitresf  Traités  tant  en  vers  qù  ■  en  *^rofe  c,  flèfquelks  nous 
àVoris  fait  mention  -ci-<deîRil  11  ihiMirèc  -à  Pïlris  le  quatrième 

jour 
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jour  de  Juillet ,  Tan    1 5  ^8  ,  âgé  de  cinquante-huît  ans ,  ou 
environ  \ 

*  L'Edition  de  fes  Antiquités  de  Paris  ,  en  1 5(>i  ,  citée  par  La  Croix  du 
Maine ,  n'eft  pas  la  première.  Ce  livre  avoir  dëjl  paru  ,  mais  moins  ample , 
en  1 5  31 ,  i/i-8®.  &  en  1 5  3  j ,  in-i6  ,  fous  le  titre  de  Fleurs  dçs  Antiquités  & 
Singularités  de  la  noble  &  triomphante  Fille  &  Cité  de  Paris.  Quant  i  fon 
Trefor  des  Hifloires  de  France  ,  ce  fut  Jean  Corrozet  fon  fils ,  qui ,  après  la 
mort  de  fon  père ,  le  mit  en  ordre  ,  &  le  publia ,  comme  il  nous  Tapprend 
dans  TEpître  Dédicatoire  quil  adrelfa au Préfident  de  BailleuL 

**  Miceron  en  cite  une  Edition  de  1 5  60. 

***  Niceron  cite  une  Edition  de  Paris  ,  1557,  i/2-8'.  une  autre  de  Lf  on  « 
i558,i/2-i^, 

'  Je  rapporterai  ici  fon  Epitaphe ,  parce  que  la  Caille ,  qui  Ta  rapportée  « 
çn  a  omis  le  troisième  vers. 

L'an  mil  cinq  cens  foiflante-buit , 
A  cinq  heures  devant  minuic^ 
Le  quacricme  de  Juillet , 
Décéda  Gilles  Corrozet, 

Agé  de  cinquante-huit  ans,  * 

_  Qui  Libraire  fut  en  Ton  tems» 

Son  corps  repofe  ea  ce  lieu-ci  » 
A  l'ame  Dieu  fafTe  merci.  (  M.  de  la  Monnoti  ). 

Vov.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.XXlV ,  p.  149  ,  &  la  BibL  Françoîfe 
de  TAbbé  Goujet  ^  Tom.  X  ,  pag.  555,  Tom.  XIll ,  p.  98. 

GILLES  FUMÉE  ,  Beflînois  ,  Précepteur  des  enfans  de 
M.  de  Long-aulnay.  II  a  traduit  en  vers  François  THiftoire ,  ou 
plutôt  Roman  de  Zerbin  ,  Prince  d'Efcofle ,  &  d*Ifabelle ,  in- 
fante de  Gallice ,  qui  eft  un  fujet  tiré  de  TAriofte, lequel  Livre 
îl  l'appelle  autrement  le  Miroir  de  loyauté,  imprimé  à  Paris  chez 
Guillaume  Auvray,l'an  i  ^7$,  auquel  temps  ledit  Fumée  florifïbit, 

GILLES  DE  HOUSTEVILE ,  dç  Conftanccs  ,  ou  Cou- 
tances  ,  en  Normandie  ^  Il  a  écrit  quelques  (Euvres,  tant  en 
Latin  qu^en  François  ,  imprimées  à  Paris. 

'  Il  étoit  de  Sainte  Marie  au  Cotentm  ,  &  enfeignoit  la  jeunefle  A  Cacn  ; 
au  Collège  du  Mont ,  ainfi  nommé  de  fon  Fondateur  Robert  Jolivet ,  Abbé 
du  Mont  S.  Michel,  comme  le  fait  voir,  pag,  175  de<fes  Origines  de  Caén  , 
M.  Huet,  qui ,  pag.  415  du  même  Livre,  parle  de  la  Profodie  Latine  do 
Gilles  de  Houfteville ,  imprimée  à  Caca  »  1 5  5  a.  (  M«  P£  la  Monno y£  ), 

La  Cr»  du  m.  Tom^  L  O  o 


i^o       G  I  L  G  I L 

GILLES  HUGUETAN ,  Lyonnois.  Il  a  écrit  les  Tables  de 
divers  comptes  ou  fupputations  ,  avec  leurs  canons  &  règles , 
imprimées  à  Lyon  Tan  1538  ,  avec  T Arithmétique  d*£lliennc 
de  la  Roche ,  dit  Ville- franche. 

GILLES  LE  MAÎSTRE  (Meflire) ,  dit  Magistri,  Cheva- 
lier ,  &  premier  Préfident  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris , 
&c.  homme  très-dodeen  Droit.  Il  a  écrit  en  François  un  Livre 
des  décifions  notables  ,  &  plufieurs  autres  en  Latin  ,  imprimés. 
Il  florilFoit  Tan  1560*. 

.*  Il  mourut  le  5  Décembre  1 5  <>  2 ,  en  fa  foixante-troifième  année. 

GILLES  DE  ROME ,  Archevêque  de  Bourges  en  Berry  '. 
Il  fe  trouve  un  Livre  imprimé  fous  le  nom  dudit  Archevêque, 
intitulé  le  Miroir  du  régime  &  gouvernement  des  Princes ,  écrit 
en  profe  Françoife  ,  imprimé  à  Paris  &  en  autres  lieux.  Il  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  Latin.  Il  mourut  à  Paris  le  22*  jour  de 
Décembre  ,  Tan  13 16  ,  &  eft  enterré  en  TEglife  des  Augullins, 
duquel  Ordre  il  étoit. 

*  Antoine  Aubery  ,  pag.  24  de  fon  Recueil  des  Cardinaux  douteux  y  im- 
primé à  la  fuite  du  Tom.  1  de  fon  Hijloire  des  Cardinaux  ,  me  paroît  avoir 
fort  bien  réfute  ceux  qui  ont  donné  le  titre  de  Cardinal  à  Gilles  de  Rome  *. 
C  Son  vrai  nom  étoit  Gifles  Colonne  Romain  ^  très-favant  Théologien  ,  qui 
fut  Précepteur  de  Philippe-le-Bel ,  Général  des  Aueuftins ,  de  TOrdre  des- 
quels il  étoit  en  1 191  ,  nommé  peu  après  à  rArcnevcché  de  Bourges  \  il 
aflUfta  en  cette  qualité  au  Concile  Général  de  Vienne ,  en  i  )  1 1  ,  &- mourut  à 
Avignon  le  zi  Décembre  i  ji(>  ).  Il  compofa  le  Livre  de  Regimine  Princi" 
puniy  pour  l'inftrudtion  de  Philippe-le  Bel ,  qui  le  fit  traduire  en  François 
par  Henry  de  Ganchy  ,  ainfi  que  le  P.  Labbe  écrit  ce  nom  ,  pag.  311  de  fa 
Bibliotheca  nova  Manufcriptorum.  Du  Gange  ,  pag.  cxci  de  V Index  Autorum 
4e  fon  Gloflaire  bas-Latin  ,  écrit  de  Gauchy.  [  M.  delà  Monnoye  ). 

*ll  étoit  de  rilluftre  maifonxles  Colonnes.  Il  vint  étudier  à  Paris  ,  &  fut 
Difciple  de  S.  Thomas  d'Aquin.  Il  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 
dont  il  devint  Général  en  [191.  C'eft  lui  que  les  Scholafliques  ont  appelé /; 
Docteur  très-fondé.  L'opinion  de  quelques  Ecrivains ,  qu'il  fut  nomme  Car- 
dinal rrè«-peu  de  temps  î|vant  fa  mort ,  a  donné  lieu  au  Jéfuire  Oldoini  de  le 
placer  dans  fon  Athdneum  Romanum.  On  y  trouvera  une  tj:ès-longue  lifte  des 
Ouvrages  de  ce  favant  Théologien  y  mais  il  ne  faut  pas  trop  s'y  fier.  Cet 
Oldoini  fait  fouvent  bien  des  méprifes  dans  ces  fortes  de  liftes.  Prefque  tous 
les  Ouvrages  de  Gilles  de  Rome  lont  demeurés  manufcrits  j  il  faut  en  excep- 
ter fon  Traité  de  Regimine  Principum ,  qu'il  écrivit  en  Latin  vers  Tan  1280,  * 
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&  qui  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Cava  en  cite  deux  Editions  y  Tune  de 
Rome  en  1481 ,  l'autre  de  Venife  en  1 598.  Mailiaire  en  cite  jufqu'â  cinq. 
Cependant  Fabricius  ,  dans  fa  Biblioth.  des  Auteurs  Xatins  du  moyen  âge  ^ 
laiflè  croire  que  cet  Ouvrage  n'a  point  été  imprimé  ;  c'eft  que  les  Editions  , 
quoique  multipliées ,  font  devenues  plus  rares  que  les  manufcrites  ,  qui  fe 
rencontrent  très-fréquemment  dans  les  Bibliothèques.  La  Croix  du  Maine 
fe  trompe  en  parlant  de  ce  Livre  ,  comme  s'il  avoit  été  compofé  en 
François  par  Gilles  de  Rome.  Il  fut  traduit  en  cette  langue  par  ordre  de 
Philippe -le- Bel  ,  &  le  Tradudeur  fe  nomme  Henry  de  Gauchy  ,  ou 
Ganchy  j  de  -  là  quelques  Manufcrits  portent  tantôt  Gauchy^  ,  tantôt 
Ganchy  ou  Henry  de  Gand  ,  félon  un  Manufcrit  cité  par  l'Abbé  le 
Beuf  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des  Belles-Lettres  (  Tom.  XVII , 
pag.  7}  }  ).  L'Abbé  le  Beuf  s'eft  trompé  en  ce  même  endroit ,  lorfqu'il  a  cru 

Sue  l'Epître  Dédicatoire ,  qui  eft  à.  la  tête  de  cette  Tradudion  eft  une  Epître 
u  Tradudteur  :  c'eft  la  veruon  de  l'Epître  Latine  de  l'Auteur.  Cette  méprife 
en  a  dccafîonné  plufieurs  autres  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  relever  ici.  Le 
Livre  de  Gilles  ae  Rome  contient  fouvcnt  des  queftions  aifez  fingulières  ,  &: 
qu'on  ne  s'attend  point  à  trouver  dans  un  Ouvrage  écrit  par  un  Religieux 
pour  l'inftruûion  d'un  jeune  Prince.  Par  exemple  ,  dans  le  Chap.  XVII  de 
ioïi  premier  Livre  ,  il  examine  s'il  vaut  mieux  faire  des  enfans  par  un  temps 
froid ,  &  lorfque  le  v%t  vient  du  Nord  ,  que  par  un  temps  chaud  ,  &  lorf^ 
que  le  vent  vient  du  Mj^,  U  conclud  pour  TaflSrmative  par  trois  raifons. 
Dans  le  Chapitre  fuivant  il  parle  des  femmes  ,  &  les  traite  aflez  mal.  Il  les 
appelle  des  hommes  imparfaits  quaji  mas  occajione  natus  &  quajîvir  incompletus. 
Il  lïippofe  leur  raifon  bien  inférieure  à  celle  de  l'homme  ,  &  ne  leur  en  ac- 
corde guère  plus  qu'aux  enfans.  Au  refte  cet  Ouvtage  ne  feroit  pas  inutile  â 
3uelqu'unqui  voudroit  s'inftruire  des  mœurs  du  moyen  âge,  &  des  ufages 
u  ficelé  ou  il  a  été  écrit.  U  y  a  ,  entr'autres  chofes ,  beaucoup  de  détails 
iur  l'Art  Militaire  de  ce  temps-là. 

GILLESDEVIEZ.MAISONS,ouVIELLES.MAISONS, 
ancien  Poète  François  ,  Pan  12^0  ,  ou  environ.  lia  écrit  quel- 
ques Poëfies,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Ch.  44  des  anciens  Poètes  François.  Du  Verdier  l'a  omis» 

GILLES  DU  VAL.  Il  a  écrit  en  profe  Françoifé  un  Livre 
intitulé  ,  les  grands  &  merveilleux  Signes  ,  vus  fur  la  Ville  de 
Rafis ,  avec  lettres  du  grand  Turc  ,  envoyées  à  Notre  S.  Père 
le  Pape  ,  enfemble  la  rencontre  qui  a  été  devant  la  Ville  de 
Garruy  ,  faite  par  l'armée  d'Efcolfe  à  Tencontre  dès  Anglbis  , 
Fan  1 548  ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  le  Dun  ^ 

?  La  Caille ,  pag.  i  xi  'de  fon  Livre  de  V  Imprime  rie  ^  &c.  dit  que  Jean  Dun 

Ooij   ^ 


z^t       C  I  R  G  I R 

0 

fit  imprimer  en  1 5  48  à  Paris  le  Livre  que  Gilles  Duval  a  intitulé  les  grands 
&  merveilleux  Signes  vus  fur  la  Ville  de  Ratis bonne  ,  ce  qui  fert  à  corneer  le 
texte  de  La  Croix  du  Maine ,  qui  par  lui-même  eft  de  la  plus  grande  obfcu- 

rite.  (  M.  DE  LA  MONNO YE  ). 

GIRARD ,  ou  GIRARDIN  ,  d'Amiens  ,  ancien  Poète 
François  ,  Tan  12^0  ,  ou  environ.  Il  a  compofé  le  Roman  de 

Meliadius^ 

»  Faucher ,  Chap.  94  ,  écrit  Meliadius  ,  orthographe  que  du  Verdier  &  La 
Croix  du  Maine  ont  fuivie  ,  quoique  ce  Roman  (oit  nommé  par-tout  ail- 
leurs Meliadus  ,  ayant  été  imprime  en  profe  Jfous  ce  nom.  Du  Verdier  fe 
corrige  dans  la  Lifte  Alphabétique  des  Romans ,  qu'il  donne  à  la  fin  de  la 
lettre  R  ,  &  écrit  Meliadus.  Ce  Meliadus  étoit  père  de  Triftan  de  Léonnois. 

(M.  DI  LA  MONNOYE  ). 

GIRARD  DE  BOLLONGNE ,  fur  la  mer ,  es  frontières  de 
la  Picardie  &  Normandie  ,  ancien  Poëte  François,  Tan  1300^ 
ou  environ.  II  a  écrit  quelques  Jeux  partis  d'Amours  *. 

*  Fauchet ,  Ch.  114,  écrit  Gikaki>  D£  Souloigne.  Du  Verdier  n'en 
parle  pas.  ^ 

GIRARD  ,  ou  GIRAULT  DE  BOURNEIL  ,  Gentil- 
homme  Lymofin,  furnommé  leMaiflre  des  Poètes  Provençaux. 
Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes ,  Chanfons  &  Satyres  ,  en  langue 
Provençale.  Il  ell  le  premier  des  Poètes  Proveriçaux  ,  qui  a  in- 
venté les  Sonnets  &  les  Chanterels.  Il  mourut  l'an  1278*. 

*  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  43  ,  écrit  Giraud  de  BovkjuzlHj  ou 
S0URÏ9EIL.  Il  paflbit  l'Hiver  à  travailler ,  &  TEté  à  vifiter  les  Cours  des 
Princes.  Il  avoir  avec  lui  deux  Muficiens  qui  chantoient^  fes  Chanfons  avec 
tant  de  fuccès ,  qu'il  gagna  des  fommes  prodigieufes  ,  qu'il  employoit  i  fou- 
lager  fes  parens  qui  étoient  fort  pauvres.  Ilrefufa  les  offres  les  plus  avantagea- 
f$^  que  tous  les  Princes  lui  faifoient  pour  fe  l'attacher  ;  il  réfifta  même  aux 
avances  des  plus  belles  Dames ,  ôc  il  s'applaudit  dans  les  Chanfons  d'avoir 
fu  conferver  fa  liberté.  Foy.  Recherch.  {\xt  les  Théât.  Hiftoire  des  Poètes 
Provençaux ,  pag.  3  3  ,  Edit.  i«-4°. 

GIRARD  CORLIEU ,  d'AngouIefme ,  parent  de  François 
de  CorMeu ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflus.  II  a  écrit  Tlnf- 
truâion  pour  tous  états  ^  imprimée  à  Paris  chez  Richard  le 
Breton  ,  Tan  1^71. 

GIRARD  DE  MONTAGU,  Secrétaire  &  Tréforier  des 
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Chartres  de  Charles  V,  Roî  de  France ,  Pan  1370.  Il  a  écrit 
un  Répertoire  général ,  ou  bien  un  regiflre  entier  des  lettres  du 
Tréfor  des  Chartres  *  ,  &c.  Jean  du  Tillet  ,  Greffier  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  fait  mention  de  lui  en  Tes  Mémoires.  Il  fioriflbit 
fous  ledit  Charles, Tan  1370  ,  ou  13^4* 

*  En  Janvier  1 3  7 1 ,  Charles  V  ayant  vifité  en  perfonne  le  Tréfor  des 
Chartres 3  Se  voyant  la  confufion  qui  y  régnoit ,  chargea  Girard  dé  Montagu 
de  le  mettre  en  ordre, &  lui  en  donna  la  earde,avec  le  tïtre  de  fon  Notaire^ 
Secrétaire  y  Treforier&  Garde  de  Jon  Tréfir  des  Chartres.  Montagu  drefla  un 
inventaire  général  des  titres  &  des  regiftres  3  par  lequel  on  voit  qu'il  y  avoir 
alors  au  Tréfor  des  Chartres  trois  cens  dix  :Layettes  &  cent  neiif  Regiftres. 
(  Dupuy  ,  des  Droits  du  Roi ,  pag.  669  )•  11  avoir  écé.annobli  par  le  Roi  Jean 
au  mois  de  Décembre  1 5^3  9  avec  faculté  de  parvenir  à  la^Chevalerie.  Char- 
les V  le  fit  Maître  des  Comptes  extraordinaire  5  par  Lettres  du  7  Mai  1 5  84. 
Il  mourut  le  1 3  Juillet  1 3  9 1 .  Il  eut  trois  fils  ,  dont  le  premier ,  nomme  Jean,  * 
fut  grand  Maître  de  France  ;  le  fécond ,  nommé  Girard  comme  fon  père  > 
fut  comme  lui  Garde  des  Chartres  &  Maître  des  Comptes ,  &  devint  fuc-> 
ceflivement  Evèque  de  Poitiers  &  de  Paris  ^  le  troifième^  nomjné  Jean  comme  : 
fon  aîné  ,  fut  Archevêque  de  Sens  j  6c  Chancelier  de  France. 

GIRARD ,  ou  GERARD  LE  ROUX  ,  autrement  appelé 
GiRAUDON  ,  Gentilhomme  fervant  de  la  maifon  du  Comte  de 
Poîâou,  nommé  Philippes ,  qui  depuis  fut  Roi  de  France  ,  fur- 
nommé  le  Long,  Pan  1320.  lia  écrit  plufieurs  Chanfbns  en  . 
rithme  Provençale,  à  la  louange  de  Dame  Albe  Flote*  de  Pro- 
vence. Il  floriflToit  Tan  1321  **. 

*  Elle  eft  appelée  Flore  dans  les  Rech,  fur  les  Théâtr.  Hift.  des  Poètes 
Provenç.  pag.  5 1  de  l'Edit.  i«-4®. 

**  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  59,  écrit  GYRAUDONy  comme  du  Verdier 
le  fait  à  la  lettre  P  j  dans  TArticle  du  Comte  de  Poicto^.  ,     . 

GIRARD  RUFFY  ' ,  Doéleur  en  Théologie  à  Paris ,  & 
depuis  Minîflre  de  la  Roine  de  Navarre  ,  nommée  Marguerite 
de  Valois  ,  fœur  de  François  I,  Roi  de  France ,  &c.  Il  a  écrit 
quelques  Œuvres  ,  defquelles  je  n'ai  pas  cognoiflTance  *.  Il  vivoit 
Fan  1537.  

«  Son  vrai  nom  étoît  Roussel  ,  comme  je  l'aï  prouvé  dans  le  Minagîana , 
pag.  5^j  du  Tome  I.  La  coutume  ,  introduite  deux  ou  trois  fiècles  auparar 
vont ,  oe  donner  aux  ncm$  dçs  komme$  de  lettres  la  terminaiibn  du  génitif 


Z94        G:0  m  GRE 

Latin ,  fiit  caufe  ,tjp't>nirle  nomma  RUTI.  Etant  forti  des  Jacobins ,  il  fut  par 
le  moyen  ^e  Marmieritç  ,  jfœui;  çje  François  I ,  fa  bienfaitrice  ,  Abbé  de 
Ciérac  &  Évcque  d  Oleron..  Nous  avons  de  lui  fur  TArithmérique  de  Bocce 
un  Commentaire  Lartn  in-fol,  1521,  chez  Simon  de  Colines,  mais  en  Fran- 
çois rien  d*imprimé  que  je  fâche  ,  fi  ce  n  eft  un  Catéchifme  pour  fon  Diocèfe 
d'Oleron.  (  M*  de  la  Monnoye  ), 

G er ardus  Rufus^  Olerenjls  Epifcopus  j  &  Cœnobiarcha  Clcriacus  .^  EccUJiaJles 
Margaritk  \  Rogina  Navarra^  vir  doclus  ,  ejus  ejl  vcrfio  ^  Anfiotdis  lihrorum, 
magnarum  Morcàmm^^^  Pcl^\P  éx  Typogr,  Joannis  Barbétij  in-j^.  ^  54^»  •^  Son 
atfachçment  à  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre  ,  le  fit  foupçonner  de  Calvi- 
mfme  *.  (  M.  Falconnet  ). 

*  C'étôltplus  du'un  fimple  foupçon^fi  nous  en  croyons  Sponde'(  ÀnnaLad 
Ann;  1 5  4Ç  ).  Cet  Hiftorien  raconte  que  RouHèlëtant  venu  à  Mauléon  pour  tenter 
d'y  abolir  lesfctés  ,  monta  en  chaire,  &  parla  avec  beaucoup  de  chaleur  fur 
ce  fujôt,  ce  qui  fcandalifa:  fort  Ikllèmblée.  Un  des  principaux  Habitans^qui, 
prévenu  fans  doute  du  deflein  de  1  Evcque ,  avoit  apporté  une  hache  cachée 
fous  fon  manteau  ^  mit  la  chaire  en  pièces.  Rouffel  renverfé  ,  fut  emporté 
à  demi-mort.  U  fe  retira  eh  Béarn  ,  &  peu  après  s'érant  mis  en  chemin  pour 
prendre  les  eaux  v  istfin  de  réparer  ies  forces ,  il  mourût ,  vers  Tan  1 5  60.  Cette 
affaire  eut  d'abor^d  quelques  fuites  ,  &  Thabitant  de  Mauléon  fut  cité  au  Par- 
lement de  Bordeaux^  mais  il  fut  renvoyé  abfous. 

GOMARS  ,  ou  GAMARS  DE  VILLIERS  ,  ancien  Poète 
François  ^  Tan  1300  ,  ou  environ.  Voy.  ci-devant  Gamars. 

GREFIN  ARFAGART  ,  Sieur  de  Courteilles  en  Nor-^ 
mandie  '■,  &  .de  Courteilles  au  Maine ,  (  qui  font  deux  Sei- 
gneuries de  même  nom ,  &  féparées  en  divers  lieux  )  Chevalier 
du  S-  Sepulchre ,  &c.Il  a  écrit  le  voyage  qu'il  a  fait  en  Hiérufa- 
lem,  &  au  mont  de  Sinay,ran  de  Grâce  1533,  ^^^^  Frère  Bonad- 
ventureBrochard*,de  TOrdre  des  FrèresMineurs  delaProvince 
de  France  ,  du  Couvent  de  Bernay  ,  &c.  (  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devànt  ).  Ledit  voyage  n  eft  encore  imprimé.  Il  fe  voit 
écrit  à  la  main  en  plufieurs  maifons  du  pays  du  Maine  &  autres 
lieux.  Ledit  Sieur  de  Courteilles  a  été  en  voyage  audit  lieu  de 
HiérufalejA  par  trois  diverfes  fois.  La  fille  unique  dudic  Cheva- 
lier eft  femme  de  M.  de  Juigné  au  Maine  ,  furnommé  le  Clerc. 


1» 


Foy.  plus  haut  au  motBoNAVENTURE  BaocHARD ,  p.  88  de  cette  nou- 
velle Edition,  j  ,  .    .^  ' 

GREGOIRE  GOURDRY,  natif  de  Vermandois  en  Picar- 
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die.  Il  fe  voit  de  lui  ime  Epître  en  vers  François  ,  imprimée 
avec  les  Sonnets  de  Nicolas  Ellain ,  Parifien,  imprimés  l'an  1  ^  ^  i  \ 

*  V07.  laBibU  Françolfe  it  M.  l'Abbé  Goujet ,  Totiu  XIII ,  pag.  84. 

GUY  BECQUET ,  Mathématicien  &  Aftrologue.  II  a  écrit 
&  compofé  un  Almanach  &  Prognoflication  ,  Tan  15^1  /  im- 
primé à  Rouen  audit  an. 

GUY  DE  BRESLAY,  Confeiller  du  Roi  au  grand  Confeil 
à  Paris  ,  &  depuis  Préfident  en  icelle  Cour ,  homme  de  grand 
jugement  &  fingulîère  dodlrine.  11  a  écrit  en  François  un  Dialo- 
gue du  bien  de  la  Paix  ,  &  Calamité  de^Ia  Guerre  ,  imprimé  ^ 
Paris  par  Galiot  du  Pré ,  Tan  i  ^  38. Il  florifToit  Tan  fufdit  1538  '- 

*  Ménage ,  pag.  48 1  de  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Çuillaume  Ménage 
fon  père  ,  a  recueilli  l'éloge  de  Guy  Breflay^^  reçu  le  itOâtohte  i5i^Coi>- 
feiller  au  grand  Confeil ,  où-  le  Chancelier  Poyet  ayanr  fait  créer  en  1559 
la  charge  de  Pré(îdenc,la  lui  fit  donner.  Il  avoit,  pendant  fps  études  i  Padouev 
contraâé  une  étroite  amitié  avec  Longu^il ,4  lexeïTijple duquel  il  cultiva  fort 
la  b^Ue  Latinité.  J'en  jueepar  une  lettre  nianuicrite  que  j'ai  vue  de  lui , 
fervant  de  réponfe  à  TEpitre  que  Jaques  du  Faur  ^  Abbé  de  la  Chaife-Dieu-, 
avoit  engag'?  Pierre  Bunel  à  lui  écrire.  On  connoîr  par  un  endroit  des  Com- 
inentaires  de  du  Mouliii  ,  fur  le  d^uk  cens  trente-deuxième  Confeil  de 
D^us  ,  au  mot  Nullam  ,  que  Giiy  BreHay  mourut  a(Ièz  jeuAe  à  Turin, 
Ménage  conjedure  que  ce  fut  vers  i  J48.  (M.  de  la  Monnoye). 

GUY  DE  BRUÈS  ,  natif  de  Languedoa  II  a  écrit  quelques 
Dialogues  ,  par  lefquels  il  «*«flîiye  de  prouver  que  tout  ne  gifl: 
qu'en  opinion  ,  imprimes  à  Paris  ^  Il  a  tqVu  &  recorrige  les 
Commentaires  de  François  Rabutîn  >  touchant  les  dernières 
guerres  du  Roi  Henri  II  avec  rEmpereut. 

^  Le  deflein  de  ces  Dialogues  eft  tout  aucontraire  ,  comme  Texpofe  fort 
bien  du  Verdier  ,  de  faire  voir  contre  les  nouveaux  Académiciens  ,  que 
tout  ne  gît  point  en  opinion^  Quant  à  la  révifion  des  Commentaires  Hijloriques 
de  François  de  Rabutin  ,  divifés  en  onze  Livr^ ,  Guy  de  Bruès  n'en  revit 
Dont  au  plus  que  le  fixième  ,  comme  1;^  témoigne  Rabutiii  lui-même  dans 
TEpître  Uédicatoire  de  fon  Ouvrage'*.  (M.  de  la  Monkoye  )• 

*  Voici  fes  termes  :  <<  Pierre  Pafchal  pria  un  Gentilhomme  (îen  amî ,  nom- 
^  mé  Guy  de  Bruès ,  de  Languedoc ,  pourvu  de  grand  (çavoir  &  humanité  , 
^ryovàoït  m'aidec  de  fon  opinion  ^  Idquei ,  pour  divec^  eiyipèafaemens  9 .  4m 
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»  \\ii  ôtolenc  le  moyen  de  voir  les  autres ,  retînt  feulement  le  (îxième  livre  »; 
Alors  (en  1555)  TOuvrage  de  Rabutin  ne  contenolt  que  ûx  livres  ;  on  y  en 
ajouta  enfuice  cinq  autres  ,  qui ,  réunis  aux  (îx  premiers  dans  TEdicion  de 
1574,  formèrent  les  onze  livres  dont  parle  M.  de  la  Monnoye.  Le  P.  le 
Long  femble  attribuer  une  partie  de  cette  continuation  à  Guy  de  Bruès. 

GUY  COQUILLE,  Sieur  de  Romenay,  Procureur  gé- 
néral de  Nivernois  \  Il  a  recueilli  les  chofes  les  plus  remarqua- 
bles de  rantiquité  du  dît  pays  ,  lefquelles  font  imprimées  avec 
la  Cofmographie  de  François  de  Belle-for eft,  au  fécond  volume, 
fol.  393  delà  première  Edition. 

'  Il  a  été  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  Praticiens  que  la  France  ait 
eus.  Il  naquit  à  Decife  dari?  le  Nivernois,  Tan  1515  ,  ôc  mourut  odogé- 
iiaire  à  Nevers ,  l'an  1(^05.  (  M.  m  la  Monnoye). 

Loifel ,  Dial.  pag.  505 ,  dit  qu'il  décimoic  fon  bien  pour  les  pauvres, 
comme  faifoit  Ctxartier  le  père.  Rigaut ,  Let.  99,  Tom.  IV,  dit  que  fon 
Dialogueyir  ics  Caufes  des  nâsèrts  de  la  France  eft  fort  bon ,  plein  de  belles 
obfervations ,  &. qu'il  méritoit,  s'il  étoit  venu  à  temps  ,  d'être  inféré  dans 
le  premier  volume  des  Libertés  de  CEglife  Gallicane..  (  M.  Falconnet  ). 

Voy.  fur  Coquille  &  fes  Ouvrages  difïërens ,  le  Tom.  XXXV*  des  Mcm. 
de  Niceron  ,^  pag.  8  &  fûiv. 

GUY.DU  FAUR  (  Meflîre) ,  Seigneur  de  Puybrac,  ffTu  de 
lâ  très-noble  &  très-ancienne  famille  éts  du  Faursà  Tolofe ,  &c. 
Il  s'appelle  en  Latin  Guido  ,  ou  Vido  Faber.  Il  fut  première* 
ment  Juge-Mage  àTolofe,&  depuis  Avocat  du  Roy  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  maintenant  Préfidenc  en  ladite  Cour  y  &  Chan- 
celier de  Monfieur  ,  frère  du  Roi,  &c.  Ce  Seigneur  a  été  em- 
ployé en  pliifieurs  honorables  Ambaflàdes  ,  es  pays  étrangers  j 
de  par  les  Rois  de  France  ,.&  ,  entr'autres  lieux ,  à  Rome ,  du- 
rant le  Concile  de  Trente,  auquel  lieu  il  harangua,  &  prononça 
des  Oraifons  fi  do^es  &  tellement  Latines  ,  qu'il  étonna  tous 
les  Romains  de  fon  éloquence,  laquelle  il  avôit apprife de Piçrrè 
BuneF ,   fon  Précepteur  ,  ce  qu'il  n'a  pas  celé  en  quelque^uns 
de  (ts  Ouvragçs  mis  en  lumière ,  &c,  II  a  prononcé  ,  lorfqu'il 
etojt  Avocat  du  Roi  au  Parlement  dç  Paris  ,  plufieurs  Oraifons 
&  Remontrances  faites  à  Touverture  des  Plaidoyers  ,  tant  après 
la  S.  Martin^^  qu*^>fès  Pâquçs  y  imprimées  à  Paris  &  à  Lyon  > 

par 
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par  diverfes  fois ,  toutes  réduites  en  un  volume  ;  Louanges  de 
la  vie  ruflique  ,  imprimées  à  Paris  ;  plufieurs  très-do<5tes  Qua- 
drains  ,  contenant  des  préceptes  &  enîeignemens  très-utiles  pour 
la  vie  des  hommes ,  compoïes  à  l'imitation  des  anciens  Poètes 
Grecs,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel ,  à  plufieurs  fois  , 
&en  autres  pays,  tant  ils  ont  été  bien  reçus  d'un  chacun.  Il  a 
compofé  plufieurs  autres  chofes  très-doâes  en  Latin ,  defquelles 
je  ferai  mention  plus  à  propos ,  n'étant  ici  mon  intention  que 
d^écrire  des  Livres  François ,  en  laquelle  langue  il  en  a  pu  écrire 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  que  j'ai  racontés ,  mais  ils  ne  font 
encore  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^84  * ,  non  fans 
mettre  peine  de  laiiïèr  une  louable  mémoire  de  fon  nom,  en 
toutes  fortes  *. 

'  Il  naquit  à  Touloufe  en  1 5 19 ,  &  mourut  à  Paris  le  17  Mai  1 5  84 ,  dans 
fa  cinquante  -  fixièine  année.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Cuftos  ,  Dame  de 
Tarabel ,  qui  lui  furvécut  vingt-huit  années  ,  &  mourut  eni6ii:  ilen  avoit 
eu  trois  fils  &  une  fille.  (M.  de  la  Monnoye). 

Son  ftyle ,  difoit  du  Vair ,  eft  peu  clabouré ,  mais  non  capable  d'une 
haute  éloquence  ,  faute  de  paflions  fortes  &  courageufes.  «^oy.  Loifel, 
pag.  <>5  5  &  (S(^i.  L'Epître  adreflee  à  Staniilas  Elvidius  **j  pour  excufer  le 
malTacre  de  la  S.  Barthélémy ,  eft  certainement  de  lui.  Camérarius  lui  répon- 
dit fous  le  nom  d'EIvidius.  Il  y  en  a  une  autre  fous  le  nom  de  Pierre  Burin  a 
Guill.  Papon ,  dans  les  Mémoires  du  règne  de  Charles  IX  j  Tom.  I ,  pag.  600. 
(M.  Falconnet). 

*  On  prétend  que  ce  qui  empêcha  Pybrac  d'être  Chancelier ,  fut  ce  fameux 
Quatrain  fi  comiu  : 

Je  hais  ces  mots  de  puifTance  abfolue , 
-  De  plein  pouvoit ,  de  propre  mouvement  5 
Ahx  faints  Décrets  ils  ont  premièrement , 
Puis  à  nos  Rois  la  puiflance  toilue. 

Voy.  lesMém.  de  Niceron ,  Tom.  XXXIV  ,  pag.  145  ,  &:  la  Biblioth. 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  V ,  pag.  9  ^  Tom.  XIV  j  p.  i  j  1. 

**  La  letçe  adreflee  à  Staniflas-Elvidius  ,  dont  on  parle  cl-defliis  ,  eft  in- 
titulée OrnatiJJirhi  cujufdam  viri  de  rébus  Gallicis  ad  Staniflaum  Elvidium 
Epijlola  j  Paris  ,  1 5  7  j  ,  i/2-4°.  Elle  fut  publiée  eitFrançois  la  même  année, 

GUY  LE  FEVRE,  Sieur  de  la  Boderie  ,  natif  de  Falaife 
en  Noririandie  ,  homme  des  plus  doâcs  es  langues  ^  que  nous 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  P  p 
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ayons  vu  de  notre  temps ,  Précepteur  de  Monfîeur  ,  frère  du 
Roi  ,  &  fon  interprète  es  langues  étrangères*.  Le  pays  de  Nor- 
mandie fe  peut  vanter  bien  heureux  ,  entre  plufieurs  autres 
nations  de  France ,  d'avoir  produit  tant  de  dodes  hommes  de 
notre  temps ,  outre  ceux  des  fiècles  paffés ,  entre  lefquels  Poftel, 
Guerfans^  du  Perron  (père  &  fils),  le  Gras  ,  les  Chevaliers 
furnommés  d*Agneaux,  &  autres  en  nombre  infini  ,  y  ont  pris 
leur  origine  &  naiflànce ,  hommes  lefquels  je  mets  ici  en  rang 
de  compte  ,  pour  leur  valeur  &  mérite ,  m'aflurant  bien  que 
lorfque  je  ferai  mention  d'eux  en  ce  Livre ,  il  fera  honoré  de 
leurs  noms  ,  &  non  pas  eux  de  par  moi ,  qui  fuis  encore  trop 
peu  connu  pour  les  rendre  recommandables  par  mes  écrits , 
s'ils  ne  Tétoient  affèz  par  autres  publics  témoignages  qu'ils  ont 
donnés  de  leur  érudition.  Ce  pays  ,  dis-je  ,  eft  tellement  loua- 
ble pour  ce  refped,  que  Tinimitié  que  les  autres  nations  lui  ont 
jufqu'ici  portée,  doit  céder  pour  le  moins  à  l'endroit  de  ceux  qui 
ont  la  vertu  en  recommandation.  Je  peux  donc  ,  après  cette 
digreflîon  ^^  ou  parenthèfè  (peut-être  ennuycufe  à  d^aucuns), 
mettre  en  rang  les  fieurs  de  la  Boderie ,  qui  font  trois  frères , 
dont  celui-ci  ed  l'aîné  ,  &  les  autres ,  nommés  Nicolas  &  An- 
toine (  defquels  nous  ferons  mention  en  leur  ordre  )  comme  trois 
perles  réfplendiffàntes  en  notre  âge  ,  chacun  en  fa  profeflîon  & 
particulières  études.  Donc,  pour  venir  à  faire  mention  des  Ecrits 
de  celui-ci ,  il  a  écrit  de  fon  invention  en  vers  François  un  Li- 
vre ,  intitulé  TEnciclie  des  fecrets  de  PEternité,  imprimé  par 
Chreftofle  Plantin  à  Anvers  ,  l'an  1^70  ,  contenant  plufieurs 
belles  raifons  pour  confondre  les  Athées ,  &c.  Il  a  traduit  d'Ita- 
lien en  François  la  Confufion  de  la  Sede  de  Muhamed  ^  écrite 
premièrement  en  Efpagnol  par  Jean  André  ,  imprimée  à  Paris 
chez  'Martin  le  Jeune ,  l'an  i  ^74  ,  &  dédiée  à  M,  le  yicomtcde 
Paulmy,  Bailli  de  Touraine ,  ce  que  j'allégne  expreflement, 
pour  le  refpeél  de  ce  Seigneur.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
le  Livre  de  la  Religion  Chrétienne  de  Marfile  Ficin ,  Florentin, 
imprimé  à  Paris  l'an  1 578.  Il  a  traduit  le  Livre  de  Ficus  Miran- 
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dula  ,  ou  de  la  Mirandble  >  Conte  du  Concorde ,  &c.  touchant 
la  dignité  de  Thomme ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 578.  Il  a  écrie  de 
fon  invention  ,  en  vers  François  ,  un  Livre  intitulé  la  Galliade  , 
traitant  de  Ja  révolution  ides  Arts  &  Sciences  ,  imprimée  à 
Paris,  Pan  1^78  ,  chez  Guillaume  Chaudière  ,  avec  Annota- 
tions ou  Commentaires  fur  icelle  Galliade.  Il  a  traduit  de  Tofcan 
en  François  les  Commentaires  du  fufdit  Marfile  Ficin  ,  fur  le 
Sympofe  ou  Banquet  de  Platon  ,  traitant  de  la  beauté  ,  impri- 
més à  Paris  Tan  1578,  Je  n*ai  pas  connoiflànce  de  (es  autres 
Ecrits.  Ilflorit  cette  année  1^84. 

'  Cet  homme  fameux  par  la  connoifTance  qu'il  avoit  de  THcbreu ,  da 
Syriaque  &  du  Chaldéen  ,  qui  a  tant  écrit  en  Latin  &  en  François ,  en  profe 
&  en  vers  ,  n  a  pas  été  allez  heureux  pour  trouver  une  place  dans  l*Hiftoire 
de  M.  de  Thou ,  ni  parmi  les  lUuftres  de  Scévole  de  Sainte-Marthe  y  Se  y  de 
mon  côté  ,  quelques  recherches  que  j*aie  faites  ,  je  n*ai  pu  apprendre  le 
temps  ni  de  fa  nailTance  ,  ni  de  fa  mort  *.  (  M,  de  la  Monmoye  ). 

*  Il  faut  voir  dans  les  Mcm.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXVIU  ,  pag.  joj  & 
fuivantes  ,  quelques  ciiconftances  fur  lefque lies  on  établit  que  Guy  le  Fevre 
de  la  Boderie  doit  être  né  en  1 5  41  ,  à  la  fioderie  ,  en  Baflfe  Normandie ,  lieu 
fitué  fur  un  petit  ruiffeau ,  appelé  /c  Lamhrun  ;  quant  à  fa  mort  ,  Baillet , 
dans  fes  Jugcmens  des  Sfavans  ,  Ta  placée  à  Tannée  1 598. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom. VI,  pag.  325 ,  & 
Tom.  XIII ,  pag.  395. 

Niceron  &  Goujet  ont  relevé  quelques  méprifes  de  La  Croix  du  Maine  au 
fujet  de  la  Boderie.  Il  ne  fut  point  Précepteur  du  Ducd'Alençon  ,  frère  du  Roi, 
mais  feulement  fon  Secrétaire.  La  première  Edition  de  fon  Encyciie  eft  de  1 5  7 1 , 
&  non  de  1 570  j  car  on  y  trouve  des  pièces  datées  de  1 571.  Niceron  ,  dans 
le  Catalogue  des  Ouvrages  de  la  Boderie  ,  cite  quelques  Ecrits  François  de 
cet  Auteur ,  qui  ont  été  omis  par  La  Croix  du  Maine. 

GUY  DE  LA  GARDE  ,  Ecuyer  de  Chambonas ,  Lieute- 
nant particulier  du  Sénéchal  de  Provence  ,  au  Siège  d'Arles  , 
l'an  1^^0.11  a  écrit  en  vers  Héroïques  l'Hiftoire  &  Defcriptipn 
du  Phénix  ,  compofée  à  Thonneur  &  louange  de  Madame  Mar- 
guerite de  France,  imprimée  à  Paris  par  Regnault  Chaudière, 
Tan  1 550.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Claude 
Baduel,  touchant  la  dignité  de  mariage,  &  de  ThonnêteCon- 
verfation  des  gens  dodes  &  lettrés  '  ,  &c.  imprimé  à  Paris  par 
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Arnoul  TAngelier,  Tan  1548  ,  auquel  temps  ledit  de  la  Garde 
florifîbit. 

'  Bayle  ,  dans  fon  Supplément ,  a  raifon  de  dire  que  fi  Guy  de  la  Garde 
71'a  pas  mieux  réufli  dans  la  Traduction  de  l'Ouvrage  de  Baduel  »  que  dans 
celle  du  titre  ,  ce  doit  être  bien  peu  de  chofe.  Le  titre  Latin  eft  tel  :  De  ror 
tione  vit£  Jludiofî.  ac  Httcrat£  in  matrimonio  collocands.  j  ac  degenda.  La  Tra- 
duftion  Françoife  qu  en  rapportent  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  con- 
ferve-t-elle  le  fens  du  Latin  ?  (  M.  de  la  Monnoyb). 

GUY  GAUSSARD ,  Flamingon  ,  Prieur  de  Sainte  Foy  à 
Coulommiers  ,  Tan  1^74.  Il  a  traduit  en  François  TApologie 
d'Athenagoras  ,  Philofophe  Athénien ,  prononcée  ou  envoyée 
à  l'Empereur  Antonin  ,  Philofophe  ,  &  à  Commodus  fon  fils  , 
pour  la  défenfe  des  Chrétiens ,  imprimée  à  Paris  Tan  1574, 
chez  Symon  Calvarin.  Il  a  extrait  de  divers  Auteurs  Chrétiens 
&  prophanes  fix  Livres  de  Similitudes  ,  tirées  de  toutes  fortes 
d'Animaux  ,  imprimées  à  Paris  Tan  1^77  '. 

*  Je  ne  doute  pas  que  cet  Auteur  n'ait  tiré  la  plus  grande  partie  de  fes  Si^ 
militudes  de  l'Ouvrage  d'un  Dominicain  ,  nommé  Jean  de  San  Geminiano  , 
qui ,  fur  la  fin  du  treizième  fiècle ,  en  compila  un  volume  ,  intitulé  Summa 
de    exempUs  &,  rerum  Jimilitudinibus  ,  Libris  decem  conftans.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

GUY  JOVENNEAUX  « ,  natif  du  pays  du  Maine ,  appelé 
en  Latin  ,  Guido  Juvenalis  ,  Cenomanus  ,  &c.  Abbé  de 
S.  Sulpice  en  Berry  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  Tan  i  ^oo  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  langue  Latine ,  &  en 
JVançois.  II  a  mis  en  lumière  quelques  Epîtres  Françoifes  ,  im- 
primées avec  Çts  Latines  ,  à  Paris.  II  a  traduit  de  Latin  en 
François  la  Règle  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  imprimée  à  Paris, 
tant  en  Latin  qu'en  François  ,  chez  Hiérofme  de  Marnef ,  & 
Guillaume  Cavelat  ,  l'an  i$73- 

»  C'eft  le  même  que  du  Verdier  appelle  Gui  JuvénaL  Cet  Abbé ,  en  effet, 
s'ctant  avifé  de  prendre  en  Larin  le  nom  de  Guido  Juvenalis ,  au  lieu  de  Gui 
Jouvenneaux ^  a  été  de-U  nommé  en  François  Gui  Juvénal\  ainfi ,  en  1 505 , 
dans  fa  verfion  de  la  Règle  de  S.  Benoift^,  il  eft  qualifié  Scientifique perfonne 
Damp  Gui  Juvénal  j  Prof  es  en  ladite  Règle.,  Il  étoit  Manceau.  (  M,  de  la 
Mqnnoye  ). 
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GUY  DE  LESRAT, Sieur  des  Briotieres  ,  Gentilhomme 
Angevin  ^ ,  Préfident  &  Lieutenant  général  en  la  SénéchaulTée 
d^ Anjou  ,  frère  puiné  de  Meflîre  Guillaume  de  Lefrat ,  Préfi- 
dent en  Bretagne,  tous  deux  enfans  du  défunt  Préfident  d'An- 
gers, nommé  Guillaume  de  Lefrat ,  &c.  defquels  nous  parlerons 
en  leur  lieu.  Celui-ci  amis  en  lumière  les  doâes  Remontrances 
faites  &  prononcées  par  lui-même  à  l'ouverture  des  Plaidoyers 
d'Angers  ,  Iç  jour  de  la  Saint  Martin  ,  imprimées  à  Paris.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1^84.  Je  n'ai  point  cognoifïance  de 
fcs  autres  (Euvres. 

'  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault ,  où  il  parle 
amplement  des  Lefrats ,  dit  que  Gui  avoit  été  premièrement  Chanoine  de 
TEglife  d'Angers ,  &  enfuite  Confeillerau  Parlement  de  Bretagne.  La  Croix 
du  Maine  confirme  la  conjedlure  de  du  Verdier ,  touchant  Guy,  qu'il  croyoic 
frère  de  Guillaume  de  Lefrat ,  Préfideht  au  Parlement  de  Bretagne,  (  M.  db 
lA  Monnoye). 

GUY  DE  MORIN ,  Sieur  de  Loudon  au  Maine ,  frère  aîné 
de  Jaques  Morin  de  Loudon  ,  duquel  nous  parlerons  ci-après. 
Cetuî-ci  y  encore  qu*il  fût  homme  d^armes  de  la  Compagnie  de 
Meflîre  Jaques  de  Daillon ,  Comte  du  Lude  en  Anjou  ,  &c.  ne 
lailïbit  \%s  de  vaquer  aux  lettres ,  comme  il  a  montré  par  fa 
Tradudion  du  Livre  d^Erafme,  intitulé  le  Préparatifà  la  mort , 
imprimé  à  Lyon  premièrement  fans  le  nom  du  Traduéleur,  &: 
depuis  à  Paris  chez  Denis  Janot ,  Tan  i  ^41  ,  avec  le  nom  du- 
dit  Sieur  de  Loudon.  Il  fut  tué  près  Turin  en  Piedmont  ,  étant 
au  fèrvice  du  Roi  François  I,  Tan  1536  ,  le  vingt- quatrième 
jour  de  Juillet. 

GUY ,  ou  GUIOT,  MARCHANT,  natif  de  Paris \  II  a 
écrit  en  vers  François  le  Miroir  falutaire  pour  toutes  gens  ,  & 
de  tous  états  ,  imprimé  à  Paris. 

'  Il  y  avoit  fur  la  fin  du  quinzième  fiècie  â  Paris  un  Guiot  Marchand ^ 
imprimeur ,  nommé  en  Larin  ,  tantôt  Gmdo  Mercator  y  tantôt ,  pour  fe 
«lonner  plus  de  relief,  Guido  Mercatorisj  ce  qui  la  fait  appeler  par  quelques* 
uns  Gui  du  Marchand  y  mais  mal.  Quoiqu  en  effet ,  à  la  fin  ,  par  exemple ,  des 
£lég;ies  de Fauftus  Aadrelinus,  (|u'il  imprima,  1494,  i/2-4°,on  lifei  Guidonc 
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Mercatoris  imprtjft^  à  la  tête  néanmoins  du  Livre  il  ne  fe  nomme  pas  enFran- 
çois  autrement  que  Guiot  Marchant^  car  alors  ils  ccrivoient  Marchant, grara^ 
friant ,  gaillart ,  &c.  Le  Livre  qui  lui  eft  ici  attribué  fous  le  titre  de  Miroir  fa- 
lutaire  pour  toutes  gents  &  de  tous  états  j  n'eft  autre  chofe  que  la  grande  danfc 
Macabrée  y  dont  il  eft  parlé  dans  du  Verdier ,  à  la  fin  de  la  lettre  D  ,  au  mot 
Dans£.  Le  titre  de  Miroir  falutaire  lui  convient ,  parce  que  chacun ,  de  quel- 
que condition  qu'il  foit ,  doit  s'y  mirer  pour  fon  falut  j  mais  il  ne  faut  pas 
troire  que  Guiot  Marchand  foit  Auteur  des  vers  François  contenus  dans  ce 
Livre  j  il  n'en  eft  que  le  plus  ancien  Imprimeur.  (  M.  de  la  Monnoye). 

^  GUY  PAGEAU  ,  Prêtre  ,  natif  de  la  Ville  du  Mans.  Il  a 
écrit  plufieurs  Cantiques  &  Noëls  fur  Tadvenement  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrifl:  ,  imprimés  au  Mans  par  Hierofme  Oli- 
vier ,  à  diverfes  années.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1 584. 

GUYPECATE  ,  dit  en  Latin  Pacatus  ,  natif  de  la  Pa- 
roifTe  de  S.  Remy  du  Plain ,  près  Donipfront  au  Maine  ,  autre- 
fois Prieur  de  Sougé  ,  &  Curé  de  Spay  ,  &  enfin  Secrctain  de 
TAbbaye  de  Coupure  près  le  Mans  ,  de  laquelle  il  étoit  Reli- 
gieux Profez,  &c.  Je  ferois  bien  digne  d'être  blâmé  de  ceux  qui 
ont  cognoiflance  de  la  doârine  &  fçavoir  qui  étoit  en  ce  per- 
fonnage  ,  &  encore  plus  digne  d'être  accufé  d'ingratitude ,  pour 
la  grande  amitié  qu^il  m'a  portée  durant  fa  vie,fi  je  ne  déclarois 
ici  ce  que  j'ai  connu  de  recommandable  en  lui  ;  car ,  en  premier 
lieu, il  étoit  lîbien  verfé  en  plufieurs  Arts  &  bonnes  difciplines^ 
&  fur-tout  en  la  Poëfie  Latine  ,  qu'il  a  été  admiré  de  fon  temps 
pour  fts  dodes  Compofitions ,  &  principalement  de  Ronfard , 
Prince  des  Poètes  François ,  fon  plus  grand  ami  ,  lequel  a  fait 
très-honorable  mention  de  lui  en  ks  Poëfies  ,  &  ad  voue  avoir 
eu  intelligence  des  Poètes  Latins  par  fon  moyen  :  (  fans  vouloir 
ici  ôter  l'honneur  dâ  à  M.  d'Aurat  ).  Il  n'a  point  fait  impri- 
mer fes  (Euvres  &  Compofitions  Latines  ,  ou  Françoifès.  Il 
mourut  en  la  fufdite  Abbaye  de  la  Couflure  le  Mardi  5*  jour 
de  Juillet,  l'an  nj  80  ,  en  laquelle  il  fut  enterré  lejourenfui- 
vant.  Je  iêrai  mention  plus  ample  de  lui  &  de  î^s  Ecrits  Latins 
autre  part, 

GUY  ,  ou  GUIOT  DE  PROVINS ,  natif  dudit  lieu  co 
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Brye  y  ancien  Poète  François ,  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Benoifl: , 
Tan  1 200.  Il  à  écrit  un  Poëme  ,  ou  Satyre  remplie  de  médi- 
fance  y  laquelle  il  a  intitulée  la  Bible  Guiot,  non  encore  imprimée. 

^  Voy.  Fauchet,  Chap.  16  des  anciens  Poctes  François. 

GUY  DE  QUINCAY,  Gentilhomme  du  Maine,  Procureur 
du  Roi  au  Duché  d'Allencon  ,  homme  dode  en  Grec  &  en 
Latin.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecries.  François  de  Belle-foreft  lui 
a  dédié  qirelqucs  (Euvres, 

GUY  DE  ROYE  *,  E vêque  de  Verdun  en  Lorraine.  J^ai  vu 
quelques-uns  de  ks  Ecrits  imprimés. 

*  11  croit  fils  de  Mathieu  de  Roye  ,  grand  Maître  des  Arbalétriers  de 
France.  Il  fut  d'abord  Chanoine  de  Noyon  ,  puis  Doyen  de  S.  Quentin ,  en- 
fuite  fucceflîvement  Evcque  de  Verdun  ,  de  Caftres  &  de  Dol ,  Archevêque 
de  Tours,  puis  de  Sens  en  i  ;88  :  deux  ans  après  il  le  fut  de  Reims.  En  1409 
il  partit  pour  le  Concile  de  Pife  aflemblé  pour  terminer  le  grand  Schifme 
d'Occident ,  &  où  on  ne  réuffit  qu'à  élire  un  quatrième  Pape.  En  y  allant ,  un 
de  fes  gens  ayant  pris  querelle  avec  un  habitant  de  Voltri,  à  cinq  lieues  au- 
deflîis  de  Gènes  ,  qu'il  tua  ,  il  s^nfuivit  un  grand  tumulte ,  qu'il  voulut 
appaifer ,  &  dans  lequel  il  fut  frappé  d'un  trait  d'arbalète  ,  dont  il  mourut 
le  8  Juin  1409.  Il  fonda  à  Paris,  en  1399  ,  le  Collège  de  Reims  ,  &  laifla 
un  Livre  intitulé  Doctrinale  SapientU  ,  qu'il  compofa  en  1 3  8  8  ,  &  qui  fut 
traduit  en  François  l'année  fui  vante ,  fous  le  titre  de  Doctrinal  de  Savience  » 
&  y  ajouta  des  Hiftoriettes  &  des  Contes  afièz  plaifans.  Au  fol.  3  7  de  cette 
Traduûion ,  imprimée  i/2-4**.  en  caraétères  Gothiques ,  on  y  lit  le  Conte  que 
M.  de  la  Monnoye  a  traduit  en  vers  Latins,  fous  le  titre  de  Cantor  lacrymas 
cUciens. 

GUY  VIDAME,  Dodeur  en  Médecine.  Il  a  mis  en  lumière 
une  fknne  Prognoflication  fur  la  théorique  &  dignité  des 
Planettes ,  compofee  fur  les  climats  de  France  y  Bretagne  & 
Normandie  ,  imprimée  à  Paris  Pan  1^4^.  Plus  il  a  écrit  une 
autre  Prognoflication  de  Louvain  ,  pour  fan  1548,  imprimée 
au  Mans  audit  an. 

GUYD'UZEZ,  Sieur  dudit  lieu  ,  Gentilhomme  &  Poëte 
Provençal.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitulé  la  Vie  des  Tyrans  ,  non 
encore  imprimé.  IlflorifToit  en  Provence  Pan  1230  *. 

T.  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  x-j.     . 
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GUILLAUME  ^  ADHEMAR  ,  Gentilhomme  ,  natif  de 
Provence,  fils  de  Gérard ,  Seigneur  de  Grignan  ,  Tan  1190. 
Il  étoit  fore  bon  Poëte  Comique.  Il  a  écrit  le  Catalogue  des 
Dames  illuftres  ,  lequel  il  dédia  à  Tlmpératrice  ,  femme  de 
TEmpereur  Federic.  Il  a  inventé  le  Jeu  qu'on  appelle  le  Jeu  de 
rOreille  ,  &  a  compofé  plufieurs  Comédies  en  langage  Pro- 
vençal ,  non  imprimées.  Il  mourut  à  Grazignan  Tan  fufdit  1 1 90. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  8  ,  au  lieu  de  Guillaume  ,  écrit  Guilhem ,  â 
la  Provençale ,  en  quoi  du  Verdier  qui  le  tranfcrit  a  cru  devoir  l'imiter  jpour 
moi  ,  comme  Guilhem  q^  le  même  nom  que  Guillaume^  je  rapporterai  ces 
noms  tels  qu'ils  fe  trouveront  dans  les  deux  Bibliothécaires  ,  écrivant  Gtàl' 
laume  avec  La  Croix  du  Maine  ,  &  Guilhem  avec  Jean  de  Notre-Dame  & 
du  Verdier.  (  M,  0£  tA  Monnoye  ). 

GUILLAUME  D' AGOULT, Sieur  dudit  lieu  en  Provence, 
Tan  1 181.  Il  a  écrit  en  langue  Provençale  un  Traité  contenant 
la  façon  &  manière  d'aimer  du  temps  paifé.  Il  mourut  audit  an 
1 1 8 1 .  Ses  (Euvrçs  ne  font  imprimées  *, 

*  Voy,  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  25. 

GUILLAUME  ALEXIS  (Frère),  vulgairement  appelé  ik 
MoYNE  DE  Lyre  ,  qui  eft  une  Abbaye  fituce  en  Normandie  , 
Prieur  du  Con vent  &  Monaftère  de  BufTy  ,  ou  Buzy  au  Perche , 
au  Diocèfç  d'Evreux.  Il  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  ,  Ballades 
&  Chants  Royaux  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  imprimés  à  Paris, 
à  Rouen  &  autres  lieux.  Il  efl  Auteur  du  grand  Blafbn  des 
faufïès  Amours  ^  Il  a  compofé  le  Livre  du  Débat  de  Fhomme 
&  de  la  femme ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Niverd  ^  ;  le 
Dialogue  du  Crucifix  &  du  Pèlerin ,  compofé  par  ledit  Alexis , 
en  la  Ville  de  Hiérufalem  ,  Tan  148^  ,  imprimé  à  Paris  par 
Robinet  Macé,  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Moyne  de  Lyre 
floriffbit  Tan  fufdit  148Ô  ,  &  étoit  fort  eftimépour  faPoéfie. 

»  '  Son  Blafon  des  faujf^s  Amours  mènt^i^oit  fort  d'être  revu  Sç  corrigé  fur 
quelque  bon  Manufcrit.  Ceft  un  Dialogue  compofé  de  cent  vingt-fix  Stan* 
ces,-  chacune  de  douze  vers^  qui ,  outre  qu'ils  ne  roulent  que  fur  deux  rimes, 
font  encore  d'une  piefure  ôç  d'un  arrangement ,  qui  en  rendent  la  verfifi- 
cation  ti:è$-difEcile  ,  mais  en  même  temps  très-a^réable;,  lorfqu  on  çn  peut 

furmomer 
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îuçmonter  la  difficulté,  La  Fontaine  l  qui  admîroît  l'air  vif  &  aifc  de  la  Pocfie 
de.  ce  Moine ,  voulut  y.  pour  marquer  Teftime  qu'il  en  faifoit ,  elTayer  une 
petite  pièce  en  ce  genre  :  c'eft  celle  qui  commence  : 

Un  beau  matin  ^ 

Trouvant  Catin  , 

Toute  feulette  , 

Pris  Ton  tetin 

De  blanc  fatîn  ; 

Par  amourette  ^  &c 

Il  y  a  parfaitement  rcullî;  mais  il  fe  trompe,  quand  il  attribue  le  B la/on  dcsfauffes 
Amours  &  le  Loyer  des  folles  Amours  à  un  feul  &  même  Auteur,&  qu'il  croit  que 
cet  Auteur  eft  Crétin.  Le  Blafon  des  faujfes  Amours  conftamment  eft  de  Guil- 
laume Alexis.  Nos  deux  Bibliothécaires ,  du  Verdier  &  La  Croix  du  Maine,  le 
lui  donnent.  Nëvizan ,  plus  ancien  qu'eux ,  n'héfite  pas ,  Liv.  4  de  ÇzFo^eJl  Nup-^ 
tiaUy  n^.  14,  à  citer  Frère  Guillaume  Alexis  dans  fes  Grands  Blafonsdesfaidfes 
Amours  \  car  il  importe  peu  qu'on  le  mette  au  pluriel ,  ou  au  fineulier,  puifque 
c'eft  toujours  le  mcme  lens.  Pour  le  Loyer  des  folles  Amours ,  iîn'eft  pas  fi  sûr 
qu'il  foit  de  Crétin.  Les  Imprimeurs  de  fes  Pocfies  ne  l'y  ont  pas  mis  ,  &  je 
ne  fâche  cjue  La  Croix  du  Maine  qui  l'en  reconnoifle  pour  Auteur.  Chevreau^ 
par  une  imagination  allez  plaifante  ,  prenant  Pjre/i/z  pour  l'Auteur  de  la 
Farce  qui  porte  ce  nom  ,  a  cru  que  le  Blafon  des  faujjes  Amours  étoit  du 
même  Patelin,  parce  que  dans  quelques  Editions  ce  Blafon  eft  imprime  à  la 
fuite  de  la  Farce.  Depuis  cette  remarque  écrite  ,  j'ai  reconnu  que  M.  le  ^ 
Duchat ,  à  qui  je  la  communiquai  en  1715  ,  l'avoit  en  i-jxG  employée  par 
manière  de  Préface ,  au-devant  de  l'Edition  qu'il  a  donnée  du  Blafon  des 
faujfes  Amours  ,  à  la  fuite  des  Quin:^e  Joyes  du  Mariage ,  i/2-1 2  ,  à  la  Haie  , 
chez  A.  Rogiffàrt.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Le  titre  du  Débat  de  l'homme  &  de  la  femme  n'eft  pas  tel  dans  l'imprimé  , 
il  y  a  le  P/affe-tems  de  tout  homme  &  de  toute  femme.  Alexis  le  traduifit  en  vers 
du  Livre  d'Innocent  III,  de  viiitate  humana  conditionis  ,  l'an  1480  ,  comme 
il  le  témoigne  lui-même  en  ces  vers  : 

Aa  cems  quV>n  difoic  rail  .deux  cens 
Régnpic  des  Papes  Innocens 
Le  tiers  qui  compofa  ce  livre. 
Mil  quatre  cens  quatre-vingts ,  fan» 
Oter  rien  de  fon  propre  fens. 
Je  le  rais  en  François  de  livre. 

Par  où  l'on  voit  que  La  Croix  du  Maine  avance  de  plus  d'un  fiècle  &  demi 
l'époque  de  Guillaume  Alexis,  (idem). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  X  ,  pag.  103. 

GUILLAUME  DES  ALMARICS  ,  Gentilhomme  Proven- 
çal ,  &  fervant  du  Comte  de  Poidou  ,  nommé  Philippes  ,  Tan 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  Q  q 
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1320,  lequel  depuis  fut  Roi  de  France-  lia  écrit  plufieurs 
belles  Chanfons  en  langage  Provençal ,  tant  à  la  louange  de 
Robert ,  Roi  de  Sicile  &  de  Naples  ,  Comte  de  Provence ,  que 
de  la  Comteffè  de  Haultemure  &  autres.  Il  floriflToit  en  Tan  de 
faluc  1 3  2 1 .  Ses  (Œuvres  ne  font  imprimées  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap,  59  ^  qui  écrit  Guilhem  dis 

'uiMALRICS. 

GUILLAUME  D'ASSONVILE  ,  Doâeur  en  Médecine , 
demeurant  à  Bethune ,  natif  du  pays  d'Artois  ,  &c.  Il  a  écrit 
un  Traité  contre  les  fiebvres  peftilentielles ,  Boflè  ,  Antrax  , 
&  autres  manières  d'Epidimie ,  imprimé  à  Paris  par  René  Avril, 
Fan  I  ^4(3.  Il  floriflbit  à  Bethune  1  an  1^45. 

GUILLAUME  AUBERT ,  natif  de  la  Ville  de  Poitiers , 
homme  fort  dode  &  des  plus  éloquens  de  la  Cour  ,  première- 
ment Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  &  maintenant  Avocat 
du  Roi  aux  Géiiéraux.  ^  Il  a  écrit  THiftoire  de  la  Terre-Sainte 
conquife  par  les  Chrétiens  fur  les  Barbares ,  fous  la  conduite 
de  plufieurs  Princes  &  grands  Seigneurs  de  France,  imprimée 
Tan  1 562  à  Paris  ,  à  Tenfeigne  de  la  Concorde.  Il  avoit  entre- 
pris de  recueillir  en  un  beau  corps  d'Hiftoire  tout  ce  que  les 
Rois^  Princes  &  Peuples  de  France  avoient  jamais  fait  de  mé- 
morable ,  en  temps  de  guerre  &  en  temps  de  paix,  tant  par 
mer  que  par  terre ,  foit  en  leurs  pays  ,  ou  es  contrées  étran- 
ges 5  &  fit  entendre  cette  fienne  Délibération  au  feu  Roi  de 
France  Henri  II  du  nom^  &  à  plufieurs  autres  Princes  &  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  dont  cette  Hiftoire  flifdite  efl  comme 
un  eflài ,  mais  fbn  offre  ne  fiit  pas  acceptée.  Il  avoit  auffi  déli- 
béré de  pourfuivre  THiftoire  de  France ,  fuivant  &  à  l'imitation 
de  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  de  THifloire  de  la  Terre-Sainte,  Il 
a  traduit  d'Efpagnol  en  François  le  douzième  Livre  d'Amadis 
de  Gaule  ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Longis  &  Robert  le 
Mangnier ,  Tan  1^60.  Il  a  écrit  une  bien  doâe  Oraifon  de  la 
Paix  ^  &  les  moyens  de  Tentretenir ,  &  <ju  il  n'y  a  raifon  au- 
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cune  ruffifante  pour  faire  prendre  les  armes  aux  Princes  Chré- 
tiens les  uns  contre  les  autres  ,  imprimée  à  Paris  chez  Vincent 
Sercenas  >  Tan  i  ^  5 9.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $ 84  ^  âgé  de 
cinquante  ans ,  ou  environ  **• 

*  Gaillaume  Aubert  vivoit  encore  en  1 5  9  5 ,  &  ne  vîvoit  plus  en  i  ^oi.  Il 
n'a  publié  de  fon  Hi/ioire  de  la  Terre^Sainte  ,  conquife  par  les  Chrétiens ,  que 
le  premier  Livre  feulement  y  imprimé  dès  1559»  i/2-4^.  Il  ne  contient  que 
foixante-quatorze  feuillets. 

**  V.  les  Mcm,  de  Niceron,  Tom.  XXXV,  p.  2^4,  &  la  Bibl-  Franc,  de 
M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  V  j  p.  77  ,  Tom.  XI ,  p.  407J  Tom.  XII ,  p.  137. 

GUILLAUME  DES  AUTELS ,  dit  Altarius,  Gentil- 
homme Charrolois  ,  natif  de  Montcenis  en  Bourgongne ,  &c. 
qui  efl  une  autre  que  celle  de  Savoye*.  Il  a  écrit  les  Amours  de 
fa  Sainte  y  autrement  appelés  TAmoureux  Repos  y  lefquels  il 
compofa  Tan  de  fon  âge  vingt-quatrième,  &  de  falut  i$$3, 
imprimés  à  Lyon  audit  an  par  Jean  Temporal  ;  le  Tombeau  de 
Charles  V,  Empereur  ;  la  Paix  venue  du  Ciel.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François  les  fix  Livres  de  la  nature  des  chofes  de 
Lucrèce  ,  Poëte  Latin  très-renommé  ;  Harangue  au  Peuple 
François  contre  la  rébellion ,  imprimée  à  Paris  par  Vincent  Ser- 
tenas^  Tan  1^60;  Traité  touchant  ^ancien  Ortographe  Fran- 
çois, &  Ecriture  Françoife,  &  de  fa  Poëfie,  contre  les  Meigre- 
tiftes.  Ce  Traité  a  été  imprimé  fous  le  nom  de  Glaumalis  du 
Vezelet ,  qui  eft  Tanagramme  ,  ou  nom  retourné  de  Guillaume 
des  Autels;  Réponfe  aux  furieufes  défenfes  de  Loys  Meigret 
Lyonnois  ,  touchant  fon  Orthographe  ,  imprimée  avec  autres 
de  ks  (Œuvres  à  Lyon ,  Tan  i  ^  ^  i  ,  par  Jean  de  Tournes  ; 
Remontrance  au  Peuple  François  de  fon  devoir  en  ce  temps 
envers  la  Majefté  du  Roi ,  écrite  en  vers  François,  imprimée  à 
Paris  chez  André  Vechel ,  Tan  ii}^9  ,  avec  trois  Egloguesdu- 
dit  Auteur  ,  favoir  eft,  la  première  de  la  Paix ,  la  féconde  de 
la  Trêve ,  &  la  troifième  de  la  Guerre.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies 
Latines  ,  imprimées.  Il  floriflbit  Tan  1 570.  Je  lie  fais  s'il  efl  en- 
core vivant**. 

♦  U  n'y  a  point  de  Ville  en  Savoye ,  ni  de  Village  nommé  Montcenis  ; 

Qqîj 
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comme  le  femble  indiquer  ici  La  Croix  du  Maine  ^  mais  feulement  dans  k 
Maurienne  une  montagne  très-connuç  par  le  paffage  de  la  Maurienne  en 
Piémont. 

**I1  faudra  voir  l'Article  de  Guillaume  des  Autels  dans  du  Verdier. 
Caraflè  ,  Recherche  des  Recherches ,  pag.  ^34,  lui  donne  le  Quatrain  fuivant: 

Qaand  un  cordicr  cordant,  yeuc  accorder  fa  corde  , 
£n  fa  corde  accordant ,  trois  cordons  il  accorde  s 
Mais  (î  l'un  des  cordons  »  de  la  corde  difcorde  » 
Le  cordon  difcordant  fait  décorder  la  corde. 

ïl  eft  aifé  de  reconnoître  à  ce  ftyle  un  imitateur  de  Rabelais.  Des  Autels 
mourut  environ  1 5  70. 

.  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXX ,  &  la  Bibl.  Françoife  de 
M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  V  ,  p.  11 ,  &  Tom.  XII  ,  pag.  34}. 

GUILLAUME  DE  BAILLY(Meffire) ,  Chevalier,  Confeil- 
1er  du  Roi  en  fon  Privé  Confeil,  fécond  Préfident  en  fa  Chambre 
des  Comptes  à  Paris.  Il  a  écrit  une  belle  &  dode  Remontrance  au 
Roi  Charles  IX  ,  fur  le  fait  de  certain  Edit ,  contenant  la 
fupprcflion  de  plufieurs  Cours  &  Officiers  de  France  ,  laquelle 
il  prononça  devant  le  Roi  Charles  IX  ,  à  S.  Maur  des  Foffez  , 
le  dixième  jour  de  Mai  ,  Tan  156(5  ,  imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  THuillier  ,  Tan  1576. 

GUILLAUME  DE  BARGEMON  ,  Sieur  dudit  lieu ,  Gen- 
tilhomme &  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  en 
langue  ProVen cale ,  non  encore  imprimées.  Il  mourut  Tan  1285. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Ch.  48  ,  &  la  trente-neuvième  Nouvelle 
des  cent  Nouvelles  antiques. 

GUILLAUME  DU  BELLAY  (Meffire)  Seigneur  de  Lan- 
gey  ,. Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  Vice-Roi  en  Piedmont 
du  temps  de  François  I ,  Roi  de  France.  Il  étoit  fils  de  Meffire 
Loys  du  Bellay ,  Sieur  dé  Langey  &  de  Glatigny  près  Mont- 
mir  ail  au  Perche,  auquellieu  de  Glatigny  ledit  Guillaume  naquit 
Tan  1498  ,  ou  environ.  Sa  mère  s'appeloit  Marguerite  de  la 
Tour-Landry.  Cette  maifon  du  Bellay  eft  Tune  des  plus  ancien- 
nes &  nobles  de  tout  le  pays  d'Anjou  ,  de  laquelle  fi^nt  fi^rtb 
ceux-ci  puînés ,  comme  auffi  eft  celle  de  la  Tour-Landry ,  à 
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tfoîs  lieues  d'Angers.  L'on  trouve  imprimé  fous  le  nom  dudic 
Sieur  de  Langey  Tlnflrudion  de  TArt  Militaire ,  de  laquelle  au- 
cuns penfent  que  Meflîre  Anne  de  Montmorency  ,  Connétable 
de  France  ,  foie  Auteur  ;  mais  ce  qui  me  fait  penfer  que  c'en 
doive  être  une  autre  non  encore  imprimée ,  c'eft  que  lifant  ce 
livre  ,  j'y  ai  trouvé  que  TAuteur  d'icelui  loue  fort  le  Seigneur  de 
Xangey ,  Meflîre  Guillaume  du  Bellay  ,  &  le  recommande  pour 
les  lettres  &  les  armes  ,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  n'en  eft  pas 
Auteur  ,  mais  quecela  efl:  advenu  que  l'on  ait  trouvé  ces  mémoi- 
res dans  la  Bibliothèque ,  fans  le  nom  de  celui  qui  l'eût  fait ,  & 
que  l'on  apréfuppofé  que  ce  fût  de  fa  façon  ,  k  caufe  qu'il  avoic 
promis  d'en  écrire.  Je  n'affiire  pas  que  ce  foit  de  lui ,  &  auflî  je 
ne  l'improuve  pas  \  Or ,  venons  à  fes  autres  (Euvres  très-dôâcs, 
lefquels  il  a  compofés  :  TEpitome  de  l'Antiquité  des  GaUlcs  & 
de  France ,  imprimé  a  Paris  par  Vincent  Sertenas  ,  l'an  i  ^$^  , 
plufieurs  Dialogues,  Epigrammes ,  Elégies  ,  Sylveç  ,  Epltres, 
Panégyriqs  faifant  mention  des  chofes  arrivées  de  fon  temps  , 
defquels  il  parle  en  fon  Prolôgoe  imprimé  avec  l'Antiquité  des 
Gaules  ,  &  raconte  encore  celles-ci  :  les  dits  ,  faits  &  chofes  mé-* 
morables  de  la  France  &  des  Gaules  ;  Recueil,  ou  Vocabulaire, 
par  ordre  d'A,  B  ,  G ,  de  toutes  les  Provinces ,  Gtés,  Villes  , 
Châteaux  ,  Montagnes,  Vallées,  Forêts,  Rivières,  &  autres 
lieux  de  ce  Royaume ,  avec  l'expofition  des  appellations  d'içeux, 
&  des  batailles ,. rencontres,  fîéges  ,  &  autres  chofes  dignes  de 
mémoire  qui  fe  trouvent  y  être  advenues ,  non  encore  imprimé  ; 
Recueil  d'exemples  des  dits  &  faits  mémorables  des  François ,  à 
l'imitation  de  Valere  le  Grand  ,  Hiftorien  Latin  ,  &  un  autre 
à  l'exemple  dePlutarque,  de  la  Conférence  des  vies  &  geftes 
d'aucuns  Rois ,  Princes  &  Capitaines  de.  ce  Royaume,  avec 
celles  d'aucuns  autres  Grecs ,  Latins  &  Barbares,  non  encore 
amprinié;  l'Ogdoade,  qui  efl  un  (Eu  vre  contenant  huit  Livres, 
duquel  Ips  fragmens  fe  voient  imprimés  à  Paris  chez  Pierre 
THuilIier  ^  avec  les  Mémoires  de  Meflîre  Martin  du  Bellay  fon 
frère,  M.  de  Roiffy ,  Meflîre  Henry  de  Mefmes  (  duquel  nqus 
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parlerons  en  Ton  lieu  ^  a  quelques  (Euvres  dudit  Sieur  de 
Langey  écrites  à  la  main ,  comme  audî  nous  en  avons  pardevers 
nous  9  mais  de  fes  Lettres  ou  EpîtreS  feulement ,  lorfqu'il  étoic 
envoyé  en  AmbafTade  pour  le  Roi  François  fon  makre  ,  tant  en 
Italie  qu'en  Almagne.  Il  a  écrit  en  Latin  THiftoire  des  François, 
laquelle  il  a  depuis  traduite  en  notre  langue  par  le  commande^ 
ment  du  Roi  \  &  traite  principalement  des  chofes  advenues  du- 
rant le  règne  dudit  Roi  ^  non  imprimée.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  plufîeurs  Epitres  ,  Oraifons  ,  Harangues  &  autres 
femblables  chofes  ,  envoyées  par  le  Roi  François  I  aux  Pro-« 
tedans  d'Almagne ,  comme  nous  avons  dit  ci-deiliis  parlant  du 
Roi  François  I  ;  Epître  du  Sieur  de  Langey ,  envoyée  à  un 
Secrétaire  Alleman  ,  imprimée  à  Paris  ;  Epître ,  ou  Oraifon  Con- 
folatoire  au  Roi  François  I  du  nom ,  lorfqu'il  étoit  prifonnier 
en  Efpagne.  Elle  fe  voit  écrite  \  la  main  au  cabinet  de  Médire 
René  du  Bellay  ^  Baron  de  la  Lande ,  héritier  dudit  Sieur  de 
Langey,  comme  auflî  fe  voit  TEpître  qu'il  envoya  à  Madame  la 
Ducheflè ,  fœur  du  Roi  François  L  II  a  écrit  plufîeurs  Poëfies 
Françoifes  &  autres ,  lorfqu'il  étoit  en  jeune  âge  ,  non  encore 
imprimées  ;  Difcours  fur  les  occafîons  qui  remirent  le  Roi  & 
TEmpereur  en  guerre  ,  depuis  le  Traité  de  Cambray ,  non  im- 
primé ;  Difcours  du  voyage  de  l'Empereur  en  Provence ,  non 
imprima  ;  Harangues  prononcées  devant  le  Pape  ,  TEmpereui: 
&  autres  Seigneurs  de  FBmpire  ,  ou  Princes ,  tant  étrangers 
que  de  France  ,  non  encore  imprimées  ;  TOraifon  faite  en 
faveur  du  Roi  Jean  de  Hongrie ,  de  la  guerre  contre  le  Turc , 
traduite  de  Latin  en  François  p^  ledit  Sieur  de  Langey  ;  Lettre 
écrite  à  un  Alemafi ,  fur  les  querelles  &  différends  d^entrc 
Charles  V ,  Empereur  ,  &  le  très-Chrétien  Roi  de  France  , 
François  I  du  nom.  Cette  lettre  &  TOraifon  fufdite  ont  été  im- 
primées à  Paris  par  Vincent  Sertenas  ^  Tan  i^5^  ,  avec  TEpi- 
tOHïe  de  P Antiquité  des  Gaules^  Ses  autres^  (Suures  fônt  au  car 
binet  de  M.  le  Baron  de  la  Lande  fon  héritier,  lefquclles  il 
loettra  en  hunière  quand  il  lut  plâtra^  pour  k  fbukgeraeflt  du 
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public,  &  pcwr  l'ornement  de  notre  France.  Quant  $ox  (Œuvres 
en  Latin  ,  écrits  par  ledit  Sieur  de  Langey  ,  nous  en  ferons 
mention  dans  notre  Bibliothèque  Latine.  Il  mourut  à  S.  Sapho- 
rîn  au  mont  de  Tarare  près  Lyon,  le  9*  jour  de  Janvier  ,  Tan 
I  ^  4 j  ,  âgé  de  quarante-fept  ans  ^  ou  environ.  Sa  fépult'ure  fe 
voit  fuperbement  &  magnifiquement  élevée  en  marbre  dans 
FEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  par  Meflîre  Jean  du  Bellay , 
Cardinal  &  Evêque  de  Paris ,  fon  frère  puîné  :  pour  le  refpeâ 
que  je  porte  à  ce  défunt ,  je  mettrai  ici  l^Epitaphe  ,  lequel 
|*ai  fait  imprimer  par  ci-devant  en  mes  autres  ouvres  : 

Cy  GIST  LaNGEI  ,   QUI  DE  PLUME  ET  d'eSPÉE  , 
A  SURPASSÉ  ClCERON  ET  PoMPÉE. 

7^ai  fait  un  très-ample  Difcotirs  de  la  vie  dudk  Seigneur  ^ 
lequel  (  Dieu  aidant  )  je  ferai  imprimer  avec  les  vies  des 
hommes  illuflres  en  guerre  de  nation  Frahçoife. 

*  Le  raîfonnement  de  La  Croix  du  Maine  ,  touchant  le  Livre  intitulé 
félon  lui  Inftruciion  de  VArt  MUitcàrt ,  porte  à  feux.  Gu^iàuitie  du  Bellay  » 
qui  furement  eft  Auteur  de  ce  Livre ,  y  loue  le  Connétable  de  l^ontmorency 
en  divers  endroits ,  principalement  au  Chap.  I  du  Liv.  11 ,  &  au  dernier  du 
Liv.  m ,  ne  fe  nomm;int  nulle  part ,  mais  ieiilement  fe  défignant  d  une  ma*- 
nière  fort  fimple,  Chap.  VU  &  dernier  du  Liv.  U.  (  M.  de  la  Mohnoyb  ). 

*  Les  deux  Editions  de  la  Bibliothèque  des  Hijiçriens  de  France  placent  la 
înort  de  Guillaume  du  Bellay  en  1553.  U  feut  corriger  1 543 ,  ain(î  que  La 
Croix  du  Maine  la  marquée ,  &  comme  lattefte  Rabelais,  qui  le  vit  mourir. 
(  f^oy.  Tom.  III  ,  Chap.  u.  )  Son  Epitome  de  VAnùquité  des  Gaules  &  de 
France  eft  rempli  des  Fables  d'Annius  de  Viterbe  ,  &  ne  s*ctend  que 
tufqu  a  Augufte.  La  Croix  du  Maine  s'eft .  trompe  ,  lorfqu  il  a  parlé  de 
XOgdoade  de  Guillaume  du  Bellay,  comme  d'un  Ouvrage  différent  dé  fon 
Hiftoire  de  France,  (  Voy.  Èayle .,  Diâ:ion.  Article  du  Bellay  ).  On  y  prouve 
que  Klnfiruclioif,  de  l'Art  Militaire  attribuée  à  Guillaume  du  Bellay  par  quel- 
ques Ecrivains  ,  &  par  d'autres  au  Connétable  de  Montmorency  ,  eft  de 
Raymond  de  Paris ,  Sieur  de  Forguevault ,  Gentilhomme  Gafcon  :  ainfi  M.  de 
la  Monnoye  s*eft  auili  trompé ,  en  avançant  que  cet  Ouvrage  eft  furement 
de  Guillaume  du  Bellay. 

GUILLAUME  BELLIARD,  Secrétaire  de  la  Roine  de 
Navarre ,  Tan  i  ^78.  Il  a  fait  imprimer  le  premier  de  fes  doâes 
Poèmes  François  ^  contenant  les  délicieufes  Amours  de  Marc* 
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Antoine  &  de  Cléopatre  ,  les  Triomphes  d'Amour  &  delà 
Mort,  &  autres  imitations  d'Ovide,  Pétrarque,  &  de  l'Arioûc 
Italien,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris  pour  Claude  Gaultier, 
Tan  X  ^78  ,  i/z-4°.  Il  florit  cette  année  i  $84  *• 

*  V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom,  XIII,  pag.  x^G,      ^ 

GUILLAUME  BIGOT  ,  de  Laval  au  Maine  ,  Médecin  & 
Philofophe,  Il  a  écrit  quelques  vers  François  ,  imprimés  avec 
les  Poëfies  de  Charles  de  Sainde-Marthe,  oncle  deScevble  %&c. 
Il  floriflbit  Tan  i'>3o  ^.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  Latins  & 
autres  (Euvres  en  Philofophie  ,  lefquels  font  imprimés  ,  mais 
nous  en  traiterons  autre  part. 

\  ^  Charles  de  Sainte-Marthe ,  à  la  fin  de  fes  Poëfîes  ci-defTus  mentionnées ,' 

a  fait  imprimer  une  Epitre  de  Gtiillaume  Bigot  en  vers  de  cinq  pieds ,  où 
celui-ci,  quoiqu  en  vers  François  ,  veut,  le  détourner  d'en  faire.  A  cela  près , 
tout  ce  qu'on  a  de  lui  eft  Latin.  C'étoit  un  grand  Profeflèur  de  la  Philofo- 
phie d'Ariftote ,  écrivant  fans  pbliteflTe  ,  mais  avec  beaucoup  de  naïveté, 
fùfqu'à  publier  des  chofes  qui  ne  lui  faifoienc  pas  d'honneur  \  entr'autres , 
pendant  fon  féjour  à  Touloufe  ,  le  commerce  de  fa  femme  avec  un  Pierre 
Fontaine ,  Joueur  de  Luth ,  qu'elle-même  pourtant  livra  depuis  à  des  aflalVins 
apoftés  par  fon  mari ,  qui  en  conféquence  fut  obligé  d'obtenir  des  lettres  de 
^race.  Il  rapporte  tout  ce  détail  e;4^  de  mauvais  vers  Latins  ,  au-devant  de  fon 
Prdudium  Chrifiianâ.  Philofoph'u  ,  imprimé  à  Touloufe  1 549.  J'ai  depuis  lu 
cette  Hiftoire,  rapportée  plus  au  long  dzns  le. Supplément  du  DiBionnairc  de 
Bayle  ,  pag.  220  ,  de  l'Edition  de  Genève  ,  ou  il  eft  dit  que  le  galant  de 
la  fômme  de  Bigot  fut  puni  de  fon  crime  de  la  même  manière  qu'Abélarà 
le  fut  autrefois  du  fien.  Il  n'eft  cependant  nullement  parlé  ni  dans  les  vers 
de  Bigot,  ni  dans  les Scholies  du  Commentateur,  de  cette  mutilation  ,  mais 
bien  de  celle  du  nez ,  des  oreilles  &c  des  jarrets  du  (Coupable.  On  v  voit  en- 
fuite  que  Bigot  obtint  des  lettres  de  grâce  de  cet  afTaflînat ,  entérinées  au 
ÎParlement  de  Touloufe.  (  M.  d^  ia  Monnoye  ). 

*  On  lit  dans  la  Vie  de  Jaques  Schegkius  i  >par  Melchior  Adam ,  que 
Guillaume  Bigot  enfeignoit  la  Logique  d'Ariftote  à  Tubingue,  l'an  1 5  3  8  ,ce  qui 
jdonne  lieu  de  croire  qu'il  a  quitté  la  France  pour  quelque  temps.  (iVe/n). 

Dans  le  Menagiana^  Tom.  II ,  pag.  254  ,  il  eft  dit  que  Pierre  du  Chatel 
(  Cajlellanus  )  ou ,  félon  d'autres  ,  Colin  ^  Abbé  de  S.  Ambroife ,  éloignèrent 
Bigot  des  converfations  de  François  I ,  en  perfuadant  à  ce  Prince  ,  dont  Bigot 
étoit  fedtateur  zélé,  qu'il  préféroit  la  République  à  l'Etat  Monarchique.  Baluze 
a  cru  mal-à-propos  que  Calvin  étoit  en  relation  de  lettres  avec  Guillaume  Bi- 
got j  c'eft  avec  Pierre  Bigot.  Jules-rCéfar  Scaliger ,  Exerçic.  j  oj^ff.  1 5  >  en  ren4 
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le  témoignage  le  plus  avantageux.  Gulielmus  Bigotîus  ,  maximus  Philofophus  , 
qm  quidcm  penè  folus  fummum  jus  hodiè  tucturin  reconditâ  Philofophiâ.  Pet  rus 
vcro  Danetius  ta  molitur  quA  prAfcntis  fétcuU  fidçm  ,  pojleritatis  omnemfupc- 
nnt  expeclationem  *.  (  M.  Falconnet  ). 

*  Il  y  a  eu  dans  la  fuite  d'autres  favans  de  ce  nom  ,  Se  fans  doute  de  la  même 
famille.  Simon BigotjProfefleur de  l'UniverfitédeParisen  1 57o,cnfutRe£teur 
en  1 5  9  j ,  l'ayant  été  1 9  ans  auparavant.  C'étoit  un  homme  très-modéré',  grand 
éloge  pour  le  temps  où  il  vivoit.  Hiji.  de  l* Univ.  de  Paris  j  Tom.  VI,  p.  ^^6. 

Voy.  les Mém. de Niceron ,  Tom.VIII&X,  fur  Edme  Bigot,  néeni<>2^, 
&  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  XI ,  pag.  43  5 ,  & 
Tom.  XIII ,  pag,  6  3 , 

GUILLAUME  DE  BISSIPAT  (  Meffire  )  ,  Chevalier  de 
rOrdrc  du  Roi ,  Sieur  de  Hanaches  ,  Vicomte  de  Falaifè  en 
Normandie,  Tun  des  cent  Gentilshommes  de  SaMajefté,  &c. 
Il  étoit  homme  très-dode  es  langues  Grecque  ,  Latine  &  Fran- 
çoife ^  &  compofoît  en  autant  bon  ftyle  que  pas  un  de  fon 
temps.  Outre  ce  ,  il  étoit  fort  excellent  à  la  Mufique  ,  &  jouoit 
dje  toutes  fortes  d'inftrumens.  Il  fut  tué  à  la  prifè  de  Boulognc- 
Ja-Graflè  en  Italie  ,  Tan  1511,  Jean  Bouchet  &  Guillaume  Cré- 
tin le  louent  fort  en  leurs  (Euvres. 

GUILLAUME  BOITVIN  ,  ou  BOYVIN  ,  natif  de  la 
Ville  d'Angers ,  Religieux  &  Chantre  de  TAbbaye  de  S,  Serge 
ou  Sierge  près  Angers,  Il  a  compofé  en  vers  François  un  Re- 
cueil des  chofes  mémorables  advenues  tant  en  France  qu'en  au- 
tres lieux,  depuis  Tan  148$  jufqu'en  Fan  1^0(3.  Nous  avons 
ce  livre  écrit  à  la  main  pardevers  nous.  Il  floriffoit  à  Angers  Tan 
1494  &  1^06. 

GABRIEL  BONI ,  ou  DE  BONI,  natif  de  S.  Flour  en 
Auvergne ,  Maître  des  enfans  de  chœur  de  S.  Eftienne  de  To- 
lofe  y  &c.  Il  a  mis  en  Mufique  les  Sonnets  de  Ronfard  ,  im- 
primés à  Paris  Tan  l'yjG  y  auquel  temps  il  floriflbit ,  &  étoit 
eftimé  très-excellent  en  fa  profeflîon  de  Mufique. 

GUILLAUME  DES  BORDES,  Gentilhomme Bourdelois , 
Doéleur  es  Droits ,  &  ProfeflTeur  es  Mathématiques  ,  &c.  Il  a 
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txaduîc  de  Latin  en  François  la  Sphère  de  Jean  de  Sacrobofco, 
avec  fes  Commentaires  S  imprimée  à  Paris  chez  Hiérofme  de 
Marnef  &  Guillaume  Cavelat ,  Tan  1 570  ,  &  à  autres  diverfes 
fois.  Il  a  traduit  rinftru6Hon  de  l'Aftrolabe  de  Stoflerus  ,  un- 
note  par  Jean-Pierre  de  Mefmes  ,  imprimée  à  Paris.  Il  floriflbic 
Tan  1^)6  9. 

*  Sacrobofco ,  Angloîs  ,  mourut  à  Paris  Tan  11^6.  Jean  Scofler,  Allemand, 
mourut  à  Tubingue  odogcnaire  ,  le  i^  Février  1531.  (M.  de  la  Monnoye). 

GUILLAUME  BOUCHARD,  Valet-de- Chambre  de 
Philippes  le  Long ,  Comte  de  Poidou  ,  qui  depuis  fut  Roi  de 
France  en  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfbns  &  autres 
Poëmes  en  langue  Provençale  ,  à  la  louange  de  Dame  Tyburge 
de  Laincel  de  Provence.  Il  florifToit  Tan  1321  *.  ' 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch.  59,  &  du  Verdict ,  lettre  P ,  à  l'Article 
du  Comte  di  Poictou.  • 

GUILLAUME  BOUCHETEL,  nttif  de  Berry  ,  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi  François  I ,  fignant  en  fes  finances  ,  &c. 
Il  a  écrit  Tentrée  du  Roi  François  I  du  nom  en  fa  Ville  de 
Paris,  Tan  1^30  ^  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  quelques 
Tragédies  d'Euripide  ,  comme  témoignent  François  Habert  & 
Berthelemy  Aneau  Berruiers.  Jean  Bouchet  fait  mention  du 
fufdit  Bouchetel  en  fes  Annales  d'Aquitaine  ,  &  raconte  fes 
Œuvres.  Il  floriffoit  fous  François  I ,  l'an  i  ^30. 

*  Ce  n'eft  pas  lentrée  de  François  I  à  Paris  que  Guillaume  Bouchetel  a 
-  écrite,  c'eft  celle  de  la  Reine  Eléonore,  féconde  femme  de  François  I.  (M.  db 
LA  Monnoye). 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet  ;  Tom.  IV,  p.  x8<f. 

GUILLAUME  BOYER  ,  natif  de  la  Ville  de  Nice  prés 
Avignon  en  Provence ,  Poteftat  en  ladite  Cité  ,  grand  Phi- 
lofophe.  Mathématicien  &  Poëte  Provençal.  Il  a  écrit  plufieurs 
Rithmes  en  langue  Provençale,  &,  entr'autres ,  les  Louanges 
d'Amour ,  non  imprimées.  II  a  écrit  un  très-dode  Livre  de  la 
cognoiflance  des  métaux  &  de  la  fource  des  fonteines  de  Val- 
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clufe ,  &  de  fès  débordemens  admîrablts ,  enfemblede  plufieurs 
autres  fonteines  falées&  fulphurées ,  &  de  la  bonté  des  baings 
d'Aix  en  Provence ,  &  de  Digne.  II  a  écrit  des  fîmplcs  qui 
croiflènt  es  montagnes  de  Provence ,  &  autres chofes  fingulières 
que  le  pays  de  Provence  produit.  Il  mourut  fort  vieil  Tan  135^*- 

*  V.  Jean  de  Notre-Dame,  Ch.  70. 

GUILLAUME  BRIÇONNET  (  Meflîre) ,  Gentilhomme 
Parifien  ,  iflii  de  la  très-noble  &  très-ancienne  famille  des  Bri- 
çonets  ,  autrefois  Chanceliers  de  France.  Ceftuy--cy  étoit 
Evêque  de  Meaux ,  &  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  près 
Paris  ,  Tan  i  $23.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin ,  defquels 
nous  ferons  mention  autre  part ,  &  en  François  il  a  écrit  une 
Oraifon  pour  Louis  XII ,  Roi  de  France  y  contre  TEmpereur 
Maximilien  ,  Tan  1497.  Je  ne  faisfi  elle  efl  imprimée.  Il  étoic 
frère  de  M.  Denis  Briçonnet ,  Evêque  de  S.  Malo  en  Bretagne. 
II  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Contemplations  faites  à 
l'honneur  de  la  très-facrée  Vierge  Marie  ,  par  quelque  dévote 
perfbnne  qui  s'çfl  voulu  nommer  Tldiote^&c.  imprimées  à  Paris 
par  Simon  de  Colines,  Il  florifïbit  à  Paris  fous  François  I,  l'an  1^23. 

^  Tout  le  monde  fait  que  Contêmpiationes  Idiot  a  font  de  Raymond  Jordariy 
Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin.  On  ne  le  connoiflbit  pas  encore  du  temps 
de  La  Croix  du  Maine ,  qui ,  de  la  manière  dont  il  s'exprime ,  femble  l'avoir 
pris  pour  une  femme.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Le  Guillaume  Briçonnet  dont  il  eft  ici  queftion  étoit  fils  de  Guillaume 
Briçonnet  ,  fuc^ellîvement  Evêque  de  Nilmes  &  de  S.  Malo  ,  enfuit© 
Archevêque  de  Reims  en  1497,  &  de  Narbonne  en  1507.  Il  avoir  été 
fait  Cardinal  en  1495  '  ^^^^^  Evêque  de  S.  Malo,  &  on  l'appela  d'abord 
le  Cardinal  de  S.  Malo.  Avant  d'entrer  dans  l'Etat  Ecclciiaftique  ,  il 
avoit  été  marié  à  Raoulette  de  Beaune ,  dont  il  avoit  eu  deux  fils ,  Guillaume  , 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  &  Denis  ,  Evêque  de  Toulon  ,  de  Lodève  ,  &  en- 
fuite  de  S.  Malo,  Lorfque  leur  père  oflScioit  pontificalemenr ,  ils  lui  fer- 
voient  de  Diacre  &  de  Soudiacre. 

On  lit  dans  VHift.  Eccl.  des  Egl.  Reformées  y  Liv.  XV  ,  que  Guillaume 
Briçonnet**,  Evêque  de  Meaux,  &  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés,  fauteur  de 
la  nouvelle  Doéitrine  ,  appela  dans  fon  Diocèfe  Jaques  le  Févre  d'Etaples. 
CM.  Falconnet). 

**  Guillaume  Briçonnet ,  né  en  1471  >  fut  fait  Evêque  de  Lodève  à  dix- 

R  r  ij 


^ji^     GUI  Gur 

fept  ans  en  1489  ,  &  de  Me^ux  en  1 5i(>.  Quoiqu'il  eût  appelé  auprès  de  lui 
quelques  favans  qui  favorifoient  les  erreurs  des  Prétendus  Reformés  ,  il  ne 
s'oppofa  pas  avec  moins  de  vigueur  aux  progrès  de  la  nouvelle  Dodrine  ; 
aufli  eft-il  décoré  dans  fon  Epicaphe  du  titre  de  Faclionis  Lutherand  debella" 
tor  acerrimus.  Il  mourut  le  15  Janvier  1534.  On  trouvera  des  détails  fort 
amples  fur  la  vie  de  ce  Prélat  dans  VHiJloire  Générale  de  la  Maifon  des  Bri- 
connets ,  par  Guy  Bretonneau.  On  a  imprimé  à  la  fin  de  cette  Hiftoire  la 
Harangue  Latine  que  Guillaume  Briçonnet  prononça  à  Rome  devant  le  Pape 
pour  Louis  XII ,  contre  l'Empereur  en  1 5  07 ,  &  non  en  1 497  ,  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine. 

GUILLAUME  LE  BRETON  ,  Nivernois  ,  Seigneur  de 
la  Fon  ,  homme  dode  en  Grec,  Latin  &  autres  langues ,  Poëte 
Latin  &  François ,  autrefois  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il 
a  écrit  la  Tragédie  d'Adonis  ,  imprimée  à  Paris  1*579  ,  en 
quoi  il  faut  remarquer  qu'en  ce  Livre  il  efl:  nommé  Gabriel 
le  Breton  ,  au  lieu  de  Guillaume  ;  maïs  je  crois  que  cette  faute 
fera  corrigée  es  fécondes  impreflîons  de  fon  Livre.  Il  a  davan- 
tage écrit  plufieurs  autres  Tragédies  &  Comédies  Françoifes, 
entre  lefquelles  font  celles-ci  ,  Tullic  ,  Charité  ,  Didon ,  Doro- 
thée ,  &  autres  Poèmes  de  fon  invention  ,  non  encore  impri- 
més. Il  ftorit  cette  iinnée  1^84. 

GUILLAUME  LE  BRETON  ^  natif  de  la  Bretagne  Ar- 
morique  ou  Gauloifc  ,  précepteur  de  Charles  ,  fils  de  Philippe- 
Augufte  ,  Tan  11 80,  Eveque  de  Noyon  en  Picardie,  Tan 
1 200,  Il  a  écrit  en  vers  Latins  &  François  '  la  Vidoire  que  ledit 
Philippe- Augufte  obtint  devant  Bovines  ,  Tan  1214.  Voy.  de 
lui  les  Mémoires  de  Jean  du  Tillet ,  &  J'Epître  de  Charles  de  la 
Mothe ,  mife  au-devant  des  (Euvres  d'Eftienne  Jodelle.  J*ai  les 
(Euvres  dudit  le  Breton  écrites  à  la  main  fur  parchemin  de  lettre 
fort  ancienne. 

*  Je  doute- fort ,  ou  plutôt  je  ne  crois  pas  que  Guillaume  le  Breton  ait  rien 
écrit  en  vers  François.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  DU  BRUEIL.  Il  a  écrit  un  Traité  fur  le 
Stil  &  Pratique  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  lequel  n'eft 
encore  imprimé.  Il  a  réduit  le  Stil  fufdit  par  Chapitres  &  par 
Rubriches. 


\ 


GUI  GUI       317 

GUILLAUME  BUDÉ  ,  Parifien  ,  Confeiller  &  Maître  des 
Requêtes  de  François  I  du  nom  ,  Roi  de  France  ,  Secrétaire  & 
Maître  de  la  Librairie  dudit  Roi  ,  &c.  Il  naquit  Tan  14(37. 
C^étoit  le  plus  dode  homme  de  fon  temps  ,  &  étoit  reconnu 
pour  tel  ,  non-feulement  des  François  ,  mais  de  tous  les 
Etrangers  ^  II  a  écrit  en  Profe  Francoife  le  dode  Livre  de  Tlnf- 
titution  du  Prince ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Foucher  ,  Tan 
1548.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin,  &  ,  entr'autres  ,  ce 
tant  pénible  &  laborieux  (Euvre  des  Monnoyes ,  qu'il  a  intitulé 
de  Affè  ,  duquel  TEpitome  ou  Abrégé  fe  voit  imprimé  en 
François ,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon.  Il  mourut  à  Paris  au  grand 
regret  de  tous  les  hommes  doéles  ,  Tan  i')4o,  le  2'j*  jour 
d'Août,  âgé  de  foixante-treize  ans  ^.  Il  fut  enterré  en  TEglife 
de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris.  Sa  vie  a  été  décrite  fort 
dodement  par  Loys  le  Roy  ,  dit  Regius  ,  &  imprimée  à  Paris 
par  Jean  de  Roigny  *. 

'  Il  n'a  pas  eu  de  goût  pour  le  ftyle.  Son  vice  perpétuel ,  foit  enGrec  ,  folt 
en  Latin  ,  eft  de  ne  dire  prefque  par-tout  que  des  riens  avec  de  grands  mots. 
Il  croyoit  fe  faire  admirer  ,  en  inventant  des  phrafes  Latines,  pour  exprimer 
des  chofes  inconnues  aux  anciens  Romains  ,  comme  nos  termes  d'Eglife  , 
de  Palais ,  de  Chafle  ,  de  Blafon  ,  &c.  Nicot  en  a  rempli  fon  DiAionnaire. 
Du  Luc  &  Mornac  ont*imité  ce  jargon.  (M.  de  laMonnoye). 

*  II  mourut  l'an  1 540.  C'eft  de  quoi  Ton  convient  affêz  ;  mais  j'ai  compté 
jufqn'à  neuf  opinions  différentes  fur  le  jour  de  fa  mort.  Bayle,  qui  en  a  re- 
cueilli une  partie  ,  décide  pour  le  23  d'Août ,  &  f e  fonde  fur  l'autorité  de 
Louis  le  Roy  ,  qui  effedtivement  dans  la  première  Edition  de  la  vie  de  Budé, 
i/z-4**.  à  Paris  ,  chez  Jean  Roigny  ^  1 5  40 ,  a  écrit  X  KaL  Septembr.  ce  qui  re- 
vient au  2}  d'Août.  Cette  époque  a  même  été  fuivie  en  diverfes  Editions 
poftérieures  faites  d'après  celle  -là.  Mais  Bayle  n'a  pas  fu  qu'il  y  en  avoir  une 
fort  belle  de  1517,  auflî  i/2-4*'.  chez  Federic  Motel ,  où  l'Auteur  qui  l'a  re- 
vue', mieux  inftruit,  ce  femble ,  qu'auparavant ,  réforme  fon  calcul  ,  & 
changeant  le  X  en  F'II  KaL  Septembr.  apprend  à  fes  Ledteurs  que  ce  ne  fut 
non  pas  le  2}  ,  mais  le  2(>  d'Août  que  Budé  mourut,  [idem). 

*  Guillaume  Budé  étoit  d'une  famille  noble ,  où  le  mérite  fembloit  hérédi- 
taire. Dreux  Budé  ,  fon  ayeul ,  étoit  grand  Audiencier  de  France  fous  Char- 
les VII ,  &  Confeiller  du  Roi  3  Tréloriet  des  Chartres.  Jean  fon  fils  lui 
fuccéda  dans  fes  charges  ,  &  fut  père  de  Guillaume ,  dont  il  eft  ici  queftion  } 
un  des  frères  de  Dreux  Budé  étoit  Religieux  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ^  en 
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I Î77-  Voy.  VHiJl.  de  Chartes  Fil ,  par  Godefroy ,  pag.  884  ,  &  891 ,  5c 
Piganiol ,  dans  la  Defcription  de  Paris  y  Tom.  I ,  p.  571.  Guillaume  eut  deux 
fils  ,  Mathieu  &  Dreux  Budé ,  qui  ,  après  la  mort  de  leur  père ,  embrafsè- 
rent  le  Calvinifme  ,  &  fe  retirèrent  à  Genève  avec  leur  mère,  où  leur  pofté- 
rité  fubfîfte  encore  avec  honneur  ,   toujours  fous  le  nom  de  Budé. 

Le  Traite  de  Guillaume  Budé,  de  ^Jffcy  lui  fit  tant  de  réputation,  qu'il  en 
eut  le  furnom  de  Grand.  Le  célèbre  Erafme  appeloit  cette  produdion  le  Prch 
dige  de  la  France.  On  prétend  qu'au  commencement  de  ce  Livre  il  a  voulu 
décrire  les  vices  des  principaux  de  la  Cour  fous  des  noms  empruntés.  Guil- 
laume Boucherat  ,  Avocat  vers  1550,  avoir  écrit  à  la  marge  de  fon  Exem- 
Èlaire  leurs  véritables  noms.  Loifel  ,  pag.  (^40.  —  M.  Ranchin  avoit  un 
exemplaire  d'Homère ,  avec  les  notes  de  E)ydime  ,  chargé  de  notes  manuf- 
crites  de  Budé  ,  cjui  pafla  enfuite  entre  les  mains  de  M.  de  Boze ,  de  l'Aca- 
démie des  Infcriptions  \  c'eft  un  petit  in-foL  que  M.  Boivin  connoi(Tbit ,  & 
dont  il  parle.  On  lit  dans  les  Nouvelles  Lettres  de  Patin  ,  Tom.  I  ,  Let.  ^4, 
que  le  grand  Guillaume  Budé  voulant  haranguer  Charles  -  Quint  ,  relia 
muet.  —  François  I  le  fit  Maître  des  Requêtes,  la  Ville  de  Paris  Prévôt  des 
Marchands  ,  il  difoit  à  ce  fujet  que  la  libéralit«.du  Roi  &  la  bienveil&nceda 
peuple  le  rendroient  ignorant.  U  paflbit  pour  un  crès-hbnnète  homme, 
Mathieu  Budé  j  fils  de  Guillaume ,  apporta  d'Italie  le  Fragment  de  Diccar- 
que.  Henri  Etienne ,  dans  fa  lettre  à  Nicolas  Brulart ,  à  la  tête  de  l'Edition 
qu'il  donna  de  Dicéarque,  s'exprime  ainfi  :  GrdCét  quidem  lingiu  Jludiofus  ^fci 
in  Hehraïcâ  prdfertim  cognitione  eam  prdjlantiam  quant  pater  in  Grdcâ  con* 
fecutus  ,   attulit.  (M.  Falconnet). 

V.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  VIII,  pag.  571., 

GUILLAUME  DE  CABESTAN,  ou  DE  CABESTAING, 

Gentilhomme  &  Poëte  Provençal ,  iflli  de  la  noble  maifon  de 
Servieres  en  Provence.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  en  fa  langue 
Provençale.  Il  fut  tué  par  trahifon  Tan  1213  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Cîi.  1 2. 

GUILLAUME  CAILLIER,  Prêtre  ,  autrefois  Miniftre, 
&  maintenant  réduit  à  l'union  de  fEglife  Catholique  &  Ro- 
maine, &c.  Il  a  écrit  &  rais  en  lumière  fa  Confeffion  de  Foi, 
imprimée  à  Lyon,  Tan  l'JéS  ,  par  Michel  Jove,  auquel  temps 
il  florifToit  *. 

*  Voy.  plus  bas  Jean  de  Déhu. 

GUILLAUME  CAPEL  ,  Parifien  ,  Dodcur  en  la  Faculté 
de  Paris,  homme  dode  &  très- éloquent ,  tant  en  Latin  qu^en 
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François  ,  fils  aîné  de  M.  TAvocat  du  Roi  Capel,  &  frère 
d'Ange  Capel ,  Sieur  du  Luat  (  duquel  nous  avons  fait  mention 
par  ci-devant  )  &c.  II  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livre 
de  Nicolas  Machiavel  ,  Florentin  ,  intitulé  le  Prince ,  imprimé 
à  Paris  Tan  1553  chez  Charles  Ellienne.  C'efl  lui  qui  a  mis  en 
lumière  les  Mémoires  de  Meflîre  Guillaume  du  Bellay ,  Sieur 
de  Langey ,  &  de  Meflîre  Martin  du  Bellay  fon  frère ,  imprimés 
à  Paris  chez  THuillier  par  diverfes  fois.  11  a  compofé  pluficurs<IEu* 
vres  en  Latin,  defquelles  nous  ferons  mention  autre  part.  Il  florit 
à  Paris  cette  année  1^84,  exerçeant  la  profeffion  de  Médecine. 

GUILLAUME  CHARTIER (Meflîre ),  Evêque  de  Paris, 
Tan  1 470  *.  Il  a  compofé  une  Oraifon  très-élégante  fur  la  Police 
du  Royaume  de  France  ,  laquelle  il  prononça  devant  le  Roi 
Loys  XI  ,  après  la  bataille  donnée  entre  ledit  Roi ,  &  le  Comte! 
Charles  de  C^harolois.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main«  Il  mourut 
Tan  1472,  le  premier  jour  de  Mai. 

^  *  Guillaume  Charrier ,  originaire  de  Bayeux  ,  firère  du  célèbre  Alain 
Charrier  ,  fut  nommé  Evcque  de  Paris  le  4  Décembre  1447.  IjaiCfta  douze 
ans  après  au  Concile  de  Mantoue ,  comme  AmbalTadeur  de  France ,  &  pro- 
nonça une  Harangue  Latine  qui  dura  plus  de  deux  heures.  (  Dachery  ,  Spici- 
legium  y  Tom.  IX  ^  pae.  307  ).  Cette  Harangue  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
parmi  les  Manufcrits  de  Baluze, 

GUILLAUME  CHARTIER  DE  VICTRAY,  Miniflre  à 
Genève ,  &c.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  Ecrits  imprimés. 

GUILLAUME  DU  CHOUL,  dit  Cau liu s , Gentilhomme 
Lyonnois ,  Conftiller  du  Roi  ,  &  Bailli  des  Montagnes  du 
Dauphiné  ,  Jiomme  le  plus  diligent  &ie  plus  grand  rechercheur 
d'Antiquités  qu'autre  qui  ait  été  de  fon  temps.  11  a  écrit  plu- 
jGeurs  Livres  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  touchant  la  re^ 
cherche  des  Antiquités  Grecques  &  Romaines  ,  entre  lefquels 
font  ceux-ci  qu'il  a  compofés  en  notre  langue  ;  Difcours  fur 
la  Caftrametation  &  Difcipline  Militaire  des  Romains  ;  Traité 
des  Bains  &  antiques  Excrcitations  Grecques  &  Romaines  j 
Difcours  de  la  Religion  des  anciens  Romains  ^  le  tout  imprimé 
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à  Lyon  par  Guillaume  Rovîlle,  Fan  i^ ^7,  avec  hs  figures,' 
tirées  fur  les  marbres  antiques  ,  &  avec  les  médailles  ,  mon- 
noyes  &  monumens  des  anciens  Empereurs  Romains  *;Epître 
Confolatoire  à  Madame  de  Cheurieres  ,  imprimée  par  Jean 
Temporal ,  Tan  i^^*)  ,  à  Lyon  ,  avec  une  autre  deSenequeà 
Lucile ,  &c.  Douze  Livres  des  Antiquités  de  Rome  ;  Traités 
des  Animaux  féroces  &  étranges  ;  les  Epigrammes  de  toute  la 
Gaule  ;  Traités  de  la  nature  des  Dieux.  Je  ne  fais  fi  les  fufdits 
Livres  font  imprimés.  II  floriffbit  à  Lyon  Tan  i$$8. 

*  Cette  Edition  eft  i/z-4**-  11  en  avoit  paru  une  in-fol.  dans  la  même  Ville 
en  155^. 

GUILLAUME  CHRESTIEN  ,  natif  d'Orléans  ,  Dofteur 
en  Médecine  k  Paris,  premièrement  Médecin  de  M.  le  Duc  de 
Bouillon,  &  depuis  du  Roi  Henri  II ,  &c  *.  Il  a  traduit  un  Traité 
d'Hippocrat,  delà  Géniture  ^  Génération  de  Thomme  ,  avec 
le  Traité  de  Jaques  du  Bois,  ditSylvius,  touchant  les  mois  des 
femmes  ,  des  maladies  provenantes  d'iceux  ,  &  de  leur  cure 
ou  garifon  ^  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Morel  (en  1559}; 
Traité  intitulé  Philalethes  ,  fur  les  erreurs  anatomiques  de 
certaines  parties  du  corps  humain  ,  réduites  &  colligées  /èlon 
la  fentence  de  Galien  par  ledit  Guillaume  Chreftien  ,  imprimé 
à  Orléans  Tan  153^,  &  à  Lyon  aufli  en  ladite  année  **.  Il  a 
écrit  beaucoup  d'CEuvres  en  Latin ,  defquelles  il  y  en  a  quel- 
ques unes  en  lumière  ;  le  refle  pourra  être  imprimé  s'il  plaît  à 
Florent  Chreftien  fon  fils  de  hs  publier  ,  pour  le  foulagement 
des  amateurs  de  la  Médecine,  Il  florifïbit  Tan  1550  ,  fous 
Henri  II, 

*  Sainte-Marthe ,  dans  fes  Eloges  j  le  dit  originaire  des  confins  de  la  Bre- 
tagne. DeThou  ditaufliquec'étoit  un  Gentilhomme  Breton ,  -ffi/Z.  Liv.  XVII. 

**  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les  fept  livres  de  la  Méthode  Térapeiai-^ 
que  de  Gallien ,  imprimés  à  Paris  chez  Denis  Janot. 

GUILLAUME  COLOMBE  ,  Poëte  François,  II  a  écrit  un 
Chant  Royal ,  à  l'honneur  de  la  Vierge ,  imprimé. 

GUILLAUME  COQUILLART  ,    Officiai  en  l'Eglife  de 

Kheims 
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•Rheims  en  Champagne  ,  Fan  1478.  Il  a  écrit  en  vers  François 
plufieurs  Traités ,  defquels  s^enfuivent  les  titres;  les  Droits  nou- 
veaux ,  le  Plaidoyé  &  Procès  d'entre  la  Simple  &  la  Rufée ,  le 
Blafon  des  Armes  &  des  Dames  ^  le  Monologue  de  la  Botte  de 
foin  ,  le  Monologue  du  Puis  ,  le  Monologue  du  Gendarme 
calle^  &  autres  petites  (Euvres,  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
GaliotduPré,  Tan  i532.  Il  a  davantage  écrit  le  Purgatoire 
des  mauvais  maris  ;  TAdvocat  des  Dames  de  Paris  allant  aux 
Pardons.  Il  floriflToit  à  Rheims  en  Champagne  ,  Tan  1478. 

'  L'Editeur  nouveau  des  Poëfîes  de  Co^uillart ,  à  Paris  1713  ,  ayanc  eu 
communication  de  mon  Exemplaire  Gothique ,  à  la  fin  duquel  étoient  les 
remarques  fui  vantes  écrites  de  ma  main ,  les  a  inférées  prefque  toutes  mot  à 
mot,  tant  dans  fon  Epître  Dédicatoire ,  que  pag.  i(>j  &  i(74de  fon  Edition^ 
ce  qui  ne  doit  pas  m'empècher  de  les  repréfenter  ici  tout  au  long ,  telles 
qu'originairement  je  les  ai  conçues. 

Nicolas  Hori ,  dont  les  «Œuvres  Latines  en  profe  &  en  vers  j  prefque 
toutes  de  dévotion ,  furent  imprimées  in-foL  Tan  1 507  ,  à  Lyon,  chez  Jean 
Sacon,  Piémontois  ,  eft  ,  je  penfe  ,  l'Auteur  le  plus  ancien  qui  ait  feit  men- 
tion de  Coquillart.  Il  adreflfe  GuilUrmo  Coquillario  trois  Epigrammes ,  que 
je  me  fouviens  n'avoir  pas  daigné  copier,  parce  que ,  outre  qu'elles  font  très- 
plattes  ,  elles  ne  contiennent  rien  qui  ferve  à  faire  connoître  ni  Coquillart  ^ 
ni  Hori.  Celui-ci,  dans  fon  Livre,  prend  la  qualité  de  Prdfeclus  Auxiliaris^ 
ce  qui  peut-être  fîgnifie  qu'il  étoit  Préfident  à  la  Cour  des  Aides.  Dans  XEn^ 
quête  de  la  Simple  &  de  la  Rufée  y  il  y  a  deux  dates  ,  Tune  de  1470 ,  l'autie  de 
1478  ,  par  lefquelles  il  paroît  que  Coquillart  écrivoit  fous  Louis  XI ,  à  qui 
je  doute  qu'il  ait  furvecu  de  beaucoup.  Je  le  crois  poftérieur  de  quelques 
années  à  l'Auteur  de  la  Farce  de  Patelin ,  &  le  tiens  contemporain  de  Martial 
d'Auvergne ,  dont  nous  avons  les  Arrêts  d'Amours  Se  les  Vigiles  de  Char-- 
les  VU.  Coquillart  écrit  avec  une  facilité  merveilleufe  ,  &  parle  très-bien 
pour  fon  temps.  Marot  l'a  regardé  comme  l'honneur  de  la  Champagne ,  lorC- 
que  dans  fon  imitation  de  l'Epigramme  de  Martial ,  Liv.  I ,  Verana  do3i 
Jyllahas  amat  Vatis  ^  il  a  dit  : 

De  CoquiHarc  s*éjouit  la  Champagne. 

il  a  pris  auffi  plaifir  à  fe  jouer  fur  le  nom  &  fur  les  armes  de  ce  Pocte  ,  en 
cette  Epitaphe  de  quatre  vers  : 

La  Morre  eft  jeu  pire  qa*aax  qailles  , 
Ne  qu'aux  échecs  ,  ne  qu'au  quillarc. 
A  ce  méchant  jeu  Coquillart 
Perdit  fa  vie  &  fcs  coquilles» 

L'allufîon  de  la  mourre  ,  ou ,  comme  il  dit ,  de  la  morre  y  i  la  mort  »  efl:  bien 

La  Cr.  DU  M.  Tome  J.  S  s 
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puérile  ,  &  ce  n  eft  pas  U  ce  badinage  qu*a  entendu  Defpréaux  ,  quand  îl 

a  die  : 

Imitez  de  Marot  Télégant  badinage. 

La  Table  des  Œuvres  de  Coquillan  promet  le  Monologue  du  Gendarme 
cajfey  qui  n  eft  pourtant  diftingué  par  aucun  titre  dans  le  corps  du  Livre , 
mais  fe  trouve  fans  divifion  à  la  tête  du  Monologue  des  Perruques  ,  comme 
faifant  partie  de  ce  Poëme ,  ce  qui  auroit  befoin  d'être  corrigé.  Une  citation 
de  Coquillart  dans  Névizan  3  Liv.  IV  SUva  Nuptialis  j  n®  97  ,  donne  encore 
lieu  à  un  bien  plus  grand  embarras.  Ce  Jurifconfulte  goguenard,  voulant, 
après  avoir  dit  ailleurs  mille  maux  des  femmes  ,  les  juftiher  en  cet  endroit, 
allègue  en  leur  faveur  plufieurs  Ouvrages  François  en  ces  termes  mal  arran- 
gés ,  que  je  vais  ,  de  peur  de  confufion ,  enfermer  entre  deux  crochets  :  [  Et 
in  linguà  etiam  Gallicâ  Guill.  Coquillart ,  lÂb.  des  Droits  nouveaux  in  le 
Débat  des  Dames  &  des  Armes.  In  Libro  le  trop  tard  marié.  Et  de  la  louange 
&  beauté  des  Dames.  Et  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  ,  Ch.  9  ,  ubi  late 
quant  pœnam  ibi  inter  Cdteros  Jufferat  Matheolus  Bigamus  j  prvpter  illud  opus 
quod  compofuit  contra  feeminas.  Et  in  Libro  l'Avocat  des  Dames  tie  Paris  allanl 
aux  pardons ,  ubi  rejpondet  cuidam  Prétdicatori»,  ]  Voilà  le  paflàge  tout  au 
long,  pour  la  faine  intelligence  duquel  on  doit  bien  prendre  gatde^ue  quand 
Névizan  ,   après  avoir  cité  Coquillart  dans  fes  Droits  nouveaux  Se  dans  fon 
Débat  des  Dames  &  des  Armes ,  cite  enfuite  le  trop  tard  marié  ^  la  Louange  & 
beauté  des  Dames  j  le  Purgatoire  des  mauvais  maris ,  Se  V  Avocat  des  Dames 
de  Paris  allant  aux  pardons  ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  foient  d'autres 
compofitions  du  même  Coquillart ,  ce  font  quatre  Ouvrages  appartenans  1 
des  Auteurs  anonymes.  François  Hotman ,  qui  a  copié  dans  fon  Matago  de 
Matagonibus  les  quatre  ou  cinq  dernières  lignes  de  Tendroit  de  Névkan  ,  n  a 
point  fait  cette  diftinâîon  ,  &  ,  faute  de  lavoir  faite  ,  a  cité  comme  de  Co- 
quillart ,  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  ^  Se  V  Avocat  des  Dames  j  &c.  C'eft 
ce  qui  a  induit  en  erreur  La  Croix  du  Maine ,  qui ,  après  le  dénombrement 
ordmaire  des  Œuvres  de  Coquillart ,  rapporte  de  plus  les  deu^  pièces  feules 
mentionnées  par  Hotman ,   paffant  comme  lui  fous  (llence  le  Trop  tara 
marié  Se  la  Louange  &  beauté  des  Dames  ,  d'où  je  conclus  que  quoiqu'il  ne 
nomme  point  Hotman ,  il  s*en  eft  fié  uniquement  à  lui ,  fans  avoir  vu  le 
palfage  de  Névizan.  Celui-ci  a  cité  une  infinité  de  Livres  Vulgaires,  aujour- 
a  hui  très-rares  ,  alors  très-communs  &  très-connus  ,    enforte  que  û  ceux 
qu'Hotman  Se  La  Croix  du  Maine  ont  attribués  à  Coquillart ,  lai  avoient 
véritablement  appartenu ,  les  Libraires  qui  publièrent  fes  Œuvres  n  auroient 
pas  manqué  d'y  joindre  celles-là  ,  &  d'en  groflîr  leur  Edition.  C'eft  ce  qu'ils 
n'ont  pas  fait.  Bi^n  loin  de-li  ,  le  Purgatoire  des  mauvais  maris  eft  rapporté 
par  du  Verdier  ,  à  la  fin  de  la  lettre  P  ,  comme  un  Livre  imprimé  fans  nom 
d'Auteur.  —  L'Editeur  ci-de(ïus  marqué  des  Pocfles  de  Coquillart  à  Paris , 
172^ ,  ajoute  à  mes  obfervations  celle-ci  ,  qu'il  tire  de  Marlot ,  pag.  745 
de  fon  Hijloria  Remenjîs ,  Tom.  II ,  favoir  que  Jean-Juvénal  des  Urfins  , 
Archevêque  de  Reims ,  dans  fon  teftament  du  18  Septembre  1471  y  nomme 
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pour  on  cle  Tes  Exécuteurs  teftamentaires  Gmitaume  Coquillart  y  qu*il  àppeUp 
Procuratorem  fuum.  (  M.  bb  la  Monnoyb  }• 

Vf  la  Bibliot.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujec ,  Tome  X-y  p.  1 5^. 

GUILLAUME  COTELAY,  natif  de  Fontanges  en  Au- 
vergne y  très -excellent  Muficien  de  notre  temps.  Il  a  fait  impri- 
mer quelques  Chanfons  de  Mufique ,  compofées  par  lui  y  Tan 
1 570,  &  de  fon  âge  39. 

GUILLAUME  COUSINOT  (  Meffire  ) ,  Chevalier  Fran- 
çois ,  très-  excellent  Hiflorien.  II  a  écrit  une  Chronique  très- 
ample  &  très-véritable  des  chofes  advenues  de  fon  temps  , 
laquelle  n'eft  encore  imprimée  ^.  Jean  le  Feron ,  Avocat  en 
Parlement  (  duquel  nous  parlerons  ci-après)  aflùre  en  £^fi  (Euvres 
Ta  voir  pardevers  (bi  écrite  à  la  main.  Il  florifibit  fous  Loys  XI  ^ 
Roi  de  France  ,  Tan  14^9  *• 

«  Quelqaes*uns ,  mais  fans  preuves ,  lui  attribuent  la  Chronique  de  Louis  XI ^ 
vulgairement  dite  VHiJloire  ou  Chronique  fcandaleufe.  (M.  de  laMonnoye). 

^  Guillaume  Coufinot  mourut  en  i47i*  On  a  publié  un  Abrégé  de  favie» 
où  il  eft  qualifié  Chambellan  des  Rois  Charles  VII  &  Louis  XI ,  &  où  Ton 
dit  qu  il  tilt  employé  dans  les  aâaires  les  plus  difficiles.  Cet  Abrégé  a  été  tiré 
d'un  Manufcrit  fur  la  vie  &  les  aâions  de  Quillaume  Coufinqt ,  par  Jaque6> 
Coufinot,  Doâeur  en  Médecine. 

GUILLAUME  CRETIN  ^ ,  Poëte  François  &  Hiftorien  , 
Secrétaire  &  Chroniqueur  du  Roi  de  France  Loys  XII ,  Tré- 
forier  de  la  Chapelle  du  Bois  de  Vincennes  ,  ou  Vie-fàine,  près 
Paris  ,  Chantre  &  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais 
Royal  de  Paris.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  Annales  &  Chro- 
niques de  France ,  divifées  en  quatre  parties.  Nous  les  avons 
écrites  à  la  main  en  notre  Bibliothèque  ;  elles,  n'ont  été  impri- 
mées que  j'aye  pu  voir.  Il  a  écrit  en  vers  &  rithme  Françoife  le 
Débat  de  deux  Dames,  fur  le  paffe-temps  delà  chaife  des  chiens 
&  oifeaux,  le  Loyer  des  folles  Amours ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
Tan  1 5  28  *  ;  Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge.  Il  florif- 
foit  à  Paris  du  temps  du-  Roi  Loys  XII ,  Tan  i  $^00. 

*  Ménage ,  dans  fes  Origines  Fran^oifes  ^  «a  mot  Crétin  ,  dit  que  le  vm 

Ss  ij 
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nom  de  ce  Pocte  étoit  Guiit  Aumb  du  Bois  ,  comme  il  le  déclare  lukncme } 
ajoute-t-il ,  par  cette  fufcription  de  fon  Epîcre  à  Frère  Jean  Martin ,  Religieux 
Céleftin  : 

Le  G.  du  Bois  ,  aliis  Hz  Crétin  , 
£n  plumetanc  fur  fon  petit  pupitre  » 
A  minuté  cette  plaifante  Epître  « 
Pour  l'envoyer  à  Frère  Jean  Martin. 

Je  croîs  pour  moi  que  c'eft  une  fimple  allufion  à  la  qualité  qu'il  avoir  de 
Tréforier  du  Bois  de  Finctnnes  ,  lieu  d'où  il  écrivoit  à  ce  Religieux  cette  Epî- 
tre, &  la  fui  vante  ainfi  datée  fur  la  fin  : 

£ait  au  Bois  Viiiciennes  appelé. 

S'ilfe  fût  véritablement  nommé  bu  Bois  ,  il  fcroît  difficile  qu'il  n'en  parût, 
ou  dans  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  lui ,  ou  dans  fes  Pocfies  ,  quelque  veftige 
mieux  marqué.  Auffices  mots  ^  ie  G.  (ùi  Bois  j  prouvent  fi  peu  que  ce  fut  fon 
nom ,  qu'il  a  été  obligé  d'ajouter  aliàs  dit  Crétin  ,  de  peur  que  fon  ami 
n'ignorât  qui  écoit  celui  qui  lui  écrivoir.  11  naquit  i  Nancerre  »  &  mourut 

Tan  1515.   (  M.  DE  LA  MONNO YE  ). 

*  Ses  Chroniques  de  France  ,  en  vers ,  fe  voient  manufcrites  à  la  Bibliothè- 
<|ue  du  Roi ,  in-foL  avec  des  enluminures ,  en  quatre  volumes.  Pâquier  auroit 
pu  reconnoître  aifément  par  fes  yeux  qu'il  s'étoit  trompé ,  lorfque ,  p.  1 5^ 
au  Tom.  1  de  fes  Lettres  ^  il  avoir  parlé  de  Crétin  comme  d'un  homme 
qu'on  faifoit  paflTec  pour  un  grand  Hiftoriographe  du  Roi  ,  fans  quepourtanr 
on  eût  jamais  rien  vu  de  fes  Ecrits ,  c'eft-à-dire  ,  de  fes  Ecrits  Hiftoriques , 
cat  de  purement  poétiques  il  en  cite  lui-même  des  morceaux  y  Ch.  1 5  du 
Liv.  VII  de  fes  Recherches.  (  idem  ). 

Voy.  la  Bibl.  Frânç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X,  p.  17, 

*  Le  Loyer  des  Folles  Amours  a  encore  été  imprimé  à  Paris ,  en  1531, 
în-iG  y  chez  Ant. Bonnemere ,  avec  le  Blafon  des  Jaujfes  Amours. 

GUILLAUME  DE  CÙRSOL  (  Meffire  ) ,  Chevalier ,  Sieur 
àc  Bellefonteine  &  de  Monteftrac  *,  Confeiller  du  Roi,  & 
Tréforier  général  de  France  ,  en  la  charge  &  généralité  de 
Guyenne  ,  établie  à  Bordeaux ,  &c.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 
François  la  première  &  fèconëe  partie  de  Tlmage  de  la  vie 
Chrétienne,  écrite  en  langage  Portugais  ,  par  Heétor  Pinte., 
Efpagnol ,  &c*  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  , 
l'an  I  %  74. 

*  Ce  n'eft  ni  Montirstkac  qu  il  faut  écrire ,.  ni  MoiftTEirKur ,  comme 
le  dijt  du  Verdier  ,  mais  Montestslvc  ,nom  d'un  Bourg  en  Agenois. 
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GUILLAUME  DRIEU ,  Mathématicien.  Il  a  mis  en  lumière 
un  Livre  de  fon  invention,  intitulé  le  Tabulaire  Aftronomique, 
ou  Calendrier  perpétuel ,  auquel  Livre  font  contenus  les  prin- 
cipaux paflàges  tant  du  vieil  que  du  nouveau  Teflamcnt ,  im- 
/  primé  à  Lyon  par  ledit  Auteur  &  Antoine  Voulant,  Tan  1 5  6  2  , 
auquel  temps  florifibit  ledit  Guillaume  Drieu. 

GUILLAUME  DURANT  ,  furnommé  le  Spéculateur, 
grand  Jurifconful  de  fon  temps.  Il  étoit  natif  de  Puymofîbn  au 
Diocèfè  de  Riez  félon  aucuns,  &  félon  autres  il  étoit  de  Mont- 
pellier. Belleforefl  a  écrit  qu'il  étoit  natif  de  Beauvais  en  Picar- 
die ;  mais  ce  qui  les  fait  ainfi  contredire ,  c^efl:  qu'il  y  en  .a  eu 
plufieurs  de  ce  nom  de  Durant  :  au  refte  ,  je  crois  plutôt  que 
cettuy-cy  ait  été  né  en  la  Gaule  Narbonnoife  qu'autrement ,  car 
il  a  écrit  en  langue  Provençale  plufieurs  Poëfies  bien  eftimécs 
de  fon  temps  ^  Il  a  écrit  en  Latin  ^  mais  nous  en  ferons  mention 
autre  part.  Il  mourut  i  an  1 270. 

^  Les  qualités  qu'on  donne  ici  à  Guillaume  Durant  de  bon  Pocte  Pro- 
vençal, de  grand  Jurifconfuke  ,  furnommé  le  Spéculateur  y  &  d'Evêque  de 
Mende ,  lui  conviennent  toutes.  Il  n'y  a  que  le  temps  de  fa  mort  qui  a  befoin 
d'être  corrigé.  Jean  de  Notre-Dame  &  La  Croix  du  Maine  qui  l'ont  mife  en 
iî.70 ,  l'ont  avancée  de  vingt-iîx  ans.  Guillaume  Durant ,  âgé  d'environ 
ibixante-fept  ans,  mourut  à  Rome  le  i  Novembre  1196^  &  fut  enterré  à  la 
Minerve ,  où  fe  voit  fon  Epitaphe  en  trente  vers  Hexamèt!:es  non  Léonins. 
Ceft  une  erreur  de  lui  attribuer  le  Traité  De  Modo  generalis  Concilii  asU" 
brandi  j  &de  croire  que  l'avant  compofé  à  la  Requête  du  Pape  Clément  V  9 
ilaffiftaau  Concile  affemblé  par  ce  Pontife  l'an  ijii  à  Vienne  en  Dau- 
phiné.  L'Auteur  du  Livre  dont  il  s'aeit  eft  un  autre  Guillaume  Durant ,  Ar- 
chidiacre de  Mende ,  neveu  de  l'Eveque  défunt.  Le  Pape  Boniface  VIII ,  qui 
avoit  eu  beaucoup  de  conïîdération  pour  l'oncle  ,  &c  qui  connoifibit  le  mé- 
rite du  nev£u ,  le  nomma  Evêque  de  Mende  ,  par  fa  lettre  du  1 7  Décembre 
11^6  y  peu  de  temps  ,  comme  on  croit,  après  la  mort  de  Guillaume  Durant 
l'ancien.  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ont  parfaitement  démêlé  ce  fait,  Tom.I 
de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre  ,  à  l'Article  de  Guillelmus 
Durant.  Notez  que  La  Croix  du  Maine  ,  au  mot  Jean  de  la  Guesle  ,^ 
nomme  Pierre  Durand ,  ce  Guillaume  Durant ,  &  le  fait  natif  d'Auvergne, 

(M.  DE  LA  M0NNOYE  ). 

Guillaume  Durant ,  le  Spéculateur  (  ainfi  nommé  à  caufe  du  Livre  intitule 
Spéculum  Juris ,  qu'il  compofa  )  fécond  fils  de  Berhaud  Durant  ^  étudia  le 
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Droit  en  Iralie  fous  Henri  de  Suze ,  8c  fut  reçu  Dofteur  à  ^logne  ,  enfelgosi 
enfuite  le  Droit  Canonique  à  Modène  ,  appelé  par  Clément  IV  à  Rome , 
pour  être  fon  Chapelain  &  fon  Auditeur.  Il  fut  envoyé  Légat  au  Concile 
de  Lyon  par  Grégoire  X  ,  en  1274.  On  prétend  qu'il  rut  envoyé  Légat  au 
Soudan  a  Egypte  par  le  Pape  Boniface  Vlll  ,  qu^il  mourut  à  Nicofie  en 
Chypre  j  d'où  fon  corps  fut  rapporté  à  Rome ,  &  enterré  à  la  Minerve, 
(  Mais  fon  Epitaphe  femble  attefter  qu'il  mourut  à  Rome  comme  le  dit  M.  de 
la  Monnoye  ).  11  étoit  d*une  famille  différente  des  Durand  d'Aix,  Seigneurs 
deFaveau,  6c  des  Durant  de  Digne.  Ses  Ouvrages  les  plus  connus  font. 
Spéculum  JuriSy  RationaU  divinorum  officiorum ,  Repcrtorium  Juris^  Guillaume 
Durant,  fon  neveu  ,  Se  Evèque  de  Mende  après  lui  ,  eft  l'Auteur  du  Traité 
De  Modo  Conc'd'd  ccUbrandi.  (  M.  Falconnet  }• 

*  Le  RationaU  divinorum  officiorum  de  Guillaume  Durant  eft  un  des  pre- 
mier^ Livres  imprimés,  fur  vélin,  par  colonnes,  en  1 58  feuillets,  (ans  n^. 
ni  réclame.  A  la  fin  dii  fol.  1 5  8  ,  à  la  féconde  colonne  ,  on  lit  :  Prdfcns 
rationalis  divinorum  Codtx  officiorum  ^  venujiatt  Capita/ium  decoratus ,  rubricor 
tiombufque  diftinclus  j  artificiosâ  adinvcntionc  imprimcndi  ac  cara3cri\andi 
abfque  calami  cxaratione  Jtc  effigiatus...  Per  Johannem  Fuji  Civem  Moguntinum 
&  Pctrum  Gernskeim ,  Clcricum  Dioccf,  ejufd.  anno  Domini  milltfimo  quadrin^ 
gejimo  quinquagefimo-nono  j  fexto  die  OSobris,  Beaucoup  d'Ecrivains  ont  cm 
que  cette  Edition  étoit  le  premier  fîruit  de  la  Preflè  \  mais  nous  avons  les 
Pfeaumes  imprimés  avec  la  date  de  1457  >  fans  parler  de  plufieurs  Editions 
non  datées  ,  antérieures  encore  à  cette  époque,  F'cy.  THift,  de  l'Impr.  de 
Ptofper  Marchand,  pag.  35  &  fuiv, 

« 

GUILLAUME  FAREL  \  natif  de  rEvêché  de  Gap  c» 
Dauphiné  ,  Miniflre  à  Genève.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  cen- 
furés  par  Meffieurs  de  la  Faculté  de  Théologie  à  Paris,  &  encore 
par  le  Concile  de  Trente,  Il  mourut  Tan  i  ^^5  ,  le  treizième  jour 
de  Septembre  y  âgé  de  foixante-feize  ans  *.  Sa  réponfe  à 
,M^  Pierre  Caroli ,  &  envoyée  à  M.  le  Duc  de  Lorraine  ,  a  été 
imprimée  avec  une  féconde  Epître  dudit  Farel  ou  Pharel. 

*  Erafme  écrit  toujours  Pharellus  ,  &  quelquefois  ,  par  dérifion,  te 
nomme  Phallicus.  (  M.  de  la  Monkoye  ). 

*  On  lit  dans  1*^|^.  des  EgL  Réfonn,  Tom.  ITI ,  p.  45<f ,  que  Guillaume 
Farel ,  en  1 5^5,  parfoit  quatre- vingt  ans.  H  avoir  été  Difciple  de  Jaques  le 
Févre  d'Etaples  ,  &  ami  de  Girard  Ruffi ,  dont  il  a  été  parlé  plus  ka^V  Le 
Fcvre  ayant  été  chaflfe  de  France  ,  Farel  fè  retira  à  Bafle  ,  communiqua  avec 
Ecolampade  &  Zuingle  ,  &  fonda  enfuite  plufieurs  EgKfes  dans  les  pays  d^ 
Vaux  &  de  Neufchaeel.  AnciUon  a  écrit  fa  vie  ,  fous  le  titïe  die  V Idée- du  fidèle 
Mmifir<  de  J.  C  Ducac,  pag.  75 •  (M  FAicoMNer  ); 


GUI  GUI       J17 

GUILLAUME  FIGUIER,  ou PIGUIERA,  premier  du 
nom ,  Gtadin  d'Avignon  ,  grand  Hîftoricn.  Il  a  écrit  plufieurs 
Hiftoires  &  autres  belles  (Euvres  ,  tant  en  Latin  qu'en  langue 
Provençale,  n  floriflbit  Tan  1270  *. 

*  Vt)y,  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  45 .         • 

GUILLAUME  FIGUIER ,  ou  FIGUIER  A ,  fécond  du 
noni ,  Gentilhomme  natif  d'Avjignon  en  Provence  ,  fils  du  fut 
dit  Guillaume.  Il  étoit  furnommé  de  fon  temps  le  Satyri^ub, 
ayant  écrit  plufieurs  Satyres  &  invedives  contre  les  Princes 
'^'yrans  ,  lequel  Livre  il  intitule  le  Fléau  mortel  des  Tyrans.  Il 
a  écrit  un  autre  Poëme  en  langue  Provençale  ,  qu'il  a  nommé 
Contr'amour.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfcns  à  la  louange  d'une 
Dame  d'Avignon  ,  de  la  maifon  des  Matherons^  Ses  (Euvres  ne 
-font 'imprimées,  Pétrarque  a*  imité  ce  Poëte  en  plufieurs  de  fcs 
Sonnets.  Il  florilToit  en  Provence  l'an  1270. 

GUILLAUME  LE  GAINGNEUR,  Secrétaire  &  Ecrivain 
du  Roi.  C'eft  le  plus  renommé  pour  Récriture  qui  vive  aujour- 
4i'hui  en  France,  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^84.  Je  ne  fais  s^il 
.a  fait  imprimer  quelques-uns  de  ks  Alphabets  ou  Exemplaires 
d'écriture ,  comme  avoit  fait  Pierre  Hamon  y  duquel  nous  parle- 
rons ci-après. 

GUILLAUME  GAUTERON  DE  CENQUOINS  /Se- 
crétaire de  M.  de  Mont-Luc ,  lorfqu'il  étoit  Ambaffàdeur  à 
Venife  ,  l'an  1^42.  Il  a  traduit  de  Tofcan  en  François  un  Livte 
intitulé  Scanderbeg  y  qui  efl:  un  Commentaire  d'aucunes  chofes 
des  Turcs  &  du  Seigneur  Georges  Caftriot ,  dit  Scanderbeg  , 
JPrince  d'Epire  &  d'Albanie ,  lequel  Livre  contient  fa  vie  &  les 
viéèoires  par  lui  obtenues,  imprimé  à  Paris  l'an  1^44  chez 
Denys  Janot.  Jaques  de  Lavardin  Sieur  du  Pleffis  Bourrot  a 
écrit  amplement  la  vie  dudit  Scanderbeg  ,  imprimée  à  Paris  , 
comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

GUILLAUME  GOSSELIN  ,  natif  de  Caen   en  Nor- 
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mandie  y  homme  doâe  es  Mathématiques.  II  a  mis  quelques 
fîens  (Euvres  de  Mathématiques  en  lumière  ,  fçavoir  une 'Arith- 
métique compofée  par  un  favant  Mathématicien  d'Italie  ,  aug- 
mentée &  annotée  par  ledit  Goflèlin ,  imprimée  à  Anvers  chez 
Plantin  ,  Tan  1^78*.  Il  a  écrit  quelques  Livres  Latins^  maïs 
ce  n'efl  pas  notre  délibération  d'en  faire  ici  mention  ,  nous 
réfervant  à  notre  Bibliothèque  des  Ecrivains  Latins.  Il  florità 
Paris  cette  année  1^84.  Quant  à  M.  Jean  Goflèlin,  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  natif  de  Vire  en  Normandie,  homme 
doéle  es  Mathématiques ,  &  parent  du  fufdit  (  comme  il  fèmble  ) 
nous  en  ferons  mention  en  fon  ordre  **. 

*  C  eft  une  Traduction  Françoife  de  rArithmétîque  de  Nie.  TartugUn» 
^*  Voy.  la  BibI.,Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujec,  Tom.  XII,  pag.  J05. 

GUILLAUME  DES  GROS,  il  a  écrit  un  Traité  de  la  Con- 

feflîon  auriculaire,  imprimé  à  Paris  Pan  1568  '. 

»  • 

»  Le  Dodeur  Jaques  Boileau,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Confcjpon  duriculaini 
n*a  pas  fait  mentipn  de  cet  Auteur.  (  M.  pe  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  GUEROULT ,  natif  de  Rouen  en  Nor- 
mandie '.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  J.  P. 
Cermenat  ,  Milanois  ,  lequel  s'intitule  Difcours  delà  droite 
adminiftration  des  Royaumes  &  Républiques,  imprimé  à  Lyon 
par  Loys  &  Charles  Pefnot  à  la  Salemandrc  ,  Tan  1^61  ;  le 
premier  Livre  du  Naturel  des  Oifeaux  ;  Iç  fécond  du  Naturel 
4es  Animaux ,  imprimé  à  Lyon  par  Balthazar  Arnoulet ,  Tan 
i^ijo  5  avec  les  portraits  ou  figures  d'iceux  ;  Chanfons  fpiri- 
tuelles  3  mifes  en  Mufique  par  Didier  Lupi  fécond ,  imprimées 
à  Paris  par  Nicolas  du  Chemin.  Il  a  traduit  le  premier  Livre 
des  Narrations  Fabuleufes  -de  Palephatus  ,  Auteur  Grec,  avec 
le  Difcours  de  la  vérité  &  hiftoire  d  icelles,  auquel  ont  été  ajou- 
tées quelques  (Eqvres  Poétiques  du  mçmeTraduâeur.Le  tout 
a  été  imprimé  à  Lyon  par  Robert  Granjon,  Tan  i  *)  ^8  ,  de  ca- 
radères  François.  Le  premier  Livre  d'Emblèmes  ,  avec   les 
^gures  y  imprimé  à  Lyon  par  Balthazar  Arnoulet  ^  l*an  1550; 

Sentences 


•"^ 
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Sentences  des  bons  Auteurs  Grecs  &  Latins  ,  traduites  en 
rithme  Françoife  par  ledit  Gueroult ,  imprimées  à  Lyon  par 
Arnoulet ,  avec  celles  de  Ciceron  ,  traduites  par  Pierre  Lagnier 
de  Compiegne  ,  &c.  L^Hymne  du  temps  &  de  fes  parties  ;  les 
Chroniques  &  gefles  admirables  des  Empereurs  de  Rome^  avec 
leurs  effigies  ,  le  tout  contenant  deux  volumes ,  imprimés  à 
Lyon  par  Balthazar  Arnoulet  ^  Pan  1552  II  florifibit  à  Lyon 
Tan  1^69. 

'  J'ai  opinion  que  le  nomme  GtâlUrmus  Gutroalius ,  Ecolier  en  Médecine 
dans  rUmverfité  de  Cacn,  &  Auteur  d'un  Commentaire,  in-Z^ ,  en  lettres 
Gothiques ,  (ans  marque  de  temps  nidelieu ,  fur  le  faux  Macer  de  Virtw 


âge  ,  entreprendre  la  Traduâion  de  VHiJloria  Plantarum  de  Fuchfius.  Il  mit 
en  François  la  Rhapfodie  Politique,  du  Seigneur  Jean-Pierre  Cermenati ,  De 
rcSâ  Regnorum  &  Rcrumpublicarum  adminijlratione ^  mauvais  Ouvrage,  qu'il 
rendit  encore  plus  mauvais  par  fa  verfion ,  de  laquelle  du  Verdier  ne  laifle 
pas  de  donner  de  longs  extraits.  Béze ,  dans  fa  vie  Latine  de  Calvin  ,  dit 
que  Gueroult  appréhendant  d'être  puni  à  Genève  de  fa  vie  fcandaleufe  , 
s*ctoit  réfugié  à  Lyon ,  &  que  c'eft  lui  qui ,  en  1555,  corrigea  les  épreuves 
du  Livre  intitulé  Chriflianijmi  rejlitutio^  que  Server  ,  fous  le  nom  de  Michael 
yUlanovanusj  faifoit  imprimer  à  Vienne  en  Dauphiné.  (M.  de  la  Monno ye). 

GUILLAUME  DE  GUILLE- VILLE  ,  Moine  de  Chaliz  , 
de  rOrdre  de  Ciftçaux.  Il  s'appelle  en  Latin  Guilelmus  de 
Deguill a-Villa  ,  &  ,  félon  aucuns,  il  étoit  natif  de  Chaliz,! 
&  Moine  de  Pontigni-fîlle  ,  &c.  Tan  13 10.  Il  a  compofé  en 
rithme  Françoife  un  Livre  intitulé  ,  le  Pèlerinage  de  Thomme, 
lequel  a  été  revu  &  corrigé  par  un  Moine  de  Clairvaux  ,  im* 
primé  à  Paris  par  x^ntoine  Verard  ,  l'an  i^ii  *.  Ce  Livre 
s'intitule  autrement  le  Roman  des  trois  Pèlerinages ,  le  premier 
eft  de  Phomme  durant  qu'il  eft  en  fa  vie,  le  fécond  de  Tame 
réparée  du  corps  ,  le  tiers  eft  de  notre  Seigneur  Jefus-Chriftt 
Ce  Livre  a  été  de  rechef  imprimé  par  M^  Barthole  &  Jean  Petit, 
au  Soleil  d'Or.  Il  floriflbit  Tan  13 10. 

«  Ce  même  Ouvrage ,  mis  en  profe  fous  le  titre  de  Pèlerinage  de  la  vie 
/kumainey  avoit  été  imprimé  à  Lyon  ,  in-j^^^  avec  figures  >  par  Mathieu  Hufa, 

1 A  Ca.  DU  M.  Tome  I.  T  t 


I 
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1485.DU  Verdier^  à  la  fin  de  U  lettre  P,  rapporte  le  Roman  intitulé  letf 
Pèlerins  de  la  vie  humaine  ,  par  ou  Ton  voit  qu  il  a  connu  le  Livre ,  mais  non 
pas  l'Auteur.  (M.  de  la  Moni^oye). 

GUILLAUME  HAUDENT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  la  Ruftique  de  Politian  ' ,  imprimée  chez  Jean  Petit , 
&  chez  Martin  le  Megidier  à  Rouen. 

»  Le  Traducteur  auroit  mieux  fait  d'intituler  fa  Traduâion  du  Rufticus  de 
PoUtien  ,  le  Rujlic  que  la  Ruftique.  Politien ,  à  la  vérité  ^  pouvoir  en  Latin 
élégamment  dire  Rufticus  mea  ,  en  fous  entendant  Sylva ,  de  même  qu'on 
dit  Eunuchus  Terentiana  ,  en  fous-entendant  Fabula  j  mais  ces  fortes  d'élé- 
gances ne  font  pas  reçues  en  Fraij^ois.  (M.  de  la  Monnoye  )^ 

GUILLAUME  DE  HERIS  ,  homme  doâe  es  langues.  Il  a 
traduit  plufieurs  Livres ,  tant  Grecs  que  Latins  ,  en  notre  lan- 
gue Françoife  ,  & ,  entr'autres ,  celui  de  S.  Jean  Chryfoftome 
ou  Bouche-dor ,  auquel  il  montre  que  nul  n^eft  btefle  que  de 
foi-même  ,  imprimé  k  Anvers  par  Mathieu  Crom  ,  Tan  i  ^44 , 
auquel  temps  ledit  d^e  Heris  floriiïbit  à  Anvers. 

GUILLAUME  HOUVET  ,  Chartrain.  Il  a  écrit  plufieurs 
Epîtres,  tant  en  Latin  quVn  François  ,  imprimées  Tan  1 530  à 
Paris  ,  auquel  temps  it  floriflbit ,  &  étoic  grand  Grammairien, 

GUILLAUME  DES  INNOCENS  ,  Maître  Juré  en  Chi- 
rurgie  de  la  Ville  de  Tolofè.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
le  Traité  de  la  Pefte  ,  compofé  par  M.  Laurent  Joubert  ,  Tun 
des  plus  doftes  Médecins  de  notre  fiècle.  Il  a  écrit  unequeflîon 
de  la  Paralifie  ,  &  deux  Paradoxes  de  la  révulfion ,  le  tout  ea 
Latin  •  &  traduit  par  G.  des  Innocens,  Le  tout  a  été  imprimé 
enfemble  par  Jean  Lertout ,  Tan  1 581  *• 

*  Ajoutez  à  ces  Ouvrages  une  Oftéologie  >  ou  Hiftoirc  des  os  du  corps 
humain. 

GUILLAUME  LANDRÊ  ,  d^Orléans  ,  Poëte  &  Hiftorien 
François ,  autre  que  Chreftofle  Landré  ,  Médecin  &  Leâeur 
de  M*  le  Duc  d'Orléans*  Ceftuy  Guillaume  a  traduit  en  vkr^ 
François  le  Livre  de  Roland  le  Furieux  '.  Plus  il  a  traduit  d'£f^ 
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pagnol  en  Profe  Françoife  THiftoire  de  Primaleon  de  Grèce  j 
imprimée  à  Paris  J*an  1577. 

•  *  Je  douce  fort  de  cette  Traduâion  du  KolaniTde  VArkfie  j  ce  qu'il  y  a  de 
sûr ,  c'eft  qu'elle  n  a  jamais  été  imprimée.  (M.  pe  la  Monnoye). 

GUILLAUME  LAURENT  ,  Xaintongeoîs ,  Doâeur  en 
Théologie  tProfez  au  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jaco- 
bins de  Xathtes.  Il  a  écrit  en  Profe  Françoife  la  Déclaration  de 
la  divcrficé  de  TEglife  Réformée  *. 

•  *  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ne  font  pas  mention  de  cet  Auteur  dans  la 
Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  Ordre. 

GUILLAUxME  DE  LAURIZ ,  ou  DE  LORRIZ  en  Gafli- 
nois ,  ancien  Poète  François  /  &  L  C  Tan  12^0  ,  ou  environ. 
Il  a  commencé  le  Roman  de  la  Roze  j  lequel  a  été  depuis  con- 
tinué &  achevé  par  Jean  Clopinel ,  furnommé  de  Meun  ou 
Mehun  fur  T.oire,  comm^nous  dirons  en  fon  lieu  ^  Ce  Livre 
a  été  écrit  en  Jvers  François  par  les  fufdits  ,  &  contient  en 
ibmme  les  Commandemens  d'Amour  pour  parvenir  à  la  jouif- 
iance  'y  imprimé  à  Paris  Tan  1531  par  Galiot  du  Pré/ Nous 
Pavons  pardevérs  nous  écrit  à  la  main  fur  parchemin  de  lettre 
antique  ,  &  fuivant  le  langage  ufité  de  leur  temps.  Ce  Livre  a 
depuis  été  imprimé  fous  le  nom  du  Songe  du  Verger ,  mais 
c'efl  un  autre  Livre  traitant  toute  autre  chofe.  Jean  Moulinet  a 
mis  en  profe  le  fufdit  Roman  ,  afin  d'être  mieux  entendu ,  & 
y  a  adjouté  quelques  allégories  de  fon  invention.  Il  a  été  im- 
primé à  Paris  Tan  1 5  2 1  chez  Michel  le  Noir.  Jean  Gerfon  a 
écrit  un  Traité  contre  ledit  Roman  ^  &c. 

«  On  voit  de  lui ,  outre  fon  commencement  du  Roman  de  ta  Rcfij  dî- 
verfes  Ballades  ,  divers  Rondeaux ,  &  autres  Pocfies  manufcrites  ,  rappor- 
tées ,  pag.  I  )  du  Catalogue  des  Livres  de  Madame  la  Princefle.  Il  faut  voir 
àfoniujetles  mots  Jean  Clopinsl&JeahdeM£un.(M.  delaMonkoye).*! 

*  Guillaume  de  Lorris  vivoit  fous  le  règne  de  S.  Louis  ,  &  mourut  en 

tt60    y      ou    11^1. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goajet ,  Tom.  IX ,  p.  z^. 

GUILLAUME  DE  LESRAT  ,  G.  Angevin  ,    Sieur  db 

Ttij 
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Lancrau,  Confeiller  du  Roi  &  Préfident  au  Parlement  de 
Bretagne  ,  fils  aîné  de  M-  le  Préfident  d^ Angers  ,  nommé 
Guillaume  de  Lcfirat,  lequel  mourut  Tan  1^63,  &c^  &  frère 
de  M.  des  Briotieres  Guy  de  Lefi-at ,  Préfident  d'Angers ,  &c. 
duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  II  a  mis  en  lumière  les  cinq 
Arrêts  prononcés  par  lui  en  robe  rouge  au  Parlement  de  Rennes 
en  Bretagne  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  ,  Tan 
1581.  Ce  Livre  a  été  bien  reçu  &  applaudi  de  tous  les  doâes 
de  France  &  autres  qui  Tont  vu.  Je  n'ai  pas  cognoiilance  de  fcs 
autres  Ecrits  ,  tant  Latins  que  François.  Il  florit  cette  année 

'  Il  mounit  Tan  x  58^  au  mois  de  Septembre  i  Paris  »  d'où  fon  corps  fac 

rrté  à  Angers.  Foy.  fon  Epitaphe  ,  pag.  1 7 1  des  Remarques  de  Ménage  fac 
vie  de  Pierre  Ayrault.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

GUILLAUME  LIMANDAS  ,  natif  de  Trevofc ,  Licentié 
es  Loix  ,  Confeiller  du  Roi  en  la  Sénéchauflee  &  Cour  confer- 
vatoire*de  Lyon,  Tan  1^46.  H  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  trois  premiers  Livres  des  Inftitutions  Forenfes  de  M.  Jean 
Imbert  ,  lefquelles  il  a  fi  heureufement  tournés  ,  que  ledit 
Imbert  avoue  que  Ton  n'eût  pu  mieux  faire.  Ces  Livres  ont  été 
imprimés  à  Paris  &  autres  lieux  par  drverfes  fois.  La  Paraphra- 
fe  du  fécond  ,  troifième  &  quatrième  Livre  des  Inditutions 
Forenfes ,  ou  Pratique  Judiciaire  dudit  Imbert ,  traduite  par 
ledit  Lymandas  ,  a  été  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes, 
Tan  1^46.  Il  floriflbit  Tan  fufdit  i^^6. 

GUILLAUME  DE  LORRIS.  Voy.  ci-deflTus  Guillaumk 
DE  Lauris^  écrit  par  a. 

GUILLAUME  MAIGNART ,  Poète  François.  Il  a  écrit 

quelques  Poèmes  à  Thonneur  de  la  Vierge  ,  imprimés  à  Paris. 

• 

GUILLAUME  DU  MAINE  ,  dit  Mainus  ,  natif  de  Lou- 
dun  en  Poiâou  ,  Abbé  de  Beaulieu  ,  Leâeur  de  Madame  la 
Ducheflè  de  Berry  ,  feur  unique  du  Roi,  &  depuis  Précepteur 
de  MelHeurs  les  enfans  de  France^  &c.  homme  dode  es  langues. 
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Poète  Latin  &  François  V  II  a  ëcrît  plufieurs  Epîtres  en  vers 
François ,  Tune  fur  la  venue  de  Monfeigncur  le  Maréchal  de 
BrifTac  ;  le  Laurier ,  contenant  la  louange  de  Tétude ,  &  l'uti- 
lité qui  en  vient  ;  Theureux  partage  des  excellens  dons  de  la 
Déefle  Pallas  ,  réfignés  au  Roi  Henri  II ,  le  tout  imprimé  à 
Paris  chez  Michel  Vafcofan  ,  Tan  1556  ,  auquel  temps  ledit 
Auteur  floridbit. 

■  Avant  que  d'être  Précepteur  des  enfans  de  France  ,  il  Tavoit  écc  de  ceux 
de  Guillaume  Budé ,  qui  lui  a  écrit  deux  Epîtres  Latines  &  treize  Grecques. 
Salmon  Macrin  ,  fon  Compatriote  ,  Liv.  III  de  fes  Hymnes  ,  imprimées  Tau 
15  37  ,  lui  adrefle  une  Ode  Sapphique  ,  dont  le  titre  eft  Ad  GuUelmum  . 
Idainum  ^  libcrorum  Francifci  Rcgis  Prdctptorcm  ^  &  Let.  4 ,  lui  adreflant  des 
Pha^uques  ,  pour  le  remercier  de  ceux  qu'il  en  avoit  reçus  en  grand  nom* 
bre^  il  l'appelle  GiUrmum  Dumanium.  (M.  de  la  Momnoye). 

» 

^  GUILLAUME  DE  LA  MARE  ,  dit  de  Mar a  ,  natif  de 
Coutances  ,  ou  Confiances  en  Normandie  ,  homme  très-doCle 
&  très-éloquent  ^  tant  en  Latin  qu^en  François.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs (Euvres  en  notre  langue  ,  non  encore  imprimées  que  je 
fâche.  Celui  qui  a  augmenté  le  Livre  de  Trithemius  des  Ecrivains 
Eccléfiadiques  le  loue  grandement.  Il  âoriflbit  Pan  1520  ^  ou 
environ  '  • 

'  On  a  de  lui,  tant  en  profe  qu*en  vers  Quelques  mauvais  Ouvrages  Latins. 
Ses  Ouvrages  François  ,  s*il  en  a  fait ,  ne  font  point  connus.  Il  prend  dans  fes 
Oraifons  &  Epîtres  j  imprimées  à  Paris  in-j^y  1 5 14 ,  la  qualité  de'Chanolne 
&  Tréforier  de  l'Eglife  de  Coutance.  Il  s'y  qualifie  auflî  Recleur  de  VUniyerJité 
de  Caèn,  (M.  db  ia  Monnoye  )• 

^  Il  donna  une  Edition  du  Pocme  Grec  de  Mufée  ,  fur  les  Amours  de 
Léandre  &  de  Héro ,  avec  une  veftion  Latine.  Elle  fut  imprimée  en  1 5  2(^* 

GUILLAUME  LE  MENAND ,  Cordelier ,  ou  de  l'Ordre 
de  S-  François.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  inti- 
tulé le  Grand  Vita  Chrifti,  autrement  la  Vie  de  Jefus-Chrifl, 
écrite  premièrement  en  Latin  par  Lodolphe  Chartreux ,  &c. 
imprimée  à  Paris  il  y  a  près  de  cent  ans  ^  Ce  Livre  a  depuis 
été  traduit  en  François  par  Jean  TAngtois,  Sieur  de  Ffefnoy, 
comme  nous  dirons  ci-après.  Il  a  davantage  traduit  les  Livres 
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de  la  Sainte  Bible  en  notre  langue  ,  imprimés  à  Lyon  il  y  a 
près  de  cent  ans  ,  fuivant  la  Traduâion  Latine  de  Pierre  Co- 
meflor  ou  Manducator ,  &c. 

»  On  fait  les  railleries  de  d'Aubigné  fur  le  Grand  Fita  Chrifti  ,  dans  (a 
Confelîîon  de  Sancy ,  Liv.  I  ,  Chap.  i.  Jean  TAnglois  qui,  en  1 581 ,  donna 
une  nouvelle  Traduâion  du  Livre  j  en  changea  le  mre.  (M.  d£  laMomnoye). 

GUILLAUME  MICHEL  ,  dit  de  Tours.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  Profe  Françoife  les  trois  Livres  de  Polydore  Virgile , 
des  inventeurs  des  chofes ,  imprimés  à  Paris  par  Pierre  le  Bro-» 
deur  ,  Tan  1^20.  (  François  dç,Belle-forefl  a  traduit  depuis  \q% 
huit  Livres  dudit  Polydore  ,  imprimés  à  Paris  ).  Il  a  traduit  les 
Géorgiques  de  Virgile ,  imprimées  à  Paris  Tan  1 5 1 9,  Il  a  traduit 
Suétone  des  vies  des  douze  Céfars  ,  imprimé  à  Paris  ches 
Pierre  Nidoue  &  Galiot  du  Pré ,  Tan  1 5  20  ^lequel  a  été  depuis 
traduit  fort  heureufement  par  Georges  de  la  Bouchiere  ^  comme 
nous  avons  dit  ci-devant.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  TE^ 
pitome  des  Hifloires  de  Valere  le  Grand  ,  recueilli  par  Robert 
du  Val  9  imprimé  à  Paris  l'an  1525^  cHez  Pierre  de  Bourdeaux'. 
Il  florifibit  l'an  i  ^  20. 

'  On  a  de  lui  le  Siècle  Dore  j  en  vers ,  a  Paris,  le  Févre ,  1 51 1 ,  în-é^. 
(  Préfident  Bouhier  )• 

'  Voy.  la  BiWioc.  Françoife  de  M.  l'abbc  Goujet,  Tom.  V,  p.  57,Tom.  VI^ 
Fg.75>Tom,X,pag,  313. 

GUILLAUME  LE  MOINE  ,  de  Villedieu  en  Normandie. 
Il  a  recueilli  de  plufieurs  Auteurs  >  &  >  ent'autres  de  Calepin  & 
Nebrifenfe  ,  un  Epitome  ou  Abrégée  des  mots  &  diâions  Lati- 
nes y  lefquelles  il  a  tournées  en  François.  Cet  (Euvre  a  été 
imprimé  à  Caën  en  Normandie  ^  Tan  1 529  3  auquel  tems  vivoic 
ledit  le  Moine. 


GUILLAUME  MOREL ,  natif  de  la  Ville  du  Taillcul  '  en 
Normandie  ,  homme  doâe  es  langues  ,  &  en  Grec  principale- 
ment. Il  a  compofé  en  Grec  ,  Latin  &  François  un  fort  pénible 
&  laborieux  DiéHonnaîre.  imprimé  par  lui^sn^Êmeàdîverfes&i»*. 


•  «. 


GUI  G  U  I       J3^ 

&  depuis  à  Lyon  &  en  autres  lieux.  II  a  ecric  une  brefve  DécIaraT 
tion  de  l^utorité  àcs  Ecritures  ,  &  du.  S.  Sacrement  de  Y  Autel, 
imprimé  à  Paris  par  lui-même.  Il  mourut  Tan  i^(î4,  ou  envi- 
ron. Il  avoit  un  fien  frère,  lequel  fut  brûlé  à  Paris  pour  le  fais 
de  la  religion  ,  lequel  s'appeloic  Jean  Morel ,  homme  doâe  es 
langues,  auffibien  que  Ton  frère  fufdit. 

'  La  Croix  du  Maine  ,  comme  Ta  fort  bien  lemarqué  Ménage  ,  Chap.  69 
de  fon  Anti'Baillct ,  au  lieu  de  natif  de  la  Fille  du  Tailleul*^  oeyoîc  dire  net* 


Écolier,  qui ,  ayant  €mt>toyé  une  parcie  de  fa  jeunette  a  Tlmpriperie,  en* 
tra  au  fervice  d'Antoine  de  Chandieu ,  Miniftre  de  Paris  ,  craW  i  c  c8  il  k^ 


ou  en  155 

pour  le  ^t  de  la  Religion  mis  en  prifon  ,  où  ,  étant  moct  oe  mauvais  trai- 
temens,  il  fut  quelque  temps  après  déterré  &  bpulé  le  17  Février  1559» 

(  M»  DE  LA  MONNOYE  )• 

GuiUaume  Morel ,  Imjprimeuc  Se  Autetir.  BaîIIet  le  fait  Profe(Ieur  Roval  ^ 
Ménage  dit  que  c'eft  Frédéric  £aa  frère  (|m  le  &t.  Foy.  Teiilier  fur  de  Thon, 
Tom.  il ,  pag.  174  &  17 S.  Les  Editions  Grecques  de  Guillaume  Morel  font 
précieufes  pour  la  beauté  &  la  correâion.  (  M.  Falconnet  ). 

*  De  Thou  (  Liv.  XXXVl  )  dit  que  Guillaume  Morel  étoit  né  à  S.  Julieir^ 
Village  du  pays  de  Caux  en  Normandie.  Il  y  a:  dans  le  pays  de  Caux  un 
Village  nommé  le  Tilleul ,  ou  «S.  Martin  du  Tilleul  y  peu  éloigné  de  Fécamp  ^ 
mais  il  n  y  a  dans  cette  partie  de  la  Normandie  aucun  Village  qui  porte  le  nom 
de  S.  Julien»  Peut-être  faut-il  corriger  S.  Martin ,  au  lieu  de  S.  Julien  y  dans 
de  Thou ,  &  le  Village  du  Tilleul  >  au  lieu  de  la  Fille  du  Tailleul ,  dans  La 
Croix  du  Maine,  Le  Traducteur  de  De  Thou  dit  qu'il  étoit d^  très-bajfe  extrac* 
dan  y  De  Thou  dit  feulement  que  fes  parens  n'étoient  pas  riches  y  inre  tenui 
natus. 

GUILLAUME  LE  MUNIER ,  ancien  Poëte  François.  Il  a 
écrit  un  Chant  Royal  &  pluûeurs  Ballades^  kfquelles  fe  voient 
écrites  à  la  main. 

GUILLAUME  DE  NANGY  ,  ou  DE  NANGIS  en  Bric , 
dît  deNanciaco  ,  Religieux  en  l*Abbaye  de  S.  Dems  près 
Paris.  Il  a  écrit  en  Profs  jFrançoife  les  Annales  &  Chroniques 
de  France  ,  non  encore  imprimées.  Elles  fe  vcMçnt  en  plufieurs 
Bibliothèques  de  ce  Royaume ,  & ,  entr'autres  ,cn  ladite  Abbaye 
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de  S-  Denis.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  &c  recueilli  de* 
Chroniques  ou  Annales  de  fon  Abbaye  de  S.  Denis  k  Généa- 
logie des  Rois  de  France,  jufqu'en  Tan  de  falut  1285.  Nous 
avons  ce  Livre  pardevers  nous.  Il  a  écrit  la  vie  du  Roi  S.  Loys  , 
fous  lequel  il  floriflToit ,  en  Tan  £227  ^  Nous  Tavons  pardevers 
nous  écrite  à  la  main ,  fur  parchemin.  Je  ne  fais  s*il  en  eft  Au- 
teur ,  ou  bien  le  Sy re  de  Jonville  ,  &c.  car  il  n'y  a  point  de  nom 
de  TAuteur  d^icelle. 

»  La  Fie  de  S.  Louis  ,  écrite  par  Gaillaame  de  Nangls  *,  n'eft  qu*eii  La- 
tin j  elle  fe  trouve  ,  pag.  400  des  Onre  Hifioricns  de  France  de  Pierre  Pithou^ 
imprimés  Tan  159^,  in-foL  à  Francfort,  &  pag.  31^  du  Tom,  V  de  la  Col^ 
leclion  de  Duchefne.  (M.  de  la  Monnoy£  )• 

*  Guillaume  de  Nanzis  a  encore  écrit  les  Vies  de  Philippe-le-Hardi  &  de 
Robert ,  fils  de  S.  Louis.  Il  eft  mort  environ  Tan  i3oz. 

V.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXVIII  ,  &  le  Mémoire  de  M.  de 
la  Curne  de  Sainte-Palaye  fur  Guillaume  de  Nahgis  dans  le  Tom.  VIII 
des  Mémoires  de  V Académie  des  Belles-Lettres  ,  p^.  5  <^o ,  doù  Niceron  a 
tiré  tout  ce  qu'il  a  dit  de  cet  Ecrivain. 

M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompé  en  croyant  que  la  Vie  de  S.  Louis ,  par 
Guillaume  de  Nangis ,  n'étoit  qu'en  Latin.  Il  eft  vrai  que  du  temps  de  M.  de 
la  Monnoye  on  en  connoifToit  peu  la  Traduétion  Françoife.  Ce  fut  l'Auteur 
qui  traduifit  lui-même  fon  .Ouvrage.  Il  a  été  imprimé  en  François  pour  la 

Îremière  fois  en  x-jGx  au  Louvre,  à  la  fuite  de  la  Vie  de  S,  Louis  ,  par 
oinville.  Voy.  la  Préface  de  cette  Edition  ,  pag.  15,  &  la  note  qui  fe 
trouve  à  la  pag.  1^3.  Pâquier  a  cru  que  Guillaume  de  Nangis  vivoit  fous 
Charles  V.  Il  s'exprime  amfî  dans  le  premier  Chapitre  du  Vlfl^  Livre  de  fes 
Recherches  :  «  Du  temps  de  Charles-le-Quint ,  fous  lequel  Frère  Guillaume 
»  de  Nangis  ayant  traduit  en  François  l'Hiftoire  de  France  »  qu'il  avoit  con^ 
j>  ^fce  en  Latin  »  ,  &c.  Le  favant  Editeur  de  la  Vie  de  S.  Louis  ,  en  Fran- 
çois ,  par  Guillaume  de  Nangis ,  prouve  que  cette  vie  fut  écrite  avant  le  -j 
^  juillet  1 3  07.  Vcy.  la  note  marginale ,  à  la  page  3  84. 

GUILLAUME  PARADIN ,  natif  de  Cuiflcaux  en  Bour- 
gongne ,  Chanoine  de  Beaujeu  j  frère  de  Claude  Paradin  ^  &c. 
Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  y  &  depuis  traduit  en  François  ^ 
THiftoire  de  notre  temps ,  impriméç  à  Paris  par  Jean  de  Tour-^ 
nés  ,  à  diverfes  fois;  la  Chronique  de  Savoye(  1561)  ;  les 
Annales  &  Chroniques  de  ^ourgongne  ^  imprimées  à  Lyoa 

par 
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par  Antoine  Gryphîus  ,  Tan  i$^^  ;  THiftoire  de  TEglife  Gal- 
licane ;  Mémoires  des  infignes  maifons  de  France  ;  Mémoires 
deTHiftoire  de  Lyon  fur  le  Rhofne  ,  imprimés  Tan  1^75  *.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  François  THiiloire  des  batailles  &  conque^ 
tes  des  Gots  ,  écrite  par  Procope  de  Céfarée ,  imprimée  à  Lyon 
Tan  i^yS.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la  Méthode  ou 
briefve  inftitution  ,  pour  parvenir  à  la  cognoiffknce  de  la  vraie 
&  folide  Médecine  ,  compofée  par  Léonard  Fufchs ,  Médecin 
Alleman  ,  dit  Fufchius  ,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes y  Tan  1 5  $  2  ;  THiftoire  d'Ariflée ,  touchant  la  tranflation 
de  la  Loi  de  Moyfe^  imprimée  à  Lyon  Tan  i  ^^4  par  Claude 
Senneton  *.  Il  floriffbit  Tan  1 5^3  **•  Quant  à  fon  frère  Claude 
Paradin ,  Auteur  des  Alliances  Généalogiques  &  des  Devifes 
Héroïques ,  &c.  nous  en  avons  parlé  ci-deflus  à  la  lettre  C. 

*  Ils  ont  paru  en  1 573* 

'  Les  anciennes  verfîons  Françoifes  des  Auteurs  Grecs  ayant  prefi^ue 
toutes  été  faites  d'après  les  Latines  ^  celle  à^AriJiécy  par  Guillaume  Paradin  , 
eft  de  ce  nombre.  Mathias  Palmier ,  <|ue  les  uns  font  de  Vicence  ,  les  autres 
dePife,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  Arifiéc  en  Latin.  Sa  verfîon  qui  parut 
en  1471  y  ayant  été  trouvée  pleine  de  âuces  ,  Mathias  Garbit  ,  Profedèut 
en  Grec  à  Tié>ingue  >  en  entreprit  une  nouvelle  ,  imprimée  à  Baie  en  1 57^ 
Paradin  nayant  pas  vu  cette  dernière  ,  publia  la  fîenne  huit  ans  auparavant^ 
fur  celle  de  Mathias  Palmier.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

.  Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIII ,  pag.  1(^4,  &  la  Biblîoth. 
Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII ,  pag.  77. 

**  Guillame  Paradin  mourut  à  Beaujeu  le  1 6  Janvier  1590,  félon  la  Bihl. 
des  Auteurs  de  Bourgogne ,  Tom.  II  ,  pag.*ii5.  La  première  Edition  Fran- 
çoife  de  fon  Hijloire  de  notre  temps  ,  eft  de  1 5  5  o.  Il  publia  )a  même  année 
fa  Traduftion  Françoife  du  Traité  du  vrai  amour  &fagejfe  divine  ,  par  Louis 
Vives ,  dont  La  Croix  du  Maine  n'a  point  parlé  ,  non  plus  que  de  quelques 
Ouvrages  François  ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  Biblioth.  des  Auteurs 
de  Bourgogne  ,  au  lieu  cité.  On  y  relevé  quelques  méprifes  de  Niceron ,  fur 
les  Editions  de  ces  Ouvrages. 

GUILLAUME  DE  LA  PERRIERE  ,  Tolofain.  Il  a  écrit 
envers  François  un  Livre  intitulé  le  Théâtre  des  bons  engins  ', 
contenant  cent  Emblèmes  moraux ,  imprimé  à  Paris  par  EÂienne 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  Y  v 
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Grouleau  *.  La  Morofophîe ,  ou  folle-fageflc  ,  écrite  en  vers- 
Latins  &  François,  par  ledit  de  la  Perrière  ,  avec  les  figures, 
le  tout  divifé  en  cent  Emblèmes  ,  qui  font  compris  fous  cent 
Quadrains  Latins  &  François  ,  imprimée  à  Lyon  par  Berthc- 
Icmy  Bon-homme  (  ^/i  15^3  >  m-8°.  )  Les  Confidérations  des 
quatre  Mondes  ,  favoir  eft  Divin  ,  Célefle-,  Spirituel  &  Mon* 
dain,  imprimées  Tan  i^^2  à  Lyon  par  ledit  Bonhomme;  Epî- 
tre  Confolatoire  ;  le  Miroir  Politiq  ,  imprimé  à  Lyon  par  ledit 
Bon-homme  ,  &  depuis  à  Paris  ,  avec  ce  titre  ,  Inditution  du 
Gouvernement  des  Républiques ,  &c.  Il  a  écrit  la  Chronique 
de  la  noble  maifon  de  Foix  **.  Il  florifïbit  à  Tolofe  Tan  i  ^  50. 

*  Son  Théâtre  des  bons  engins  a  été  recherché  par  bien  des  gens  qui  n'y  ont 
pas  trouvé  ce  qu  ils  s'en  étoient  promis  fur  le  titre.  Ses  Annales  j  ou  Chroni' 
que  de  Foix.j  imprimées  l'an  i  n  9  >  ne  font  qu'une  traduction  qu'il  a  faite 
du  Latin  de  Bertrand-Hélie  de  Pamiers ,  dont  l'Ouvrage  cependant  ne  parut 
que  l'année  fuivante.  (  M.  ng  la  Monnoye). 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  y  Tom.  Vil ,  pag.  86  » 
&Tom.  XIII ,  pag,  10  j. 

^  En  1 5  54.  Il  en  avoir  paru  une  autlî  à  Paris  «n  1559,  i/z-8^.  chez  Denis 
Janot. 

**  Guillaume  de  la  Perrière  croit  né  vers  l'an  1 501  ,  car  q||  voit  fur /on 
portrait  placé  à  la  tête  de  fa  Morofophîe  ,  en  1 5  5  3  ,  qu'il  avoir  alors  cin- 
quante-deux ans.  Il  me  paroît  que  M.  de  la  Monnoye  fe  trompe  ,  lorfqu'il 
avance  que  les  Annales  de  Foix  ne  font  qu'une  Traduction  du  Latin  de 
SertrandrHélie  de  Pamiers.  Le  P.  le  Long  a  adopté  cette  opinion  dans  ù^ 
Biblioth.  de  la  France^  n^  1 514^.  Il  l'a  tirée  de  Befly  ,  dont  il  rapporte  les 
propres  paroles.  Befly  3  dans  fon  premier  Traité ,  fur  la  claufe  Régnante 
Chriflo  (  pag.  128  de  les  divers  T«jiicés  )  dit  que  Bertrand-Hclie  de  Pamiers  a 
publié  une  Hiftoire  Latine  des  Comtes  de  Foix  «  qu'i/  avo'a  dérobée  d'un 
M  Armand Squerrer  j  qui  auparavant  avoit  traité  le  même  argument  en  lan- 
>i  gage  du  pays  ,  comme  auflî  Guillaume  de  la  Perrière  ,  qui  a  traduit  cet 
»)  Heiie  en  notre  langue  ».  Mais  écoutons  la  Perrière  lui-mcme.  Il  dit  dans 
l'Epître  Dcdicatoire  de  fes  Annales  de  Foix  j  1°.  qu'il  s'eft  fervi  ,  pour  les 
compofer ,  d'un  ancien  Manufcrit  en  langue  Béarnoife ,  contenant  les  vies 
&  geftes  des  Comtes  de  Foix,  écrit  par  un  Cordelier  j  2°.  à  la  fin  de  fes  An- 
nales ,  il  ajoute  que  ce  Manufcrit  lui  avoit  été  donné  par  M  Bernard  Capus, 
l'un  des  Syndics  généraux  du  Comté  de  Foix  j  &  qu'il  termine  fon  Hiftoire 
à  la  mort  de  François  Phebus ,  Roi  de  Nnvarre  ,  parce  que  fon  Original 
Béarnoisne  vapasplus  loinj  3*.  il  nous  apprend  enfin  dans  l'Epître  Dédicaroire 
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qae  je  viens  de  citer ,  qu'il  n'avoît  pas  iîmpletnent  copié  TEcrivain  Béarnois  j 
homme  beaucoup  plus  pourvu  de  bon  vouloir  que  de  Javoir  y  mais  qu'il  avoic 
corrigé  grand  nombre  de  fautes ,  l'Auteur  ayant  grandement  erre  aux  dates  & 
computations  des  temps ^  . .  femant  plùfieurs  contrariétés  ^ .  .  rendant  le  LeSeur 
en  total  déjefpoir  de  parvenir  à  la  vérité  Hiftoriale. . .  qu'il  avoit  entrepris  de 
chercher  des  perles  dans  un  fumier  y  en  quoi  il  avoit  eu  autant  &  plus  d'affaires 
que  les  Anciens  à  rajfembler  les  feuilles  des  arbres  auxquelles  jadis  écrivoit  fé- 
parement  la  Sybile.  Il  réfulte  de-U ,  i  ®.  que  la  Perrière  n'a  fait  aucun  ufage 
de  l'Ouvrage  Latin  de  Bertrand-Helie  de  Pamiers  ;  2°.  qu'on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  ait  aaduit  le  Manufcrit  Béarnois ,  où  il  a  puifé  ,  &  qui  n'a  fervi 
qu'à  lui  fournir  des  matériaux  pour  compofer  fes  Annales.  Elles  furent  im- 
primées à  Touloufe  en  1539.  C'eft  un  petit  iii-4°.  de  82  feuillets, 

GUILLAUME  PETIT  (  Frère  ) ,  Jacobin ,  ou  bien  de  TOr- 
dre  fies  Frères  Prefcheurs,  natif  du  pays  de  Normandie  ,  pre- 
mièrement Evêque  de  Senlis  ,  &  depuis  79  Evêque  de  Troye 
en  Champagne  *  ,  Confeflèur  du  Roi  Louis  XII  ,  &  de  Fran- 
çois I ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
la  réformation  de  Thomme  ,  &  fon  excellence  ,  &  ce  qu'il  doit 
accomplir  pour  avoir  Paradis ,  imprimé  à  Paris  Pan  1540  par 
Gilles  Corr(ft.et.  Il  âoridoitTan  1 5  20.  Il  a  écrit  quelques  (Eu vres 
en  Latin. 

*  La  Croix  du  Maine  devoit  dire  qu'il  avoit  été  Evêque  de  Troyes  avant 
que  de  l'être  de  Senlis  ;  car  il  fut  Evêque  de  Troyes  en  1519,  &  ne  fut 
Evêque  de  Senlis  qu'en  1 5 17.  Il  mourut  le  8  Décembre  1 3  3  <».  Il  étoit  né 
à  M ontivilliers ,  petite  ville  du  pays  de  Caux. 

GUILLAUME  POIET  (Meffire)  ,  Baron  de  Beine,  natif 
de  la  Ville  d'Angers  ,  fils  de  M«  Guy  Poiet ,  Sieur  de  Jupilles, 
Avocat  en  ladite  Ville  d'Angers.  Cetuy-cy ,  après  avoîr  obtenu 
plùfieurs  Etats  en  France  ,  fut  à  la  fin  Chancelier  dudit  Royau- 
me y  Tan  1538.  Il  a  écrit  une  Pratique  Judiciaire  ,  non  encore 
imprimée.  Je  Tai  vue  en  la  Bibliothèque  de  M*  Symon  JouHèlin, 
Sieur  de  Bafïauges  ,  Confeiller  du  Roi  au  Mans  ,  neveu  dudit 
Chancelier.  Il  a  écrit  plùfieurs  Oraifons  &  Harangues  ,  lef- 
quelles  il  a  prononcées  au  Parlement  de  Paris  &  autres  lieux. 
Elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  fe  voit  plùfieurs  Edics  & 
Ordonnances  Royales  faites  par  lui ,  pour  la  Police  du  Royaume, 
lefquelles  font  imprimées  avec  les  grandes  Ordonnances.   U 

V  vij 
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étoic  homme  des  plus  éloquens  de  fon  fiècle  ,  &  des  plus  en- 
tendus aux  affaires  d'Etat  ,  mais  il  ne  fut  fi  bien  les  manier 
qu'enfin  le  Roi  François  I  ne  lui  ôtât  les  Seaux  ,  Tan  1544. 
Arnoul  du  Ferrier ,  Confeiller  du  Roi  à  Bordeaux  ,  a  écrit 
amplement  la  vie  dudit  Chancelier  en  fes  additions  à  Paulc 
^mile,  imprimées  à  Paris  chez  Vafcofan  \ 

'  Voyez  ce  que  rapporte  Montagne  ,  Chap.  i  o  du  Liv.  I  de  fes  Effais  j 
touchant  Guillaume  Poyet  ,  qui ,  nourri ,  dit-il ,  toute  fa  vie  au  Barreau , 
&  dans  l'habitude  où  il  devoit  être  de  la  parole  ,  ayant  néanmoins  en  15)5, 
à  l'entrevue  de  Clément  Vil  &  de  François  1  à  Marfeille  ,  apporté  de  Paris 
la  Harangue  dont  il  étoic  chargé  pour  le  Pape ,  ne  put  le  jour  même  qa  il 
^voit  la  prononcer  en  faire  une  nouvelle  fur  le  fujet  que  Sa  Sainteté  mar** 
qua  y  en  ibrte  qu'il  fallut  que  l'Evèque  de  Paris  y  Jean  du  Bellay  ,  depuis 
Cardinal  y  fuppléât  au  déraut  \  en  quoi  cependant  Montagne  ne  fait  pas 
attention  y  qu'apparemment  l'embarras  de  Poyet  vint  de  ce  que  la  Harangue 
devoit  être  en  Latin  y  8c  qu'il  ne  le  parloir  pas  avec  la  même  facilité  que  le 


pable  d'en  po({eder  aucune  ,  par  une  intrigue 

étoit  la  Ducheffe  d'Etampes ,  à  laquelle  le  Chancelier  avoit^fufé  de  ^relier 

Îiuelques  lettres  auxquelles  elle s'intéreffoit ,  &'  qui  fut  ,  pour  fe  venger, 
aire  revivre  le  fouvenir  de  quelques  malverfations,  dont  Poyet  s'étoit  rendu 
autrefois  coupable  ]•  L'Auteur  que  La  Croix  du  Maine  dit  avoir  parlé  am- 
plement de  ce  Chancelier  ,  eft  Arnoul  du  Ferron  ,  qu'il  nomme  mal  du 
Ferrier.  (  M,  de  la  Monno ye  ). 

GUILLAUME  POSTEL  ,  natif  de  la  Paroiflfe  de  Barenton 
au  Diocèfe  d'Avranches  en  Normandie  ,  fur  les  fins  &  limites 
du  paye  &  Comté  du  Maine  (  ce  qui  a  été  caufe  que  plufîeqrs 
ont  penfé  qu'il  fut  de  ce  pays-là  ).  '  Il  s'appeloitDoLERiE  ,  qui 
étoit  le  nom  d^une  Seigneurie  qui  appartenoit  aux  Poftels  ou 
Fotels,  en  laquelle  il  naquit  environ  l'an  defalut  147$.  Ce  que 
je  peux  préfumerainfi)  encore  que  je  n'aie  jamais  fu  au  vrai  le  jour 
&  l'an  de  fa  naiiïance;  car  dès  l'an  1 5 13  il  étoit  fi  doâe  9&  telle- 
ment renommé  ,  que  l'on  voit  les  Epigrammes  qui  s*enfiiivcnt 
en  des  Auteurs  Latins  qui  écrivoient  de  lui  ^  pour  la  rareté  de 
fon  fa  voir ,  ce  qui  s'enfuit: 

Et  jura  &  leges  ,  nqfiique  j  Guilelme  j  Poêlas  , 
Hifque  viros  unus  j  très  fuperare  potes. 
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3Èt  autre  part  fe  lit  cet  autre  dîftîque  fait  en  faveur  dudit  Poflel , 
lequel  eiî  comme  s'enfuit  : 

JLegi/lam  fi  quis ,  fi  quis  repcrirc  Pottam  ^ 

Philofophumvc  cupit  ^  tcpetat  :  omnis  homo  es. 

Les  vers  fufdits  iè  voient  au  Livre  d'un  Poëte  nomme  Hum-^ 
icrtus  Monùs-Morctanus  ,  intitulé  Hervcis  ^  &  au  Livre  qu'il 
xompofa  de  la  guerre  de  Raventie  en  Italie ,  l^an  1 5 1 2,  lefquels 
j'ai  expreffément  allégués ,  afin  que  l'on  fâche  combien  ledit 
Poflel  avojt  d  âge  quand  il  mourut  ;  car  #  eil  à  croire  qu'en  l'an 
1^12  ou  1^13  il  avoit  pour  le  mojns  vingt^^cinq  ans,  étant  fi 
^oâe ,  comme  le  décrit  le  Poëte  fufdit  Humbert  de  Mont- 
Moret ,  &  par  confequent  qu'il  (èroit  mort  âgé  de  quatre-vingt- 
quinze  ou  feize  ans,  en  lan  1581.  Ce  que  j'ai  allégué  pour 
contenter  plufieurs  qui  difputent  fou  vent  de  fonâge  ,  &  ne  fa- 
.vent  qu'en  dire  au  vrai.  Je  n'ai  pas  d^ibéré  de  difcourir  ici 
plus  avant  de  la  vie  dudit  Poflel ,  mais  feulement  de  fès  Ecrits 
&  Compofitions  en  notre  langue ,  car  de  fes  Latines  j'en  ferai 
mention  bien  ample  au  Traité  de  fa  vie ,  lequel  j'ai  écrit  fi  am- 
plement ,  qu'il  contient  plus  de  vingt  Chapitres  divers*  Voici 
donc  ce  qu'il  a  compofé  en  François:  L'Hifloire  mémorable  des 
.  expéditions ,  depuis  le  déluge  ,  faites  par  les  Gaulois  ou  Fran- 
4^ois  y  depuis  la  France  jufqu'en  Afie  ou   en  Thrace  ,  &  en 
l'Orientale  partie  de  l'Europe^  &  des  commodités  ou  incom- 
modités des  divers  chemins  pour  y  parvenir  &  retourner  ^  le 
tout  réduit  en  Epitome  ,  pour  montrer  avec  quels  moyens 
TEmpire  des  Infidèles  peut  &  doit  être  défait  &  ruiné  par 
iceux ,  imprimée  à  Paris  chez  Sebaflien  Nivelle;  Apologie  con- 
tre les   détraâeurs   de  la  Gaule  ,  &  des  privilèges  &  droits 
d'icelle ,  avec  ks  additions  de  plufieurs  Hifloires  ^  obmife  par 
la  malice  d'aucuns  Ecrivains.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Nivelle  ,  l'an  15^2 ,  avec  la  fufditc  Hiftoire  des  Gaulois. 
Xa  République  des  Turcs  ,  imprimée  à  Paris  ;  la  Carte  ou 
Defcription  de  la  France  ou  des  Gaules  ,  imprimée  avec  la 
jGuide  des  chemins  de  France  ^  &c*  Il  a  traduit  en  François 
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rinterprétation  du  Candélabre  de  Moyfe ,  ou  Chandelier  & 
Tabernacle  ^  écrit  en  Hébreu  &  en  Latin  par  ledit  Poftel  ;  le 
Livre  de  la  divine  Ordonnance  ,  là  où  eft  comprife  la  raifon  de 
la  reftitution  de  toutes  chofes  ,  &  par  quelle  manière  elle  s'eft 
faite  ,  &  fe  doit  accomplir  ;  la  nouvelle  Doârine ,  en  laquelle 
il  ed  montré  comment  il  appartient  à  Meflieurs  delà  Faculté  de 
faire  entendre  comment  le  droit  de  la  Monarchie  Gauloife  dé- 
pend du  droit  divin  ,  &  quelles  propofitions  en  tel  cas  dépeiH 
denr  de  leurs  cenfure^la  reftitution  de  toutes  chofes^  &  quelles 
perfonnes  font  requifes  àJ'accompliflèment  d'icelles  fous  Jefiis- 
Chrift  y  avec  expofitions  des  quatre  Pfalmes  de  David  ,  fiir  le 
lys  du  divin  témoignage  ;  la  Doârine  du  fiècle  doré  ,  ou  de 
FEvangélique  Règne  de  Jefus  ,  Roi  des  Rois  ,  imprimé  à  Paris 
chez  Jean  Ruelle ,  Tan  1553.  Ledit  Livre  a  été  imprimé  fui  la 
fin  du  Livre,  vulgairtment  appelé  la  Mère  Jeanne  de  Pofiely  au- 
trement intitulé  les  très-mer veilleufes  viéboires  des  femmes;  les 
Raifons  de  la  Monarchie  ,  &  quels  moyens  font  nécelïaires 
pour  y  parvenir  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1551  ,  avec  une  Apo- 
logie contenant  un  brief  Difcours  de  la  vie  dudit  Pofliel  ,  écrite 
par  lui  même  ;  Recueil  des  Prophéties  de  tous  les  plus  célèbres 
peuples  du  monde ,  par  lequel  il  fe  voit  comment  le  Roi  des 
François,  ou  bien  celui  qui  entre  tous  les  Princes  d^Occident 
eft  le  plus  renommé,  doit  tenir Ja  Monarchie  de  tout  le  monde; 
Defcription  de  la  Terre-Sainte ,  imprimée  à  Paris  ;  THiflioire  & 
confidération  de  Torigine  &  coutumes  des  Tartares ,  imprimée 
à  Poitiers  par  les  Marnefs  ,  Tan  15^0.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
François  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  j4xîochus  ,  lequel 
traite  de  la  mort  ,  imprimé  à  Paris  ;  les  très-merveîlleufcs 
Vidoires  des  femmes  du  nouveau  monde  ,  &  comment  elles 
doivent  commander  à  tout  le  monde  par  raifon  ,  &  même  à 
ceux  qui  auront  la  Monarchie  du  monde  vieil,  imprimées  à 
Paris  Tan  i$^3  chez  Jean  Gùellart ,  à  Tenfeigne  du  Phénix 
près  le  Collège  de  Reims  ;  la  Loi  Salique  ,  imprimée  à  Paris  Tan 
J552  chez  Nivelksi-les  Raifons  ou  occurences  &  accidens  des 
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ileux  miracles  les  plus  grands  àt  Tunivers  ,  le  tout  écrit  en 
vers  François  de  la  main  dudit  Poflel ,  fur  papier  rouge  ,  non 
«ncore  imprimées.  Nous  les  avons  pardevers  nous  avec  plufieurs 
autres  de  fa  façon  y  &  tant  en  Latin  qu'en  François.^  écrits  de 
fa  main  ,  comme  audi  il  s'en  voit  plufieurs  en  U  Bibliothèque 
de  Meflire  René  de  Voycr  ,  Vicomte  de  Paulmy  ,  Bailli  de 
Touraine  ,  &  ,  entr'autres ,  fa  Cbnfeflîon  de  Foi ,  écrite  dé  la 
main ,  &  fignée  par  ledit  Poftel.  J'ai  vu  auffi  plus  de  cinquante 
Traités  divers  écrits  de  k  main  de  Poftel  ,  pardevers  le  Sieur 
de  la  Serre  ,  Provençal.  Je  ne  fais  pas  qu'ils  font  devenus  ,  & 
s'il  les  a  encore  pardevers  lui.  Ledit  Poftel  fut  Leélcur  du  Roî 
en  rUniverfité  de  Paris  es  langues  étrangères ,  fous  le  règne 
de  François  I  du  nom.  Il  avoit  cognoiflàace  de  douze  langues^ 
comme  il  a  montré  par  fon  Alphabet  &  Grammaires  écrites  en 
îcelles  langues  ,  imprimé  à  Paris  l'an  1538.  Il  fut  envoyé  es 
parties  d'Orient ,  par  le  commandement  du  Roi  François  I  du 
nom  ,  avec  le  Sieur  de  la  Foreft ,  Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  , 
vers  le  grand  Seigneur,  &  Empereur  des  Turcs  ,  &c  lui  fut 
délivré  la  fomme  de  quatre  mille  écus  pour  la  première  fois  y  du- 
quel voyage  il  remporta  plufieurs  beaux  Livres  écrits  à  la  main. 
Il  mourut  à  Paris  l'an  1^81,  le  fixième  jour  de  Septembre,  âgé 
de  près  décent  ans,  comme  nous  avons  dit  ci-defliis.  Nous  fe- 
rons plus  ample  mention  dé  fa  vie  autre  part  ^  enfemble  de  fes 
£crits  Latins. 

'  Voyez  à  la  pstge  z  i  ;  du  nxième  volume  de  Baillet ,  i;^-4^.  une  note  fort 
atnple,  qui  fert  à  ceâîfier  tout  ce  que  La  Croix  du  Maine  dit  de  Guillaumb 

POSTEL  *.  (  M.  DB  LA  MoNNOYB). 

*  Voy.  auffi  fa  vie  dans  les  Mémoires  de  Littérature  de  Sallengre ,  Tom.  I, 
Part,  1 ,  8c  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  VIII,  pag.  285  &  fuiv. 
où  il  en  eft  parié  fort  au  long  ,  8c  où  Ton  établit  par  de  bonnes  raifons  ce  que 
fon  doit  penfer  des  idées  bilarres  de  cet  homme  (îngutier ,  q^ii  ne  fit  tant  de 
voyages  ,  ne  compofa  tant  d'Ecrits  ,  ne  vécut  fi  long- temps  que  pour  être 
<îans  fon  fiècie  un  prodige  d'érudition,  d'extravagance,  &  quelquefois  de 
ifaifon.  Cet  homme  fiit  l'cnigme  de  fon  fiècie  ,  8c  auroit  été  l'étonnement  du 
nôtre  s'il  y  eut  vécu.  L'AU>é  Goujet  en  parle  dans  fa  Bibliotlu  Françoife  » 
^om.  I,  pag.  joif. 
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GUILLAUME  DU  PUYS ,  dit  Puteanus  ,  Doâcur  eii 
Médecine  ,  &  excellent  Profeffeur  d'icelle  en  la  Ville  &  Cité 
de  Grenoble  en  Dauphiné.  Il  a  écrit  quelques  (EEuvres^  tant  en 
Latin  qu'en  François ,  defqaelles  il  y  en  a  d'imprimées.  Gelhe*; 
rus  en  fait  mention. 

GUILLAUME  ROGER ,  Poëte  François ,  l'an  1 520  ".  II 
a  écrit  quelques  Chants  Royaux  ,  à  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie. 

'  Ce  Roger  eft  apparemment  celui  dont  parle  Jean  Bouchée,  £p,  13  l 
adreflce  à  Pierre  Gervaife  : 

Entre  lefquels ,  fi  mémoire  as  des  noms  , 
Etoic  Rogier  &  te  tant  bon  Rivkrc» 
Qui  de  rimer  avott  Tare  &  manière. 

Du  Verdier  n'oublie  pas  Guillaume  Roger  parmi  les  Poètes  du  Pui  de  Bx>aenjl 
au  mot  Guillaume  Alexis,  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

GUILLAUME  RONDELET,  Doâeur  en  Médecine ,  & 
Chancelier  de  TUniverfité  de  Montpellier  ,  en  laquelle  Ville  il 
naquit  le  27*  jour  de  Septembre,  Tan  1 507  *•  Il  a  écrit  THif- 
toire-  des  Poiflbns ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimée  à 
Lyon.  Sa  vie  a  été  décrite  par  Laurent  Joubert ,  fon  fuccefleor 
à  Montpellier ,  &c.  Il  mourut  Pan  i<^6G  ,  le  troifième  jour  de 
Juillet,  Tan  de  fon  âge  $8.  Il  a  écrit  plufieurs  dodles  Œuvres  en 
Latin ,  ét^nt  eftimé  le  premier  de  fon  temps  pour  la  Médecine 
&  recherche  des  fecrets  en  nature*. 

'  Ceft  lui  que  5  par  une  allufion  boufoane ,  Rabelais  ,  dans  fon  croifième 
Livre  ,  a  nommé  Rondibilis  :  de  quoi  celui-ci  fe  plaignant:  «  Bon  !  lui  dk 
»  Rabelais ,  fi  je  vous  avois  eu  en  vue  ,  aurois-je  fait  dire  à  RondiAUiSj  en 
1)  parlaht  de  Tinteville  ,  Evêque  d*Auxerre  ,  que  le  nobU  Pontife  aimoit  le  vin 
i9  comme  fait  tout  homme  de  bien  ?  Je  n'ai  pas  fi  peu  de  jugement  que  j'eufle 
9i  fait  parler  de  la  forte  un  buveur  d'eau  comme  vous  ».  Il  fiUut  que  Rondelet 
fe  payât  de  cette  excufe.  Il  étoit  de  la  Religion  ,  fuivant  la  remarque  de 
Bayle  ,  dans  fon  Di6tionnaire  ,  au  mot  Viret  ,  lettre  A.  (  M,  de  i-a. 
Monnoye  ). 

*  Rondelet  étoit  fort  appliqué  à  l'Anatomie  ,  &  ce  fut  à  fa  foUicitation  que 
le  Roi  fit  conftruire  le  Théâtre  d' Anaix>miQ  de  l'Uni verfité  de  Montpellier.  U 
piourut  à  Roulmont  dans  l'Albigeois ,  pour  avoir  mangé ,  dit^on ,  trop  de 

figues. 
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figues.  Voy.  les  Mémoires  de  Nicer on ,  Tom,  XXXIII ,  pag.  j  o(f ,  où  \ovi 
trouve  un  article  fort  crendu  fur  la  vie  de  ce  favant  Médecin.  On  y  révoque 
en  douce  le  petit  Conte  rapporté  ci-defliis  par  M.  de  la  Monnoye  ,  qui ,  en 
effet ,  a  mal  cité  Rabelais.  Les  paroles  que  M.  de  la  Monnoye  a  en  vue  font 
dans  le  trente-troifième  Chapitre  du  troifième  Livre  de  Pantagruel  ;  mais 
elles  font  dans  la  bouche  de  Panurge  ,  &  non  pas  de  RondibiUs.  Il  n'eii 
paroît  pas  moins  confiant  que  Rabelais  a  prétendu  tourner  en  ridicule  Ron- 
delet. Voy.  les  notes  de  le  Duchat  fur  le  trente  unième  Chap.  de  ce  même 
Livre.  De  Thou  ,  à  la  fin  de  fon  trente-huitième  Livre ,  rapporte  qu'on 
foupçonnoit  fort  Rondelet  d'avoir  tiré  fon  Traité  des  Poijfons  des  Commen- 
taires fur  Pline  ,  par  Guillaume  Pellicier  ,  Evêque  de  Montpelliet  \  mais 
comme  ce  Traité  parut  du  vivant  même  du  Prélat ,  Niceron  ne  peut  fe  per- 
fuader  que  ce  Plagiat  foit  réel.  Le  fait  étoit  aifé  à  vérifier,  car  les  Commen- 
taires de  Pellicier  étoient  pour  lors  dans  la  Bibliothèque  des  Jéfuites  à  Paris. 
(  Voy.  GalL  Chrift.  Tom.  VI ,  Col.  8i  i.  )  Au  refte  ,  Rondelet  auroit  eu  les 
moyens  de  fe  difculper  du  Plagiat ,  car  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  il 
cite  l'Evcque  de  Montpellier  comme  l'une  des  principales  fources  de  fes  con- 
noiflànces  dans  THifloire  Naturelle. 

GUILLAUME  ROSE ,  natif  de  Chaumont  en  Baflîgny , 
Dodeur  en  Théologie  à  Paris  ,  Prédicateur  ordinaire  du  très- 
Chrétien  Roi  de  France  &  de  Pologne  ,  Henri  III  du  nom  y 
grand  Maître  du  Collège  Royal  de  Navarre  ,  fondé  à  Paris  , 
Evêque  de  Senlis ,  &c.  Je  n*ai  encore  vu  aucunes  Compofitions 
Françoifes  dudit  Seigneur  Evêque  mifes  en  lumière  ,  fi  eft-ce 
qu*il  a  prononcé  plufieurs  Oraifons  funèbres ,  &  a  fait  plufieursf 
très-dodes  Prédications  devant  la  Majefté  du  Roi  &  de  toute 
fa  Cour ,  &  encore  en  autres  lieux  de  la  Ville  de  Paris  ,  lef- 
quelles  ne  font  encore  imprimées.  \\  florit  à  Paris  cette  année 
1584.  Qui  voudra  voir  fes  louanges  bien  amplement  décrites, 
life  les  Paranymphes  de  Michel  Thinot  ^ 


l'acquit  &  du  talent ,  ce  qui  lui  mérite  quelques  louanges  de  Launay  , 
pag.  519  &  5JO  de  la  même  Hiftoire.  Il  voulut  revenir  pour  être  grand 
Maître  de  Navarre ,  mais  ce  fut  pour  être  flétri  par  le  Parlement ,  après  qu'on 
é&t  vu  un  libelle  de  Louis  d'Orléans,  autre  Ligueur  outré  ,  apoftillé  de  la 
main  de  Guillaume  Rofe  5  il  fut  condamné  à  faire  amendé  honorable  en  pu- 
blic ,  ce  qu'il  fit  le  25  Septembre  1598  >',avec  fes  hahirs  Epifcopaux  ,  qu'il 

La  Cft.  DU  M.  Tome  L  X  x 
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ne  voulut  peine  quitter  *.  Les  fureurs  de  ce  fanatique  le  rendirent  rédouta* 
kle  y  même  à  fes  Souverains >  &  cependant  il  mourut  tranquille  en  1601.  U 
faut  voir  la  Critique  de  la  Satyre  Ménippée  fur  le  Reûorat  de  Rofe ,  en  1 5  9 1. 
(^L.  Falconnet  ). 

*  Guillaume  Rofe  étoit  né  â  Chaumont  en  Badigny ,  en  1 542.  Il  mourut 
le  10  Mars  i6oi.  L'Arrêt  du  Parlement  qui  le  concuimna  à  faire  amende  ho- 
norable ,  eft  du  5  Septembre  1598,  Voy.  de  Thou  ,  Hijl.  Lib.  CXX. 

GUILLAUME  LE  ROU VILLE  \  natif  d'Alcnçon  ,  à  dix 
lieues  du  Mans  y  Licentié  es  Loix  ,  Lieutenant  Général  de 
Beaumont  &  de  Frefhay ,  au  pays  &  Comté  du  Maine.  II  naquit 
Tan  1494.  II  a  écrit  en  profe  Françoiie  le  Recueil  de  l'antique 
Précellence  de  Gaule  &  des  Gaulois  (  qui  e(l  le  titre  de  Ton 
Livre  )  imprimé  à  Paris  chez  Chreftien  Vechel ,  Pan  1 5  5 1  *.  II 
a  écrit  plufieurs  Livres  en  Droit ,  &  ,  entr'autres ,  il  a  com- 
menté les  Coutumes  du  Maine  ,  lefquelles  font  imprimées  à 
Paris.  II  floriffbit  à  Alençon  Tan  15  50. 

'  Il  falloit  écrire  le  Rouillé  ,  comme  l'Auteur  lui-même  Tccrivoit ,  & 
comme  b  marque  Ton   nom  Rubigineus ,  latinifé  par  Nicolas  Bourbon  in 

'Nugis.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  11  y  en  a  une  Edition  de  Poitiers  en  1 54^ ,  in-  8°.  Le  P.  le  Long  en  cito 
une  de  Paris  ,1531. 

GUILLAUME  ROUVILLE  ,  Tourangeau  S  Imprimeur 
à  Lyon  Ç*a  été  par  fa  diligence  &  induftrie  que  nous  avons 
le  Promptuaire  des  Médailles ,  imprimé  par  Jui  enLatin,  Fran* 
çois  ,  Italien  &  EfpagnoL 

*  J'ai  cru  pendant  bien  du  temps  que  RovilU  ,  prononcé  comme  JoinvilU , 
ctoit  le  vrai  nom  de  cet  Imprimeur.  Je  m'en  fuis  ainfî  expliqué  dans  une  grande 
note  fur  Bailler  ,  pag.  374*  du  Tbm.  I.  Depuis  cependant  j'ai ,  à  n'en  pouvoir 
douter ,  reconnu  que  c'étoit  Rouillé.  La  preuve  s'en  tire  de  l'Edition  i;z-8®. 
qu'en  1550  cet  Imprimeur  donna  de  la  Circé  du  Gello  ,  traduite  en  François 
par  Denis  Sauvage,  où  en  quatre  endroits ,  favoir ,  au  bas  du  Frontifpice  , 
au-deiïiis  de  TEpître  Dédicatoire  >  &  de^ix  fois  dans  le.privil<^ge  ,  on  lirrrès-^ 
diftiqâement  jKoni//^' ,  bien  marqué  d'un  accent  aigu  à  la  fi|i,>:en  forte  qu  on 
ne  peut  deviner  pourquoi  dans  les  Editions  de  tant  d'autres  Livres  on  a  né- 
glieé  d'accentuer  ain(î  ce  nom  ,  l'omillion  feule  de  l'accent  aigu  étant  caufe 
de  l'ignorance  où  l'on  a  été,  &  où  plufieurs  font  enccpre  de  la  véritable  prQj 
noncution.  (  M.  pe  la  Monmoyï  )• 
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GUILLAUME  RUZÉ  (  Meffire),  iffu  de  la  noble  &  an^ 
cîenne  famille  des  Ruzez  en  Touraine  ,  Docteur  en  Théologie 
à  Paris  ,  premièrement  Aumônier  &  Confeflèur  du  Roi  Char- 
les V ,  Abbé  de  J'Efter  ^,  &  maintenant  Evêque  d'Angers-  Il 
a  traduit  fort  dodement  de  Latrn  en  François  un  Traité  de 
Vincent  Lirinenfè  ,  ou  de  Lerins  en  Provence  ,  touchant  la 
vérité  &  antiquité  de  la  Foi  Catholique,  imprimé  à  Paris  Tan 
1561  chez  Vafcofan  ,  &  à  Lyon  Tan  1570.  If  florit  à  Angers 
cette  année  1584.  II  a  compofé  de  fbn  invention  ,  &  traduit 
d'autres  Livres  ,  defquels  je  ne  fais  pas  les  titres* 

*  U  mourut  le  i8  Septembre  1587.  Le  nom  de  fon  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  ,  au  Diocèfe  de  Limoges  ,  s'écrit  régulièrement  VEJierp  ^  Abba^ 
fia  Stirptnfis  ^  ou  «î.  Pctri  de  Stirpe.  (  M,  de  la  Monno yb  )• 

GUILLAUME  DE  SALUSTE  ,  Sieur  du  Bartas  ,  Gen- 
tilhomme natif  dudit  lieu  ,  près  Bordeaux  en  Gafcongne^ 
appelée  des  Latins  Aquitaine  ^  La  réputation  qqe  s'efl  acquife 
ledit  Sieur  par  Tes  doâes  Ecrits  j  m'empêche  de  le  louer  ici 
davantage ,  car  ce  feroit  vouloir  apporter  de  Peau  en  la  mer  , 
pour  la  croître ,  &  d'autre  part  je  me  rendrois  fufpeél  à  tous 
ceux  qui  tâchent  de  rabaiflfèr  fa  gloire  ,  ce  que  j'aime  mieux 
taire  que  d'en  parler  plus  avant  ,  n^ayant  icclui  du  Bartas  be- 
fbin  d'autre  trompette  de  fcs  louanges  que  les  (Euvres  mifes  par 
lui  en  lumière  ^  depuis  quelques  années  en  çà,  lefquelles  ont 
été  fi  bien  reçues  de  tous  hommes  de  lettres  ^  qu'elles  ont  été 
imprimées  par  plus  de  trente  fois  diverfes  ^  depuis  cinq  ou  fix 
ans;  &  l'on  a  vu  fa  Sepmaine  traduite  en  vers  Latins,  par  plu- 
fieurs  de  Ces  amis ,  &  ,  cntr'autres  ,  par  Gabriel  de  Lerm  ,  du- 
quel nous  avons  parlé  ci -devant ,  &  commentée  par  plufieurs 
hommes  de  marque  ,  entre  lefquels  a  été  Symon  Goulart ,  & 
Thevenin ,  duquel  Thevenin  les  Commentaires  feront  bientôt 
imprimés.  Voici  donc  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  :  la  Sepmaine , 
ou  Création  du  monde ,  imprimée  chez  Feubvrier  &  Gadou- 
Jeau  à  Paris ,  par  une  infinité  de  fois  ;  la  Mufe  Chrétienne  ,  qui 
eft  un  Poërae  contenant  ce  qui  s'enfuit ,  la  Judith  ,  le  Triomphe 

Xxij 
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de  la  Foi ,  TUranie  ,  &  plufieurs  Sonnets  ,  le  tout  imprimé  à 
Bordeaux  chez  Symon  de  Milanges  ,  Tan  1574,  &  depuis  à 
Paris  chezBuon  ;  PEnfance  du  monde,  dudit  Sieur  du  Bartas^ 
s^imprime  maintenant  à  Paris  chez  Pierre  THuillier ,  Tan  1 584* 
II  florit cette  année  1^84  ,  en  fon  pays  de  Bordeaux,  quoique 
plufieurs  aient  fait  courir  le  bruit  qu'il  fût  mort. 

'  A  s'Qn  tenir  à  ces  paroles  de  M.  de  Thou ,  pag.  99  du  Liv.  XC  de  fon 
Hiftoire  ,  Gulielmus  Salujlius  ^  BartaJJîuSj  qui  nobili  famdiâ  in  Aufciis  natusj 
mduaribus  fiudiis  à  puero  innutritus  ^  corum  fcritatcm  dulci  Mufarum  conr 
fortio  ita  tempcravit  j  &c.  on  croiroit  que  du  Barras  auroit  été  nourri  aux 
armes  dès  fon  enfance.  Bailler  l'a  cru  fur  cetre  auroriré,  &  j'avoue  que  je  l'ai 
cru  auffi.  Du  Barras  cependanr  lui-mcme  auroit  pu  nous  défabufer.  On 
trouve  en  effet  dans  le  Recueil  imprimé  à  Bordeaux  par  Simon  Millanges , 
1 574 ,  &  intitulé  la  Mufe  Chrétienne  de  G.  de  Salufte  ,  Seigneur  de  du  Bar- 
tas  ,  après  la  Judith,  le  Triomphe  de  la  Foi ,  &  TUranie,  fept  Sonnets, 
dont  le  fécond  adreflTé  à  F.  Rémond  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux , 
détruit  ces  idées  militaires  qu  a  voulu  donner  M,  de  Thou.  Le  voici  :* 

Mon  cher  R/mond ,  qui  fais  dexcremenc  marier 
La  lire  de  Ph^bus  aux  Textes  de  Scévole  , 
Tu  t*enquiers  fi  dep'iis  que  j'ai  quitté  l'école 
J*ai  fuivi  le  barreau  ou  bien  le  train  guerrier  ? 
La  vente  des  £tars  ,  le  niv'pris  coutumier 
De  la  fainte  Thémis  qui  de-ça-bas  s'.envole  , 
L'horreur  du  fer  civil  qui  notre  France  aiFoIe, 
M'ont  fait  tant  dédaigner  l'un  &  l'autre  métier  ^ 
Que ,  loin  d'ambition ,  d'avarice  &  d'envie  , 
Je  paiTc  eiâvcment  en  mon  Bartas  la  vie. 
Me  contentant  du  bien  par  les  miens  acquècé  l 

Mais  tel ,  mon  cher  Rémond  »  &  nuit  &  jour  fe  peine 
Pour  s'immorcalifer ,  dont  peut-être  la  peine 
Ne  fcrt  tant  au  public  que  mon  oifîveté. 

Il  mourut  en  1 590  ,  âgé  de  quarante-fîx  ans.  { M.  de  la  Monnoye  ). 

-  Du  Barras  étoit  né  à  Aufch ,  pays  des  Chanfonniers.  yoy.  Teiflîer  fur  de 
Thou  ,  Tom.  1 ,  pag.  87  &  89.  Il  eft  dit  dans  le  Perroniana  que  du  fiartas 
étoit  mauvais  Pocte  ae  tout  point  j  qui  ne  fe  moquer  oit  en  efnt  du  Roi  des 
lumières  j  du  Duc  des  chandelles ,  des  Courjiers  d'holcj  Se  d'autres  expreilîons 
auili  ridicules ,  dont  il  croyoir  embellir  fes  comportions  ?  Cependant  il  a  été 
imprimé  in-foL  II  a  trouvé  un  Tradu&eur  Latin  ,  &  il  occupe  encore  fa  place 
dans  les  grandes  Bibliothèques.  (  M.  Falconnet  )• 

.    Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  304. 

*  Quoiqu'en  dife  le  Sonnet  rapporté  ci-delfus  par  M.  de  la  Monnoye ,  il 
n'en  eft  pas  moins  vrai  que  du  fiartas  fuivit  le  parti  des  armes.  Il  fervoit  en 
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ï  590  à  la  tcte  d'une  cornette  de  Cavalerie ,  fous  le  Maréchal  de  Matignon , 
Torfque  les  fatigues  y  Se  quelques  bleffures  qui  n  avoient  pas  été  bien  panfées  , 
l'enlevèrent  au  mois  de  Juillet  de  cette  même  année  ,  à  la  fleur  de  fon  âge. 
De  Thou  ,  Hi/l.  Lib.  XCIX. 

GUILLAUME  DE  S.  DIDIER  ,  Gentilhomme  ,  natif  du 
pays  de  Velay  ,  Poëte  Provençal,  Pan  1 1 8 5.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  rithme  Provençale  les  Fables  d'Efope.  Il  a  davantage  écrit 
un  fort  beau  Traité  de  TEfcrime.  Il  mourut  Tan  118^  ,  ou  en- 
viron *.  C'efl:  une  rencontre  bien  mémorable  de  ce  qu'il  fè  trouve 
qu'un  autre  Gentilhomme  ,  de  même  furnom,  de  même  tjua- 
lité^  &  de  même  pays,  ait  à  quatre  cent  ans  après  la  mort  du 
fufdit  Guillaume  ,  écrit  un  Livre  de  TEfcrime ,  qui  eft  Henry  de 
S.Didier  ,  lequel  a  fait  imprimer  fon  Livre  de  TEfcrime  à  Paris  , 
depuis  dix  ans  en  ça ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  6. 

GUILLAUME  SAULNIER  ,  Normand  ,  Poëte  Latin  & 
François,  Tan  1536.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  ^'non  encore 
imprimées. 

GUILLAUME  LE  SENESCHAL  ,  natif  du  pays  de  Nor- 
mandie ,  Dofleur  en  Théologie  à  Paris  ,  Curé  de  S.  Severin  en 
ladite  Ville  ,  homme  fore  doâe  &  fort  eflimé  de  fon  temps.  Il  a 
écrit  les  Sermons  de  Carême  ,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefheau  y  Tan  1^59.  Il  floriiToit  fous  Charles  IX ^  Pan  15 64. 

GUILLAUME  DE  SILVECANE  ,  Poëte  Provençal  ,  fort 
excellent  à  compofer  des  vers  Lyriques ,  &c.Il  a  écrit  plufieurs 
Chanfons  en  rithme  Provençale,  qu'aucuns  ont  voulu  dire  que 
Hugues  de  Penna  fonrompagnon  s'efl:  attribuées.  Il  floriflbit  Pan 
de  falut  1280  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  44, 

GUILLAUME  LE  SUEUR  ,  natif  de  Bollongne  fur  la 
jner  en  France ,  Poëte  Latin  &  François  '. 

'  Il  prend  la  qualité  d'Avocat  au  Bailliage  de  Boulogne  fur  mer ,  dans  le 
^yre  Apocryphe ,  vulgairement  appelé  le  troifièmc  des  Hauabécs ,  qu'il  a 
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traduit  de  profe  Grecque  eh  vers  Latins ,  &  qu*Il  fit  imprimer  in-i^.  à  Pari^, 
i$66y  chez  Robert  Etienne ,  fils  de  Robert.  (M.  i>b  la  Monnoye  )• 

GUILLAUME  TABOUROT  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Dijon  en  Bourgongne  ,  homme  dode  ,  Confeiller  du  Roi  , 
&  Maître  extraordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  ladite 
Ville  ,  père  d'Eflienne  Tabourot,  Auteur  du  Livre  intitulé  les 
Rithmes  Françoifes  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  en  fon 
lieu  \  Pierre  de  S.  Julien  loue  fort  ledit  Guillaume  en  fon  Livre 
de  l^prigine  des  Bourguignons  ^  &  ibndit  fils  en  parle  aufC  en 
fon  Livre  des  Bigareures,  Il  mourut  Tan  15^1  ,  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans  cinq  mois  y  le  24^  jour  de  JuiUçt.  Je  n'ai  point 
encore  vu  de  fos  Ecrits  imprimés, 

>  Les  qualités  données  ici  à  Guillaume  Tabourot  font  tirées  de  TEpitaphe 
que  fon  nls  Etienne  lui  a  faite  ,  inférée  dans  les  Bigarrures ,  au  Chapitre 
des  Epitaphes.  Celle  que  Philippe  Robert ,  pag.  44  &  45  de  fes  Pocfies  ,  lui 
a  dreuée  en  Grec  &  en  Latin  »  femble  marquer  que  la  trop  grande  fatigue 
du  Barreau  lui  avoir  avancé  fes  jours.  Chartes  Févret  ne  l'a  pourtant  point 
nommé  dans  fon  Dialogue  de  claris  Fort  Burgundiçi  Oratoribus.  La  Croix  du 
Maine  pouvoir  bien  mieux  fe  pafier  de  lui  donner  place  dans  fa  Bibliothc- 

Îue ,  &  fur-tout  d'attribuer  a  Etienne  Tabourot ,  fils  de  Guillaume ,  le 
>iâionnaire  des  Rimes  Françoifes ,  que  plus  bas ,  mais  trop  tard ,  il  recon^ 
Doit  être  de  Jean  le  Févre.  (  M.  de  la  Monno ye  }• 

GUILLAUME  DE  LA  TAISSONNIERE  ,  dit  de  Cha- 

KEiN  y  Gentilhomme  Dombois  ,  Seigneur  de  la  Tour  des 
Moles  y  au  pays  de  Mafconnois»  Il  a  écrit  un  Poëme  François , 
qu'il  a  intitulé  la  Sourdine  Royale  ,  imprimée  à  Paris  Tan 
\<^G<)  par  Federic  Morel;  Tldilie  de  la  vertueufe  &  modefte 
amitié  d'un  Gentilhomme  ^  non  Courtifan  ^  imprimée  par  ledit 
Morel  ;  les  amoureufes  occupations  dudit  Sieur  de  Chanein  ^ 
imprimées  à  Lyon  par  Rou ville,  l'an  i$^$  ,  &  à  Paris  par 
Jean  Caveîllier  ,  l'an  i  ^  $  ^.  Il  promet  un  Livre  de  la  Cha^  , 
de  toutes  fortes  d'Animaux  terreflres  ,  tant  par  violence  de  fer 
&  baftons  à  trait ,  courfe  de  chiens  &  vol  d^oifeaux ,  rets  ou 
filets  ,  lacqs ,  pièges ,  trebuchets  ,  cages ,  gluz  &  empoifon- 
nemens ,  qui  font  en  nombre  de  httk  censcinquance-fepc  fortes 
de  chaflè^  différentes  les  unçs  àiti  autres ,  lefquelles  il  «  mifes 
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pax  mémoire  ,  pour  par  après  les  dilater.  Ce  Livre  n'eft  encore 
«n  lumière.  Je  ne  fais  fi  l'Auteur  ou  rimprimeur  fe  font  trompés 
à  ce  nombre  de  huit  cens  cinquante- fept ,  contenu  en  TEpître 
dudit  de  la  TaiflTonniere  ,  préfentée  au  Roi  ;  Epître  au  Roi 
Charles  IX  ,  imprimée  à  Paris  ;  Abrégé  de  l'Arithmétique, 
imprimera  Lyon  l'an  1^72  par  Rigault;  TAtifet  des  Damoi- 
felles ,  avec  un  Epithalame  du  même  Auteur ,  le  tout  imprimé 
à  Paris  <:hez  Federic  Morel  ?an  1575.  Il  floriflbit  fous  Char- 
les IX  ,  Tan  1^70  ^ 

'  U  a  fait  aufll  un  Livre  intitulé  la  Géomancc  j  in^^^.  à  Lyon ,  chez  Benoift 
Rigaud,  1575.  (PréfidentBouHipR). 

Voy-  la  Biblioxh.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Tom.  Xll ,  p.  115, 
Tom.XIlI  9  p*  151. 

GUILLAUME  TARDIF,  natif  du  Puy  en  Velay  ,  Leaeur 
de  Charles  VIII  du  nom ,  Roi  de  France  ,  Tan  1484  MI  a  re- 
cueilli de  plufieurs  Auteurs  un  Livre  de  la  Faulconncric  * ,  dé- 
parti en  deuz  Livres  :1e  premier  enfeigne  à  cognoître  les  oifeaux 
de  proie  (  defqiiels  on  ufe  )  les  enfeigner  &  gouverner  ,  &  les 
médecines  pour  les  entretenir  en  fancé  :  le  fécond  enfeigne  les 
médecines  des  oifèaux.  C'eft  ici  le  titre  du  Livre  du  fufdk  Tardif, 
lequel  nous  avons  pardevers  nous  écrit  à  la  main,  enfemble 
celui  de  Jean  de  Frachieres  ,  lefquels  ont  été  depuis  imprimés 
à  Poitiers  par  les  Marnefs  &  Bouchets  ,  Tan  15(37.  U  floriffoit 
Tan  1480, 

'  Le  P.  Labbe ,  pag.  341  de  fa  Nova  Bibliothcca  Manufcriptor.  n^.  300  , 
rapporte  un  in-foL  intitulé  Apologues  traduits  du  Latin  de  Laurent  Vallt  ^par 
Guillaume  Tardifs  Lifeur  du  Roi  Charles  VIII  »  &  ajoute  vieille  Edition  avec 
figures  enluminées.  Naudé  ,  pag.  1 88  de  fon  Addition  à  l'Hiftoire  de  Louis  XI,. 
ayant  lu  Tardïnus  pour  Tardivus  ,  l'appelle  mal  Tardin.  Un  Florentin  ,  nom- 
mé Francefco  Florio ,  Auteur  d'une  Hiftoriette  Latine  de  amore  Camilli  & 
zAimilu  ,.compofée  à  Tours  vers  Tan  i4<î7,  crut  devoir  la  dédier  à  ce 
Guillaume  Tardif ,  comme  à  un  homme  ,  dit-il ,  accoutumé  dès  long-temps 
aux  exercices  tant  db  Vénus  que  de  Mars ,  &  de  plus  comme  à  un  grand 
Maître  en  Rhétorique,  quia  &  in  Veneris  Martisque  paUfirâjam  dià  te  exer^- 
éitatum  j  &  in  Rhetoricâ  facultate  peritijjunum  efft  novi.  Tai  dit  que  cette 
Hiftoîre  fut  compofée  à  Tours  Tan  14^7  ,  &  non  pas  quelle  y  rut  alors 
imprimée  >  comme  le  croient  plufiears ,  trompés  par  ces  mots  qui  fe  lifent  i 
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la  fin  du  livre  :  Francîfci  Florii  Ftorentini^  de  duobus  amantibus  ^  liber  felU 
citer  expletus  ejl  Turonis  j  editus  in  domo  Domini  Guillermi  Archiepifcopi 
Turonenjis  j  pridiè  Kalendas  Januarias  ,  anno  Domini  146J  j  Tiifage  de 
rimprellîon  étoit  abfolument  inconnu  en  France  avant  1470  ou  1471  ,  com- 
me ceux  qui  ont  recherché  ce  fait  avec  le  plus  de  foin  ,  tels  que  Naudé  8C 
Chevillier  en  conviennent.  Ainfi  les  mots  expletus  Se  editus  ne  fignifient  U 
autre  chofe  ,  finon  qu'en  14^7  le  Livre  fut  achevé  expletus ,  &  la^mcme  an- 
née rédigé  en  copies  manuscrites ,  pour  être  répandu  dans  le  public  editus  ^ 
fuivant  le  ftyle  de  ce  temps-là.  C'eft  de  quoi  le  quatrième  Tome  du  Mena^ 
giana ,  pag.  55,  donne  des  preuves  inconteftaoles.  L'Hiftoire  amoureufe 
dont  il  s'agit  n'ayant  pu ,  par  la  raifonque  nous  avons  dite»  avoir  été  imprimée 
en  14^7,  il  faut  nécelfairement  qu'elle  foit  d'une  impreffion  poftérieure.  Il 
y  en  a  deux  Editions  ,  toutes  deux  i/2-4°.  Tune  en  bonne  lettre  ,  l'autre  Go- 
thique ,  à  cela  près  entièrement  conformes.  Il  n'eft  pas  poffible  de  déterminer 
leurs  dates  ;  ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  cette  Hiftoire  ne  peut  avoir  été 
compofée  ni  publiée  fous  un  Guillaume  ,  Archevêque  de  Tours  ,  n'y  en 
ayant  eu  aucun  de  ce  nom  là ,  mais  bien  un  Gérard  de  Crullbl  ,  depuis 
1^66  jufqu'à  1471  ,  d'où  l'on  peut  préfumer  avec  raifon  que  n'ayant  été 
imprimée  que  plufieurs  années  après  qu'elle  eut  en  1 4(^7  paru  manufcriie , 
l'Imprimeur  ou  l'Editeur  trouvant  en  abrégé  in  domo  Domini  G.  aura, croyant 
bien  deviner ,  mis  par  erreur  tout  au  long  in  domo  Domini  Guillermi  ^  au  liea 
d'i/2  domo  Domini  Gerardi*  (  M.  db  la  Monnoye  )• 

*  Profper  Marchand ,  dans  fon  Diftionnaîre ,  cite  deux  Editions  de  la 
Fauconnerie  de  Tardif ,  bien  antérieures  à  celles  dont  parle  La  Croix  dtt 
Maine  :  la  première  à  Paris  ,  en  1491  »  in-fol.  &  la  féconde  aufli  à  Paris  , 
en  1 5  o(j ,  i/2-4®.  Quant  à  l'Edition  Latine  de  Solin ,  par  les  foins  de  Guillaume 
Tardif ,  dont  parle  Marchand  ,  fur  la  foi  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
de  le  Tellier ,  &  qu'il  rapporte  vers  l'an  1 49  8  ,  elle  eft  fans  date  ;  mais  tout 
annonce  qu'elle  eft  un  des  premiers  fruits  de  l'établiffement  de  l'Imprimerie 
en  France  vers  l'an  1470.  Cette  Edition  ,  qui  eft  très-belle  &  très-rare  ,  eft 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Bréquigny ,  cle  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
qui  m'a  fourni  cette  remarque.  Si  Saumaife  avoir  connu  cette  Edition ,  il  y 
auroit  trouvé  de  bonnes  leçons  pour  fon  Edition  de  Solin.  On  lit  à  la  tête  de 
cette  ancienne  Edition  quelques  vers  à  la  louange  de  l'Editeur  Guillaume 
Tardif,  par  Louis  de  Rochechouart ,  Evêque  de  Saintes.  Cet  Evêque  avoir 
été  nommé  en  1^60  y  &c  réfigna  fon  Evêché  à  fon  neveu  en  1491.  Ainfi  cer- 
tainement l'Editipn  de  Solin  par  Tardif  eft  bien  antérieure  à  la  date  que  lai 
donne  Profper  Marchand. 

GUILLAUME  TELIN* ,  ou  THELIN  ,  de  CufTet  en  Au- 
vergne  ,  Ecuycr ,  Seigneur  de  Gutmont  &  de  Morillon villiers, 
&€•  Il  a  écrit  en  profe  Françoîfe  un  Livre  intitulé  les  Opufcules 
(îivins  ;  recueillis  des  fîiintes  Ecritures^  imprimés  à  Paris  Tan 
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1^6^  par  Mathurin  Prevoft  ,  lefquelles  ont  été  revues  par  Da- 
niel d^Auge  ,  comme  nous  avons  dit  ci-defïus;  Recueil  d'aucunes 
Hifloires,  efquelles  efl  montré  que  les  Empereurs  &  Kois 
anciens  furent  plus  riches  &  magnifiques  que  ne  font  ceux  du 
jourd^hui ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Mathurin  Prevoft  ,  Van 
I  $6$  ;  le  Sommaire  des  fept  vertus ,  fept  Arts  libéraux ,  fept 
Arts  de  Poëfie ,  fept  Arts  méchaniques  des  Philofophes  ,  &  plu- 
fleurs  autres  chofes  dudit  Telin  ,  imprimées  en  un  volume  à 
Paris  par  Galiot  du  Pré ,  Tan  1^331  auquel  temps  ledit  Auteur 


VI  voit*, 


*  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  X ,  pag.  5x5. 

GUILLAUME  DE  TERRAUBE  ,  Abbé  de  Boilas  en 
Gafcongne  ,  Aumônier  du  Roi  de  France  Henri  II,  Tan  i$$8. 
Il  a  écrit  un  brief  Difcours  des  chofes  plus  nécefîaires  &  dignes 
d^être  entendues  en  la  Cofmographie ,  &c.  revu  &  recorrigé 
par  l'Auteur ,  &  imprimé  à  Paris  pour  |a  féconde  fois ,  chez^ 
Federic  Morel  à  Paris,  Tan  1^6 S. 

GUILLAUME  TERRIEN,  Lieu  tenant  général  du  Bailliage 
5e  Diepe  en  Normandie.  Il  a  écrit  des  Commentaires  du  Droit 
Civil ,  tant  public  que  privé  ,  obfèrvé  au  Pays  &  Duché  de 
Normandie ,  imprimés  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis ,  in-fol.  Tan 
i  5  74  ,  auquel  temps  ledit  Terrien  floriflbit. 

GUILLAUME  THIBAULT ,  Poëte  Latin  &  François.  Il  a 
écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge*. 

*  Ceft  un  des  Poètes  du  Pai  de  Rouen. 

GUILLAUME  DE  THIGNONVILE  ,  ou  TÏGNON- 
VILLE  y  Chevalier  ,  ^  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  de 
France  Charles  VI ,  Prévôt  de  Paris  ,  Tan  1408,  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  dits  moraux  des  Philofophes ,  enfemble  les 
dits  dcsSages,&  le  (ecret  des  fecrets  d'Ariftote ,  imprimés  à  Paris 
par  Pierre  Vidoue  &  Galiot  du  Pré ,  l'an  1^31.  Ce  Livre  a 
été  depuis  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le  Ber  ^  fan  1^32,  fous 

La  Cr.  du  M,  Tome  L  Y  y 
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le  nom  &  titre  de  la  Forefl:  ^  &  Defcription  des  grands  &  fàges 
Philofophes  du  temps  pafTé. 

GUILLAUME  (Meffire),Evêque  de  Tournay  ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d*or ,  du  temps  de  Philippe ,  Duc  de  Bourgon- 
gne  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  la  Toifon  d'or ,  imprimé 
à  Paris.  Quelques-uns  penfent  que  ce  Livre  traite  de  la  Pierre 
Philofophale  ,  à  caufe  du  titre  d^icelui  \ 

'  Le  P.  Labbe  ,  pag.  309  de  fa  Nova  Bibliothua  Manufcriptor.  tP.  5}  ; 
rapporte  un  volume  intitulé  la  Toifon  de  lacob  ^  compofé  par  Guillaume  j 
Evêque  de  Tournay  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  avec  figures  ,  & 
pag.  310,  n^.-ji  ^  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  &  dcsjix  Toifons  j  par  Guil- 
laume  j  Evêque  de  Tournay  j  Chancelier  de  la  Toifon  ,  k  Charles  ,  JDuc  de 
Bourgogne  ^  avec  enluminures.  (M.  de  la  Monnoyb  ). 

GUILLAUME  TROUILLARD,  Sieur  de  Montchenoit, 
Avocat  au  Mans  ^ifTu  de  la  très-ancienne  famille  des  Trouillards 
au  Maine  ,  &  frère  de  Jaques  Trouillard  ,  Sieur  de  la  Boulaie  j 
Doâeur  en  Médecinç  j  duquel  nous  parlerons  ci-après.  Cetuy- 
cy  étoit  un  des  plus  doâes  &  des  plus  éloquens  Avocats  de  la 
Ville  du  Mans  ,  en  laquelle  il  s'en  eft  toujours  trouvé  un  tel 
nombre  j  que  tous  les  autres  Sièges  les  ont  en  honneur  ^  tant 
pour  la  théorique  que  pour  la  pratique  y  &  pour  le  grand  juge- 
ment defquels  il^  font  doués  ;  ce  que  je  ne  dis  par  ilaterie  y  mais 
ielon  que  la  vérité  m'y  convie.  Aucuns  penfent  qu^il  foit  Auteur 
d*un  Livre  imprimé  l'an  15^4  ,  traitant  des  troubles  advenus 
AU  Maine  :  mais  je  penfe  que  le  Seigneur  Francour  j  Chancelier 
de  Navarre ,  Paye  compofé  ,  comme  nous  avons  dit  en  (on  lieu. 
II  florifibit  au  Mans  du  temps  de  Henry  II  «  Tan  1559. 

GUILLAUME  VEAU ,  ou  VIAUX  ,  ancien  Poète  Fran- 
çois ,  Tan  1 2^0 ,  ou  environ*  lia  écrit  quelques  Poëmes François^ 
non  encore  imprimés*. 

*  Voy.  Faucher  ,  Ch.  7  j  des  anciens  Poètes  François. 

GUILLAUME  DE  VILLENEUFVE ,  ancien  Poète  Fran- 
çois ,  Tan  1 300  ,  pu  environ.  Il  a  écrit  un  Poërae  François ,  des 
criz  de  Paris. 
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GUILLAUME  VINCENT  ,  ancien  Poëte  François  & 
Hiftorien ,  premier  Huiffier  du  Parlement  de  Bordeaux,  Il  a 
écrit  plufieurs  Ballades  ,  lefquelles  fe  voient  éc  rites  à  la  main 
pardevers  nous  ^  &^  entr'autres ,  il  en  adreiïè  plufîeurs  d'icelles 
à  Odavien  de  S.  Gelays  ,  Evêque  d'Angoulefme  ,  duquel  j'ai 
audi  les  réponfes.  Il  vivoit  en  Tan  1480  ^  ou  environ 

GUILLAUME  VINCENT  DE  CLAMEC Y ,  Poëte  Fran- 
çois ,  Tan  1552,  autre  que  le  (ufdit.  Il  a  écrit  en  vers  François 
le  Convy  de  Pallas  ,  Déeflè  de  Science  ,  au  très-Chrétien  Roi 
de  France  Henry  II  du  nom ,  pour  faire  fon  entrée  en  fa  no- 
ble Ville  de  Tours  j  imprimé  audit  lieu  ,  Tan  i  ^  ^  2 ,  par  Jean 
RouflTet  %  &c. 

*  Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbc  Goujet ,  Tom.  XIII ,  pag.  14. 

GUILLAUME  DE  VINIERS  (Meffire); Chevalier, Poëte 
François,  Tan  1250  ,  ou  environ'.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies 
amoureufes ,  non  encore  imprimées. 

'  Il  a  voulu  dire  Gilles  le  F^iniers  ,  dont  Faucher  parle  dans  fon 
Livre  des  anciens  Poètes  François ,  Chap.  5 1  ,  &  que  lui-même  nomme  dans 
rArcicle  fuivant ,  quoique  lui  &  du  Verdier  l'aient  entièrement  omis  au  mot 
Gilles.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

GUILLAUME  LE  VINIERS  ,  ancien  Poëte  François, Tan 
1300  ,  ou  environ,  parent  de  Gilles  le  Viniers  ,  &c.  Il  a  écrit 
quelques  Poëfies  ,  aflèz  eftimées  de  fon  temps.  Je  ne  fais  fi  les 
deux  fufdits  ne  font  qu'un  même  '^. 

*  Il  n*y  a  plus  à  en  douter  après  la  remarque  précédente.  Foy.  Fauchet  j 
Chap.  1 04  aes  anciens  Poc'tes  François. 

G.  G. 

GARIN  ,  ancien  Poëte  François ,  Tan  12^0,  ou  environ.  Il 
A  écrit  un  Fabliau ,  qu*il  appelle  le  Chevalier. 

G.  D.  P.  P.  Il  a  écrit  un  Difcours  en  forme  d*Hiftoire  , 
touchant  rOrigine  ,  Antiquité  ,  Excellence ,  Progrès  ,  Loix , 

Yyij 
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Coutumes  &  autres  chofes  femblables  du  Royaume  de  Po- 
longne.  . 

G.  LE  BRETON ,  natif  du  pays  de  Normandie  ,  Avocat 
en  Parlement.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les  Œuvres  de 
Platon.  Il  a  traduit  les  Odes  d'Anacréon  en  vers  François, 
non  encore  imprimées  ,  félon  que  j'ai  appris  du  Sieur  de  Buiflày 
Roland  Seigneur  *,  &c. 

*  On  n'a  pas  plus  vu  le  Platon  de  ce  prétendu  Traduâeur  que  foa 
'^nacréon. 

G-  DREVIN.  Il  a  écrit  en  profé  un  Traité  de  TExercice  de 
guerre  ,  &  inftrudion  des  Chevaliers  &  Gentilhommes  ,  im- 
primé à  Paris  par  Guillaume  Niverd. 

G.  MONTAGNE  ,  Procureur  de  M.  le  Cardinal  de  Tour- 
non.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  Police  des  pauvres  de  Paris , 
imprimé  audit  lieu. 

G.  RHOYER(  mieux  Royhier  )  ,  Dijonnois.  Il  a  traduit 
en  vers  François  la  Vatrachomiomachie  d'Homère  ,  qui  eft  à 
dire  en  François  la  bataille  des  Grenouilles  ^  &  des  Rats  oa 
Souris  ^ 

■  Il  fut  Maire  de  Dijon  en  1 5  8 1  ,  Se  depuis  ^  en  1 5  84  »  8  5  &  8^.  Etant 

J*eane  étudiant  à  Touloufe ,  en  1 5  5  z.  Il  fe  divertit  a  mettre  en  vers  François 
a  Batrachomyomachie.  Antoine  Macault  l'y  avoit  mife  douze  ans  aupara- 
vant i  mais  je  doute  fort  qu  après  celle  du  Dodeur  *  Junius  Biberius  Mero  , 
imprimée  chez  Pierre-François  Giffart  ,  à  Paris  ,  1 7 1 7  ,  il  ofe  jamais  eA 
paroître  aucune  en  vers  dans  la  même  langue.  (  M.  de  la  Monkoye  ]• 

*  Ce  Dofteur  eft  M.  Jean  Boivin  ,  de  l'Académie  Françoife  &  de  celle  des 
ïnfcriptions  &  Belles-Lettres ,  qui  fit  adrefler  cette  Tradudtion  à  M.  de  Pli- 
mou  ,  fils  de  M.  le  Chancelier  d'AguetTeau  ,  âgé  de  quatre  ans  ,  par  fon 
fils  feulement  âgé  de  deux  mois.  Ce  petit  Pocme  eft  imprimé  i/2-8®.  avec  le 
Poëme  des  Cerijes  rcnverfécs ,  par  Madame  le  Hay. 

G.  DE  LA  VIGNE  ,  Gentilhomme  Breton.  II  a  écrit  un 
brief  Difcours  de  la  furprife  de  la  Ville  &  ForterefTe  de  Concq, 
près  de  Vannes  en  Bretagne  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1477  par 
Pierre  Laurent. 
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\  ;  »  GREBAN  ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  a  écrie 
un  Livre  j  intitulé  la  Création  du  monde.  Je  ne  fais  lequel  c'ed 
d'Arnoul ,  ou  Symon  les  Grebans  ,  frères ,  qui  eft  Auteur  de 
C€  Livre. 

.  • .  LE*  GRAS  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ,  homme 
fort  do6le  es  langues  ,  &  Poète  François  très-excellent.  Il  a  com- 
pofé  plufieurs  (Euvres,  non  encore  miles  en  lumière.  Il  florit 
à  Rouen  cette  année  1584. 

. .  .  GRIGNON ,  ancien  Poète  François  ,  natif  de  Diepe  en. 
Normandie.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de 
la  Vierge  Marie. 

. . .  GREVILLIER  ,  ancien  Poète  François  ,  Tan  12^4.  Il 
â  écrit  plufieurs  Poëmes  du  Jeu  party  d'amours  *. 

*  Faucher ,  Chap.  1 10 ,  écrie  Greivjllier  >  &  ne  lui  donne  point  de 
nom  propre. 

.  • .  GUIGNART,  ou  GUINGUART  ( ou  Gaicnard  ), 
Apoticaire  ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  ,  k  l'hon- 
neur de  la  Vierge  ,  imprimés  à  Rouen  Tan  1 2.^0 ,  ou  environ. 

• . .  GUI  ART  %  ancien  Poète  François  ,  Tan  12^0 ,  ou  en- 
viron.  Il  a  écrit  un  Livre  de  TArt  d^aimer  ,i  Timitation  d'Ovide, 
non  imprimé. 

»  La  Croix  du  Maine  place  a  la  fin  de  cette»  lettre  G.  le  mot  Gui  ART  ^ 
comme  un  nom  de  famille  ,  auquel  manque  le  nom  de  baptême*  En  effet  » 
ouoique  Guiare ,  venant  de  Guy ,  paroiflè  un  nom  de  baptême  »  ôc  que  plu- 
neurs  des  Poètes  de  Fauchet  n'aient  que  de  ces  fortes  de  noms ,  joints  à  celui 
de  leur  pays ,  Borel  néanmoins ,  dans  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs 
cités  en  Ion  Tréfor  ,  rapporte  Guillaume  Guiart  ,  d'Orléans  ,  en  VArt 
d^  Amours  ,  l'an  i  ;  o^ ,  &  au  Roman  des  Royaux  Lignages.  Ce  dernier ,  dont 
le  Manufcrit  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  contient  en  vers  de  quatre  pieds 
les  faits  mémorables  de  nos  Rois  ,  depuis  1 1^5  jufquen  i  jo(?.  Du  Cange 
en  a  extrait  la  Vie  de  S.  Louis  y  imprimée  en  i66i  à  la  fuite  de  ton  JoinviUe. 

(  M.  DB   LA  MONNOYB  )• 

, . ,  GUTTHERRY  ».  Il  a  traduit  d*Efpagnol  en  François 
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les  Epîtres  dorées  d'Antoine  de  Guevarre  ,  Prédicateur  de 
l'Empereur  j  imprimées  à  Pans  par  Jean  Macé  par  diverfes 
fois. 

»  Son  nom  de  famille érait  GUTTSRRT,  mal  icrit  in  Gutthbrkt,  fon 
nom  de  baptême  Je  AS.  Il  école  Médecin  de  Charles  ,  Cardinal  de  Lonaine 
en  fon  Abbaye  de  Climy.  Peac-ècre  auflléroit-il  frète  de  Gabriel  Gutterry,  que 
Dom  Claude  de  Guife  fit  empoifonner ,  Ct  l'on  en  croit  la  Légende  de  cet 
Abbé,  p.  8j  &  it}^.  Ileft  parlé  dans  l'Epître  Dédicatoire  de  cette  Légende, 
pag  I }  de  ce  Gabriel ,  dont  je  préfume  qu'étoit  fils  un  Gutterry ,  Auteur 
de  deux  Ecrits  Italiens  fort  libres  ,  imprimes  in<8^.  à  Paris  ,  chez  Guillaume 
Julien,  158(1,  le  premier  intitulé  la  Priapea  ,  le  fécond  la  Camilletta.  11 
étoii  de  Cluny  comme  fés  Ancêtres.  Quelques-uns  ont  cru  que  la  Priapea  & 
la  Camilletta  étoienc  de  Gabriel  Guttery  ,  ce  qui  ne  faurgit  être ,  puilque  la 
Légende  de  Dom  Claude  de  Guife  ,  où  il  .elt  parlé  de  la  mort  àa  ce  Gahritl 
en  deux  endroits,  fut  imprimée  l'an  1 581 ,  Se  que  l'Auteur  des  deux  Ott- 
vrages  Italiens  étoit  plein  de  vie  en  158e  j  comme  on  le  remarque  par 
l'Epître  Dédicatoire  de  fa  CamilUtta.  Du  Verdler  parfe  de  JzAN  GtrxTE&i 
4uis  fon  ordre.  (M-  di*i.a  Monnoye  ). 
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HaISIAU,  otr  HESIAUX ,  ancien  Poëtc  François  ,  lequel 
floridbic  l'an  1300^  ou  environ.  Il  a  écrit  un  plaifant  Difcours 
de  TAneati  qui  faifoit  roidlr  le  membre  '.  Il  n'eft  encore  im* 
primé.  Voy.  Cl,  F. 

'  Âloïfe  Cîmhio  de  Gli  Fabrlcii ,  dans  (on  Lirre  in  tef^a  rima ,  de  Torigina 
de  quelques  Proverbes  Italiens  »  femble  avoir  tiré  du  Fabliau  ou  Fabct 
d'Haifiaux  1  su  longue  &  plaifante  explication ,  que ,  feuillet  1  )  1  ^  il  donne 
du  proverbe  chi  croppo  yole^  da  Rabbia  more.  (  M.  db  la  Monno ys  )• 

HAITON  ,  Sieur  de  Courchy  ^,  Coufin  du  Roi  d'Armé- 
nie*. Il  a  écrit  les  Hifloires  des  parties  d'Orient  en  notre  langue 
Françoife  ^  lequel  Livre  il  intitule  autrement  le  paflàge  de  la 
Terre-Sainte ,  qui  a  été  depuis  traduit  en  Latin  par  Nicolas 
Salcoin ,  die  Salconi^  par  le  commandement  du  Pape  Clément  V 
du  nom  ,  &c.  faifant  lors  fa  réfidence  à  Poitiers  ledit  Salcoin  y 
ou  Salconi ,  l'an  1307.  Lefdites  (Euvres  fc  voient  écrites  à  la 
main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  à  Vendofme  ,  &  la 
Tradui^on  Latine  a  été  imprimée  en  Almagne  l'an  1^29.  Ledit 
firère  Haiton  étoit  de  l'Ordre  des  Prémontrés  ,  &  floriâToit  en 
l'an  de  falut  1300,  lequel  diâa  ou  raconta  de  vive  voix  cette 
Hiiloire  audit  Salconi ,  pour  la  mettre  en  Latin  y  afin  d'être  vue 
&  lue  de  plufieurs ,  n'entendants  pas  le  François. 

■  Au  lieu  de  5i^ar  i>£  CouRCHiy  il  devoit  dire  Géorgien.  Quelque»* 
uns  ,  ditLeunclaw ,  pag.  198  de  fes  PandcScs  Turaucs  ^  croient  c^Aiton 
éft  la  même  chofe  ^Anzoinc ,  &  qu'ainfi  Antoine  Courchin  ,  c'eft  comme 

3ui  ditoit  Antoine  le  Géorgien.  Il  eft  nommé  dans  le  Manufcrit  de  la  Biblio* 
lèque  du  Roi  Frère  Jean  Hnyton.  M.  le  Duchat  a  fort  bien  rétabli  le  mot 
Chaiton ,  fynonime  de  Haiton  ^  dans  Rabelais  ,  Liv.  V,  Chap.  3 1 ,  où  aupar 
lavant  on  lifoit  Charton.  (M,  de  la  Monno ye  ). 

*  Haiton  nous  apprend  lui-même  diverfes  particularités  de  fa  vie  dans 
quelques  endroits  de  fon  Ouvrage  »  princijpalement  dans  le  quarante-fixième 
Chapitre.  Il  étoit  parent  d'un  Roi  d'Arménie  »  de  même  nom  que  lui.  Les 
circonftances  dans  lefquelles  fe  trouva  le  Royaume  d'Arménie  l'empêchèrent 
d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  fe  faire  Moine,  enfin  cet  Etat  devenu 
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J>lus  tranquille  ,  il  eut  la  permîflîon  Je  remplir  fon  vœu  ,  &  vînt  prendre 
'habit  dePrémontré  dans  un  Couvent  de TWe  de  Chipreen  i  $05.  Etant  venu 
par  la  fuite  en  France  dans  la  Ville  de  Poitiers  ,  Nicolas  Faucon  écrivit  en 
François  l'Ouvrage  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Haiton ,  &  que  Hairon 
en  effet  lui  dida.  Le  même  Nicolas  Faucon  traduifit  enfuiee  ce  Livre  en 
Latin ,  en  i  joy.  Cette  Tradudion  a  été  fouvent  imprimée  :  on  l'a  traduite 
en  Hollandois  ,  en  Italien  ^  en  Anglois  ,  &  même  en  François  ,  quoique 
l'Ouvrage  eût  été  originairement  compofé  en  cette  dernière  langue.  Vpyea 
Fabric.  Biblioth.  infinu  Latinit.  Tom.  1 ,  pag.  8<J ,  &  Voflîus  de  Hijl.  Ijiu 
pag.497.  Le  Livre  de  Haiton  ,  dans  quelques  Manufcrits ,  eft  intitulé  dcPar^, 
tiius  Oricntis  ,  &*  fur  la  fin  il  y  eft  queftion  des  pafTages  de  la  Terre-Sainte. 

HEBERT ,  ou  HEBERS  ,  ancien  Poëte  François  ,  Tan 
1200  ,  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Roman 
des  fept  Sages  ,  écrit  en  Latin  par  un. nommé  Jean^  Moine 
de  TAbbayc  de  Haulte-Selve  *• 

*  Vpy.  Fauchée ,  Chap.  1 2  des  anciens  Poëres  François. 

HECTOR  DE  BEAULIEU  ,  natif  4udit  lieu  en  Limofîn- 
Voy.  ci-^devant  Eustorg  ,  qui  eft  le  nom  quUl  s'eft  donné  en 
les  (Euvres ,  imprimées  ,  &c. 

HELIAS ,  Gentilhomme  Provençal ,  parent  de  Guy  dlJzes, 
Sieur  dudit  lieu,  Il  écoit  bon  Poëte  Comique  ,  &  réputé  pour 
tel  de  fon  temps  ,  favoir  en  l^an  1230,  Ses  Ecrits  nç  font 
impriuiéf  ^. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Ch,  27 ,  &  ci-deflus  Eblbs"  9c  Gui  d  Usez.' 

HELIE  ANDRÉ.  Il  a  écrit ,  mais  je  n*ai  point  vu  fes  Œu- 
vres ^ 

*  Il  étoic  de  Bordeaux  ,  fort  habile  en  Grec  «  a  traduit  &  commenté  le 
quatrième  &  plus  difficile  Livre  de  la  Grammaire  Grecque  de  Théodore  Gare. 
Sa  ve;;fIon  Lacipe  des  Odes  d'Anacréon  accompagne  d'ordinaire  celle  d'Henri 
Etienne.  Je  ne  façhe  pas   qu'il  ait  liçn  écrijn  en  François.  (  M.  de  iJl. 

MoNNOYE  ). 

H£LI£  CADU  ,  Angevin.  Je  n*ai  point  vu  îés  (Euvrw. 

HELIE  VINET ,  Xaîntongeois  ,  homme  fort  àoStc.  Tai 
parlé  de  lui  ci- devant  à  la  lettre  E  ,  auquel  Ijeu  fon  nom  fe  voit 

écrit  par  E ,  fans  afpiration ,  en  cette  forte  Elïb  Vinït  ,  &c 

J*avois 


k 
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Pavois  obmrs  à  dire  de  lui  quMI  a  traduit  de  Grec  en  François 
la  Sphère  de  Procle  ^  imprimée  à  Poitiers  par  les  Marnefs , 
Tan  1^44*. 

il 


LppUqu< 
Voy.  les  Mém,  de  Niceron  ,  Tom.  XXX» 

HELINAND  ,  natif  de  Beauvais  en  Picardie  ,  Moine  de 
TAbbaye  de  Froidmont  ou  Fremont ,  Tan  1 200  ,  Poëte  Latin , 
Théologien  ,  &  Hiftorien,  Il  a  écrit  quelques  Rithmes  en  vers 
François ,  & ,  entr'autres ,  de  la  mort  ^  Il  a  écrit  une  Chronique 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu^au  temps  qu'il  yivoit, 
(avoir  efl:  en  l'an  fufdit  1200  *.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu'en  François ,  defquels  fait  mention  Vincent 
de  Beauvais  en  fon  Miroir  Hiftorial ,  Livre  trentième.  Chapitre 
cent  huitième **,&  Antonîn  ,  Archevêque  de  Florence,  en  la 
troifième  partie  de  fos  Chroniques  au  titre  dix -huit  ,  Cha- 
pitre cinq. 

•  'Antoine  Loifel  fit  imprimer  en  1 594  i  Paris  les  vers  deDom  ,  ou  ^ 
comme  on  parloit  alors  ,  de  Dans  Hélinand  ,  intitulés  de  la  Mort.  On  fait 
qu'après  avoir  couru  le  monde  &  mené  une  vie  voluptueufe  ,  il  fit  profeflxon 
en  l'Abbaye  de  Froidmonc ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  où  il  çompofa  divers 
Ouvrages  ,  entr'autres ,  fa  Chronique  j  dont  ,  fi  elle  étoit  imprimée  ,  on 
trouveroit  la  leâure  fort  divenifiante.  Il  mourut  le  }  Février  de  lan  iix3* 

(M.  DE  LA  MONNOYB  }• 

*  L'Abbé  de  Lofiguerue  fàifoit  grand  cas  de  la  Chronique  d*Helinand.  La 
Bibliotheca  Cifiercienjis  ,  en  quatre  volumes  ,  eft  ,  dit-il ,  une  rapfodie  de 
pièces  Monachales  à  envoyer  à  la  beurricre.  On  y  trouve  ,  par  exemple,  un 
oeau  Commentaire  de  trois  cens  pages  fur  le  Salve  Regina.  Dans  tout  ce 
fatras  eft  pounant  THiftoire  (  ou  Chronique  d'Helinand }  la  perle  dans  le 
fumien 

**  Voici  ce  qu'en  dit  Vincent  de  Beauvais,  fur  l'an  1 109  :  Hb  temporïbus  in 
territorio,  Bclluacenji  fiât  Helinandus  ,  Monachus  Frigidi  Montis  j  vir  Religio^ 
Jus  ^facundiâ  difcrtus  ,  qui  &  illas  vcrfus  de  mgrtê ,  m  Vidgari  noftro  (  qui  pu^ 
bîicè  leguntur  )  tàm  eUganter  &  utiliter  j  ut  luce  clarihs  patet  ,  compojtùt. 
Hélinand  tenoit  encore  im  rang  diftingué  entre  tous  les  Poètes  François  ; 
on  le  nomma  particulièrement  pour  chanter  quelque  belle  Chanfon  devant 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  Z  z 


3^1      H  E  L  H  E  N 

le  Roi  ,  c'eft  ce  que  l'on  apprend  d'un  vieux  Roman  en  vet)  ,  cic^  pur 
Pâquier  {Recherches  de  la  France  j  Liv,  VU ,  Chap.  5  )• 

Qaant  H  Roy  oc  mangié  »  s'appela  Hélioand  » 
Pour  \y  esbanoyer  commanda  que  il  chant  ^ 
Cil  commence  a  noter  aiufy  comme  ly  jayanc 
Monter  voldren tau  Ciel  »  comme  genc  mescreaat. 
Encre  les  Diex  y  ot  une  bataille  grand , 
Sir  ne  fuft  Jupiter  à  fa  foodre  bruyant  » 
Qui  tous  les  defrocha  »  ^  ne  «uflcnt  garent. 

Voy,  la  Bibl.  Françoifede  M,  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX  ,  p.  1  &  fuir. 

HELION  DE  GL  ANDE VES ,  Ecuyer ,  natif  de  Peîpin  en 
Provence.  II  a  écrit  quelques  Œuvres,  lefquels  je  n^ai  point  vus. 

HELISENNE  DE  CRENNE  ,  Damoifelle  Picarde  ^  Elle 
a  écrit  un  Livre  des  Angoiflès  doloreufes  qui  procèdent  d'A- 
mours y  Epîtres  familières  &  inveétivcs  ;  le  Songe  de  ladite 
Dame  Helifenne,  le  tout  en  profe  Françoife  ,  imprimé  à  Paris 
par  Charles  rAngelier  ,  Tan  1544.  Nous  avons  parlé  d  elle  ci- 
defîus  à  la  lettre  E.  Voy.  Elisenne  écrit  fans  H ,  ou  afpiration. 

'  Quoique  les  deux  Bibliothécaires  en  parlent ,  l'un  fous  le  nom  de  HbiÎh 
SENNE  DE  Crennes  ,  l'autre  fous  le  nom  de  Dame  Helisenne  ,  cette  Dame 
ou  Demoifelle  Auteur  n'a  jamais  exifté.  C'eft  un  nom  fuppofé  Se  Roma- 
nefque  ,  fous  lequel  un  Auteur  capricieux  a  écrit  en  termes  François,  ccor- 
chés  du  Latin ,  une  Hiftoire  imaginée  à  plaifir.  Pâquier ,  Let.  1 2  du  Liv.  II , 
a  cru  que  Rabelais  avoit  voulu  fe  moquer  de  cette  Dame  en  la  perfonne  de 
fEcolier  Limofin  y  au  Chapitre  fixieme  de  fon  Pantagruel^  Cependant , 
comme  \m  certain  Jean  Louis,  dont  il  fera  parlé  en  fon  rang ^  à  la  lettre  J, 
(  dans  dîlVerdier  )  ufott  d'un  tangage  femblable  dans  les  Livres  de  dévotion 
qu'il  compofoit,  je  croîrois  que  ces  Livres  ayant  paru  dès  i$i6 ^  Rabelais 
pouvoir  les  avoir  eu  en  vue  ,  &  non  pas  ceux  de  Dame  Hébfenne ,  ooftérieurs 
de  quelques  années  au  Pantagruel  j  qui  ,  comme  nous  l'avons  raie  voir  au 
mot  Geoffroi  Tory,  étoic  d^à  connu  en  1 519  .  quinze  ans  avant  que  les 
Ouvrages  d'Hclifenne  fufTent  imprimés  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Cependant  le  Préfident  Bouhier  renvoie  fur  cette  prérendue  Hstf^ENNE 
à  ce  qu'en  dit  François  de  Billon  ,  ziiFort  inexpugnable  de  l'honneur  féminin  y 
fol.  3  5  ,  v**. 

HENRY  B.  D^ANGOULËSME  (  Meflîte  ) ,  fits  naturel  de 
Henri  II  du  nom,  Roi* de  France,  &c.  Chevalier  de  FOrdre 
de  S.  Jean  de  Hiérufalcm  ,  grand  Prieur  de  France  ,  Capitaine 
de  cent  lances  des  Ordonnances  y  Lieutenant  Général 
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de  Levant  &  Ponant  ^  Capitaine  de^  Galères  pour  Sa 
Majefté  ,  &c.  Ce  Prince  a  eu  pour  Précepteurs  M.  de  Morel , 
Gentilhomme  Dauphinois  ,  &  encore  M.  d'Aurat  y  tous  deux 
tant  renommés  pour  leur  grande  érudition  ,  qu'il  n'efl  befoin 
d'écrire  de  leurs  louanges  plus  avant»  Or  ^  pour  venir  à  ce  Sei- 
«;nettr  fufdit ,  j*ai  entendu  d'hommes  dignes  de  foi  (  car  je  n'ai 
jamais  eu  ce  bien  de  le  voir  ou  cognoître  )  qu'il  eft  tellement 
fçavant  &  inflruit  en  toutes  fortes  de  bonnes  difciplines  ,  & 
principalement  es  langues  Grecque  &  Latine  (  fans  faire  men« 
tion  de  la  Françoiie  qui  lui  efl:  familière  pour  être  né  en  France) 
que  l'on  ne  peut  mettre  en  avant  aucun  de  fa  qualité  qui  le  paiïè 
en  fçavoir  &  doârine.  Nous  n'avons  encore  rien  vu  de  lui  mis 
en  lumière  y  touchant  (es  dodes  comportions ,  mais  Ton  ne 
peut  autrement  faire  (fans  fe  tromper  )  que  de  croire  qu'il  en 
pourra  compofer  ,  quand  il  lui  plaira  s'adonner  à  écrire  y' 
d'autant  doâes  &  pleines  d'érudition  ,  que  font  ceux  qui  font 
profeffion  entière  de  Tétude.  Il  âorit  cette  année  1584  *. 

'  Il  fut  xxié  à  Aix  le  1  Septembre  1 5  8(}  »  par  un  Gentilhomme  Florentin , 
nommé  Philippe  AUov'ui ,  qui ,  ayant  reçu  de  lui  un  coup  d'épée ,  dont  peu 
d*inftans  après  il  mourat,  lui  perça  l'aine  d'un  poignard,  avant  que  de  mourir. 

.  (  M.  D£  LA  MONMO YB  }. 

HENRY  DE  BARAN,  II  a  écrit  une  Comédie  Françoife  , 


I* 


du  Pécheur  juflifîé  par  la  Foy  y  imprimée  Tan  i<^6 

*  Sa  Comédie  avoir  été  imprimée  dès  1554,  in- 11,  fans  nom  de  Ville  ni 
d'Imprimeur  ^  fous  le  titre  de  V Homme  jt^ifié par  la  Foy  j  Tragique  Comédie 
froH^oife  en  doa\e  perfonnages.  Elle  êft  en  vers  Se  en  cinq  Aoes  »  avec  un 
Prologue  &  une  Conclufion» 

HENRY  ,  Duc  de  Brabanc  y  Tan  i  z  50  ,  ou  environ ,  an- 
cien Poète  François  y .  père  de  Marie  y  Roine  de  France  y 
féconde  femme  de  Philippes  III ,  Roi  de  France ,  &c.  lia  écrie 
plufieurs  Dialogues  &  Chanfons  amoureufes  ^  non  encore  im- 
primées. Il  mourut^nviron  Tan  1 160. 

HENRY  BULLINGER  ,  Suiffe  de  nation ,  premier  Mi- 
nière à  Zury,  dit  en  Latin  Tigurum.  Il  a  écrit  en  François  deux 
Sermons^  de  la  fin  du  Jugement  de  Dieu  %  prononcés  par  lui- 

Zzij 
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même,  &  imprimés  Tan  i^^r.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Latin  ,  &  en  langue  Allemande  ,  réduits  en  dix  volumes.  II 
vivoit  en  Pan  1^74,  âgé  de  foixante-dix  ans  **. 

*  Je  ne  crois  pas  que  Bullinger  ait  rien  écrit  en  François  ;  mais  plufieurs 
de  fes  Ouvrages  ont  cté  traduits  en  cette  langue  :  de  ce  nombre  font  les  deux 
Sermons  cités  par  La  Croix  du  Maine.  Ils  furent  compofés  en  Latin  ,  &  im- 
primés à  Bafle  en  1557,  fous  le  titre  DefinefecuU  èjudicio  vcnturo  D.  K 
J.  C  deque  pericuiis  nojlri  hujus  feculi  corruptîjjîmi  gravijjimis ,  &c.  Orationts 
duét.  Ils  parurent  en  François  à  Genève  Tannée  fuivante,  &  furent  intitulés  <fc 
la  Fin  dufièclc  &  jugement  dernier  ^  &c.  titre  défiguré  par  La  Croix  du  Maine* 

**  Il  mourut  le  17  Septembre  1575»  ^gé  de  foixame-onze  ans. 
Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXVIIL 

HENRIETTE  DE  CLEVES  (  Madame  ),  fille  &  héritière 
de  Meflîre  François  de  Cleves ,  Duc  de  Nevers  ,  Comte  dŒu 
&  de  Rhetelois ,  &c.  femme  de  Meflire  Ludovic  de  Gonzague^ 
Prince  de  Mantoue  >  &c.  Cette  Dame  de  Nevers  eft  non- feule- 
ment recommandable  par  la  très-noble  &  très-illuflre  maifpn  de 
laquelle  elle  a  pris  origine  ,  mais  encore  plus  pour  les  vertus 
qui  reluifent  en  elle  >  accompagnées  de  tant  de  chofës  extrême* 
ment  louables,  qui  font  rares  es  autres  Dames  de  telle  &  fi 
grande  maifon  (comme  elle  ed  )  que^  tout  cela  bien  confidéré^ 
l'on  jugera  que  je  ne  me  fuis  point  abufé  de  parler  d'elle  en 
cette  façon.  Voici  donc  ce  qu'elle  a  traduit  en  notre  langue 
Françoife.  UAminta  du  Seigneur  Tajfo  y  Tun  des  plus  renom- 
més Poètes  modernes  de  toute  Tltalie  *.  Je  n^ai  cognoiflTànce  de 
les  autres  Ecrits ,  foit  de  fes  inventions  ou  tradudions  ,  pour 
n'avoir  encore  eu  ce  bien  de  la  cognoître  ou  fréquenter  en  fa 
maifon.  Elle  fl'orit  cette  année  i  $  84. 

^  Cette  Traduétion  n'a  point  été  imprimée. 

HENRY  ESTIENNE ,  Parifien  ,  fils  de  Robett  Eftienne, 
&  nçveu  de  Charles  Eftienne  (  duquel  nous  avons  parlé  ci- 
devant  ).  Ces  trois  ont  acquis  fi  grande  réputation  ,  &  fe  font 
tellement  ^t  cognoître ,  tant  par  les  doâes  (Suvres  de  leur 
invention  ,  que  par  les  anciens  Auteurs  ,  foit  Poètes  on  Ora- 
teurs ^  Grecs  &  Latins  ,  qu'ils  ont  non-feulement  imprimés  » 
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correâs  ,  &  de  fort  beaux  caraâères  9  mais  encore  avec  confé- 
rence de  tous  les  Exemplaires  main- écrits  ^  ou  manufcripts,  qu^ils 
ont  pu  recouvrer  en  diverfes  Bibliothèques)  qu'ils  ont  emporté 
]e  prix  par  fur  tous  autres ,  tant  du  fiècle  pafTé  ,  que  de  notre 
temps.  Et  pour  dire  encore  un  mot  de  cetuy-cy,  nommé  Henry, 
je  ne  craindrai  point  d'aflTurer  qull  eft  en  réputation  d'être  Tun 
des  plus  favans  hommes  en  Grec  de  notre  temps ,  &  des  mieux 
verfés  en  la  cognoilïknce  de  notre  langue  Françoife ,  en  laquelle 
y  a  écrit  plufieurs  livres ,  dont  aucuns  appartiennent  àrilluflra- 
tion  de  cette  langue  y  les  autres  font  fur  divers  fujets ,  defquels 
s'enfuivent  Jes  titres. 

ŒUVRES    EN    PROSE. 

Traité  de  la  conformité  du  langage  François  avec  le  Grec. 

En  ce  livre  il  cft  montré  (  cntr  autres  chofes  )  comment  le  naturel 
du  Grec  fè  conforme  fir  accorde  mieux  à  celui  du  François  quà 
celui  du  Latin. 

uiu  bout  font  quelques  mots  François  ,  ^tymologife[  du  Grec  , 
mais  l  Auteur  dit  ailleurs  y  touchant  ce  Recueil^  qu  il  s'en 
acquitta  de^leger  ;  pour  ce  quil  ne  le  donnoit  que  comme  un 
furcrcjl  de  Vautre  livre  y  &  le  promet  beaucoup  plus  ample ,  en 
rejettant  toutes  fois  plufieurs  étymologies  ,  lefquelles  il  montrera 
être  les  unes  contraintes  Çf  forcées  y  les  autres  forties  de  Vigno-- 
rance  de  la  langue  Grecque,  imprimé  premièrement  par  P  Auteur 
Van  i^6y  y  &  depuis  par  fon  frère  ,  Van  1^68  à  Paris. 

L'IntrodudHon  au  Traité  de  la  conformité  des  Merveilles 
anciennes  avec  les  modernes^  ou  Traité  préparatif  à  l'Apologie 
d*Hérodote. 

U Auteur fe  plaind  ailleurs  ,  tant  de  ceux  qui  depuis  la  première 
imprejjîon  ont  brouillé  ce  livre ,  par  les  chofes  qu^ils  y  ont  in^ 
férées  ,  qu^aujfi  de  ceux  qui  lifent  là  les  Hifioires  choifies  par 
lui  y  pour  jervir  de  témoignage  h  fon  propos ,  fans  les  rapport 
ter  à  leur  but  y  qui  eft  V  Apologie  ou  défenfe  d^ Hérodote. 

Les  plus  notables  &  plus  anciennes  Hiiloires  entre  les  Grec- 
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tjues  &  Latines ,  recueillies  &  traduites  par  lui.  Comment 
chacun  peut  acquérir  de  la  prudence  par  laleâure  des  Hidoires  ; 
Harangues  prinfes  des  plus  anciens  Hidoriens  ,  traduites  par  lui 
au  plus  près  du  Grec  ,  &  fans  changer  y  ajouter  ^  ou  diminuer , 
comme  il  a  été  fait  es  précédentes  Traduâions  ;  deux  Oraifons 
d'Ifocrate  ^  traduites  par  lui  ;  quatre  Oraifons  de  Dion  (  fur- 
nommé  Chryfbftome ,  à  caufe  de  fon  éloquence  ;  c'e(l-à-dire  ^ 
Bonche-d'or  )  y  de  fa  traduâion;  trois  Traités  de  Plutarque ,  trsh 
duits  par  lui  ;  deux  Oraifons  de  Synefîus^  dont  Tune  eil  ^  Delà 
Royauté  ,  ou  gouvernement  d  un  Royaume ,  de  fa  traduâion  ; 
Advertiffement  aux  Princes  touchant  les  flatteurs  ;  Dticours  fiu: 
lopinion  de  Platon  &  Xénophon  ( difciples  de  Socrates  )  tou<- 
chant  la  capacité  de  Tefprit  féminin  ;  des  anciens  Guerriers  de 
la  Gaule  ,  &  de  leurs  fuccefleurs  ;  de  la  prééminence  de  la  Cou- 
ronne de  France  ;  Epitres  Laconiques  (  c*eft-à-dire  ,  ayant  une 
gentile  brefveté  }  de  plufieurs  Grecs  :  ensemble  les  Epitres  de 
Brutus  y  avec  les  réponfes  ,  recueillies  &  traduites  par  lui  ;  de 
la  brefveté  qu'admet  le  langage  François  ^  non  moins  que  le 
Grec  y  ou  le  Latin  y  avec  un  advertiflèment  de  plufieurs  fuper- 
fiuités  de  langage  (  appelées  Pléonafmes  )  qui  nous  font  ordi« 
nairés  ;  Traité  touchant  les  Dialeâes  François  ,  montrant  que 
notre  langage  en  eft  enrichi  y  comme  le  Grec  par  les  fiens , 
&  qu  audi  la  diverfité  e(k  femblable  en  quelques  chofes  ; 
Orailbn  montrant  qu^il  ne  faut  croire  aîfement  aux  accufa- 
teurs,  traduite  de  Lucîan  y  ou  plutôt  de  celui  auquel  on  a  donné 
ce  nom. 

En  rEpître  mîfc  devant  fa  tradu^on,  il  rend  rat  fon  pour  laquelle 
il  n^ejlime point  ce  livre  être  de  Lucian  ,  &  pourquoi  il  a  inter* 
prêté  ainji  le  titre  y  &  non  pas  ,  de  ne  croire  aifément  à  calom^ 
me.  Il  avertit  aujji  de  plujieurs  autres  fautes  notables  ,  commijcs 
par  les  précédens  TraduBeurs. 

Plufieurs  Dialogues  de  Lucian  y  traduits  par  lui  ;  Observations 
de  quelques  fecrets  du  langage  François  y  enfemble  les  expor- 
tions d'aucuns  mots  empruntés  du  Grec  ^  ou  du  Latin  ,  dont  la 
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naïve  &  vraie  figftifîaitibn  efl  ignorée  de  plufietirs  ;  de  la  diffe-- 
rence  de  notre  langage -François  d^avec  Tancien  ;  Dialogue  in- 
titulé ,  Le  Corredeur  du  mauvais  langage  François ,  c'eft-à-dire, 
des  fautes  que  plufieurs  y  commettent  \  de  TOrthographie  & 
Kakographie  Françoife  ;  deux  Dialogues ,  du  nouveau  langage 
François  kalianizé ,  &  autrement  déguifé  ,  principalement  en- 
tre les  Courtifans  de  ce  temps ,  imprimés  par  TAuteur^  Tan 
1 578  ,  &  depuis  par  un  autre  à  Lyon  ;  Traité  des  Proverbes 
François  ;  Projet  du  livre  intitulé-,  De  la  Précellence  du  langage 
François ,  dédié  au  Roi ,  imprimé  à  Paris  par  Mamert  Patiflbn^ 
l'an  1^79  ;  plufieurs  Advertiflèmens  touchant  le^  traduétions 
du  Grec  ou  Latin  en  François. 

(SUVRES      DUDIT     HkNRY     Es  TIENNE 

en  Poëfie  Françoife^ 

Epître  au  Roi ,  touchant  renrichidèmenr  da  langage  François 
par  le  moyen  du  Grec  ,  pour  lui  être  préfentée  avec  le  Thréfor 
de  la  langue  Grecque ,  compofé  par  ledit  Eftienne;  Epigrammes 
fur  divers  fujets;  plufieurs  Epigrammes  Grecs  ,  traduits  par 
lui  ;  Poëfies  Grecques  &  Latines ,  de  divers  y  traduites  par  lui  ; 
plufieurs  Sentences  des  Poëtes  Grecs  &  Latins  ,  de  fa  traduc- 
tion ;  Confeils  &  Enfeignemens ,  concernant  la  Philofophie  mo- 
rale ;  autres  Enfeignemens  ^  par  (imilitudes  ^  ou  comparaifbns  ; 
Déploration  de  la  mort  de  très-vertueufe  Damoiièlle  Barbe  de 
Villay  ;  les  Adieux  &  Contradieux  à  une  Damoifelle  ;  Poëme 
contre  la  calomnie  .&  les  calomniateurs  ,  dédié  au  Roi  ;  Poëme 
contre  le  babil  &  les  babillards;  Poëme  contre  Thypocrifie  &  les 
hypocrites;  Poëme  contre  la  flatterie. &  les  flatteurs  ;  Poëme 
contre  l'ingratitude  &  les  ingrats  ;  Poëme  contre  Tavarice  & 
les  avaricieux  ;  Poëme  contre  Torgueil  &  les  orgueilleux  ;  Poëme 
contre  l'ivrognerie  &  les  ivrongnes  ;  Poëme  fur  la  louange  de  la 
Poureté  contente  ;  Poëme  de  la  louange  des  lettres  &  des  hom- 
mes lettrés  ;  Poëme  à  la  louange  de  ceux  qui  ont  joint  Tamour 
&  rétude.des  lettres  à  Tamour  &c  Texercice  des  armes  ;  Poëme 
contre  les  ignorans  &  ennemis  des  lettres.  Aucuns  des  livres 
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fufdits  courent  fous  ]e  nom  du  Sieur  de  Grière  ,  qui  efl  une 
Tienne  terre.  Il.florit  à  Paris  cette  année  1584*. 

*  Henri  Eftîenne ,  fécond  du  nom ,  &  qu'il  faut  diftînguer  de  fon  grand- 
père  Henri ,  fils  de  Robert  Eftienne  &  de  Perette  Badius  ,  fut  un  des  plas 
nabiles  Imprimeurs  qu'il  7  ait  jamais  eu  ;  il  voyagea  beaucoup  ,  jouit  long- 
temps d'une  grande  confidération  :  mais  fon  humeur  inquiette  Se  fon  atta- 
chement ,  ainfi  que  celui  de  toute  fa  famille  ,  aux  nouvelles  opinions  ,  lui 
firent  perdre  le  fruit  de  fes  travaux  y  au  point  que  Ton  prétend  qu'il  mourut 
dans  la  misère. 

Il  s'étoit  retiré  à  Genève  ,  d'où  il  vint  i  Lyon  j  &  fe  fit  Correâreur  de 
l'Imprimerie  de  Cardon  ,  qui  lui  donnoit  fix  cens  écus  de  gages ,  mais  qui 
ne  fuffifoient  pas  à  fon  goût  pour  la  dépenfe.  Il  mourut  au  commencement 
de  Mars  1598a  l'Hôpital  de  Lyon ,  fort  pauvre  ,  Se  imbécille ,  à  ce  que  l'on 
dit.  Il  étoit  âgé  d'environ  foixante-dix  ans.  Sur  la  fin  de  fa  Préface  ,  de  la 
Conformée  du  François  avec  le  Grec  ,  il  dit  que*  fon  père  lui  avoir  fait  ap- 
prendre le  Grec  avant  le  Latin  ^  ce  qu'il  confeille  aux  autres  de  faire. 
(M.  Falconnet  ). 


/  —   —         9  —  —       9  ' 

Tom.  XXXVI ,  pag.  2.70»  &  la  Biblioth.  Fraaçoife  de  M.  l'Abbé  Goujei» 

lu" 


Voy.  Teiffier  fur  de  Thou  ,  Maittaire  »    les  Mémoires  de   Nîceron, 
[)m.  XXXVI ,  p^.  X 
Tom.  I ,  pag.  6  &  miv. 

HENRY  *  GODEFRO  Y  (Frère  ),  Parifien ,  Religieux  Profès 
en  l'Abbaye  de  S.Denys  en  France,Dodeur  en  Théologie  àParis. 
II  a  compofe  &  mis  en  lumière  les  livres  qui  s'enfui vent  :  Sermon 
funèbre  prononcé  par  lui-même  en  TEglife  de  Notre-Dame  à 
Paris  y  aux  honneurs  &  pompes  funèbres  de  très-pui{Iant  Em- 
pereur Maximilian  d'Auflriche  ,  fécond  du  nom  ^  le  9*  jour  de 
Janvier,  Tan  1^77,  avec  un  brief  advertiiïèment  pour  nous 
confoler  en  Dieu ,  imprimé  à  Paris  chez  Denys  du  Pré  j  Fan 
i$77  ;  Déclaration  des  faintes  Reliques  trouvées  le  22^  jour 
de  Mai,  Tan  i  ^77  ,  en  rE^life-Prioré  de  S.  Denys  de  Lettrée, 
au-de(ïbus  des  fépultures  :  e(quelles  premièrement  étoient  les 
corps  de  S.Denys,  S.  Rufliq,  &  S.  Eleuthere ,  avec  un  brief 
narré  de  la  fondation  dudit  Prioré  de  S.  Denys  de  PEflrée  9 
écrit  en  vers  François  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas 
Roffèt,  à  la  Rofe  blanche  ,  fur  le  Pont  S.  Michel ,  Tan  1 577. 

*  Il  eut  rhonneur  d'ctre  tenu  fur  les  fonds  de  Baptême  par  le  Roi  Henrill. 
Il  poiTcda  dans  TAbbaye  de  S.  Denis  la  dignité  de  Chantre  2c  de  Comman^ 

deor. 
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dans  THif- 
imprimer  à 


HENRY  DE  MESMES  (Meffire) ,  Gentilhomme  Parifien  , 
Sieur  de  RoifTy  Se  de  Malaflîfe ,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des 
Recj^uêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Chancelier  du  Roi  de  Navarre , 
après  la  mort  du  Sieur  de  Francour ,  nommé  Gervais  le  Bar* 
bier  ,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Cetuy-cy  eil  fils  de 
Médire  Jean-Jacques  de  Mefmes^  premier  &  ancien  Maître 
des  Requêtes  fous  François  I^  Henri  II ,  François  II,  &  Char- 
les IX  y  lequel  mourut  Tan  1569.  Nous  ferons  plus  ample 
mention  du  dit  Jacques  par  ci- après  en  fon  rang.  Encore  que 
nous  n^ayons  rien  vu  mis  en  lumière  par  M.  de  RoifTy ,  fi  n'efl- 
il  pas  à  croire  qu^il  n'aye  dreffé  plufieurs  cayers  &  mémoires 
touchant  le  maniement  des  affaires  qu'il  a  exécutées  en  fa 
charge  de  Chancelier  &  de  Maître  des  Requêtes  ,  Icfquelles 
chofes  s'il  lui  plaifoit  de  faire  imprimer  ,  enfèmble^le  grand 
nombre  de  livres  Grecs ,  Latins ,  François  &  autres  en  nombre 
infini  qui  font  en  fa  Bibliothèque  tous  écrits  à  la  main ,  il 
obligeroit  beaucoup  fon  fiècle  &c  la  poflérité  à  lui  en  rendre 
grâces,  &  le  remercier  d'un  fi  grand  bien:  ce  que  j^efpére  qu'il 
fera  ,  pour  fe  rendre  de  plus  en  plus  aimé  &  favori  des  hommes 
de  lettres.  Il  âorit  à  Paris  cette  année  1^84*. 

^  U  mourut  aa  mois  d'Août  1 5  9<^  >  âgé  de  foixante-quatre  ans. 

HENRY  PENNETIER ,  autrefois  Miniflre  de  la  Religion 
prétendue  Réformée  ,  &  maintenant  de  l'Eglifè  Catholique  , 
Apoftolique  &  Romaine-  Il  a  fait  imprimer  quelques  fiens  Œu- 
vres ,  & ,  entr'autres  j  des  réponfes  aux  Miniflres* 

HENRY  ROMAIN,  Licentié  en  l'un  &  rautre  Droit.  H 
a  écrit  quelques  (Euvres ,  lefquelles  on  ma  aflùré  avoir  vues  au 
Château  de  Gallerande  au  Maine  (  appelé  d'aucuns  Garlande  ) 
qui  eft  une  maifon  appartenante  K  M.  de  Clermont  d'Amboife. 

Z4A  Cr,  Dy  M.  Tonu  L  A  a  a 
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J'en  parlerai  ci-après ,  lorfquc  je  ferai  mention  dts  Œuvres  de 
Raoul  de  Prefles  ',  &c. 

»  Le  Catalogue  des  Livres  trouvés  Tan  1 7  z  j  au  Château  d'Anec  ,  après  U 
mort  de  Madame  la  Princefle  ,  rapporte  ,  pag.  8  ,  un  in-foL  en  Vélin  ,  con- 
tenant THiftoire  Manufcrite  de  TEmpire  Romain  ,  jointe  à  celle  de  TAncien 
Teftament,  par  M^  Henri  Romain>  du  temps  de  Charles  V.  )  M.  de  ljl 

MoMNOY£  )• 

HENRY  DE  SAINCT  DIDIER ,  Gentilhomme  Provençal, 
grand  Philofophc  naturel  &  des  plus  eftimés  de  fon  temps ,  pour 
tirer  bien  de  toutes  fortes  d^armes  ,  dcfquelles  il  a  écrit  un 
Traité  pour  apprendre  TEfcrime  ,  contenant  les  fecrets  du  pre- 
mier livre  fur  PEfpée  feule ,  mère  de  toutes  armes ,  imprimé  à 
Paris  Pan  i  ^73  par  Jean  Métayer  &  Mathurin  Chalange ,  &  fe 
vend  chez  Jean  Dallier  fur  le  Pont  S.  Michel,  à  la  Rofe  blan- 
che. Il  dédia  ce  livre  au  défunt  Roi  Charles  IX.  J'ai  parlé  dudit 
Henry  de  S.  Didier  ,  d'autant  qu'entre  ces  deux  il  y  a  une  chofe 
fort  digne  de  remarque  ,  fçavoir  efl.  (  afin  de  répéter  ce  que  j'ai 
dit  ci-deflïis  ,  lequel  aucuns  n'auront  pas  lu  )  que  l'un  &  l'autre 
ont  écrit  un  livre  du  même  fujet  ou  argument,  favoir  eft  de 
PEfcrime  ,  &  que  tous  deux  avoient  mêmes  furnoms  de  S.  Di- 
dier ,  tous  deux  Gentilshommes  ,  &  nés  en  une  même  Pro- 
vince ,  &  n'y  a  de  différence  que  des  temps,  car  cetuy  Guillaume 
floriffoît  l'an  1174,  &  cetuy-cy  florit  ,  &  efl  encore  vivant 
cette  année  i  ^84  ,  qui  font  quatre  cens  ans  entre-deux  Ml  ed 
après  à  faire  imprimer  d'autres  livres  touchant  fa  fcience  de 
TEfcrime,  &  encore  touchant  plufîeurs  autres  beaux  fecrets  de. 
nature ,   auxquels  il  emploie  tout  fbn  plaifir. 

>  La  Croix  du  Maine  Êiit  une  confufioo  grofldère  dans  cet  Article  de 
Guillaume ,  &  Henri  de  S.  Didier.  Cekd-ci  étant  Provençal ,  né  en  Provence, 
c*eft  mal-à-propos  que  le  Bibliothécaire ,  qui  le  qualifie  de  Gentilhomme Pro- 
yenfal ,  le  fait  naître  au  pays  de  Velay ,  comme  quatre  cens  ans  auparavant 
y  étoit  ne  Guillaume  de  S.  Didier.  (M,  de  la  Monnoye  ). 

HENRY  DE  SAFESSAN ,  ancien  Poëte  François.  Je  n'ai 
point  vu  fès  (Euvres  imprimées^^ 
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HENRY  DE  SALLENOVE  ,  Gentilhomme  natif  de  Fon- 

ccnay  le  Comte  en  Poidou.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 

premier  &  fécond  livre  de  la.première  Décade  de  Tire  Live 

Padoikn,  Prince<lesHiftorîens  Romains ,  impriméerà  Poiftiers 

parles  de  Marnefs. 

HENRY  DE  VALOIS  ,  III  du  nom  ,  très-Chreuen  Roi  de 
France  &  de  Pologne  ,  fils  de  Henry  II  du  nom ,  &  frère  de 
Charles  IX  (  du<juel  nous  avons  fait  mention  cî-devant)  comme 
auflî  nous  avons  parlé  dç  fon  père  grand  le  Roi  François  I  (  ce 
que  je  répète  pour  montrer  que  les  Rois  de  France  ont  aimé  les 
lettres  ,  &  qu^ils  en  ont  rendu  témoignage  par  leurs  Ecrits  )• 
l'ai  peur  que  voulant  dire  ,  félon  la  vérité  ,  les  louanges  qui' 
font  en  ce  Prince ,  Ton  n'aye  opinion  de  moi ,  que  je  le  faffe 
plutôt  par  flatterie  qu'autrement  ,  d'autant  que  je  me  fuis  pro- 
pofé  de  confacrer  à  Sa  Majefté  ce  mien  Œuvre  des  Ecrivains 
François  :  mais  ceux  qui  auront  bien  cognu  combien  il  eft  élo- 
quent ,  voire  des  plus  de  fon  fiêcle  ,  on  jugera  que  je  ne  fais 
que  le  devoir  d^un  Hiftorien  véritable ,  d'aflurer  que  Sa  Majefté 
a  cet  heur  la  ,  donné  deDieii ,  qu'aucun  ne  fe  peut  vanter  de 
difcDurir  &  pourfuivre  plus  élégamment  un  fujet  propofé, 
qu'elle  fera  ,  ïi  elle  emploie  lesibrces  de  fon  divin  efprit,  & 
ufc  des  dons  que  la  nature  lui  a  pro(ligieufèment  départis  ^  non 
en  ce  cas  feulement ,  mais  en  plufieuts  autres ,  defquels  j'en  re- 
mets le  jugement  à  la  poftérité ,  exempte  de  toute  paffion , 
affeélion ,  ou  }aloufie  :  .&  pour  témoin  de  ceci ,  j'alléguerai  la 
Harangue  qu'il  prononça  en  la  préfence  des  Etats  de  fon  Royau- 
me, aflfèmblés  en  fa  Ville  de  Bk>is  ,  l'an  1576  ,  le  fi*  de  Dé- 
cembre ,  laquelle  fe  voit  imprimée  à  Paris  ,  &  en  autres  divers 
lieux  de  fon  Royaume.  Sa  Majefté  en  a  prononce  plufieurs  au- 
tres ,  tant  en  fon  Parlement  Ae  ï^aris  ,  qu'en  d'autres  endroits , 
non  encore  imprimées  '^.  Les  dojûes  hommes  qu'if  a  d'ordinaire 
au  fervice  de  Sa  Majefté  témoignent  aïïe2  l'afTeftion  qu'il  pone 
aux  lettres ,  fans  que  j'en  parle  ici  plus  amplemeut.  Il  florit  cette 
année  1584  ,  &  je  prie  Dieu  vouloir  augmenter  fon  règne -en 

A  a  a  i j 
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toutes  fortes  de  félicités  ^  &  lui  donner  raccompliflfemcnt  d* 
£es  defirs^ 

*  On  a  de  fias  ta  Harangue  qu^il  prononça  en  i^SB  dans  Taflemblée  des 
Etats  à  Blois  y  imprimée  à  Paris  &  ailleurs.  11  moucuc  à  S.  Cloud  le  i  Août 
1589.  (M.  del^Monnoyb). 

HERMANTERE  ,  Rerigîeux  du  Monaftère  de  S.  Honoré 
en  rille  de  Lerins  en  Provence ,  homme  fort  dode  en  toutes 
fortes  de  fciences  &  ^  langues ,  excellent  pour  l'Ecriture  ,  la 
Peinture  &  Enluminure  ,  grand  Mathématicien  &  Architede^ 
Il  a  écrit  un  Recueil  des  vies  des  Poètes  Provençaux  y  les  Œu- 
vres defquels  il  a  tranfcrites  &  recorrigées  '•  II  a  fait  la  DeC- 
cription  des  Ifles  d'Yeres  &  âo^s  Villages  qui  font  fitués  en  iccl-- 
les  ,  enfèanble^  de  toutes  fortes  d'herbes  ,  plantes  ,  fîeurs  y 
fruits  y  arbres  ,  bêtes  &  autres  animaux  de  toutes  efpèces  qui 
font  efdites  Ifles.  II  a  fait-un  Recueil  des  viéloires  des  Rois 
d'Arragon  y  Copites  de  Provence.  Il  a  écrit  (  avant  que  d'être 
Moine  ).  quelques  Poëfies  amoureufes  ,  en  langue  Provençale^ 
Ses  (Euvres  fufdites  ne  font  encore  imprimées.  Il  mourut  audit 
Monaftère  ou  Abbaye  de  Lerins,  Tan  1408. 

'  Jean  de  Notre-Dame  écùt  He  RM bnt ère  ,  &  dit  que  ce  fut  par  le  corn* 
mandement  d'Ildéfonfe  II  du  nom  ,  Roi  d'Arragon  ,  Comte  de  Provence  , 
que  ce  Religieux  recueillit  les  /^ia  des  Poucs  Provençaux ^  (  M.  di  la 

MONNOYE  ). 

HERVÉ  FAIARD,  Périgordin-  Voy.  ci-devant  Ervé  écrit 
par  E  fans  afpiration. 

HIEROSME  D'A VOST  ^  natif  de  la  Ville  de  Laval  à  fept 
lieues  de,  Viâray  en  Bretagne  ^  Officier  de  Madame  Marguerite 
de  France ,.  Royne  de  Navarre  ,  fœur  duRoi  Henry  III,  &c. 
Il  a  traduit  fort  heureufèmenc  y  &  avec  beaucoup  de  diligence  y 
plufieurs  Sonnets  de  Pétrarque  y  imprimés  à  Paris ,  tant  en  Ita- 
Ken  qu-eR  François  y  chez  AbeirAngelier  ,  Tàn  1584  >  avec 
plufieurs  Poëfies  de  fbn  invention  ,  mifes  fur  la.  fin  de  fà  tra- 
duâion  defdits  Sonnets.  Il  fe  délibère  de  continuer  la  traduélion^ 
de  tout  le  Pétrarque  entier ,  s'il  voit  que  ce  qu'il  a  mis  en  avant 
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(oit  bien  reçu  :  aufC  n'a-t-il  intitulé  fon  livre  que  par  ce  nom 
d'ËfTais  ,  &c.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Dialogue  àcs 
grâces  &  excellences  de  Thomme  ,  enfemble  de  fès  misères  & 
diigraces,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Chevillot,  Tan  1^83.  II 
a  traduit  d'Italien  en  François  Igs  Amours  d'Ifmene,  écrits  pre- 
mièrement en  Grec  ^  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Bonfons  ^ 
Tan  1^82.  Il  a  traduit  le  quatrième  volume  des  Epîtres  do 
Guevare  ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées*  Il  a  écrit  plu-* 
(leurs  Quadrains  de  la  mort ,  imprimés  chez  Jean  le  Clerc  à 
Paris  Ml  florit  à  Paris  l'an  1584,  âgé  de  vingt-fix  ans.  Il  a 
traduit  d'Italien  en  François  ,  outre  les  (Euvres  ci-deffus  réci- 
tées y  un  livre  qu'il  a  intitulé  y  les  Elites  &  plus  belles  fleurs  , 
recueillies  de  toutes  les  (Euvres  fpirituelles  du  R.  P.  Frère  Loys 
de  Grenade,  de  TQrdre  àcs  Frères  Prêcheurs  ^  &c.  Ce' livre 
eft  le  plus  fpirituel  qui  fe  fbit  encore  vu  en  notre  langue.  Il  eft 
divifé  en  fix  parties^  à  fçavotr^  de  la  Converfion  dli  Pécheur ^ 
de  la  misère  de  la  vie  humaine ,  de  la  Contemplation ,  de  l'Orai- 
fon ,  de  la  Pénitence  ,  &  ce  qui  en  dépend  ,  &  delà  très-(àinte 
Communion.  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  François  une 
Comédie  du  Seigneur  Loys  Domenichi ,  laquelle  il  a  intitulée 
les  deux  Cou rtifanes.  Ces  tradiidions  fùfdites  font  toutes  mifes 
au  net,  &  font  prêtes  à  imprimer  &  mettre  en  lumière  :  ce  que 
j'ai  opinion  qu'il  fera  ces  prochains  jours  poiir  fatisfaîre  aux; 
curieux  de  fi  beaux  Ouvrages.  Je  ferois  plus  ample  mention  de 
!ui  &  de  {ts  louanges  ,  touchant  (es  traduélions  fi  heuréufement 
faites  par  lui  dt  plufieurs  livres  Latins  ,  Italiens  &  Espagnols  ^ 
ifi  ce  n'.étoit  qu'aucuns  pourroient  penfer  que  ce  qu'il- a' écrir , 
tant  en  ma  louange  en  fès  (Euvres  ,  en  fut  caufe  *. 


i 


*  Guillaume  Colletât,  pag.  178  de  fon  Difcours  delà  Poefie  Morale,  dit 
ue  lès  Quatsains  de  Jérôme  d'ÂvoA  fusent  intitulés  de  /a  Vié  &  de  la  IWort , 
je  même  que  <^ettx  que:Pierre,Mad:iîeu  publia  quelqueé-années  ^ès  \jmzi% 
H  ne  faÀt  nulle  jrnentipn  des  cinq.çens  Quatrains  que  Pie»;i&  Enoc  donna  ipus 
ce  même  titre  de  Ut  fie  &  de  la  ilforr ,  long-temps ,  fînon  avant  Jérôme 
d'Avoft ,  du  moins  avant  Pierre  MatRieu.  (MT  de  la  Monnoye). 

J^V.  la^  BibLFran^oife  de  2vL  l'Abbé  Goujet,.  Tom.  XII,  pag.  414,  U  fut: 
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aflez  bon  Traduâreur  de  Pétrarque  pour  fon  temps,  Ibid.  Tom,  VII ,  p.  j  1 4 
&  fuiv. 

HIEROSME  DE  BARA  ,  Parîfien,  Il  eft  Auteur  du  livre 
intitulè/le  Bkfon  des  Armoiries  ,  contenant  plufieurs  Ecus ,  ou 
Armoiries  différentes  ,  avec  le  Blafbn  de  chacun  d'icellcs,  im- 
primé à  Lyon  pour  la  première  fois  par  Qaude  Ravot  ,  Tan 
1^79,  (&  depuis  chez  Berthelemy  Vincent ,  Van  1^81  ,  avec 
placeurs  additions  &  augmentations  d'Armoiries^  qui  n^ëtoient 
pias  en  là  première  Edition ,  comme,  entr^iautre^ ,  de  celles  des 
Chevaliers  de  la  table  ronde  ,&  phriieurs  autres  armes  de 
Royaumes  &  maifons  illuflres  eft  -la  Cïirétientë.  - 

HIEROSME  BOLSEC,  Parifien  ,  autrement  appelé  Hie- 
ROSME  Hermès  Bolsec.  Il  a  écrit  les  vies  de  Zuingle,  Luther  ; 
Œcpjampade  ,.  Calvin  &  autres  hommes  de  la  Religion  Réfor- 
mée 5  imprimées  enlèmbîement  à  Lyon  .par  Jean  Patraflon  ^Tan 
I S77  i  ^  depuis  à  Paris  chez  Cervais  Maflot  ,audit  an  ;  FHif- 
toire  de  Ja  vie  dudit  Calvin  ,  faite  par  ledit  JBolfec ,  contenant 
vingt-fix  Chapitres,  a  été  imprimée  féparément  chez  les  fufdits 
PatraflTon  &  Mallot  *•  Il  a  écrit  un  livre  de  U  Providence  de 
Dieu,  Il  a  çcrit  un  livre  fous  le  nom  de  Martin  BcUie  ^  lequel 
il  a  fait  imprimer  en  Latin  &, en  François.,  auquel  Théodore 
de  Béze  a  fait  réponfè.  Il  a  écrit  un  Traité  du  vieil  6c  nouvel 
homme  ,  premièrement  écrit  en  Latin  fous  le  nopi  de  Théo- 
phile, lequel  il  a  intitulé  Thtologia  C^rmanica.  Il  a  traduit  la 
Bible  de-Latin  en  Français.  Théadpre  .de  Béze  raconte  ceci  en 
la  vie.qu'iia  écrite  4e  Calvin.  Ledit  Hermès  Bolfec  fliorifîbit  ^ 
Lyon,  Tan  i  ^7,7.  Je  ne  fais  s'il  pfl  Auteur  des. livres  fufdits , 
ou  fî  onJes  4ui  impute  par  animofité  \ 

*  Voy.  fur  4es"diverfes  Editions  de  ces  Vies  beaucoup  de  détails  dans  la 
8ibti0th.  Cueieia&'^de  M.  O^mbnt ,  Tonu  Y ,>pa^  ij  .5  &  fùiv^ 

»■  fcettelifté  dèsHteivres  fie  ^Èôlfct  ^oit  iÈtre  reàaifî'ée  ftfrc^le  qii'en  donne  du 
Vefdîér,'  &;  ïurîa  cririq[iie  'qUefiaryle'  eii  â  faite  dafts  ibù  Diâionnaire ,  au  mot 
BoLSEc, lettré K. LéÎL'ivre  de  laPfùvi'dena de  'Diei^\tn\6m  d'être  de fibifec, 
^%  de  Cdivîii.)Qôsmtraxii^Qrripns,>foit  JLàtities,  fbitTrançoifes  de  la  Bible^au 
Traité  qui  apour  titre  Thcologia  Gcrmanica ,  &  aux  Ecrits^  loit  Latins,  foit  Fran* 
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çol) ,  qui  ompara  fous  leoôm  de  Mc^rtlnus  Btltius  ^xo\xx,  ceked  conftamment 
de  Scbaftien  Chatillon,  de  l'on  ne  trouvera  point  que  Béze,  dans  la  vie  qu'il  a 
écrite  de  Calvin,  attribue  aucun  de  ces  Ouvrages  à  Bolfec.  Bayle  a  recueilli 
tout  ce  qui  fe  trouve  difperfé  ailleurs  touchant  ceperfonnage,  quil  dit  être 
mort  avant  1 5S5.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

Bolfec ,  natif  de  Paris  ,  avoir  été  Carme  &  Aumônier  chez  la  Duchelîe 
deFerrare.  Il  s'étoit  retiré  d'Italie  pour  avoir  écrit  contre  TEglife  Romaine  : 
enfuite  il  fat  Médecin  ,  ou  plutôt  TriacUur  à  Genève  avec  la  femme  >  il  y 
troubla  TEglife  comme  Pélagien ,  en  fut  chaflTé ,  &  revint  à  Paris  ,  où  il 
abjura,  &  rentra  dansle  Catholicifme*.  Voy.  ÏH'ifl,  desEgl.  Réform^  Tom.  II, 
Liv.  VI ,  pag.  }4  ô£  3  5.  (  M.  Falconnet  ), 

*  Bolfec  s'arrêta  dans  différentes  Villes  de  France  après  fon  expulfion  de 
Genève  :  il  demeura  quelque  remps  à  Lyon  &  à  Âutun ,  menant  toujours  fa 
femme  avec  lui.  Il  avoit  été  marie  deux  fois ,  fans  doute  avec  de  jolies  fem- 
mes ,  dont  il  fut  peu  jaloux  ,  &  qui  fervirent  par-tout  à  lui  faire  des  protec- 
teurs de  ceux  niême  dont  il  devoit  plus  redouter  les  perfccutions.  Il  paroît 
qu'il  rentra  dans  le  Catholicifme  ,  qu'il  y  vécut  fc  mourut  dans  l'Etat  Laïc , 
Uns  qu'on  l'obligeât  à  rentrer  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  &  Religieux ,  qu'il 
avoit  quitté  pour  fe  faire  Proteftant. 

HIEROSMECHOMEDEI,  Parifien.Il  a  traduit  en  Fran* 
çois  le  Livre  de  Salluile ,  Hiilorien  Latin  ,  touchant  la  guerre 
Jugurtine,  imprimé  à  Paris  Tan  l'jSi.  Il  a  traduit  en  François 
un  Abrégé  d'Hiftoire  des  Ducs  de  Florence.  11  a  traduit  de  Latin 
en  François  TAdvis  donné  à  Jules  Cefar ,  à  Tiffue  de  la  bataille 
de  Pharfale,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré,  Tan  1^82.  Il 
a  traduit  d^Italien  en  François  THifloire  d'Italie ,  écrite  par 
Guicchiardin ,  imprimée  à  Paris  chez  Bernard  Turifan  ;  l*Hif- 
toire  de  la  Conjuration  de  Catilin ,  traduite  par  ledit  Chomedei, 
a  été  imprimée  à  Paris  par  Abel  TAngelier  ,  Tan  1^7^;  avec 
l'extrait  dey  Conjurations  de  Machiavel,  traduit  d'Italien.  Je 
n^ai  pas  cognoiflance  de  Tes  autres  Œuvres.  11  âorit  à  Paris 
Tan  1584. 

HIEROSME  D AVOST ,  de  Laval  Voy,  ci-dcflus  Hie ros me 
d'Avost  par  A, 

HIEROSME  DE  GOURMONT,  Imprimeur  à  Paris,  Pan 
1 5  48.  Il  a  mis  en  lumiière  la  Carte  ou  Defcription  d'Efpagne , 
imprimée  audit  an  1 5  48  par  lui-même. 
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HIEROSME  DE  HANGEST,  natif  de  Compicgne  en  Pi- 
cardie ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris ,  Scholaftiq  ,  ou  Maître 
d*Ecole  &  Chanoine  en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans  ,  ifïu  de 
la  noble  maifon  de  Hangefl  en  Picardie  ^,  lequel  fut  enfin  grand 
Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  ^  Evêque  du  Mans.  Il 
étoit  homme  fort  grand  Philofophe,  &  Mathématicien.  Il  a  écrit 
un  Livre  en  profeFrançoîfe contre  les  Hérétiques  de  Ton  temps, 
qu'il  a  intitulé  le  Livre  de  lumière  Evangélique  pqur  la  fainte 
Euchariftie  ,  contre  les  Tencbrions ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
Petit ,  Tan  i  ^34.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  petit  Livre  qu'il 
appelle  le  Jardin  aux  penfées ,  lequel  ilcompofa  au  mois  d'Août , 
Pan  1538.  Il  a  compofé  plufieurs  Cantiques  fur  TAdvenement 
de  Notre  Seigneur  ,  lefquels  nous  avons  pardevers  nous  écrits 
à  la  main.  Il  mourut  l'an  1538  ,  le  huitième  jour  de  Septembre, 
&  eft  enterré  en  TEglifc  de  S.  Julien  du  Mans  ,  en  la  Chapelle 
du  Sepulchre.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  ,  lefquels  ont 
été  imprimés  à  Paris. 

'  On  a  cru  que  Rabelais  ,  en  cet  endroit  du  Chap.  5  de  fon  Liv.  I ,  où  il 

dit:  >»  Tappctit  vient  en  mangeant,  difo  Lt  Angefton  o ,  ^voit  défigné  ce  Jé- 
rôme d'Hangeft  ,  de  qui  Amyot  emprunta  ce  mot ,  iorfque  Charles  IX  lui 
reprochant  ion  avidité  de  bénéfices  ,  il  lui  répondit  :  »  Sire ,  l'appétit  vient 
»  en  inangeant  «.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

HIEROSME  HENNEQUIN  ,  Parifien  ,  iflu  de  la  très, 
ancienne  famille  des  Hennequins  ^  tant  renommée  à  Paris  pour 
fcs  grandes  alliances ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifes^ 
imprimées  à  Paris. 

HIEROSME  HERMES  BOLSEC-  Voy.  ci-Sevant  Hie^ 

ROSME  BoLSEC. 

HIEROSME  DE  LA  VAIRIE  ,  Gentilhomme  du  Maine, 
Sieur  dudit  lieu  &  de  la  Vaudelle ,  à  bas  pays  du  Maine  y  appelé 
vulgairement  le  pays  de  Nuz  ou  Nuftric ,  &c.  Poëte  Latin  & 
François,  Théologien ,  Orateur  &  Hiftorien-  Il  a  traduit  en 
François  les  Harangues  de  Thucidide  &  de  Tite-Live,  non  &> 
CQjre  imprimées-  Il  a  davantage  traduit  THifloire  Romaine  de 

Tite-Livc  , 
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Titc-Live  ,  le  plus  renommé  Hiftorien  de  fon  temps ,  laquelle 
n'eft  encore  imprimée  :  il  la  fît  traofcrire  au  Mans  par  un  Ecri- 
vain nommé  Meferctte ,  pour  la  faire  imprimer,  Taî  apprins 
ceci  de  Georges  du  Tronchay,  Sieur  de  Ballade ,  duquel  nous 
avons  parlé  en  fon  lieu. 

HILAIRE  COURTOIS  ,  natif  d*Evreux  en  Normandie  , 
Avocat  aux  Sièges  Préfidiaux  du  Châtelet  de  Paris  ,  &  de 
Mante  fur  Seine.  H  a  écrit  plufieurs  Epitaphes ,  tant  en  Latin 
qu'en  François  ,  fur  la  mort  dç  Meffire  Claude  d'Annebaut , 
Amiral  de  France  ^  imprimés  à  Paris  Tan  1553,  chez  Nicolas 
Buffet  \ 

'  Nous  avons  de  ce  Courtois  un  mauvais  petit  Recueil  de  fes  Epigrammes 
Latines,  imprimées  à  Paris,  j  538,  i/^8^  fous  le  titre  de  FolaniilUymoi  Latin 
d'une  nouvelle  fabrique,  qu'il  croit  avoir  inventé  fort  à  propos,  parce  qiie, 
dit-il ,  dans  l'Epître  Dédicatoire  à  Gabriel  le  Veneur  ,  Evcque  d'Evreux  * 
ycl  ad  amicos  parùm  wlavcrint ,  vd  eruditorum  notas  Jubiturt  cenforias  j  in 
iucem  nunç  primàm  Jùt  tuo  aufpiciofint  valaturd.  Il  y  eue  un  peu  plus  de  kl 
dans  les  vers  fuivans  ,  dont  on  ne  tarda  pas  à  le  régaler. 

Sicè  volancillas^  nopcr  fua  carmina  quidam 

Xnfcrîpfic  vaces,  haad  racionis  inopsc 
Quod  propriâ  fublaca  queanc  ievirate  vodare» 

Per  mcdium  vpluci  pappas  inane  jrolat.  (  M.  de  la  MONNOrs  )• 

HILAIRE  DES  MARTINS  ,  Gentilhomme  Provençal , 
Religieux  ilu  Monaftère  de  S,  Viâor  de  Marfeillc.  '.  Il  a  écrie 
les  vies  des  Poètes  Provençaux ,  defquelles  s'eft  fervî  Jean  de 
Noilredame ,  en  ce  qu'il  a  mis  en  lumière  touchant  ce  fujet. 

'  Jean  de  Notre-Dame  cite  les  Fragmens  de  ce  Religieux',  qu'il  nomme 
Amplement  Hilaire  dans  le  Catalogue  des  Auteurs  ctont  il^'eft  fervi ,  & 
HiLAia£  DES  Mautins  ,  Chap.  75  de  fon  Livje..(M.D£LAMoNNOY£). 

HILAIRE  VALENCHERE,  natif  dp  Mouleron  en  Parois , 
fous  la  Seigneurie  de  la  Chafteîgneraie  en  Poidou  ,  Greffier 
de  la  Baronie  d'Oulme?.  Il  a  écrit  un  petit  Traité  des  Préfages 
des  chofes  à  advenir  à  un  chacun  ^  félon  la  difpofition  du  Ciel^ 
au  temps  prefix  de  la  Nativité ,  imprimé  à  ^trasbourjg  Van  i  $^ï, 
auquel  ledit  Auteur  vivoit, 

La  Ck.  du  m.  Tome  L  B  b  b 
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HONORAT  RAMB AULT  ,  Maître  d'Ecole  à  Marfeille , 
l'an  1 580.  Il  a  écrit  une  Déclaration  des  abus  que  Ton  commet 
en  écrivant ,  &  le  moyen  de  les  éviter  ,  &  repréfenter  naïve- 
ment \^s  paroles  ,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes , 
l'an  1 578  (i/z-8^). 

HONORÉ  DU  TEIL  ,  natif  de  Monafquc  en  Provence , 
homme  fort  heureux  à  compofer  en  vers  François  ,  &  pour 
écrire  en  profc.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  beaux  &  bien  éHgans 
Sonnets  fur  plufieurs  diverfes  matières  ,  lefquelles  il  n'a  encore 
fait  imprimer  ,  &,  entr'autres  ,  il  en  a  écrit  quelques-uns  en  ma 
faveur ,  dont  je  lui  fuis  fort  redevable  &  obligé  pour  une  fi 
grande  amitié  qu'il  me  porte.  Il  florit  en  Provence  cette 
année  1584. 

HUBERT  DE  L'ESPINE  ,  natif  d^Avignon.  11  a  écrit  la 
Defcription  des  diverfes  régions  &  lointains  pays  d'Europe ,  im- 
primée à  Paris  Tan  15^8.  Il  florifïbitran  1542  ,  auquel  temps 
il  partit  d'Avignon  pour  faire  (es  voyages. 

HUBERT  PHILIPPES  DE  VILLIERS  ,  autrement  appelé 
Philippes  Hubert  de  Villiers.  Il  a  traduit  d'Italien  en 
François  les  Cinquante  Jeux  divers  d'honnête  entretien  ,  in- 
duftrieu/ement  inventés  par  Innocent  Rhingièr ,  Gentilhomme 
Boullongnois  ,  ^c.  imprimés  à  Lyon  par  Charles  Pefnot ,  Tan 
15^^.  lia  traduit  fbrt  heureufement  les  Lettres  amoureufes  du 
Seigneur  Giralam  Parabofque  Italien  ,  imprimées  à  Lyon  par 
ledit  Pejfnot ,  &  depuis  auflî  par  Benoifl  Rigault  ,  i/2-16  ,  l'an 
1570  ,  avfc  les  Sommaires  ou  Argumens  defdites  Epîtrès , 
lefquels  n'étoienc  pas  à  la  première  Edition  /n-4^.  Il  a  écrit  le 
Triomphe  fur  le  trépas  de  M.  le  Prince  Portian  fon  maître  , 
lequel  mourut  à  Paris  Tan  i  ^€jy  auquel  temps  âorifibit  ledit 
de  Villiers*.  *      - 

"^  Outre  Les  .Ourra^es  dé  cet  Auteur  rapportés  par  les  deux  Bibliotheçai- 
les  y  il  a  encore  fait  VErinne  Franfoi/i  j  Poème  bizarre  &  empoulé  »  où  il 
a;  prétendu  peindre  les  malheurs  de  U  France  dans  les  eoerres  aviles.  Paris , 


ir/iiij  J  qu'il  a  plus  fouvenc  écrit  par  une  double  J/^j  SuJJanruus ,  que  » 
Claude  de  Saintes  Técrit ,  Sufan^us.  Nous  n'avons  de  lui ,  que  je 
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1 5  S  5«  L'Auteur ,  â  la  tète  de  ce  Poème ,  prend  le  titre  de  ConfciUèr  du  Roi  & 
Elu  en  rEIcQion  de  Clamtcy^ 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIII  »  pag.  i40« 

HUBERT  SUSAN  %  natif  de  SoifTons  en  Picardie  ,  fore 
excellent  Poète  Latin.  Il  a  écrit  quelques  chofes  en  François^ 
desquelles  je  n'ai  pas  cognoi(Iànce«  Il  âorifibit  du  temps  de 
François  I ,  Tan  1520*. 

'  On  croit  que  fon  nom  étoit  Susanne au  ,  en  Latin  Sufojruuus  j  ic  not\ 
pas  Sufanus 
comme  Clai 

fâche ,  aucun  Ouvrage  François ,  mais  nous  en  avons  de  Latins ,  entr'autces , 
quatre  Livres  de  menues  Pocïies  ;  qu'il  appelle  Ludos  ^  parmi  lefquelles  011 
trouve  6cs  Phaleuques  adreiTés  àuae  Claudia  jC^ on  prérend  être  la  Candide 
de  Béze ,  favoir ,  cette  Claude  Defnos ,  que  Béze  époufa  depuis.  C'eft  de*U . 
que  Claude  de  Saintes ,  pag.  17  de  fa  Réponfe  à-  l'Apologie  de  celui-ci,  l'ap»** 
pelle  le  rival  de  Béze,  ce  qu'il  tenoit  de  Sufanneau  lui-même  ,  qui,  répon*- 
dant  aux  ïambes  de  Béze  in  Hubcrtum'i  «Vous  me  fpécifiez,  dir-il,   une 
91  infinité  de  gens  dont  je  fuis  connu , mais  vous^  deviez  bien  dans  cette  grande- 
99  lifte  ne  pas  omettre  votre  Claude  ».  . 

Nain  debailli  carmen  illad  addere. 
Me  Ciaudiae  tus  béni  efle  cognicum. 

Je  n'adure  pas  au  relie  pofitivement  que  Sufanneau  fut  fon  vrai  ;nom  Fran* 
^ois  'y  ce  qui  peut  donner  grand  lieu  d'en  douter ,  c'eft  qu'au-devant  du  ZV* 
rentianus  Maurus ,  iniprimé  l'an  1 5  j  i  chez  Simon  de  CoUnes ,  î/i-4^.  ayeç 
les  Commentaires  de  Nicolaus  Bri^kus ,  il  y  a  des  Phaleuques  à  la  louange 
du  Commentateur  par  un  Hubertus  de  Sufanna ,  nom  qui  plus  naturellement 
doit  être  rendu  par  Hubert  de  Sufan ,  que  par  Hubert  Sufanneau.  (  M.  pb  la 

MONNOYS  ). 

*  Le  P.  Niceton  ;  Tom.  XXXVllI  defes  Mémoires,  le  nomme  Hubert 
jSuJfanneau  ,  fc  prouve  qu'il  étoit  né  en  1 5 }^«  &  non  pas  en  1538,  comme 
fiavle  l'a  fuppofé.  On  ignore  l'année  de  fa  mort.  Le  dernier  Ouvrage  qu'il  aie 
puolié  eft  de  1550.  Niceron  a  donné  un  fort  bon  Article  fur  Sujfanneau , 
ciré  des  propres  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Tous  les  Ecrits  qu^il  lui  attribue 
ibnt  en  Latin. 

HUE  DE  CAMBRAY ,  Picard  ,  ancien  Poète  François  , 
Tan  1300  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  le  Fabliau  intitulé  y  La  maie 
honte  y  qui  efl  une  Satyre  ou  moquerie,  faite  contre  Henry  ^ 
Roi  d'Angleterre  ,   non  imprimée  *. 

*  Voy.  Faucher ,  Chap.  88. 

Bbbij 
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HUE  LE  M ARONNIER ,  ow  LI  M ARONNIERS ,  ancien 
Poëte  François  ,  l'an  1300  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  les  Jeux 
partiz  d'Amours  *. 

.  *Voy. Fauche t,  Chap.  115. 

HUE  PIANCELLES  ,  ancien  Poète  François  ,  Pan  12^0  , 
ou  environ.  II  a  fait  le  Fabet  ou  Fabliau  de  Sire  Hams  ,  & 
Dame  Avieufe  fa  femme ,  qui  efl  à  dire  un  Conte  fabuleux  de 
Sire  Jean  &  de  fa  femme  nommée  Avoye  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  195. 

HUGUES  DE  BERCY,  ou  BERSSY  ,  & ,  félon  d'aucuns , 
Bresy  ,  ou  Bersil  j  Chevalier  ,  très*bon  Poëte  François  y 
Fan  1250  )  ou  environ.  Il  a  écrit  en  vers  François  quelques  Sa* 
tyres  contre  les  vices  qui  regnoient  de  fon  temps  ,  non  encore 
imprimées.  Claude  Fauchée  ^  Eftienne  Pafquier  &  Henry 
Ëibenne  font  mention  de  ce  Poëte  *• 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  5  9.  Il  paroîc  que  La  Croix  du  Maine  Ct  trompe 
ici,  en  faifanc  de  Hugues  de  Bercy  ^  ou  BsassY^  un  Chevalier.  Suivant 
Pâquier  (  Recherches  de  la  France jLiy.  VII, Chap.  3  )  Hugues  de  Bercv  étoit 
un  Religieux  de  Ctuni ,  qui  fit  la  Bible  Guyoty  Ouvrage  aflèz  confîderable, 
dans  lequel  il  décrit  d*une  plume  hardie  les  vices  qui  regnoient  de  fon  temps 
en  tous  les  Etats.  Il  commence  ainfi  : 

Dou  fîècle  puant  &  horrible 
M'eftttcc  commencer  une  Bible  ^ 
Per  poindre  &  per  aiguillonner  9 
Et  pet  bons  exemples  donner  : 
Ce  n'eftpas  Bible  lofengère. 
Mais  fine  &  voire  &  droicuriire  > 
Mirouer  ert  à  toutes  gens. 

HUGUES  DE  BRAIE-SELVE  ,  près  Oignon ,  fort  re- 
commandé  de  fon  temps  pour  favoir  excellemment  jouer  des 
inflrumens  de  Mufique.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanibns  amoureu- 
fes.  U  florifibit  Tan  12^0. 

HUGUES  BRUNET.  Plufieurs  rappellent  BruwetLatih, 
Florentin ,  Précepteur  de  Dante  Ml  a  écrit  en  notre  langue  Fran< 
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çoîfc  ,  ou  plutôt  Provençale ,  un  Livre  intitulé  II  Theforo:  II 
a  écrie  un  Livre  intitulé  Las  Drudarias  d'Amour.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ci-deflus  à  la  lettre  B  ,  là  où  nous  le  nommons  (im- 
plement  Brunet  Latin  ^  Florentin. 

■  C'eft  une  très-grande  erreur  à  La  Croix  du  Maine  d'avoir  cru  que 
Brunec  Ladn  &  Hugues  Brunet  étoit  le  même ,  comme  ii  Hugues  avoit  été  le 
nom  de  baptême  de  Bmnet  Latin.  Il  y  avoit  une  différence  totale  entre  ces 
deux  hommes.  Hugues  Brunet ,  Gentilhomme  né  à  Rodez ,  ayant  employé 
tout  fq(i  temps  en  Provence  »  Rouergue  &  Languedoc  à  s'exercer  en  la  Poëue 
Provençale  ,  &  faire  des  vers  d*Âmour ,  eft  mort  l'an  1113.  Brunet  Latin» 
né  à  Florence  ,  fut  Notaire  de  fa  profeffion ,  dans  laquelle  accufé  de  crime 
de  faux  ,  il  fe  fauva  en  France  »  où  ayant  appris  la  laneue ,  il  y  compola  fon 
Tréfor.  Ses  autres  Ouvrages ,  tant  en  vers  qu'en  proie ,  font  Italiens  ^  &  ne 
roulent  que  fur  des  fujets  de  Morale  ,  d'Hiftoire  &  d'Humanités.  U  mouryt 
l'an  1 194  ou  1 1 9  5 ,  foixante-onze  ou  foixante-douze  ans  après  Hugues  Brunet. 

(  M.  DE  LA  MOMNOYE  )• 

Sur  HuôUES  Brunet,  voyez  Jean  de  Notre-Dame  »  Chap.  16. 

HUGUES  DE  LOBIERES ,  ou  LOUBIERES  ,  Gentil- 
homme  Provençal  ^  natif  de  la  Ville  de  Târafcon.  Il  a  écrit  plu* 
fieursPocfies  en  langue  Provençale.  Il  âoriifoic  Tan  1227*. 

*  Vôy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  ii. 

HUGUES  DE  MER  Y,  ancien  Poëte  François,  autrement  ap- 
pelé HuGON,  ou  HuoN  DE  Mery,  Religieux  de  TAbbaye  de  S* 
Germain  des  Prez  à  Paris.  Il  a  écrit  un  vieil  Roman  intitulé  le 
Tournoy  de  l^Antechrifl ,  duquel  fait  mention  Geufroy  Thory 
de  Bourges ,  en  (on  Champ-Fleury  ,  &  Henry  Eftienne  ,  pareil- 
lement en  foii  Livre  de  la  précellence  du  langage  François ,  en- 
fèmble  Claude  Fauchet.  Il  floriflbit  Tan  1227 ,  fous  le  règne  de 
S,  Loys ,  Roi  de  France  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Chap.  i  j. 

HUGUES  DE  PENNA  ,  Gentilhomme  natif  de  Monftiers , 
Poëte  Comique,  Provençal.  Il  a  écrit  un  Traité  intitulé  Contra 
las  enianairas  d'Amour.  II  a  écrit  plufieurs  belles  Chanfons  à  la 
louange  de  Madame  Beatrix  ^  héritière  de  Provence.  II  mourut 
Tan  1280. 
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HUGUES  DE  SAINCT  CESARI ,  Gentilhomme  &  Poète 
Provençal.  Il  a  écrit  le  Catalogue  des  Poëtes  Provençaux ,  le- 
quel a  imité  Jean  de  Noftre-Dame,  en  fon  Recueil  des  vies  des 
Poëtes  Provençaux.  Il  a  fait  un  Recueil  de  quelques  Chanfbns 
d'Amours.  Il  étoit  Religieux  du  Monaftère  de  S.  Pierre  de 
Montmajour,près  d^Arles  en  Provence, &  florifïbit  Tan  143^*. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  y 6. 

HUGUES  SALEL%  natif  du  pays  de  Quercy  près  Tolofe, 
Abbé  de  S.  Cheron  près  Chartres  *•  Il  a  traduit  en  vers  héroï- 
ques François  les  dix  premiers  Livres  de  Plliade  d'Homère  , 
imprimés  à  Paris  (en  1545  '  in-foL  )  Il  a  davantage  traduit 
Tonzième  &  douzième,  &  une  partie  dû  treizième  de  ladite 
Eiade  ,  imprimés  après  fa  mort(  1 574  >  w-8^.  )  II  a  écrit  quel- 
ques vers  de  la  nativité  de  M.  le  Duc  ,  premier  fils  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  de  France  ,  imprimés  à  Paris  par  Jaques 
Nyverd  ,  Tan  i  ^43.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  la  Tra- 
gédie d'Heleîne ,  comme  témoigne  Ponthus  du  Thiard  en  fts 
Erreurs  amoureufts  **.  Eglogue  marine  fur  le  trépas  de  feu 
M.  François  de  Valois ,  fils  aine  du  Roi ,  enfemble  un  Chant 
Royal  fur  Tentreprifè  de  TEmperéur  avec  plufieurs  autres  Poëfies 
Françoifes  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  l'an  i^3<î.  Il  floriflbit  du 
temps  de  François  I ,  Roi  de  France  ,  &  de  Henry  II. 

«  Il  ctoît  Valet-de-Chambre  de  François  I ,  lorfqu'il  fit  le  Dixain  qu'on 
voit  de  lui  au-devant  du  livre  II  de  Rabelais ,  oui ,  en  confé^uence  ,  au  Pro* 
logue  du  Liv.  V ,  fi,  ce  cinquième  livre  était  de  lui  n  auroit'pas  du  écrire 
Sallec.  On  le  trouve  cependant  écrit  de  même  dans  Brantôme,  p.  5  8  de  fa  f^i^ 
de  Henri  IL  Pâquier  ,  Liv.  VII  de  fes  Recherches  j  Ch.  6 ,  écrit  avec  une  /  de 
moins  Salee,  Je  me  fouviens  même  d'avoir  lu  dans  un  endroit  des  Com- 
mentaires de  la  langue  Latine  de  Dolet ,  Tom.  II ,  Hugonem  Saletum.  Jules 
Scaliger ,  par  une  autre  erreur ,  donne  à  Saiél ,  dans  une  de  fes  lettres  »  le 
titre  àiEvêque  de  Marfeille  ,  trompé  fans  doute  ,  comme  Ta  conjeâruré  M.  le 
Duchat ,  par  l'équivoque  de  Salel  i  Seiffèi  »  à  caufe  de  Claude  de  Seidêl ,  qui 
fut  quelques  années  auparavant  Evcque  de  Marfeille.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Hugues  Salel ,  dont  la  devife  étoit  V Honneur  me  guide  ,  né  à  Cafals  en 
Quercy  ,  mourut  en  155}  ,  âgé  de  quarante-neuf  ans  8c  fix  mois  ,  à  fba 
Abbaye  de  S.  Chérgn  ,  Ordre  de  S.  Auguftin  près  de  Chartres  >  où  il  s'écoic 
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rétiré  après  la  more  de  François  I.  U  avoir  été  nommé  à  cette  Abbaye  en 
1 54  j.  On  rrouvera  le  Catalogue  de  fes  Ecrits  dans  les  Mémoires  de  Niceron» 
Tom.  XXXVl ,  p.  166.  Voy.  aulfi  la  BibL  Françoifexie  M.  l'Abbé  Goujet, 
Tom,  XII ,  pag.  x . 

On  a  un  Recueil  d'autres  Œuvres  de  Salel ,  non  encore  imprimées  ,  avec 
les  Amours  d'Olivier  de  Magny ,  i/i-8*.  Paris  ,  Grouleau ,  1 5  5  j.  U  fut  fort 
gratifié  par  le  Roi  François  I ,  &  pour  cela  furnommé  le  Poète  RoyaL 
Voy,  Fr.  Billon,  fol.  19,  y^.  du  Fort  inexpugnable  de  l* honneur  féminin^ 
(  Préfident  Bouhier  ). 

**  Elle  n'a  point  été  imprimée. 

HUGUES  SAMBIN ,  Archîteâe  ,  demeurant  à  Dijon  en 
Bourgogne.  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  diverfité  des  Ternies 
dont  on  ufe  en  l'architeâure  y  imprimé  à  Lyon  par  Jean  Du* 
rant ,  Tan  1^72. 

HUGUES  DE  SANTCYRE  ,  Ecuyer  ,  Poëte  Provençal  , 
Tan  i22<.  Il  a  écrit  un  Traité  des  riches  vertuz  de  fa  Dame  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame ,  Chap.  9. 

HUGUES  SUREAU ,  DU  ROSIER  ,  ou  DE  LA  RO- 
SIERE ,  ET  DES  ROSIERS  ,  ainfi  nommé  par  aucuns ,  natif 
de  Rofoy  en  Thierafche  ou  Thieraflè  au  pays  de  Picardie  •  ja- 
dis Minirtre  deTEglife  prétendue  Réformée,  Tan  1568.  Il  a 
écrit  plufieufs Livres  en  François,  & ,  entr'autres  ,  cetuy-cy  ^ 
par  lequel  il  s'efforce  de  montrer  qu^il  eft  loifible  de  tuer  & 
Roy  &  Roine  ,  ne  voulans  obéir  à  la  Religion  prétendue  Ré* 
formée  ,  &  porter  le  parti  des  Proteftans  '.  Voy^  de  ceci 
THiftoire  Françoife  de  notre  temps ,  de  la  dernière  Edition  ^ 
augmentée  par  Jean  le  Frère  de  Laval,  &  encore  Belle-Foreft, 
au  fécond  volume  de  Çf:s  grandes  Annales  de  France,  fol.  1689,. 
i^^3  ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  touchant  la  Confeflîon  de  foy  ^ 
avec  abjuration  de  la  profèflron  Huguenotique  ,  &c.  imprimé  \ 
Paris  chez  Sebaftien  Nivelle  ,  Pan  1573.  Il  fut  mis  prifonnier 
durant  l'exécution  qui  fe  fit  à  Paris  à  la  S.  Barthélémy  ,  Tan 
1572  ,1e  vingt-quatrième  d*Août ,  &  fe  fauva  la  vie  par  le 
moyen  de  cette  Confeflîon  de  Foy. 

*  Le  Livre  odieux  anxibué  ici  i  Hugues  Sureaa  n- eft  autre  qiie  celui  qui> 
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remarqué  ci-delTus  que  Charles  du  Moulin  fe  juftiHa  de  raccufarion  qi 
lui  avoir  fufcirée  d'en  être  TAureur.  Béze ,  qui  rapporre  la  chofe  allez  au 
long  ,  pag.  144  &  fuivanres  du  rroifième  volume  de  fou  Hifloirc  Eccléjtafi^ 
dit  que  du  Rofîer  ou  Sureau  ,  Miniftre  d*Orléans,  fut  long-temps  après  recher* 
ché  pour  le  même  fait ,  dont  néanmoins  fon  innocence  étant  reconnue  ,  il  fut 
renvoyé.  U  eft  vrai  que ,  pag.  47  5  du  même  volume ,  Béze  avoue  que  du 
Rofîer  ,  auparavant  Miniltre  zélé  ,  publia  une  abjuration  qui  caufa  un  grand 
fcandale  dans  le  parti ,  qu  il  tâcha  d  en  attirer  plufieurs  à  fuivre  fon  exemple, 
combattant  ouvertement  la  doctrine  qu'il  avoir  fi  long-temps  prêchée  ;  enmite 
de  quoi  pourtant  il  ajoute  que  ce  Deferteur  voulut  rentrer  dans  TEzlife  Pro- 
teftante  ,  mais  qu'il  n'y  put  regagner  de  confiance ,  Se  qu'enfin  lui ,  la  femme 
&  {es  eniàns  moururent  de  peite  à  Francfort.  (M.  de  la  Monnoyb). 

HUGON,  ou  HUON  DE  MERY,  ancien  Poëte  François, 
Auteur  du  Roman  intitulé  le  Tournoyemenc  de  TAntechrift  , 
&c.  Vby.  de  lui  ci-devant  Hugues  de  Mery.  II  floriflbic 
Tan  1227  *. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap*  13. 

HUON  LE  ROY ,  ancien  Poëte  François  ,  Tan  1300  ,  ou 
environ.  Il  a.  écrit  le  Lay  du  vair  Palefroy  *. 

*  Voy.  F^uchet,  Chap.  1 8. 

HUON  PE  VILLENEUFVE,  Poëte  François, Tan  1200, 
ou  environ.  Il  eft  Auteur  du  Roman  de  Regnauk  de  Montauban, 
Guiot  de  Nantueil ,  &  Garnier  de  Nantueil  (on  ^Is  y  &  encore 
de  Ayc  d'Avignon  *• 

*  Voy.  Faucfaet^  Chap.  14. 

H.  D.  C.  '  Avocat  à  Lyon.  Il  a  écrit  un  brief  &  utile Difcours 
fur  l'immodeftie  &  fuperfiuité  des  habits ,  avec  deux  Oraifbns 
Latîaes  prifes  de  Tite-Live  ,  Tune  de  Marcus  Portius  Cato , 
Conful  Ronjain  ,  &  l'autre  de  Ja.  Valerius ,  Tribun  du  peuple, 
&c.  Le  tout  ^  été  imprimé  à  Lyon,  Tan  i<^jj  ,  chez  Antoine 
Gryphius,  auquel  temps  il  floriffbit 

■  Ces  trois  lettres  initiales  H.  D.  C.  (ignifient  Hiérome  de  Çhatillok» 
Préfident  au  Parlement  de  Dombes  &  au  Siège  Préfidial  de  Lyon.  Antoine 
de  Harfy ,  célèbire  Imprimeur  à  Lyon ,  dédia  en  x  574  fon  Edition  des  Poe* 
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lies  de  Mellîti  de  S.  Gelaîf  i  Jérôme  -de  ChatUlon  ,  8c  comme  au-delTus  de 
fEpîcre  Dcdicatoire  j'avois  écrit  dam  mon  Exemplaire  U  ngte  fuivante  , 
employée  i  mon  infçu  en  1 7 1 9  par  Je  nouvel  Editeur  de  ces  mêmes  Poclîes  , 
je  crois  pouvoii  ici  la  répéter  ;  elle  écoit  conçue  en  ces  termes  :  Jéromo 
Chatillon  atmoit  les  lettres  :  nous  avons  quelques  Ouvrages  de  lui ,  indiqués 
dans  les  Bibliothèques  de  La  Croix  du  Maine  &  de  -du  Verdier.  Il  avoir  de» 
relacions  avec  les  Savans  de  fon  voifînage  ,  entr' autres  ,  avec  Claude  Mita- 
lier  y  Bailli  de  Viennois  ,  Se  Henri  Etienne  i  Genève.  Celui-ci  lui  dédia  en 
1571  fon  Traité  de  Latinicace  fatsh  fufpeclâ  j  "ïc  en  1  j  8 1  l'Epître  de  Mitalier 
.écrire  i  ce  mtme  Chatillon  ,  touchant  tes  mors  quacles  Juifs  ,  pendant  leur 
féjouT  en  France ,  pouvoienr  avoir  laifTés  aux  François.  Elle  eft  imprimée  à  la 
fuite  du  livre  qu'Henri  Etienne  a  intitulé  Hypomnefts  de  linguâ  Gall'fâ. 
C'eft  encore  à  ce  même  Jérôme  qu'Anroine  Gryphs ,  fils  de  Sélraftien ,'  dédîa 
en  I J84  la  Confûtation ,  fiaSetciçat  attribuée  i  Ciceron  ptt  S^oiius*   qui 

«aéoMcU  véciableÂureui.(M.  DE  laMonnoyb). 
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J  ACQUEMARS  CIELÉE  ,  ancien  Poëce  François  y  dcnictt- 
rant  en  la  Ville  de  PIfle  en  Flkntîres  ,  Tan  1 290.  Il  a  compofé 
fe Roman  du  nouveau  Renard,  qui  cfl  une  Satyre  contre  tou- 
tes fortes  de  gens:  ^  j^oî^  ^  Princes  &  autres  C&  LLvre  n'ell 
imprimé  *• 

JAQUES  ACQNCE  ^  IlaëcTiclesRuzes,ftnerres&trom. 
peries  de  Sathan  *,  recueillies  &  comprinfes  en  huit  Livres  , 
imprimées  àBafle  ,  Tan  1^65  **. 

»  Il  étoit  de  Trente ,  &  s'étant  retiré  en  Angleterre  pour  y  vivre  en  liberté 
fuivant  les  principes  du  Chriftiani^e  qp^ll  s'etoit  fait ,  il  mourat  à  Londres 
au  commencement  ^de  1^66.  SovuliX^xxi  de  Stratasmatis  Détmonum  y  qoe 
La  Croix  du  Ma^û^s^t&^t  i^iRufts  y.fiiu^ff^t:f^  de  Satan  ,  neft 

guère  moins  condamné  à  Ceoà^  qiiU  Buatfie  ;  la  lieâkwk  en  Daflê  pour  dan- 
gereufe ,  à  caufe  de  la  tolérance  des fèâe^,  vers  iaqiielte  TAmeur  femble  pen- 
cher. On  ne  laide  poaccanr  pas  de  noti»  wncmcer  y,  ^%tJ7i^  du  Mercure  de 
France  ,  Avrils  ïT^T  >  ufie<  i*ao¥eHe^  ve^fiiM)jkd6- 4ie.%iv«B ,  par  M.  Loys, 
ProfefTeuren  Droit  &i  en>  Hiftoiiàè^  a  Laitfmne.  Adonq^'aimoit  les  Matné' 
snatioues ,  ce  qui  n'auj^enta  par  peu  l'çMne  qu*avoit,poar  lui  Ramus  y  ic 
qui!  lui  témoigna  par  ia  lettre  du  ic^I>scrtfibrei5(>5.  (M.  delaMonnoye). 

*Nous  obferverons  qu'Aconce,  )^  an.  commencement  du  (iècle,  vivoic 
encore  le  6  Juin  ï$66  9  puifqu  on  a  6ne  Je  ^  Tes  lettres  qui  porte  cette  date. 
Les  Mémoires*  de  Niceron  ,  Tom,  ^XXVI  ,  pag.  41  ,  où  il  eft  parle 
d'Aconce  ,  ne  difent  rien  de  cette  verHon  de  M.  Loys ,  annoncée  dans  le 
Mercure  d'Avril  de  1715  ,  quoique  les  Editions  différentes  &  les  verfîons  du 
Livre  de  Stratagematis  Ddmonum  y  foient  indiquées. 

.  **  On  peut  voir  dans  Niceron  les  titres  de  quelques  autres  Ouvrîmes 
d^Aconce  écrits  en  Latin.  Celui  dont  parle  La  Croix  du  Maine  fut  auili  com- 

fofé  en  cette  langue  \  mais  il  fur  traduit  en  François  la  même  année  que 
Edition  Latine  parut  pour  la  première  fois.  Ce  Livre  fit  beaucoup  de  bruit  i 
caufe  des  principes  de  tolérantifme  qu'il  renferme  \  l'Auteur  >  en  réduifant 
la  croyance  à  un  très-petit  nombre  de  points  j  favorifoit  beaucoup  les  Héré- 
£es.  Son  Livre  fut  imprimé  plufieurs  fois  ,  &  ,  malgré  les  Editions  muld- 
pliées  ,  il  eft  demeure  au  nombre  des  Livres  rares.  Clément  ,  dans  £1 
JSibUçthèqufCuricu/cj  pag.  }6  ,  eu  cite  buic  Edidoos ,  &  ne  les  cite  pas 
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liâtes  ,  car  9  omet  celle  déJi(j2:^à  Ami^rdam  ,  dont  il  eft  fait  meatiaft 
dans  le  Tom.  VI  des  Obferyatiùncs  foUddt  adrcmUtt.fpeSlctntes.  Obierv.  XV,^ 
pag.  113.  On  trouvera  dans  cet  endroit  bien  des  choies  curîeufesfur  les  Ou-^ 
vrages  d'Aconce ,  &  furies  jugemens  qu'on  en  a  portés.  L'Edition Françoife 
du  Livre  dont  on  vient  de  parler  fut  publiée  a  Bafle ,  en  15(^5  ,  in-^'\  6c 
répétée  à Delft ,  en  i(>  1 1 ,  i/i-8® ,  &  en  i6i^yin-ix.  Enfin  cet  Ouvrage  a 
été  traduit  en  Allemand  en  i  ^47  ,  &  en  Flamand  en  1 660.  Tant  d'Edicionsi 
6c  de  verfions  n'ont  pu  lui  ôter  le  mérite ,  d'ailleurs  afièz  frivole  ,  de  là 
rareté. 

JAQUES  DE  TAERIERE  ,  Abbé  d'Enron.  Je  n'ai  poîrM: 
cognoiiïànce  de  Tes  Ecrits  y  encore  qu'il  en  ait  compofé  &  mis 
en  lumière  quelques-uns. 

•  •  • 

JAQUES  ALfilN  ,  natif  de  Vélzergues  ,  Chantre  en  YE^ 
gîife  de  Tholofe.  Gilbert  Getiëbrard  fdt  fnention  de  lut  en  fa 
Chronologie.  Je  ne  fais  pas  quds  Ecrits  il  a  mis  en  lumière^  foît 
en  Latin  ou  en  François  *. 

*  Vojt.  plus  bas  >u  mot  Jjbah  D'Airtni^  ^ 

JAQUES  AMiOT ,  natif  de  Meloun  fur  Seine  près  Paris  % 
premièrement A4ibé  de  BeUofane  &  de  S.  Corneille  ,  &  main-* 
tenant*  Evêque  d'Auxerre  en  Bourgogne ,  Précepteur  du  Roî 
Charles  JX ,  &  fon  grand  Aumônier ^  &  encore  de  Henry  îlî\, 
à  pré&nt  régnant*  La  renommée  de^e  perfbnnage  eft  telkment 
cffpandue  ** ,  non-lculement  par  la  France,  mais  en  tous^les  au- 
tres lieux  où  notre  laniguc  Traniçoife  à  cours  ^  qu'il  a  emporté 
la  gloire  du  ;plus  favant  &  plus  fidel  Traduâeur  de^  CSuvres  de 
ce  divin  &  tant  renommé  PImarque ,  &  des  autres  ŒEuvres 
«Ju^ïl  a  traduites  des  Auteurs  Grecs  en  nôtre  langue  Frânçoife; 
ce  que  mêmepient  pnt  -été  contraints  d^avouer  ceux  qiii  |)ar 
autre  part  ne  lui  font  pas  amis.  V0ki^onccequ.'i}aiJ:adiût;dii 
XufditPlutarque  :  les  Vies  des rplusillun^res  hommes, Grecs  & 
Homains,  imprimées  à  jP^fis  par  VaCcofan,  Federic  Morel  & 
autres  j  les  Opirftules  Morales  de  Plptafqwç  ,  imprimées  chet 
les  fufdits  &  en  a^tr^s  lieux,  'Plufieurs  Livres  de JDiodore^Sict- 
lien  >  Auteur 'Grec  9  ont  ^  tr^uit^  par  iodic  Sieur  A^çt^ 
4k  imprimés  à  Paris  par  Y^ÏTOTai)»  L^J^iiftoirà  i£i;hic^fqiia  d^Ué- 

C  c  ctj 
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Kodore  ,  Auteur  Grec  ,  imprimée  plufièurs  fois.  Il  a  traduit 
plufieurs  Tragédies  Grpctjues  en  vers  François  ,  non  encore 
imprimées.  Toutes  fts  (Euvres  s'impriment  chez  Federic  Morel 
cette  année  1584  ,  revues  &  augmentées  par  lui.  Il  florît 
à  Paris  cette  année  1^84  ,  &  avons  efpérance  de  voir  en- 
core de  fe^  doâes  tradudions  d'Auteurs  ^  tant  facrés  que 
profanes. 

*  Jacques  Amyor ,  né  à  Metan  le  j  o  Oékobre  1 5 1 }  ,  d'un  petit  Marchand 
Mercier  de   cette  Ville,  eut  rAl>baye  de  Bellofane  de  FfançoisI ,  fut  fait 

Srand  Aumônier  le  6  Décembre  1 5  <jo  ,  fans  être  Evêque.  Il  eut  alors  TAbbaye 
e  S.  Corneille  de  Compiègne,  &  ne  fut  nommé  à  rfevcché  d'Auxerre  quen 
X  5<^8.  Il  moucut  le  6  Février  159^  ,  âgé  de  foixante-dix^neuf  ans. 

1  'Amyot,  parle  moyen  de  Mdchior  Wolmar,  fat  fait  Précepteur  des 
sieveux  de  Jaques  Colin ,  Abbé  de  S.  Ambroife ,  enfans  de  Guillaume  Saifi 
Bouchetel ,  alors  Secrétaire  d'Ëcat  ,  dont  la  proteâion  ,  &  celle  de  Mot- 
villiers ,  lui  valurent  la  place  de  Précepteur  de  Charles  IX,  Sa  Traduâbion  dtf 
Roman  Grec  d'Héliodore  (  les  At^tims  ]dtTh4<tgcnc  &  df  Ckarklce)  fat  té- 
compenfée  par  l'Abbaye  de  Bellpzane  ,  fort  bien  différent  de  celui  d'Hélio- 
dore  ,  qui  perdit ,  dit-on ,  fon  Evcché  pour  ra'>^oir  compofé.  On  prétend  qu'il 
fit  fa  Traduction  des  f^ies  de  Plutarque  fuç  une  TradudkiiJfc  Italienne  d'un 
certain  AleJJandrorBatiJla  JacomeUi ,  imprimée  in-fol.  à  Aquila  ,1481;^  mais 
quelle  apparence  que  ce  Livre  fut  connu  en  France  ?  C'eft  ians  doute  lemcme 
qui  dans  le  Cohmefiana ,  pag.  114 ,  eft  nommé  Jacomel  de  Ri€té{  ou  Rieei  ), 
Le  Domemchi ,  Auteur  camemporain,  fit  la  Traduâîail  de  Plutarque ,  mais 
il  étoit  trop  connu  poi^r  qu' Amyot  osât  s'approprier  fon  travail.  On  a  dit  en^ 
cote  que  Maumont,  favant  Grec  ,  qui  a  traduit  quelque  chofe  de  S.  Juftin, 
&  qui  vivoit  en  même  temps  qu* Amyor ,  avôit  fiiit  la  Traduâion  qu'il  publia 
fous  fon  nom;  mais  ce  fecret  n'auroit  il  pas  tranfpiré,  &  Maumont»  voyant  fon 
fuccès,  ne  l'auroit-il  pas  revendiquée  ?  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblable  >  c'eft 
qu'Amyoteut  des  fecours  en  i;out  temps,  dont  il  fut  habilement  profiter 
M.  l'Abbé  le  Bœuf  nous  a  apjpris  qu  Amyot  étant  Evèque  d'Auxecre ,  le  faifoic 
aider  dans  (es  Traduâions  par  un  Avocat  de  Tonnerre  >  nommé  Ïmu  >  boa 
Grammairien  Grec  (  M.  Falcoknbt  ).  ^ 

^*  Il  VLj  a  perfonne  fur  les  talens  dnqttel  on  air  parlé  aufli  différemment 
que  fur  ceux  d!e  Jacques'  Amyot  \  fa  nai(mhce  obfcure ,  &  la  fortune  prodi*- 
;gieufe  qu'il  ;fit  enfuite  ^  donc  il  jouit  jufqu'au  temps  de  fa  mort  1  ont  pu 
exciter  renyie^oiufe  lui ,  &  donner  lieu  à  toutes  les  imputations  qu'on  lui  a 
faites  ,  d'avoir 'profité  du  traviiil  d'aùtrui  \  ce  font  fes  Tradudions  oui  lui  ont 
«fait  la  réputation  dbht  il  [ôutt  encore/ Ues  agréthéns  tlè  fèn  ffvle  ,  (a  manière 

naïve  ficéné^quiç  4e  9*ffiiipàm&  >  qû  towerVe  mê^  ai^oufid'lm  toat  fou 
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mérite ,  luiaflurent  le  premier  rang  parmi  les  Ecrivains  François  de  fon  fîè- 
çle.  Nous  avons  difcuté  ci  -  deffus  cet  Article  ,  en  rapportant  ce  que 
Ton  a  dit  fur  la  manière  dont  il  s'y  eft  pris  pour  faire  fes  Tradudions ,  ne 
fâchant  que  très-mcdiocrement  la  langue  Grecque.  Il  a  traduit  du  Grec  U 
Paftorale  de  Longus  ,  des  Amours  de  Daphnis  &  de  Cioéy  ynprimée  à  Patis 
in-S^ ,  &  il  a  retranché  de  la  verfîon  deux  endroits  où  cet  Auteur  lui  a  paru 
un  peu  trop  libre. 

• 

Voy.  Teiffier  fur  de  Thou  ,  Tom.  IV,  pag.  111  ,.  Kœnigius ,  âu  mot 
Amyotus  ,  THiftoire  de  Melun  ,  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  IV  i. 
paç.  45  ,  THift.  Eccléf.  des  Egl.  Réform.  Tom.  I3  p.  1554 ,  &  le  Didion- 
naire  de  Bayle ,  au  mot  âmyot.  Voy.  encore  la  note  au  bas  du  mot  Jeâm 
Maumont. 

JAQUES  ANDROUET ,  Parifien  ,  furnommé  du  Cer- 
ceau ,  qui  eft  k  dire  ,  Cerclé  ,  lequel  nom  il  a  retenu  pour 
avoir  un  cerceau  ou  cercle  pendu  à  fa  maifon  ,  pour  la  remar-* 
quer  &  y  fervir  d'enfeigne  (  ce  que  je  dis  en  paflTanc  pour  ceux 
qui  ignoreroienc  la  caufe  de  et  furnom }.  Il  a  été  Tun  des  plus 
favans  Archite6èe?  de  notre  temps  ,  &  des  mieux  appris  en 
Fart  de  perfpe6live  &  ordonnance  de  bâtir.  Il  a  par  fbn  in- 
duftrie  &  labeur  recueilli  les  defTeins  &  protraiâs  de  la  plupart 
des  anciens  &  modernes  bâtimens  &  édinces  de  Paris  ^  lefquels 
il  a  drefîes  en  planche  de  cuivre  &  taille-douce,  fuivant  le  man- 
dement &c  permif&on  du  Roi  ,  le  tout  pour  le  bien  &  honneur 
des  Parifiens.  Il  a  gravé  en  taille-douce  la  Defcription  de  tous 
le  Pays  &  Comté  du  Maine, imprimée  au  Mans  dès  Tan  1^39^ 
pour  la  première  fois  par  Mathieu  de  Vaucelles  ,  &  depuis  en- 
core Tan  I S 75  p^r  le  même.  Le  premier  &  fécond  volume  des 
plus  excellens  bâtimens  de  France  ,  dreffés  par  ledit  Jaquesr 
Androuet ,  dit  du  Cerceau  ,  &  ont  été  imprimés  à  Paris  chez 
Gilles  Beys  ,  Tan  1579  ,efqucls  font  défignés  les  plants  d'iceux 
bâtimens  &  leur  contenu  '^  enfèmble  les  élévations  &  fingula- 
rîtes  d'un  chacun.  Il  floriflbit  Tan  1570. 

JAQUES  AUBERT,  Médecin  Vandomois.  Il  a  écrit  des  natu- 
res &  comptexions  des  hommes,  &  d'une  chacune  partie  d'iceux^ 
&  aufli  des  (ignés  par  lefquels  on  peut  difcerner  la  diverfité  d'icel-- 
les  ^  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Pi«rre  du  Pré  j  l'an  1 5  jz. 
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JAQUES  D'AUGARON,&non  pasTî*ANGARON(coiinàe 
récrivent  quelques  uns  )<^hirurgien  ordinaire  du  Roi  de  Na- 
varre. Il  41  écrit  quelques  Difcouts  touchant  la  curation  des 
arquebttfades  ^  autres  playes.  Il  floriflbit  Tan  1 5  77. 

JAQUES  DE  BASMAISON  PONGNET  ,  Avocat  k 
Rion  en  Auvergne.  Il  a  écrit  un  Traité  des  Fiefs  &  Arrière- 
fiefs  ou  Rière-fiefs  5  imprimé  à  Paris  Tan  1579.  Il  a  écrit  des 
Commentaires  fur  les  Coutumes  d'Auvergne. 

JAQUES  BASSENTIN  ,  Efcoflbis*.  H  a  écrit  un  Livre 
d'Aftronomie ,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes. 

*  Il  mourut  en  I  )(}8.  Après  avoir  fait  fes  études  i,  Glafcov  ,  il  pzftk  ea 
France  ,  où  il  refta  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Il  s'appliqua  uniquement 
aux  Mathématiques ,  principalement  à  TAdronomie  ,  &  f e  livra  i  toutes  les 
erreurs  de  rAftrologie  Judiciaire  qui  régnoit  alors.  On  aflure  qu'il  ne  fut 
famais  d'autre  langue  que  (a  langue  marernelle  ,  &  que ,  malgré  ion  long 
fejour  en  France ,  il  n'apprit  jamais  palTablement  Le  Ffluicois.  Ce  fut  cepen-* 
daot  en  cette  langue  qu  il  écrivit  le  Traité  d' Agronomie  dont  parle  La  Croix 
du  Maine  ;  mais  on  fut  obligé  d'en  corriger  le  ftyle ,  qui  n'étoit  pas  fnp« 
portable.  C*eft  ce  qu'on  apprend  de  Jean  de  Tournes  dans  TEpître  Dédicatxjïre 
de  la  Traduâion  Ladne  qu^il  fit  de  cet  Ouvrage  de  Baflèatm.  Il  publia  cette 
Traduction  en  1559a  Genève ,  en  un,gros  volume  in-fol.  Baflfentin  écrivit 
ei>  François  un  Traite  de  l* AJlrolabc  ^  qu'il  intitula  Paraphrafe  de  l'AJlrolabc^ 
avec  une  amplification  de  l'Afirolabe  j  hyx>n  ,15^5,  i/i-8**.  Il  repaffa  en  Ecofle 


en  1 5  (sx  j  &  y  refta  les  £x  dernières  années  de  fa  vie.  Voy.  Biogr.  Britané 
Tom.  I,  pag.  541  &  foiv. 

JAQUES  BASTARD  DE  BOURflON ,  Commaodeiir  .ite 
S.  Mauluys  ,  d^Oyfemoiit  Sx.  Fonteines  au  Pdeurë  de  France  , 
icftt  vaillant  &  noble  Chevalier.  Il  4i  écrit  en  profe  Fcançoilê 
laprife  delà  Ville  de  Rhodes-,  par  Sultan  SoHinan,  imprimée 
à  Paris  chez  Gilles  Gourmont ,  Tan  i  ^  %6. 

'  JAQUES  DE  BERNAY ,  Abbé  de  la  Chapelle ,  Préfr 
denc  des  Enquêtes  au  Parlement  de  Tolofe.  Il  a  écrit  une  Pa- 
jraphrafe  fur  l'Iafcription  qae  U  feue  Dame  Philippe  Ducheflè 
<)e  Camerta  -ordonna  être  afBgée  à  (bik  Tombeau  ou  Sqïul- 
tare  ,  &c.  imprimée  avec  ralt«rcation  de  l'Empereur  Adrian  & 
dii  Philofppbe  £pii$e(c.y  commencée  par  Je^o  de  Cof^  »  &ft 
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JAQUES  DESSON,  Daulphinoîs,  grand  Mathématicien, 
Philofbphe  &  Ingénieur.  Il  a  écrit  crois  Livres,  de  I''art&  fcience 
de  trouver  furement  les  eaux  y  fburces  &  foataiae;s  cachées  fou$ 
terre ,  autrement  que  par  les  moyenâ  vulgaires  des  Agriculteurs 
&  Architeâcs  ,  imprimés  à  Orléans  chez  Eloy  Gièbier ,  l'an 
i^^9i  (  ^^'^*  )  Traité  de  Tart  &  moyen  parfait  de  tirer  huilej 
&  eâiix  de  tous  médicamens  ,.  ûmples  &  oléagineux  ,  imprime 
à  Paris  chez  Jean  Parant ,  l'an  1580  *  ;.  le  Cofmolabe  ou  In^ 
tnunent  univerfel ,  contenant  la  déijionftration  de  toutes  les 
obfervations  qui  fe  peuvent  Êiice  par  les  fciences  MathématL- 
q^ues ,  tant  au  ciel  &  en  la  terre  ,  comme  en  la  mer  (  Paru  , 
3$^7  >  in-^^.  )  Traité  déclaratif  de  di vecies  machines.  &  in- 
ventions Mathématiques ,  fort  recommandaUes  &  nécedaires  à 
fiotre  République.  François  Beroatde  de  Vervîle  a  écrit  des 
Commentaires  ou  Annotations  fur  les  Méchaniques  de  Jaques 
Beilbn^  imprimées  à  Lyon  Tan  1580  &  1^81  ,  chez  Berthe-»' 
lemy  Vincent  y  comme  nous  avons  dit  ci-deflLs  ^  parlant  dudic 
iPrançois  Beroaldc.  Le  fufdit  Befibn  floriflbit  à  Paris  Fan  1570* 

.  *  IX  avoic  ^cé  publié  d'abord  en  Ladn  en  1559  ^  puis  en  François  dè^ 

JAQUES  DE  BETON  (  McfTire  ) ,  Archevêque  de  Glafco 
en  EfcofTe  ,  Abbé  de  Lafly.  en  Poidou  ,  Confbiller  &  AmbaC 
&deur  ordinaire  de  la  Roine  d'Efcoflfe ,  douairière  de  France  > 
Vers  la  Majefté  du  Roi  *,  &c.  Il  a  prononcé  plufieurs  doâes 
Harangues  ou  Oraifons  Françoifes ,  en  préfence  des  Rois  & 
Roines  de  France  ,  pour  les  a&ires  de  fa  maitrefle  y  la  Séré-* 
niffime  Roine  d'Efcoflè  ,- veuve  de  François  II  de  nom,  &c# 
tefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
J584,  &favorifè  tant  lès  lettres  &  ceux  qui  en  font  pxofef^ 
fien  y  qu'il  encontre  afièz  rexpérience  à  l'endroit  de  ceux  qu'il 
entretient  aux  écoles ,  es  tTnrverfîtés ,  tant  de  Paris  que  d'autres 
lieux  *. 

'  Le  Cardinal  de  Béton  ou  Betoan  ,  Ambaflàdeur  cfEcoffe  en  Fiance  , 
Âoarat  à  Patird'im  cc^rps  aapîed^  où  U  gangsèMib  m»  le  15  Avût  lôoy  ^ 
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âgé  de  auatre-vingt-trois  ans.  Il  fut  enterré  i  S.  Jean  de  Latran  ,  dans  b 
Cloître  auquel  il  demeuroit.  Voy.  le  Journal  d'Henri  If^j  An.  i^o^  ,  p.  90 
&  y  I .  Il  faut  qu'il  ait  été  Cardinal  de  bonne  heure ,  car  on  a  fon  Panégyri- 
que parÂrchibal  Hayus  ,  fur  fa  promotion  au  Cardinalat  ,  en  1 540.  lleft 
encore  pat  lé  de  lui  dans  le  Journal  que  nous  venons  de  citer ,  à  Tan  1 540  ^ 
fous  le  nom  de  Bcthunius ,  Archevêque  de  Glafco  ,  &  il  étoit  à  Paris  dès  Iq 
temps  de  la  prifon  de  Marie  Stuart.  Thomas  fiicarton  ,  Ecoffois ,  adrefle  foa 
Focme  Apum  atqut  hominum  Rcspublica  j  ad  Romanum  in  Chrijlo  Patrem 
2?.  Jacob.  Bctonem ,  Arch,  Glafgucnfem  j  Jacobi  VI  Reclorcm  ,  Rcgis  ordi^ 
narium  in  GalUis  Oratorem  j  de  même  que  fon  Poëme ,  Prolis  in/iutaionum  ^ 
JLib.  II.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Tables  de  VHUl,  de  ri/niy.  de  Paris  ,  fous  1q 
nom  de  JaquesdeBéthune,  Archevêque  de  Glafcou,  Voy.  Charu  authcnr^ 
tic£  Robert.  ScnefchaUi' Scotiét.  (  M.  Falconnet  ). 

*  Voici  ce  qu'on  lit  à  fon  fujet  dans  le  Longueruana ,  pag.  5  5  :  ««  Il  y  avoir 
«  en  France ,  du  temps  d'Henri  IV ,  un  Ambaffàdeur  d'Angleterre  ,  Arche- 
»  vêque  en  Ecoffe»  nommé  Béthon.  Il  prétendit  que  £<rAo/2&JBerAi<iz^étoient 
»>  U  même  çhofe  ,  &  qu*il  étoit  de  la^meme  maifon  que  M.  de  Sully; 
»>  comme  il  étoit  dans  unefituation  honorable*,  M.  de  Sully  ,  fans  chercher 
\f  plus  ^rand  éclairciflement ,  le  reconnut  pour  tel  ^  ce  qui  a  donné  lieu  au 
»  fot  difcours  ,  que  M.  de  Béthune  s'appeloit  Béthoa  »•  Ainfi  y  c'eft  mai  à 

Jropos  que  ce  Cardinal  Ambalfadeur  eft  appelé  Béthunt  dans  fon  Epitaphe 
S.  Jean  de  Latran  *,  m^  fa  famille  fut  reconnue  po^r  une  branche  de  1^ 
maifon  de  Béthune. 


On  trouvera  d'amples  détails  Généalogiques  dans  la  Biographie  Britahm* 
que  y  à  l'Article  de  Jaques  Béton  ou  Béaton  (  oncle  de  celui  dont  parle  La 
Crpix  du  Maine  )  poyr  prouver  que  lôs  Béton  d'Ecoffe  font  de  U  même  fa- 
mille que  les  Béthunç  de  France.  (  Voyez  Tom.  I  ,  pag.  570 ,  note  A).  On  y 
Verra  aullî  (  pag.  59}  &  fuivantes  )  un  autre  Article  fur  Jaques  Béton  , 
«eveu  du  précédent.*  Ils  furent  tous  les  deux  Archevêques  de  Glafcow  :  le 
premier  devint  enfuite  Primat  d'Çcoffe.  U  y  avoit  d'ailleurs  un  David  Béton ^ 
auflî  neveu  de  Jaques ,  qui  fut  de  même  Primat  d'Ecoffê.  Ces  reflemblances 
de  noms  &  de  titres  ont  produit  diverfes  méprifes.  Jacques  Béton,  dont  il 
s'agit  ici,  fut  facré  Archevêque  de  Glafcow  «na  5  5 1.  Jl  eut. une  grande  parc 
i  la  négociation  du  mariage  de  la  Rfsine  d'EcofFe  avec  le  Dauphm  ,  qui  fut 
terminée  en  1 5  j  8.  U  retourna  en  Ecoffe  la  même  année ,  Çc  repafla  en  France 
au  mois  de  Juin  i  j^o.  Après  la  iport  de  François  II ,  la  Reine  Marie  ayant 
choifi  en  1 5^1.  Jacques  Béton  pour  fon  AmbafTadeur  auprès  du  nouveau  Roi» 
il  continua  de  fervir  jufqu'à  fa  mort ,  avec  le  même  titre;,  U  Roî  d'Eçoflè, 
Jacques  VI ,  /elon  fon  efprit.  Béton  mouru)  à  Paris  le  ^5  Avril  1^03  »  à 
guatre-vingt-lix  ans*,  ainfi  il  étoit  né  en  1517.  ïl  rie  fut  jamais  Cardipal,  ce 
fut  David  Béton  ,  comme  je  l'ai  remarqué.  Jacques  ,  dont  je  parle  •,  n'étoît 
point  Archevêque  de  Glafcow  en  1 540  ,  c'étoit  Jacques  fon  oncU.  Les  pa- 
piers j^u'ii  lai(&  en  gi:and  aombre  fur  les  al^aire;  dont  il  £i}t  ch;^rgé  font  de^ 

Mcmoiiei 
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Mémoires  bien  importans  pous^rHiftoîre  de  ce  temps-là.  Nicelfon  [Biblioth. 
Hiflor.  d'Ecoffiy  p.  77  )  dit  qu'on  les  confervoit  dans  le  Collège  des  £co(!bis 
à  Paris.  La  Biographie  Britannique  rapporte  i  ce  fujet  une  lettre  curieufe 
adreflee  à  M.  Keitn  par  une  perlonne  qui  demeuroit  dans  ce  Collège  le  i  ( 
Mai  1733.  Voyez  Tom.  I ,  pag.  59^ ,  note  D.  Il  y  a  dans  la  Généalogie  de 
fiéthune  ,  par  Duchefne  ,  pag.  531  &  fuiv.  fur  les  Bétons  ou  Béthuns 
d.'£co(Ie  un  Article  qui  fera  utile  à  combiner  avec  la  Biographie  que  j'ai  citée 
ci-deflTus. 

JAQUES  LA  BITE ,  Juge  de  la  ville  de  Mayenne  le  Juhel, 
AU  bas  pays  du  Comté  du  Maine  ^  hoiptne  fore  doâe  &  bien 
confommé  en  Droit.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  en  Latiq  ,  àtCr 
quelles  nous  ferons  mention  autre  part ,  &  quant  à  fes  Compo»- 
(itions  Françoifês  elles  ne  font  encore  iipprimées»  Il  âorit  aa 
Maine  cette  année  i  ^84, 

JAQUES  DE  BILLY  ,  Abbé  de  S.  Michel  en  THer  S  près 
la  Rochelle ,  au  pays  d^ Aquitaine  ,  &c.  iiTu  de  la  noble  maifbn 
de  Prunay ,  frère  de  Jean  de  Billy  ^  &c.  U  étoit  homme  fore 
doâe  en  Grec  &  en  Latin  ,  &  a  traduit  plufieurs  Livres  ea 
notre  langue  Françoife ,  favoîr  eft  ,  la  Vie  de  S.  Gregoirç 
Nazianzene  ,  traduite  de  Grec  ^.  Il  a  écrit  plufieurs  Sonnets 
fpirituels  y  recueillis  pour  la  glupart  des  anciens  Théologiens  ^ 
tant  Grecs  que  Latins ,  avec  autres  femblables  Traités  Poëti'^ 
ques  y  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneaii,  fan  1^73  ; 
Difcours  Politiq  ,  imprimé.  Il  mourut  à  Paris  l'an  i <) 8 1  {le 
25  Décembre  )  âgé  de  quarante-fèpt  ans  ,  &  fut  enterré  dan? 
TEglifè  de  Saint  Severin  à  côté  dextre  du  grand  Autel.  Le 
Difcours  de  fk  vie  fè  trouve  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
THuillier  ,  Tan  1^82, 

*  La  Croix  du  Maine  auroit  dû  écrire  TAbbaye  de  $.  Michel  en  VErm  ,  5c 
non  pas  en  VHer.  (  M.  de  la  Moknoyb  ). 

^  Il  étoic  de  la  maifon  de  Prune  ou  Prunay ,  fils  de  Louis  de  Billi ,  mort  en 
X  5  60,  ^  qui  fut  Gouverneur  de  Guife  pour  François  L  Ufuccéda  dans  TÂbbaye 
jde  S.  Mi<îbel  à  fon  frère  Jean  de  Billy  ,  homme  d'un  rare  mérite ,  qui  voulut 
fe  faire  Chartreux.  Jacques  avoir  tiré  tout  ce  qu'il  lui  plaifoit  des  Manufcrits 
des  Chartreux ,  par  le  moyen  de  fon  frère  Jean ,  Chartreux  à  Bourg-Fontaine» 
La  plupart  de  ces  Manufcrics  venoient  des  Chartreux  d'Ecpile  ^  auxquels  oti, 

I^A  Cr.  du  m.  Tome  I.  P  d  d 
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permit  d'emporter  leurs  Manufcrîts ,  lorfqu'ils  en  furent  chaffes  par  les  Hé- 
rétiques. Figneul de MarvUc  j  Tom.  II,  p.  aSi  &  184.  (M.  Falconnet).* 

*  Voy.  les  Mémoires  de  NiCeron  ,  Tom.  XXII ,  p.  177,  &  la  Biblioth. 
Françoile  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XIII,  pag.  14J.  On  trouvera  dans 
Niceron  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages  François  de  Jacques  de  Billy ,  defquels 
il  n'eft  point  fait  mention  par  La  Croix  du  Maine  y  au  contraire  ,  Niceron  ne 
cite  point  la  Traduction  Françoife  de  la  Fie  de  S.  Grégoire  de  Naj^ianfe ,  que 
La  Croix  du  Maine  attribue  à  Jacques  de  Billy.  ^ 

JAQUES  DU  BOIS ,  ou  DU  BOES  ,  dît  Sitvius  ,  natif 
d'Amiens  en  Picardie  ,  Turi  des  plus  dodes  Médecins  de  fon 
temps ,  frère  de  François  Silvius  ,  Orateur  &  Grammairien  , 
&c.  Il  a  écrit  une  Grammaire  Latine  &  Françoife ,  imprimée 
à  Paris  chez  Robert  .Eftienne  ,  Tan  1531.  Ledit  Jaques  Silvius 
naquit  Tan  1478  ,  &  mourut  à  Paris  le  treizième  jour  de  Jan- 
vier ,  Tan  I  $  5  ^  >  âgé  de  foijfante-dix-fèpt  ans»  Il  eft  enterré  \ 
Paris  au  Cimetière  des  pauvres  Ecoliers  devant  Montagu  ,  près 
la  fépulture  duquel  eftauflî  le  corps  d'Adrian  Turnebe  ,  autre- 
fois Ledeur  du  Roi  à  Paris  *,  &c. 

*  Cet  Article,  &  celui  qui  fuit,  regardent  le  même  Jacques  du  Bois  ,  dit 
Silvius.  Sa  Grammaire  eft  très-mauvaife.  11  fut  Profeflèur  en  Médecine  au 


Montpellier  ,  &  fe  contenta  du  degi 
Voy.  la  BibU  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  I ,  pag.  48. 

JAQUES  DU  BOES ,  natif  de  Pcronne  en  Picardie  ,  autre 
que  le  fufdit  Médecin  dit  Silvivs.  Il  a  écrit  en  vers  François  les 
Pleurs  tragiques  de  la  vertu  ,  pour  le  trépas  du  Roi  de  France 
très-Chrétien  Henri  II ,  avec  fon  Epitaphe ,  imprimé  à  Paris 
par  Olivier  de  Harfy  ,  Tan  15^59. 

JAQUES  BOUJU,  Angevin,  natif  de  la  Ville  de  Chafteau- 
neuf  en  Anjou  ,  fur  la  rivière  de  Sarte  ,  à  cinq  lieues  de  la 
Ville  d'Angers ,  Préfident  au  Parlement  de  Rennes  en  Breta- 
gne ,&c.  Il  naquit  le  jour  de  S.  Jaques  ,  le  vingt-cinquième  jour 
de  Juillet ,  Tan  1^15  '.  J^ai  eu  ce  bien  de  cognoître  ledit  Sieur 
Préûdenc  Bouju  ^  &  n'a  pas  été  fans  remarquer  les  grâces  & 
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perfeâions  qui  étoient  en  lui ,  favoîr ,  efl:  une  mémoire  qui  étoit 
admirable;  carilfçavoit  dire  fans  livre  tout  ce  qu'il  avoit  ja- 
mais compofé,  foit  en  Grec ,  Latin  ou  François ,  *  &  pour  être 
mêlé  en  tant  de  genres  de  dodrines  &  gentillefles  (  defquelles 
il  faifoic  profeffian  après  fes  plus  férieufes  études  )  &  cela  lui 
acquit  tellement  Tamitié  du  Roi  François  I  ,  qu'il  le  careflToic 
&  aimoit  p^r  fur  tous  ceux  de  fa  robe.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  en 
notre  langue  , .  dont  la  plupart  n'eft  imprimé  :  le  Royal ,  qui 
efl  un  (Euvre  écrit  en  vers  François  ,  contenant  un  fuccinâ 
Difcours  de  toutes  les  chofes  mémorables  qui  ont  été  faites  par 
les  Rois  de  France  jufqu'au  règne  d'Henry  III.  Ce  Livre  n^cfl 
encore  imprimé.  Louanges  de  ia  vie  ruflique  ;  plufîeilrs  vers  à 
h  louange  de  François  I ,  Henry  II ,  Charles  IX  &  Henry  IIL 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  fix  premiers  Livres  des 
Décades  de  Titc-Live,  non  encore  imprimés; Poëme François , 
du  ris  de  Democrit ,  &  pleurs  de  Heraclit ,  non  imprimé  ;  les 
douze  Roincs  ;  la  Defcription  de  la  Tournelle  de  Paris  ;  l'Epi- ^ 
celiere  au  Maine  ,  &  fa  Defcription ,  écrite  en  vers  Latins  & 
François  ;  le  Verger  en  Anjou  ,  &  fa  Defcription  ,  écrite  en 
vers  Latins  &  François.  Il  mourut  à  Angers  l'an  1^78  ,  âgé  de 
fbixante-trois  ans.  Je  ferai  mention  de  fes  Poëmes  Latins  autre 
part  ,  defquels  nous  avons  quelque  partie  écrite  à  la  main. 
Joachin  du  Bellay  ,  Angevin ,  loue  fort  en  fes  Œuvres  ce  Pré- 
iident  Bouju  :  nous  efpérons  que  fbn  fils  mettra  peine  de  recou- 
vrer tous  ces  Ecrits  ,  pour  les  faire  imprimer. 

*  C'eft  ce  Jacobus  Busius  dont  Sccvole  de  Sainte-Marthe ,  qui  en  a  fait 
reloge  ,  rapporte  la  belle  Epigramme  fur  Marguerite  ,  fille  naturelle  de 
Charles-Quint,  Impubes  nupji  validp  y  &c.  touchant  laquelle  on  peut  voir  Ife 
Mcnagiana  ^  pag.  3 1 1  du  Tom.  III.  (  M.  de  la  Monnoye). 

V^y.  le  Diâionnaire  Hiftorique  de  Moréri ,  &c  le  Ducatiana  ,  pag,  7J4, 

JAQUES  BOULONGNE^  ou  BOULOIGNE,  Liégeois, 
ou  de  Liège  en-Almagne.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies  Françoifès, 
entre  lefquelles  il  y  en  a  d'imprimées ,  avec  la  Sphère  des  deux 
Mondes  de  Darinel  de  Tyrel ,  qui  efl:  le  nom  fuppofé  de  Gilles 

Boileau  de  Bouillon  ,&c. 
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JAQUES  BOURGEOIS.  Il  a  écrit  en  vers  François  le  prc- 
mier  &  fécond  Livre  des  R encontres  Chrétiennes  à  tous  propos, 
imprimés  Tan  1^555  ;  une  Comédie  Françoife ,  contenant  les 
Amours  d'Erollrate,  imprimée  îl Paris ,  Tan  i  ^4^  ,  chez  Jeanne 
de  Marnef,  veuve  de  feu  Denys  Janot*.  Il  floriffbit  du  temps  de 
François  I  du  nom ,  auquel  il  dédia  ladite  fufdite  Comédie. 

*  Cette  pièce  eft  traduite  de  lltalien. 

JAQUES  BOURGOING ,  ditBuRcoiNus,  ConfeiUer  du 
Roi  en  fa  Cour  des  Aides  à  Paris  ,  Tan  1583  ,  homme  doâe 
es  langues  ^  &  bien  verfé  en  la  Poëfie  Latine.  Il  a  écrit  un  jufte 
volume  de  l'origine  ,  ufage  &  raifon  des  mots  où  diâions  ufitées 
es  langues  ,  Françoife  ,  Italienne  &  Efpagnole.  Ce  Livre  eft 
écrit  en  Latin,  &  TEpître  au  Roi  mife  au-devant  eft  en  François, 
le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Eftienne  Prevofteau  ,  Ta»  1 5  83.  II 
florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

JAQUES  BOURLÉ,  natif  de  Longmefnil ,  au  Dîocèfe  de 
Beauvais ,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris  ,  &  Curé  de  S.  Ger- 
main le  vieil  en  ladite  Ville  ^  Tan  i<^6j  9  homme  fort  verfé  en 
la  Philofophie.  Il  a  écrit  les  Livres  qui  s'enfuivent  :  l'AfHidion 
du  corps  ,  pour  recréer  Tcfprit ,  imprimé  à  Paris  par  Alexandre 
Guillard  ;  Congratulation  au  Roi ,  pour  TEdit  de  Janvier  rompu, 
imprimée  chez  Denis  du  Pré  à  Paris  ;  Diiluafion  de  la  paix 
fourrée  ,  tournée  du  Latin  de  M.  à  Quercu  ,  imprimée  Tan 
i^^7  chez  Jean  Charron  à  Paris;  Adhortation  au  peuple  de 
France ,  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ,  chez  Denis  du  Pré  ;  Prière 
à  Jcfus-Chrift ,  fur  le  mariage  de  Charles  IX  ,  Roi  de  France , 
&  Elizabeth  d^Auftriche ,  fille  de  TEmpereur  Maximilian ,  im-  , 
primée  cheï^  ledit  du  Pré  ;  Déploration  de  la  mort  dudit  Roi 
Charles  IX ,  imprimée  par  Hulpeau  ;  la  Me(Ie  de  S.  Denis  ^  im- 
primée par  Guillaume  de  la  Noue  à  Paris  ;  Difcours  fur  la  furprife 
de  Mande,  par  les  Hérétiques  ,  imprimé  par  Henry  Thierry  à 
Paris,  Tan  1580» 

Jats  Livres  à  imprimer. 

Tous  les  Sermons  de  S.  Bernard  en  un  Tome  ;  les  Secrets 


J  A  Q  J  A  Q      397 

diidit  S.  Bernard  ^  avec  fchoHes  &  argumens  ;  les  (Euvres  de 
S.  Denis ,  en  Latin  &  en  François  ;  deux  Livres  de  la  Clémence 
Chrétienne ,  en  Latin  &  en  François  ;  onze  Sermons  fur  TOrai- 
fon  Dominicale  ,  Latins  &  François  ;  les  lîx  Comédies  de  Té- 
rence  ,  tournées  vers  pour  vers;  Sonnets  François  de  tous  les 
Dimanches  de  Tan ,  de  tous  les  jours  de  Carême  ,  &.  de  toutes 
les  fêtes  de  Tan  >  auxquels  répondent  autant. d'£pigrammes  La- 
tins y  vers  pour  vers  ;  Quadrains  fur  tous  les  Chapitres  de 
la  Genefe  ,  auxquels  répondent  autaat  de  Tetrafliques  Latins  , 
vers  pour  vers  ;  les  Diiliques  de  Caton  y  tournés  vers  pour 
vers  ;  les  Paraboles  d'Alain  ,  vers  pour  vers  ;  le  Mépris  du 
inonde  ^  attribué  à  S-  Bernard  ;  le  Florel ,  contenant  fix  points 
des  principes  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1 584^  &  fait  leçons  ordinaires  es  £fcholles  de  Sorbonne. 

JAQUES  BROCHIER  ,  natif  de  Pertuys  en  Provence , 
jeune  homme  fort  dode  es  Mathématiques  ,  &  grand  Ailro- 
logue.  Il  a  écrit  la  Pro^oflication  pour  Tan  i  $70 ,  en  laquelle 
font  inférées  dix  figures  Céleftes  ,  fur  Télevation  du  Méridian 
de  Paris ,  imprimée  à  Paris ,  Tan  1569,  par  Nicolas  du  Mont. 
Il  a  écrit  TAlmanach  pour  Tan  1570  ,  calculé  fur  l'élévation 
de  quarante-huit  degrés  y  avec  les  préfàges  de  ladite  année  ^ 
avec  quatre  figures  célefles  ^  &  encore  avec  FAlmanach  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Paris,  &  autres  chôfes  fingulières  ,  le 
tout  imprimé  par  ledit  Nicolas  du  Mont  ^  Fan  1 570.  Il  âorifibic 
à  Paris  l'an  i<i6^. 

JAQUES  CAPEL,  Parîfien,  Avocat  du  Roi  au  Parlement 
de  Paris  ,  père  de  Guillaume  Capel  y  Doâeur  en  Médecine,  & 
d^Ange  Capel ,  Sieur  du  Luat  (  defquels  nous  avons  fait  men- 
tion ci-deffus  }•  C'étoit  Tun  des  plus  eftimés  de  fon  temps  pour 
l'éloquence  &  doârine  ,  en  divers  arts  &  fciences  ,  en  quoi 
n^ont  pas  dégénéré  î^s  enfans.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Latin  ,  defquels  nous  parlerons  en  autre  lieu  y.  &  quant  à  fes 
Ecrits  François  ^  l'on  Voit  quelques  doéles  Plaidoyez  faits  par 
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lui ,  lorfquMl  étoît  Avocat  du  Roi  audit  Parlement  ,  &  ,  en- 
tr'autres  ,  celui  qu'il  prononça  pour  les  Comtés  de  Flandres , 
Arthois  &  Charrolois ,  imprimés  à  Paris  chez  Charles  TAnge- 
lier,  Tan  i^^i  ,  auquel  temps  il  florifToit. 

JAQUES  CARTIER ,  natif  de  S.  Malo  en  Bretagne  ,  l'un 
des  plus  favans  &  expérimentés  Pilotes  de  (on  temps-  Ceux  qui 
ont  fait  la Defcription  des  Terres  neuves,  ou  nouveau  Monde, 
font  mention  très-honorable  dudic  Jaques  Cartier  ,  Breton,  Je 
n'ai  point  vu  les  Mémoires  de  fcs  voyages  efdits  pays ,  &  ne 
fais  s'il  les  a  jamais  fait  imprimer  ^  Il  âoriiïbit  du  temps  de 
François  I ,  Roi  de  France. 

*  Jacques  Cartier  alla  dans  T Amérique  Septentrionale  en  1 5  )  4.  Jl  a  donne 
depuis  une  Defcription  des  Terres ,  Cotes ,  Ifles  &  Détroits  qu'il  reconnut , 
qui  parte  pour  exaéte*.  f^oy.  ce  qu'en  difent  Rabelais  &  fon  Commentateur, 
Liv.  V  ,  Chap.  5 1 .  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Les  deux  Relarions  du  voyage  de  Jacques  Cartier,  en  i5)4&  I5J5» 
font  imprimées  en  Italien  dans  le  III*  Tom.  du  Recueil  de  Voyages  de  Ra- 
mufio.  On  en  a  donné  le  Sommaire  dans  VHiJloire  du  Canada  j  par  Marc 
Lefcarbot. 

JAQUES  DU  CERCEAU ,  dit  Androuet  ,  Parifien,  le 
plus  grand  Architecfte  de  fon  temps.  Nous  en  avons  parlé  ci- 
defftfs.  Voy.  Jaques  Androuet,  furnommé  bu  Cerceau. 

JAQUES  DE  CHISON  ,  excellent  Poëte  François  ,  Tan 
12^0  ^  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  amoureufes  en 
vicl  langage  J^rançois  *. 

*  Voy.  Faucher  ,  Chap.  j  6. 

JAQUES  DU  CHESNE  ,  Sieur  de  la  Gaceliiîiere  au 
Maine  ,  frère^  aîné  d'Hedor  du  Chefne ,  tous  deux  enfans  de 
M.  Fœlix  du  Chefne  ou  le  Chefne ,  Procureur  du  Roi  en  la 
SénéchaufTée  &  Siège  Préfidial  du  Mans.  Ceftuy-cy,  nommé 
Jaques  ,  a  écrit  phifieurs  Poëmes  Latins  &  François  ,  &  en- 
tr^autres,  il  fè  voit  quelques^-uns  de  fts  Sonnets  avec  le  Livre 
du  Recueil  des  Chanfons  mifes  en  mufique  ,  imprimés  à  Paris* 
Il  florit  cette  année  1 584. 


\ 
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•  JAQUES  DU  CLERC.  11  a  traduit  de  Latin  en  profe  Fran- 
çoife  le  Colloque  du  vrai  pudiq  ,  &  finçère  Amour ,  concilié 
entre  deux  Amants  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré,  Tan 
I  ^90,  auquel  temps  vivoit  ledit  Auteur. 

JAQUES  COEUR  ,  Baron  de  S.  Forgeau  ,  natif  de  Bour- 
ges en  Berry  ,  T^éforier  &  Argentier  du  Roi  de  France  Char- 
Jes  VII ,  en  Tan  de  falut  1453  ^  en  laquelle  année  fut  prononcé 
un  Arrêt  ou  Sentence  ,  donnée  contre  lui  pour  plufieurs  chofes 
qu'on  lui  a  mifès  à  fus  ,  &  n^  (ais  fi  elles  font  vraies  :  fomme 
qu'il  fut  condamné  à  payer  la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus^ 
&  tous  fes  biens  confifqués  ,  &  encore  déclaré  inhabile  à  tenir 
Etats  y  &  banni  pour  jamais  du  Royaume  de  France.  Plufieurs 
ont  penfé  qu'il  favoit  faire  la  pierre  philofophale ,  &  que  les 
pièces  d'argent  nommées  de.  fon  nom  ,  &  appelées  vulgaire- 
ment des  Jaques  Coeurs  ,  avoîent  été  faites  &c  fabriquées  par 
fon  invention  ,  mais  nous  déduirons  ceci  bien  amplement  au 
pifcours  des  vies  que  nous  avons  écrites  des  Trcforiers  de 
France.  Or ,  pour  venir  à  parler  de  f^s  Ecrits  ,  voici  ce  que 
j'ai  vu  de  fon  invention  :  le  Calcul  ou  dénombrement  de  la  va- , 
leur  &  revenu  du  Royaume  de  France  ,  fait  par  ledit  Argen- 
tier, &  baillé  à  fon  maître  le  Roi  Charles  VII  ,  lequel  fe  voit 
au  Livre  de  Jean  Bouchet  de  Poi(5liers ,  intitulé  le  Chevalier 
fans  reproche  ,  &  encore  au  Livre  de  Jaques  Signet ,  intitulé  la 
Divifion  du  monde.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Mémoires  &  Inf- 
truélions  ,  pour  polîcer  PEtat  &  Maifon  du  Roi ,  enfcmble  tout 
le  Royaume  de  France ,  mais  ils  ne  font  encore  imprimés  *. 

*  On  eft  Carpris  de  trouver 'Jacques  Cùeur  au  nombre  des  Ecrivains  Fran- 
çois. Ce  n'eft  pas  certainement  à  ce  titre  qu'il  s  eft  illuftré  ,  &  que  ,  malgré. 
tes  malheurs  ,  on  aime  à  fe  rappeler  la  mémoire  d'un  homme  dont  les  1er- 
vices  contribuèrent  autant  à  arfermir  le  Roi  fon  maître  fur  le  trône  ,  que  k 
valeur  du  brave  Dunois ,  &  THéroiTme  fingulier  de  la  Pu  celle  Jeanne.  On 
regrette  encore  qu'un  Prince  aulTî  bon  que  Charles  Vil  ,  mais  trop  foible  , 
ait  permis  qu'une  intrigue  de  Cour  osât  tenter  de  conduire  fur  Téchafaud,  (ï- 
non  le  premier  ,  du  moins  le  plus  utile  de  fes  fujets,  &  celui  dont  il  devoir 
conferver  le  crédit  avec  le  plus  de  foin.  Dans  fa  difgrace ,  fes  commis  &  fesr 
ià^urs  ,  qui  avoient  continué  fon  commerce  fous  fon  nom  ,  lui  donnèrent 
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les  moyens  de  s'échapper  de  fon  ingrate  patrie ,  &  d'aller  former  un  nouvel 
établiflèment  en  Chypre  ,  où  il  mourut.  En  vain  fa  mémoire  fut  réhabilitée , 
il  fut  rappelé,  &  il  n'eut  pas  le  courage  de  venir  s'expofer  de  nouveau  à  la  ja- 
loufîe  &  à  l'injuftice  de  fes  compatriotes.  On  rendit  quelqu'uns  de  fes  biens 
à  fes  enfans>  &  Jean  fon  fik ,  Archevêque  de  Bourges ,  fe  fit  eftimer  par  fon 
mérite. 

JAQUES  COLIN ,  Abbé  de  S- Ambroife  à  Bourges,  Se^ 
crétaire  ordinaire  du  Roi  François  I.  Il  étoit  homme  doâe ,  &  a 
écrit  plufieurs  Livres  en  François  ,  & ,  entr^autres  de  fes  Com-* 
pofitions  y  fe  voit  imprimée  une  fienne  £pitre  ,  mife  au-devant 
de  THifloire  de  Thucidide ,  traduite  par  Claude  de  Seicel.  Il 
florifïbit  fous  François  I ,  Tan  1540.  Voy.  de  lui  les  nouvelles 
Recréations  de  Bonadventure  des  Feriers  ,  le  Livre  des  Biga- 
reures  ,  &  l'Hifloirc  de  Berry ,  qui  en  font  mention  '. 

'  Jacques  CoUn  ttoit  d*Auxerre  ,  comme  en  font  foi  ces  paroles  de  Ger- 
main de  Brie  >  en  Latin  Germanus  Brixius  Altijfiodoren/is  j  dans  une  lettre 
du  13  Décembre  1550  i  Jérôme  Vida  :  Jacobus  Coitnus  nofiras  ^  Regms 
jtnagnofics  y  ob  id  Régis  lateri  fcmper  affixus  j  tum  autcm  &  verfatiU  ingénia  , 
&  eruditione  Latinâ  j  &  rerum  multarum  ufu  perpaucis  ex  nojlris  concedens.  Oa 
voit  quelques-uns  de  fes  vers  Latins  dans  l'Edition  de  ceux  de  Theocrenus ,  ï 
Poitiers  ,  i/1-4®.  chez  les  Marnefs ,  1 5  3  (> .  Je  fuis  furpris  que  parmi  fes  Ou- 
vrages François  on  ait  oublié  de  rapporter  le  principal ,  favoir ,  la  TradudHoa 
du  Courtifan  de  Baltcniar  Cafiillon  ,  revue  après  la  mort  du  Tradu&eur  , 
&  corrigée  par  Mellin  de  S,  Gelais ,  en  mémoire  de  l'amitié  qui  étoit  entre 
lui  &  le  défunt.  Ce  détail  eft  tiré  des  Phaleuques  de  Nicolas  Bourbon  l'an- 
cien ,  imprimés  au-devant  de  cette  Tradu6fcion  chez  François  Jufte ,  in-V^.  ï, 
Lyon ,  1 5 }  8«  J'ai  parlé  plus  au  long  de  Jacques  Colin  dans  mes  no^s  fur  les 
Contes  attribués  à  Bonaventure  des  Periers ,  &  fur  les  Pocfîes  de  Mellin  de 
S.  Gelais.  Voy.  dans  La  Croix  du  Maine  5c  du  Verdier  le  mot  Jean  Cha^, 

PERON.  (  M.  DE  LA  MONNOYE  )• 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet  ^  Tom.  XI ,  p.  5  98* 

JAQUES  COPPIER  ,  de  Velay.  Il  a  écrit  en  vers  François 
le  Déluge  des  Huguenots  ,  imprimé  à  Paris  chez  Dallier  ^ 
Tan  1572. 

JAQUES  CORLIEU,  d'AngouIefme.  Il  a  compofé  quel- 
ques Poëfies  Françoifes  ,  defquelles  fait  mention  Gilles  Cor- 
rozet  en  fon  Parnaffe.  Il  y  a  un  François  Corlicu  d'Angou-» 

lefme  ^ 
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lefmc  3  duquel  nous  avons  parlé  cî-deflus,  &  ne  fçay.  s'ils 
écoienc  parens. 

JAQUES  DE  COURTINE  Sieur  PE  Cyssé  ,  Gentilhommo 
Percheron ,  fils  aîné  de  M-  le  Bailly  du  Perche  défiinc.  II  a  tra- 
duit de  Grec  en  vers  François  les  Hymnes  de  Syriefius  ,  Evêque 
de  Ptolemaïde,  avec  un  tel  heur  &tant  de  grâce,  que  c'eft  chofe 
digne  d'admiration  pour  le  bas  âge  auquel  il  étoit ,  quand  il  en 
fît  la  verfion  ,  laquelle  a  été  approuvée  par  les  plus  doétes  de 
notre  (iècle.  Il  les  a  fait  imprimer  à  Paris  avec  autres  Poëfies  de. 
fon  invention ,  chez  Gilles  Bey s.  Il  a  écrit  à  l'imitation  de  Remy 
Belleau  ,  &  du  doéle  Sannazar  ,  Italien ,  une  Bergerie ,  non 
encore  imprimée  ;  plufieurs  Sonnets  &  autres  vers  fur  la  pulce 
de  M.  des  Roches  de  Poitiers,  defquels  les  uns  font  imprimés ^ 
&  les  autres  il  les  mettra  bientôt  en  lumière.  Il  Rotk  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  ou  environ*. 

*  Voy.  au  mot  Rémi  Belleau.  Courtin  mourut  cette  même  année  1 5  84^^ 
le  I S  Mars ,  à  Tâge  qu'on  lui  donne. 

Yoj.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujec  ,  Tom.  XII ,  pag.  3 or»    . 

JAQUES  DE  CUJAS  ,  Tolofain ,  Confeiller  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  à  Grenoble,  &  Profcflfèur  ordinaire  en  Loix 
à  Bourges  en  Berry ,  &  auparavant  à  Valence  en  Dauphiné  , 
&  autres  Univerfîtés  de  France ,  efquelles  il  a  fait  telle  preuve 
de  profonde  &  folide  doârine  y  tant  par  f^s  doôes  leétures  , 
que  par  fes  laborieux  &  très-accomplis  (Euvres  ,  qu'il  a  mis  en 
lumière,  que  notre  fîècle  ne  fe  peut  vanter  d'en  avoir  un  plu* 
grand  ,  foit  pourlesLoixpupour  les  autres  fciences&  langues, 
efquelles  il  eft  tellement  verfé,quemême  lesEtrangers,Allemands, 
Italiens&  autres  le  recognoiflent  ppur  u;i  miracle  de  notre  Gècleé 
H  n'a  pas  beaucoup  écrit  en  notre  langue ,  n'étant  pas  (a  profet 
-lîon  ,  mais  en  Latin  i}  s^eh  voit  plufieurs  volumes ,  imprimés  à 
Paris ,  défqfuels  fioiis'fërohs  mehtiori  autre  part  \  Voici  donc  ce 
qu^il  a  écri^  en  François  rl'Oraîfon  funèbre  qu'il  prononça  aux 
ohféqu^  &  funérailles  de  Meffire  Gafpard  de  la  Chadre  en 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  E  e  c 
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l^erry  ^  Seignear  de  Nancey  ^  fion  encore  Miprimée.  Quelques» 
uns  pènfenc  qu'il  ait  écrit  les  défenfes  pour  M.  de  Mont-Luc, 
Evêque  de  Valence  en  Dauphiné  ,  imprimées  à  Paris,  Tan  i  S75, 
chez  Robert  le  Mangnier ,  mais  je  n'en  affûte  rien  à  catffe  que 
Ion  nom  n'eft  pas  en  ce  Livre.  II  florit  à  Bourges  ,  Ville  Ca* 
pîtale  du  Berry,  cette  année  i^S4» 

'  Cuias  étant  de  Touloufe ,  i  la  manière  de  ceux  de  fim  ptys ,  qui  atmeiit 
le  de  y  hgnoit  ordinairement  de  Cujas.  C'eft  une  remarque  de  Ménage  fur  U 
fn^e  de  Pierre  Ayrault ,  pag.  185.  Nous  ne  difons  cependant  que  Cujas.  Une 
Ikeureafe  rencontre  fur  les  lettres  initiales  de  fon  nom  &  de  ion  furnom, 
c'eft  que  J,  C.  ne  dénote  pas  moins  Jurifconfuke  que  Jacques  Cujas.  Jjsl  Croix 
du  Maine  a  eu  tort  de  douter  que  la  Défenfe  de  Montluc  fut  de  Cujas.  Peut' 
être  La  Croix  du  Maine  a-t-il  marqué  de  l'incertitude  par  confîdération  pour 
Cujas ,  qu'il  favoit  ne  vouloir  pas  être  connu  pour  Auteur  du  Livre.  Ce  n  eil 
pasaurefte,  comme  difent  quelques-uns ,  le  15  Septembre,  mais  le  Jeudi  4 
Pâobre  1 55>o,  que  Cujas  mourut  ^  âgé  de  ioizaace-dîx  ans  au  plus.  (M.  M 

XA  MONNOYE  ). 

L'Anagramme  de  Cujas  étoit  Caius^  que  ce  favanc  Jurifconfulte  avoit 
adoptée.  U  fut  fupétieur  en  tout  à  François  Hotman.  II  s'èft  trompé  fur  la 
Loi  Glkia ,  qu'il  attribue  à  un  Diâateitr  Claudius  Gticia.  Hotman  a  afle^ 
bien  prouvé  qu'il  faut  lire  Lex  Titia ,  quoique  CaWin ,  i  1e  fin  de  f<m  Le^fon 
Juris  ,  pag,  99  »  fa(Tè  mention  de  la  Loi  Glicia  ,  mais  fans  doute  c'étdit  fur 
l'autorité  de  Cujas*  U  fut  regardé  comme  le  premier  fanant  de  fon  temps ,  & 
im  de  ces  génies  heureux  qui  apprennent  tout  d  eus-mèmes.  S(»n  Ouvra^  le 
plus  médiocre  eft  celui  fur  la  Loi  des  dou^c  Tables.  Cujas  écoic  fujfet  i 
s'enivrer  ,  il  croyoït  Socin  le  plus  fubtil  de  tous  les  Doâeurs  y  &  difoit  fur 
les  matières  de  Religion  Nihil  hoc  ad  ediSum  Prutoris.  Cujas  fe  maria  en  pre- 
mières noces  le'i4  Mai  1558^  une  femme  Juive  j  il  n'en  eut  point  d'en&ns  ; 
fc  de  ion  fécond  mariage  il  laifla  une  fille  y  nommée  ^Stf/anne  y  fàmeufe  par 
îes  déréglemens  ,  qui  n'avoit  ^uère  plus  de  quatre  axis  qiiand  fon  père  mou- 
rut 'j  ainfî  ce  n'eft  pas  de  fon  vivant  qu'elle  a  pu  donner  lieu  à  la  {Hailanterie 
des  Etudians  en  Droit ,  qui  difbient  <p!ils  commcrUoient  les  (Êtnnres  de  leur 
piaitrc.  (M.  Falcokket)* 

•  f^.-Piquiér  ,  Liv.  XIX,  Ler.  ij  fc  14,  Féloge  de  Cujas  p»  Papy* 
Madon,  Teiffier  fur  de Thou >  Tom.  IV>p.  71  &  8<)Peioniatia»Pithoniia, 
Menagiana,  Tom.  lil,  pag.  201  &  pag.  i^SVs  ^^E^  Marville,  Tom.1» 
pag.  59  ,  &  les  Mémoires  de  Niceroh ,  Tom.  YlII ,  pag^  xtfo  >  Jk  Toûu  X. 


.  JAQUES  DALECHAMPS,  natif  de  Caën  c«  Normandie, 
liomine  crès^-doéte  en  Grec  ,  Doâtor  «a  Méàedue^  &  Pro- 
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fèflêur  d'icelle  en  la  Ville  de  Lyon.  II  eft  Auteur  d'un  Livre  in^ 
tirulé  la  Chirurgie  Françoife  ,  imprimé  à  Lyon.  Il  a  traduit  de 
Grec  en  François  les  Livres  de  Galien  ,  de  Tufage  des  parties 
du  corps  humain  ,  defquels  fait  mention  Jaques  Aubert  ^  Van<^ 
domois^  en  ia  Préface  fur  ion  Livre  des  natures  &complexions 
des  hommes.  Antoine  du  Verdier  fait  mention  de  lui  en  faPro*' 
fbpographie  y  &  Gabriel  Chapuis  aufli  ^  en  fcs  Additions  au 
Promptuaire  des  Médailles  \  Il  floriflbit  à  Lyon  Tan  1580.  Je 
ne  parle  point  ici  de  fa  doâe  verfion  d' Athénée  ^  d'autant 
qu'elle  efl  en  Latin  ,  imprimée  depuis  un  an  à  Lyon  ,  ce  quo 
nous  réïèrvons  à  dire  en  notre  Bibliothèque  Latine. 

■  Ileft  à  propos  d'ajouter  ici  ce  que  je  trouve  dans  M.  Hùet,  pag,  509  dé 
Tes  Origines  de  Caën  :  «  Le  principal ,  dit-il ,  des  Ouvrages  de  Jacques  Dalé* 
*t  champs ,  fut  YHifioire  des  Plantes  j  enrichie  d'un  grand  nombre  de  figures^ 
M  qui  n'avoir  pourtant  pas  reçu  la  dernière  main  *  a.  Ce  Livre  manufcrit  étant 
en  la  pofleffion  de  l'Umverfité  de  Caën,  elle  en  fit  préfent  à  M.  le  Chancelier 
Seguier  ,  lorfqu'en  l'année  1 6^0  il  vint  à  Cacn,  Daléchamps  s'étoit  établi  ÔC 
snarié  à  Lyon  ,  où  il  mourut  le  premier  de  Mars  1 5  8  8  ,  âgé  de  foixant&f 
quinase  ans ,  étant  né  l'an  i  j  x  3  •  On  voit  fon  Epitaphe  dans  i'ËgUfe  des  Jaco^ 
bins  de  Lyon ,  où  il  fut  inhumé.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  On  pourroit  inférer  des  paroles  de  M.  Huer  que  VHifioire  des  P lames  « 
par  M*  Daléchamps ,  n'étoir  encore  que  manufcrite  en  i  ^40  ,  mais  elle 
ftvoit  été  publiée  en  Latin  en  deux  volumes  inrfoL  à  Lyon  ,  en  1 587  ,  &  tra- 
duite depuis  en  François  par  Jean  des  Moulins ,  qui  avoit  £ûc  imprimer  cetto 
rerfion  en  x^i  5  ^  auÂ  à  Lyon  ^  en  deux  volumes  in-foL 

JAQUES  DAVI  DU  PERRON,  Sieur  dudit lieu,  LeiScuf 
du  Roi  de  .France  &  de  Polongtie ,  Henri  III  du  nom  ,  fils 
aine  de  défunt  Julien  Davi  du  Perron  (  duquel  nous  parlerons 
ci-après  )  tous  deux  nés  en  la  Ville  de  S.  Lo  en .  Normandie  *, 
&c.  Il  a  fait  un  Recueil  des  Difcours  fur  plufieurs  difFérens  fu- 
jcts,  en  Philofophie  &  Mathématiques  ,lefquels  il  a  prononcés 
devant  la  Majefté  du  Roi.  Il  y  en  a  plus  de  foixante  feuilles  im- 
primées,  chez  Federic  Merci  à  Paris,  lefquels  ne  font  pas  encore 
en  lumière  ,  encore  qu^il  y  ait  près  de  trois  ans  qu'ils  aient 
cté  commencés  à  imprimer  ;  mais  j*aî  opinion  que  la  principale 
©ccafion  qui  Y^  xctcnu  de  lies  faire  publier,  efl:  qu'il  y  a  plufieuri 

£eeij 
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jchofes  en  ce  Livre  ,  fâlfant  mention  de  Caie  Jules  de  Guerfans 
(  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  )  lefquelles  il  ne  voudrait 
mettre  en  public  auparavant  que  de  l'avoir  bien  revu  ,  d'autant 
que  pour  lors  ils  n'étoient  joints  de  telle  amitié^  comme  ils  ont 
ézé  par  après.  Je  crois  donc  que  le  retardement  de  l'Edition  de 
(on  Livre  ne  provient  que  pour  cette  raifon  ,  ou.  pour  avoir 
été  depuis  empêché  à  chofes  qui  ne  lui  permettoient  d'y  va- 
quer ,  félon  qu'il  l'eût  bien  defiré..  Je  n'ai  encore  vu  ce  Livre , 
qui  e(l  caufe  que  je  n'en  peux  pas  donner  jugement  ^  ni  même 
parler  au  vrai  des  matières  contenues  en  icelui.  Si  pourrairje 
bien  toutefois  aflurer  que  ledit  Sieur  du  Perron  ne  cède  en  rien 
aux  plus  rares  efprits  de  fon  fiècle  ,  foit  pour  la  cognoiflàpce 
des  langues  ,  ou  pour  la  Philofpphie  &  les  Mathématiques , 
ou  bien  encore  pour  toutes  les  autres  parties  que  l'on  voudra 
rechercher  en  fon  divin  efprit ,  même  jufque  là  ,  que  d'avoir 
une  perfedion  de  compofer  en  tous  genres  de  veis:  ce  que  je 
ne  dis  pour  penlèr  m'acquérir  fon  amitié  par  ces  propos  fufdits, 
mais  félon  que  la  vérité  ,  que  je  cognbis  en  cela,  me  convie  à 
la  dire  :  étant  contraire  en  ceci  à  beaucoup ,  qui,  étant  jaloux 
des  autres ,  ne  peuvent  louer  aucun.  Ce  n'eft  pas  feulement 
pour  les  perfeâions  fufdices  que  l'on  fait  tant  de  cas  du  Sieur 
du  Perron,,  mais  encore  pour  la  divine  mémoire  qu'il  a  plu  à 
Dieu  lui  départir  ,  laquelle  eft  telle  ,  &  fi  émerveillablé ,  qufe  fî 
je  n*eufïe  moi-même  fait  l'expérience  d'icelle ,  je  n'eufle  jamais 
cru  ce  que  j'y  ai  cognu  de  tant  miraculeux;  mais,  je  fuis  con^ 
|;raint  (  pour  le  refpeét  &  amitié  que  je  }ui  porte  )  d'en  laidèr 
ici  le  témoignage  qu'il  m'en  fit  il  y  a  plus  d'un  an  :  ce  que  je 
répéterai  d^autant  plus  volpntiers  pour  les  propos  qu'il  me  tint 
durant  cette  affaire ,  qui  étoient  tels  ,'  qu'il  avoir  mieux  aimé 
faire  cet  efTai  de  lui  en  mon  endroit ,  qu'à  pas  un  autre  ,  quel 
qu'il  fût  >  à  caufe  (  difoit-il  )  que  je  m'en  pourrois  mieux  fouve- 
nir  &  rendre  témoignage  (  en  quoi  il  ne  ^'efl  point  abufé  )  cac 
il  prévoyoit  bien  en  cela  ce  qu'il  eh  verra  advenir  tout,  nfiain- 
tenant.  Voici  donc  ce  qu'il  y  a  de  t^t  r^gi^arqualbip  touchant 
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fa  divine  mémoire  (ce  qui  ne  devra  être  odieux  à  pas  un  ^  (i  je 
fuis  un  peu  long  à  le  difcourir  )  car  je  pourrois  dire  autres 
chofes  qui  ne  feroient  pas  de  telle  conféquence  j  &  pour  per-^ 
fonnes  de  moindre  valeur.  L'an  paflfe  1 583  ,  Mathieu  Boflulus  ^ 
Parifien  (  Tun  des  premiers  Philofophes  ,  &  des  plus  éloquens 
Orateurs  de  notre  fiècle  )  prononça  urte  fort  dode  Harangue  , 
âu  Collège  de  Boncour  à  Paris ,  en  la  louange  de  TArt  Ora- 
toire &  des  Orateurs ,  laquelle  dura  environ  d'une  heure  & 
demie,  à  la  prononciation  de  laquelle  étoit  ledit  Sieur  du  Perron^ 
avec  autres  des  premiers  hommes  de  ce  fiècle  (  lefquels  je  nota^ 
jnerai  par  honneur  )  fçavoir  eft  ,  Meffieurs  Cujas ,  Scaliger  , 
JBaif ,  des  Portes  ,  &  autres  en  nombre  infini  ,  &  il  advint  qu'à 
trois  jours  après  le  Sieur  du  Perron  me  rencontra  dans  la  grande 
fàlle  du  Palais  de  Paris ,  auquel  je  fis  récit  du  plaifir  que  j'avois 
reçu  y  ayant  ouï  haranguer  un  fi  gentil  perfonnage  que  ledit 
BofTulus  ,  il  me  répondit  alors  que  fi  je  voulois  ouir  répéter 
de  mot  à  mot  toute  ladite  Harangue  ,  qu*il  me  la  réciteroit 
promptement ,  &  fans  y  faillir  d'unfeul  point  y  ce  que  ,  Tayonc 
prié  de  ce  faire  ,  il  commença  à  réciter  cette  doâe  Oraifon  par 
les  mêmes  vers  defquels  avoir  ufé  ledit  BofTulus  ,  &  la  continus 
fi  avants  que,  voyant  afïèz  de  preuve  de  fa  mémoire,  je  le  priai 
de  ceflèr  ;  car  cela  eût  duré  plus  d'une  heure ,  mais  feulement 
je  me  contentai  de  l'avoir  oui  difcourir  par  Pefpace  d'une  demi- 
heure  ,  ou  environ  ;  &  ,  de  peur  que  l'on  ne  penfe  que  je  ne 
fçeuflè  pas  s'il  répétoit  la  même  chofe  qui  avoit  été  dite ,  j'aver- 
tis ceux  qui  liront  ceci ,  que  je  me  fouvenois  bien  fi  ce  qu'il  di« 
foir  étoic  ainfi ,  car  je  fus  préfent  à  ladite  Oraifon  prononcée 
par  BofTulus  ,  &  m'en  fouvenois  auflî-bien  que  fi  je  Teuflè  lue 
écrite  dans  un  livre  ;  mais  ,  ce  qui  efl  le  plus  à  admirer  y  c'efl 
que  jc  le  priois  de  me  répéter  les  périodes  entrelacées ,  fans  les 
continuer  ,  ce  qu'il  fit  encore  :  &  fur  ce  qui  efl  le  plus  difficile 
en  ceci ,  c^étoit  de  nommer  toutes  les  fortes  d^armes  ,  &  tous 
les  noms  ufités  en  guerre  ,  defquels  ufa  ledit  Bofjîilus ,  parlant 
d'un  certain  Orateur  ^  qui  fembla  être  defcendu  du  Ciel  pour 
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empêcher  que  l,es  deux  armées  du  Roi  François  I,  &  TEmpercur 
Charles  le  Quint,  ne  fe  combattiflènt  :  il  ufa  pour  lors  d'une  in- 
finité de  mots  ufités  entre  les  Guerriers  ,  &  n^en  laiflà  pas  un 
feul ,  ni  même  les  vers  ou  carmes  de  plufieurs  Auteurs  contenus 
en  la  Harangue  dudit  Bofïîilus.  Que  fi  quelques-uns  avoient 
opinion  qu'il  eût  appris  ladite  Harangue  ,  foit  devant  ou  après 
qu'elle  fut  prononcée ,  cela  ne  fe  peut  faire  y  car  le  Seigneur 
Boffulus  ne  l'eût  pas  fu  lui-même  répéter  de  mot  à  mot ,  comme 
il  Tavoit  répitée  ,  d'autant  qu'il  Tavoit  prononcée  tout  autre- 
ment en  chaire  •  qu'il  ne  Pavoit  préméditée  en  fon  cerveau , 
tant  à  caufe  A^s  célèbres  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  audit 
Boncour  pour  l'ouir  (  defquelles  il  n'écoit  pas  averti  )  que  auffi 
pour  avoir  de  couflume  de  ne  rien  écrire  au  long  de  ce  qu'il 
avoit  à  dire  en  public  (  tant  il  efl  éloquent  )  mais  bien  feule- 
ment ayant  mis  par  articles  les  points  qu'il  veut  traiter.  Ce  que 
je  dis  pour  prévenir  aucuns  qui  pourroient  tourner  ceci  autre- 
ment que  félon  la  vérité  du  fait,  M.  de  la  Ruelle  Pépin  ,  Gen- 
tilhomme de  Bretagne ,  pourroit  témoigner  ceci  avec  moi ,  en 
la  préfence  duquel  il  fit  la  preuve  de  cette  belle  &  heureufè 
mémoire  ,  laquelle  je  prie  à  Dieu  lui  vouloir  conferver.  Ceci 
n'efl:  moins  digne  de  merveille  que  ce  que  nouslifons  es  diverfès 
leçons  de  Muret  y  touchant  un  Sicilien.  J'entends  qu'il  traduit 
maintenant  les  Livres  d'Ariflote ,  traitans  de  l'Ame.  Il  ilorit  à 
Paris  cette  année  1 584  ^  &  devons  efpérer  voir  une  infinité  de 
belles  chofes  rares  y  tant  de  fon  invention  que  de  fa  traduâion  ^ 
s'il  plaît  à  Dieu  lui  donner  une  longue  vie  ,  laquelle  je  lui  prie 
vouloir  donner  telle  y  que  je  me  la  defire  pour  moi-même. 

*  Jacques  Davi  du  Perron  ,  Evcque  d'Evreux  en  1594  ,  &  Cardinal  en 
x(?o4*,  ett  un  de  ces  hommes  finguliers,  fur  lefcmels  il  eft  difficile  de  porter 
un  jugement  sûr.  Il  faific  les  circonftances  pour  faire  éclater  fes  talens  ;  & 
comme  il  vouloir  fe  faire  un  nom  ,  &  aller  à  la  fortune ,  il  profita  de  routes 
les  occafions  qui  pouvoient  Ty  conduire  ,  b\en  fécondé  en  cela  par  fon  génie 
hardi  &  entreprenant.  Il  naquit  dans  le  Canton  de  Berne  le  1 5  Novembre 
1-555,  de  parens  CalviniAes ,  qui  fe  difoient  d'une  maifon  noble  &  an* 
€2&xiiM  de  Bailè^Normandifi»  &)n  père ,  Julien  Davi  ^  Médecin  &  Miniftre  ^ 
frofçiloic  les  Belles-Lettres  à  Genève  ^  &  on  croit  qu'il  prit  le  fumom  4ç 


J  A  Q  J  A  Q        407 

'eu  Perron ,  du  quartier  où  il  âemmant  ;  Joi^us  «  dont  nous  nitlans  ,  ft 
ton  frère  cadet  >  nommé  la  Guette  ^  ne  fa;^oient  trop  quelle  profemon  choisir. 
L'aSné  enfeignoit  le  Latin  dans  une  école  y  le  cadet  montroit  à  joner  du  luth 
&  de  la  viole  y  ils  demeucoient  à  Paris»  Jacques  fût  Calvinifte  fofqu*!  vingt* 
cinq  ans.  Il  avoir  été  Précepteur  des  fils  d'un  Tréforier  de  France ,  nommé 
Jùtdets  ,  dont  Tun  mourut  Chanoine  d'Evreux.  Il  fe  fit  connoicre  par  une 
Traduâîon  de  quelques  endroits  de  Ciceron  ,  œ  qui  contribua  à  Im  orocu- 
rer  la  place  de  Ledteur  du  Roi  Henri  lll ,  qui  le  -  cnafla  bientôt  de  fa  pré^ 
fence ,  à  caufe  de  fes  difcours  trop  libres  ,  où  il  cro/oit  reconnoître  une  im^ 

Fiété  marquée.  Touchard ,  qui  avoir  été  Précepteur  du  Cardinal  de  Bourbon , 
introduiut  chez  ce  Prince  j  que  du  Perron  trahit ,  en  révélant  à  Henri  IV 
le  fecret  du  tiers-parti ,  ce  qui  le  mit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  fut 
alors  que  du  Perron  commença  à  faire  quelque  figure  dans  le  monde.  Il 
gagna  enfuite  la  bienveillance^  de  Gabrielle  d*Eftrees ,  en  faifant  des  vers 
pour  elle  ^  le  Roi  s'en  fervoit  auffi  pour  écrire  des  billets  ealans  à  fa  maî- 
ueflè.   Ses  intrigues  lui  firent  des  protections  qui  lui  valurent  TEvèché 
d'Evreux.  Son  crédit  augmenta,  il  devint  en  quelque  forre  le  proteâeur  & 
le  juge  de  tous  les  Savans  ;  on  le  regardoit  ,  dit  l'Abbé  de  Longuerue  ,  com* 
me  le  Colonel  Général  de  la  Littérature  Francoife  \  cependant  il  prononçoit 
mal  le  Latin  ,  favoit  peu  de  Grec  &  prefque  point  d'Hébreu  y  mais  il  avoir 
obtenu  le  privilège  de  faire  imprimer  en  toute  langue  ,  &  cela  feul  en  im« 
pofoit  \  d'ailleurs  il  étoit  le  premier  des  Catholiques  qui  eût  ofé  écrire  avec 
quelque  prétention  fur  les  matières  de  la  Religion,  ce  qui  jufqu'alors  fem- 
bioit  avoir  été  le  partage  des  Réformés  \  il  étoit  fanfaron  ,  avoir  une  mé* 
moire  prodigieufe ,  &  fe  donnoir  pour  un  homme  univerfel.  Appuyé  de  la 
faveur ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  réufiî  jufqu  à  un  certain  point  ;  il  avoir 
£ngulièrement  le  don  de  perfuader  ,  &  ,  lorfqu'étant  Cardinal ,  il  fut  en- 
yoyé  à  Rome  pour  accommoder  le  différend  du  Saint  Siège  avec  la  Républi- 
que da  Venife  ,  le  Pape  Paul  V  difoit  :  Prions  Dieu  qu^il  infpirc  le  Cardinal 
du  Perron  ,  car  il  nous  perfuadera  ce  quil  voudra.  Sa  méthode  dans  les  difputes 
qu  il  eut  avec  les  Proteftans  ,  &  fur-rout  dans  la  Conférence  de  Fontaine^ 
bleau  avec  du  Pleffîs-Mornay  ,  étoit  d'accabler  fon  adverfaire  de  citations  » 
ic  il  eut  bon  marché  d'un  homme  qui  n'ayanr  lu  aucun  des  Auteurs  cités , 
-&  ne  les  connoiflant  que  fur  les  recueils  qu'on  lui  avoir  fournis ,  paflà  le 
temps  de  la  Conférence  les  bras  croifés  &  les  yeux  levés  au  Ciel  ^  il  employa 
la  nuir  à  vérifier  les  paflàges  pour  difpurer  le  lendemain  ,  mais  la  peine  qu'il 
y  prit  le  rendit  malade ,  &  la  Conférence  n'eut  pas  lieu.  Ce  fût  dans  cette 
occafion  que  Henri  IV  dir  à  M.  de  SulU  que  Ion  Pape  étoit  un  peu  mal 
.mené  :  <*  Sire  ,  lui  répondir-il ,  il  efl:  plus  Pape  que  vous  ne  penfez  ,  car  il 
•99  donne  le  chapeau  à  M.  d'Evreux».  Enfin  on  dit  ae  lui  quec'étoit un  homme 
plus  charlatan  qu'éloquent ,  plus  éloquent  que  favant ,  plus  favant  qu'homme 
de  bien  ,  & ,  par-demis  tout ,  le  Courtifan  le  plus  délié ,  aflez  adroit  dans 
la  di^ute  ,  ramaffanr  rout  ce  qu'on  lui  oppofbit  en  un  feul  corps ,  &  répon^ 
dbnt  a  roue  en  même  temps  ^  fkiûnt  illufion  &  s'attiranr  des  appiaudiiTemeiis, 
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gue  foulent  il  ne  méritoit  pas  :  il  embarraflibit  fes  adverfaires  fans  Ie$  réfuter 
ni  les  convaincre.  On  a  dit  encore  que  ,  quoique  comblé  de  "biens  pat 
Henri  IV,  il  croit  Ligueur  dans  le  fond  de  lame ,  &  Ligueur  paflionné  ,  fi 
Ton  peut  regarder  le  Pcrroniana  comme  le  recueil  de  fes  fentimens.  On  fe 
fonde  fur  la  diftindion  qu'il  fait  (au  mot  Sujet)  des  Princes  Payens  d'avec  les 
Princes  Chrétiens  qui  deviennent  Hérétiques  ,  contre  lefquels  il  inCnue  que 
la  rébellion  devient  Irgitime  :  il  s'appujre  fur  l'autorité  de  S.  Thomas.  Là,  & 
ailleurs  ,  il  traite  Pépin  &  Hugues  Capet  d'ufurpateurs  ;  enfin  il  dit  affez 
nettement  qu'un  Prince ,  devenu  Hérétique ,  délie  fes  fujets  de  la  fidélité 
qu'ils  lui  doivent.  On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'ait  mis  en  avant  toutes  ces 
idées  aux  Etats  Généraux  de   i<^i4,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  étoit 
Ligueur  palHonné ,  &  qu'il  oublia  dans  cette  occaiion  tout  ce  qu'il  dévoie 
au  fang  d'Henri  IV.  Mais  que  Ion  diftingue  les  temps  ,  &  on  verra  que  le 
Cardinal  du  Perron  ,  Chef  du  Clergé  de  France  dans  ce  moment  ,  vouloit 
établir  fur  Fa  foibleffe  du  Gouvernement  adtuel  le  defpotifme  de  la  Cour  de 
Rome ,  qui  prétendoit  avoir  le  droit  de  difpofer  des  Couronnes  \  il  ne 
pouvoir  que  natter  le  haut  Clergé  ,  en  lui  faifant  concevoir  que  ,  réuni  en 
corps  ,  il  étoit  l'arbitre  de  la  deftinée  des  Rois  ;  ce, qu'il  y  eut  détonnant , 
c*e(t  qu'il  parvint  à  gagner  le  corps  de  la  noblelTè  ,  qui  s'unit  d'intérèr  avec 
le  Clergé ,  &  s'oppola  à  la  demande  que  faifoit  le  Tiers-Etat  ,  que  l'on 
reçût  comme  une  loi  fondamentale ,   qu'aucune  puiflance ,  ni  temporelle ,  ni 
Spirituelle ,  n'a  droit  de  difpofer  de  la  Couronne  ,  &  de  difpenfer  les  fujets 
de  leur  ferment  de   fidélité  ,  &  que  l'qpinion  qu'il  foit  loifible  de  tuer  les 
Rois  eft  impie  &  déteftable.  Nous  fommes  actuellement  tous   perfuadés 
de  la  vérité  de  cette  affertion  j  qui  certainement  a  force  de  loi  ;  cependant 
le  Cardinal  du  Perron  s'y  oppofa  ,  &  fut  a(Ièz  hardi  pour  avancer  qu'il  feroic 
obligé  d'excommunier  ceux  qui  s'obftineroient  à^foutenir  que  l'Eelife  n'a  pas 
le  pouvoir  dç  dépo(féder  les  Rois ,  il  parloir  alors  comme  Cardinal&  Evèque 
•plutôt  que  comme  Ligueur  ;   il  fit  entrevoir  â  la  Nobleffe  qu'unie  avec  le 
Clergé  ,  elle  étoit  cette  puiflance  temporelle  qui  pouvoit ,  avec  la  fpirituelle, 
difpofer  du  trône  ,  &  cette  idée  d'un  pouvoir  fi  étendu  ,    quoique  fore 
.  éloigné  de  l'exécution  ,  la  gagna.  Tout  ce  que  le  Tiers-Etat  put  obtenir ,  ce 
^t  que  l'on  convint  qu'il  n'étoit  jamais  permis  de  tuer  fon  Roi.  Au  milieu 
de  Ces  difputes  fi  délicates  &c  toujours  fi  dangereufes,  le  Parlement ,  quiavoit  été 
exclus  4e  i'affemblée  des  Etats  Généraux,  rendit  un  Arrêt  célèbre  qui  déclaroit 
l'it^dépendance  abfplue  du  trône  ,  loi  fondamentale  du  Royaume  ;  &  le 
iiaut  Clergé ,  ayant  à  fa  tète  le  Cardinal  du  Perron  ,  eut  a0ez  de  crédir  far 
)a  Cour  pour  l'engager  à  fupprimer  une  loi  fur  laquelle  fa  fureté  étoit  éta* 
blie,  fous  prétexte  que  le  Parlement  n'avoit  aucun  droit  de  ftatuer  fur  le$ 
délibérarions  des  Etats  Généraux  ,  qu'il  leur  manquoic  de  refpeél ,  &  que 
ce  n'étoit  pas  à  lui  à  établir  ni  à  promulguer  des  loix  fondamentales.  Ce  fut 
dans  cette  occafion  que  ,  lors  de  la  Harangue  du  Cardinal  du  Perron  contre 
le  Tiers-Etat ,  le  Parlement  lui  reprocha  tacitement  les  obligarions  qu'il  avoit 
nu  Préfidçnt  de  Harlai ,  qui  lavoit  fauve ,  à  la  prière  de  Desporœs ^  des 
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|H>ucfutt:es  qu'on  £»ifoit  contre  lui  pour  avoir  tué  un  homme  pendant  fa  jeu- 
nefle.  Celle  du  Cardinal  n  avoic  pas  été  fort  régulière ,  il  couroit ,  dit-on , 
les  lieux  de  débauches  à  Paris  &  à  Rome  :  il  y  avoir  gagné  une  maladie 
honteufe  dont  Desportes  fon  ami  le  fir  guérir  ,  mais  dont  les  reftes  le 
rourmentèrent  pendant  toare  fa  vie  ;  il  n'en  mourur  cependant  pas ,  comme 
le  prétend  le  cauftique  Patin  ,  mais  de  la  pierre ,  dont  il  ne  voulut  pas  fe 
faire  tailler.  Il  mourut  le  5  Septembre  1^18  a  foixante-un  ans  &  neuf  mois  à 
Bagnolet  près  Paris  ,  où  il  avoir  une  Imprimerie.  Toutes  fes  Œuvres  fu- 
rent imprimées  in-foL  en  1^13.  M.  de  laMonnove,  dans  une  note  fur  cet 
Article  ,  fe  contente  de  dire  que  le  Miniftre  Charles  Drelincourt  ,  pag.  16^ 
de  farcponfe  au  Prince  Emeft  Landgrave  de  Heffe.,  a  terriblement  calomnié 
le  Cardinal  du  Perron  ,  mort  il  y  avoit  quarante-fix  ans. 

.  *  Nous  avons  du  Cardinal  du  Perron  trois  Pfeaumes  de  fa  verfion  ,  des 
vers  au  Roi ,  à  M.  d'Epernon  &  autres  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour ,  &: 
beaucoup  de  vers  amoureux  ,  qui  font  imprimés  par  Guillemot  en  1589  , 
dans  le  Recueil  des  Mufes  Fran^oifes. 

Voy.  le  Mercure  François  ,  Tom.  III  &  V  ,  les  Mémoires  de  la  vie  de 
d'Aublgné  ,  Anifterd.  1 7  3 1  ,  le  Borboniana ,  Vigneul-Marv.  Tom.  I ,  &  le 
Longueruana.  .  .  la  Bibl.  Franc,  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  I,  p.  3(^4,  & 
Tom.  V,  p.  8 1 ,  &  fur-tout  la  vie  du  Cardinal  du  Perron ,  que  vient  de 
publier  M.  de  Burigny ,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres. 

JAQUES  D'ESPINOIS  *  ou  D'ESPINAY  ,  parent  de 
Gaultier  d'Efpinois  ,  &c.  ancien  Poëte  François ,  vivant  Tan 
1250  ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  Chanfons  d'amours  & 
autres  Poëfies. 

JAQUES  FILLASTRE  ,  dit  Fillasthr  ,  Poëte  Latin  & 
François.  Il  a  écrit  quelques  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la 
Vierge. 

JAQUES  FIOLE,  ou  DE  LA  FAÏOLLE,  natif  de  Nantes 
en  Bretagne ,  Fourier  de  la  Compagnie  de  M.  de  la  Trimouîlle. 
Il  a  écrit  pluficurs  Chanfons ,  &  ,  entr^autres  ,  celles  qu'il  fit  à 
rhonneur  des  Dames  du  Mans  ,  lorfqu'il  y  étoit  avec  fon 
maître  ,  imprimées  audit  lieu  ,  Pan  1 568 ,  par  Hiérofme  Oli- 
vier. Il  a  écrit  plufieurs  Satyres  ou  Coqs  à  Tafne  ,  &  ,  entr^au- 
tres  ,  celui  du  Coq  au  lièvre ,  imprimé.  Il  florifïbit  l'an  1568. 

JAQUES  FONTEINE ,  natif  de  S.  Maxemin  en  Provence. 
La  Cr.  du  m.  Tome  L  F  f  f 
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Il  a  écrit  un  Difcours  de  la  puiflance  da  Ciel  fur  les  corps  infé^ 
rieurs  9  &  principalement  de  l'influence  ,  contre  les  Aflrologues 
judiciaires ,  avec  une  difpute  des  Elémens  contre  les  Paracel- 
fifles  y  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Gourbin  ^  Tan  x  5  8 1 1 

JAQUES  DE  FORAIS  ,  Provençal ,  Doreur  en  Médecine 
&  Aftrologîe.  Il  a  écrit  un  Almanach  univerfel  pour  Tan  1571, 
compofé  &  calculé  fur  tous  les  climats  de  France  &  autres 
lieux  ^  imprimé  à  Paris  par  Symon  Càlvarin^  audit  an  1571  j 
auquel  temps  il  florillbit. 

JAQUES  DU  FOUILLOUX  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  au  pays 
de  Gaftine  en  Poiélou  (duquel  lieu  il  eft  natif)  Gentilhomme 
des  plus  exercés  à  la  chaflè  &  vénerie  ,  qu'autre  de  fon  temps. 
II  a  mis  en  lumière  fon  livre  de  la  Vénerie  *^  enfëmble  on 
Poëme  François  ^  contenant  fon  adolefcence  y  ou  Difcours  de 
fa  vie  y  étant  jeune^  le  tout  imprimé  enfemble  à Poiâiers  par  les 
Marnefs  &  Bouchets  frères.  Tan  1562  ,  &  depuis  imprimé  à 
Paris  chez  Galiot  du  Pré,  Tan  1 573.  Il  floriflbit  fous  Charles IX, 
Tan  15^0.  * 

^  Jacques  du  Fouilloux  mourut  pendant  le  règne  de  Charles  IX  ,  auquel 
il  dédia  Ion  Pocme  fur  la  Chajfe.  C'eft  un  des  Ouvrages  le  plus  eftimé  en  ce 
^enre  »  &  M.  de  BufFon  le  cite  fouvent  dans  fon  H'ifloire  Naturelle.  Il  a  été 
imprimé  bien  des  fois  ,  &  on  en  a  publié  une  Tradudion  Italienne  i  Milan, 
en  1(^1 5 .  Voy.  fon  Article  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
Chajfe  ,  pag.  107. 

JAQUES  FOURRÉ  ,  Chartraîn  /  né  es  Fauxbourgs  de  la 
Ville  de  Chartres'*,  &c.  Dodeur  en  Théologie  à  Paris ,  Abbé 
de  Livry  ,  près  ladite  Ville  ,  Prédicateur  du  Roi  Charles  IX. 
Il  Qtoit  de  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  ,  du  Cou- 
vent de  Chartres  ,  &  fut  créé  Evêque  de  Chalon  fur  Saône , 
Tan  1^74.  Il  a  écrit  un  Sermon  funèbre  ,  prononcé  aux  obfe- 
ques  &  funérailles  de  TEmpereur  Ferdinand  ,  célébrées  en 
TEglife  de  Noftre-Dame  à  Paris  ,  le  dix  -  neuvième  jour  de 
Septembfe ,  Tan  i  ^44 ,  imprime  à  Paris  chez  Guillaume  Niverd. 
H  mourut  le  vingtième  jour  de  Janvier  ^  Tan  1578  '.  Voy.  fit 
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vie  écrite  aflTez  amplement  par  Pierre  de  S,  Julien  ,  aux  Anti- 
quités de  Chalon  ,  imprimées  avec  fon  grand  volume  de  TOri- 
gine  des  Bourgongons,  ou  Bourguignons,  &c. 

♦  *  Jacaues  Fourré  étoît  né ,  non  dans  les  Fauxbourgs  de  Chartres ,  mais  i 
Maînvilliers ,  Village  fitué  à  trois  ou  quatre  lieues  de  cette  Ville. 

X  II  mourut  dans  fa  foixante-troifîème  année.  Jean  Fourré ,  Chanoine  de 
Lifieux  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  étoit  de  cette  famille.  J*ai  vu  des  vers 
adreflfes  en  1498  ad  circumJpeSum  virum  Masijlrum  Joannem  Fourré  \  Se 
comme  dans  ce  temps-là  on  n'accentuoit  pas  les  mots  ,  l'Imprimeur ,  au 
lieu  de  Fourré  j  avoir  imprimé  Fourre  ,  nom  qui ,  précédé  de  Joannes  j 
donnoit  liei»  â  ime  fôcheuie  équivoque.  (  M.  ds  t a  Monnoyb  )• 

JAQUES  GIRARD  ,  de  Tournus  en  Mafconnoîs  ^  au  pays 
de  Bourgongne.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  rAumofneric 
de  Jean  Loys  Vives,  Efpagnol ,  divifée  en  deux  livres  ,  im- 
primée à  Lyon  par  Jean  Stratius,  à  VEfcn  de  Bafle ,  Tan  1 5  83» 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  Opufcule  de  Claude  Ce- 
le/lin  ,  traitant  des  chofes  merveilleufes  en  nature,  où  il  efl: 
fait  mention  des  erreurs  des  fens ,  des  puiflances  de  Tame  ,  & 
des  influences  des  Cieux ,  imprimé  à  Lyon  par  Macé  Bonhomme , 
fan  1 5  ^7.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  Roger 
Bachon  ,  touchant  l'admirable  pouvoir  de  l'art  &  de  la  nature, 
imprimé  à  Lyon  l'an  1^58.  II  fîoriflbît  en  fa  maifon  de  Boye 
près  Tournus,  l'an  1^49  ,  &  encore  l'an  1583. 

JAQUES  GODARD  ,  Curé  &  Chanoine  de  la  Chaftre  en 
Berry.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Dialogue  fçrieux  &  moral 
de  Nareis  ou  Narcifliis ,  &  d'Echo  ,  imprimé  à  Poiéliers  au 
Pélican  ,  l'an  1539.  H  a  écrit  une  Epître  Latine  &  Françoife, 
laquelle  il  envoya  à  M^  Jean  des  Fofleî.,  Lieutenant  du  Bail! y 
de  Berry  %&c. 

'  II  a  de  plus  fait  une  pièce  en  vers,  imprimée  i/2-8**.  à  Paris  ,1518,  înri- 
tuWe  la  Défloration  de  toutes  les  prijis  de  Rome  9  depuis  fa  fondation  j  juf 
quà  la  dernière ^  arrivée  le  6  de  Mai  1 517.  (  M.  de  la  Monnoye). 

V.  la  Biblioc.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  \%C* 

JAQUES  GOHORRY,  Parificn,  fumommé  le  Solitaire, 

Fffij 
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Lcâeur  ordinaire  es  Mathématiques  à  Paris  ,  Philofophè  & 
grand  Chimifle,  &c.  Il  s'appelle  en  plufieurs  de  fes  (Suvres , 
tant  Latins  que  François  ,  Léo  Suavius,  Solitarius,   &Cr 
Il  a  fait  imprimer  plufieurs  de  {qs  (Ëuvres  ,  fans  y  mettre  autre 
chofe  que  ces  trois  lettres  J.  G.  P.  qui  efl  àdire>  Jaques  Gohorry, 
Parifien ,  ou  bien  n^y  mettant  que  cette  de vife ,  Envie  ,  d^en vie , 
en  vie^  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  premier  &  fécond 
Livre  de  la  première  Décade  de  Tite-Live  Padou  an,  imprimés  à 
Lyon  chez  Balthazar  Arnoulet ,  Tan  i5'>3  ,  lefquels  il  appelle 
autrement  Décades  Romaines  ^  &  les  Difcours  Italiens  ,  formés 
fur  icelles.  Il  a  traduit  les  fept  Livres  de  l'Art  Militaire  de  Ni- 
colas Machiavel ,  Florentin  ,  écrits  par  lui  en  langue  Tofcane , 
&  depuis  faits  Latins  par  Jean  Morel ,  Parifien.  Il  a  traduit 
quelques  Livres  d'Amadis  de  Gaule  ^  d'Efpagnol  en  François , 
favoir  efl:  y  le  dixième  y  onzième  &  treizième  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Robert  le  Mangnier ,  Tan  1^60  &l  1^6^  ySck  autres  di- 
verfes  fois  *.  Le  fufdit  Gohorry  promettoit  d'écrire  THiftoire 
de  France  ,  mais  elle  n  e(l  encore  en  lumière^  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  occultes  Merveilles  fie  fecrets  de  nature 
de  Levin  Lemne ,   Médecin  de  Zirizée  cm  Hollande ,  imprimés 
à  Paris  Tan  1 567  par  Pierre  du  Pré.  Ce  Livre  a  été  auflî  traduit 
par  Antoine  du  Pinet ,  &  imprimé  à  Lyon.  Il  a  écrit  en  profe 
le  Devis  fur  la  vigne  ,  vin  &c  vendanges  ,  auquel  la  façon  an- 
cienne du  plant  y  labour  fie  garde  efl  découverte  &c  réduite  au 
préfent  ufage  ,  imprimé  à  Paris  par  Vincent  Sertenas ,  Tan 
I  ^49.  Il  a  mis  par  écrit, fie  réduit  par  ordre  THifloirede  Jafon, 
laquelle  René  Boy  vin,  d'Angers ,  (  très-excellent  homme  pour 
le  burin  )  a  gravée  en  planches  de  taille  douce.  C'eft  le  Livre  de 
Jean  de  Mon  regard  ,  de  la  Conquête  de  la  Toifon  d'or  ,  par  le 
Prince  de  TheflTalie  y  imprimée  à  Paris ,  l'an  1563  .,  avec  les 
figures  ,  comme  nons  dirons  ci-après  en  fbn  lieu  ,  parlant  du- 
dit  Jean  de  Monregard.  Commentaires  dudit  Gohorry  fur  un 
Livre  François ,  intitulé  la  Fontaine  périlleufe,  avec  la  Chartre 
d'Amours  y  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger  y  imprimés 
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a; Paris j  Tan  i^yz  ,  par  Jean  Rtielk  *.  Il  a  écrit  lin  Difcours 
refponnfà  celui  d'Alexandre  delà Torrette,  fur  les  fccrets  de 
l'Art  Chimique  y  &  confeâion  de  l'or  potable ,  fait  en  la  dé- 
fend de  la  Philofophie  &  Médecine  antique, contre  la  nouvelle 
Paracelfique ,  fous  le  nom  de  L.  S.  S.  qui  eft  à  dire  ^  Led 
Su^vius  9  Solitarius  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  de  Laflre  y 
i<^7$  ;  Inflruâion  de  la  cognpiilànce  des  vertus  &  propriétés 
d^e.  l'herbe  nommée  Petum  ,  appelée  en  France  l'herbe  à  la 
Roine  ou  Medicée ,  enfemble  fa  racine  Mechoacan  ,  ou  Me- 
chiocan,  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Parent,  ?an  i  ^80  **. 
Il  peut  iavoir  écrit  plufieurs  autres  Œuvres ,  dëfquels  je  n'ai  pas 
cognoiflance ,  &  en  a  aufE  beaucoup  fait  en  Latin ,  mais  nous 
en  parlerons  autre  part.  Il  mourut  \  Paris  le  Jeudi ,  quinzième 
jour  de  Mars,  Tan  1576  ^.  U  eft  enterré  en  l'Eglife  des  Corde- 
liers  à  Paris  ,  comme  il  avoit  ordonné  par  fon  teuament  :  autres 
difent  que  c'eft  à  S.  Eftîenne  du  Mont. 

"^  Il  a  auflî  traduit  le  quatorzième* 

*  J'ignore  pourquoi  le  Livre  ,  intitulé  la  Fontaine  PérilUufc^  commenté  par 
Gohof  ri ,  eft  appelé  le  Songe  du  Verger ,  puifque  ce  titre ,  qu'y  ajoute  mal-sU 
propos  l'Editeur ,  apparcieni  proprement  au  fameux  Dialogue  touchant  la 
puiflance  fpirituelle  ic  la  temporelle  ,  intitulé  d'abord  en  Ladn  Sont- 
nium  Viridard  ,  &  depuis  dans  la  Traduâion  Françoife ,  le  Songe  du  Verger. 
Il  n'y  a  au  refte  qu'à  lire ,  feuillet  2 1 ,  v^.  de  la  Fontaine  Perilleufc  ^  ces 
vers  touchant  les  Amans  malheureux  ^ 

Soavenc  fe  pamoiciit  de  tiifteflc  » 
Pais  <:rioienc  par  voix  importune. 
Chacun  regrectoic  fa  maîtréflè , 
Maudiflanc  la  mort  <e  fortune. 
Efp^rancc  n'avoient  aucune 
Dlffir  hors  de  ce  lieu  vilain , 
Auquel ,  félon  leur  voix  commune  ; 
Fut  jadis  enclos  Maître  Alain, 

Il  n'y  a ,  dis-je  ,  qu'à  lir«  ces  vers  ,  pour  convaincre  d'erreur  tant  Gohorti  que 
Pierre  Borel ,  le  premier  ,  fur  ce  qu'il  croit  <?mllaume  de  Lorris  6c  Jean  de 
Meun  poftérieurs  à  l'Auteur  de  la  Fontaine  Périlleufe  ;  le  fecoml ,  fut  ce  que, 

Sag.   140  de  fa  Bibliptheca  Ckimicaj  il  attribue  cette  Fontaine  à  Guillaume 
e  Lorris  ^  puifqu'il  eft  sur  qu'Alain  Chartier  y  clairement  dé£gné  dans  cette 
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Fontaine  j  eft  mort  pludeurs  années ,  non-feulement  après  Guillaume  de 
Lorris ,  mais  encore  après  Jean  de  Meun.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

**  Ce  Livre  avoir  paru  dès  x  5  72  i/2-8^. 

*  Sçlon  \t  Nobiliaire  de  Tôuraifu  de  l'Hermîte,  pag.  501  ,  Jacques  croie 
fils  de  Pierre  de  Gohorri ,  Sieur  de  ta  Tour  &  de  Laval ,  &  de  Catnerine  de 
Pviviere.  Cette  famille  eft  venue  de  Florence  ,  où  il  y  a  eu  un  Gohorri  Gon- 
falonier  en  1311.  Il  n'eft  point  d^s  Nardi ,  mais  il  avoue  qu  il  lui  en  a 
échappé  quelques-uns,  (M.  Falconnet). 

JAQUES  LE  GRAND  Ml  a  écrit  en  François  le  Livre  des 
bonnes  (Euvres  &  bonnes  mœurs. 

^  Ceux  qui ,  avec  Trithème ,  l'ont  fait  de  Tolède ,  fe  font  trompés.  Il  étoit 
deToulouie.  Il  fut  Confelfeur  de  Charles  VII,  &  refufa  T  Archevêché  de 
Bordeaux,  ^on  Sophologium  fut  ,  fi  Ton  en  croit  Naudé  dans  fa  quarante- 
neuvième  Epître ,  abrégé  &  mis  en  François  par  une  Ùemoifelle  Parifienne , 
nommée  Ckri/line.  C'eft  Chriftine  de  Pifan  ,  crue  8c  appelée  Parifienne  j 
parce  qu'à  l'âge  de  cinq  sns  elle  fut  de  Boulogne ,  lieu  de  la.naiflance  ,  ame- 
née Tan  13(95;  à  Paris  »  en  forte  qu'en  1410  il  y  avoir  cinquante-un  ans 
qu'elle  y  étoit.  M.  Boivin  n'a  point  mis  V Abrégé  du  Sophologium  au  nombre 
des  (Euvres  de  Chriftine  ,  dans  le  Catalogue  qu'il  en  a  donné  ,  tel  qi^u 
mot  Christine  de  Pise  je  l'ai  ci-deifus  rapporté.  C'eft  apparemment  de  cet 
Abrégé  qu'il  fe  trouve  deux  Exemplaires  a  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fous  le 
titre  de  VÀrehiloque  Sophie  par  Jacques  le  Grand»  Auguftin.  Jean  Tenaflax, 
Ch.  J 1  de  (an  Livre  intitulé  Maître  Regnard  &  Dame  Herfandj  imprimé  en 
lettre  Gothique  ,  i/z-4®.  à  Paris ,  i$i6y  chez  Michel  le  Noir ,  reconnoit  ce 
Jacques  le  Grand  pour  fon  maître ,  en  ces  terme?  :  Et  m'ejl  avis  que  la  par- 
tie quife  forfait  en  mariage  j  fait  contre  la  loi  de  nature ,  encores  par  les  oifeaux 
comme  par  la  Sigogne^  laquelle  efi  de  telle  condition  ^  que  celui  ou  celle  qui  Je 
forfait  ejl  tnis  à  mort  j  ainfi  que^  raconte  Alexaxidre  le  Manvers  en  fon  Livre 
des  Natures  j  &  comme  dit  mon  maître  Jaques  U  Grand  ^  de.  l'Ordre  de  S.  Aur 
guflinj  que  les  hommes  font  fouvent  fufpeclionneux  de  leurs  femmes  par  leurs 
mauvais  maintiens  &  regards  j  &c.  Cet  Alexandre  le  Manvers  (  il  faut  lire  le 
Afauvers)  n'eft  autre  qiiAlexander  Nequam ,  cité  plufieurs  fois  dans  le  Sopho- 
logium y  &  particulièrement  Liv.  X  ,  Chap.  10 ,  qui  eft  l'endroit  ici  défigné. 
Le  *yopAo/ofl^//;^m  eft  dédié  à  Michel  de  Creney  ,  Evcque  d'Auxerre,  mort  le 
13  Oàobre  1409  ,  Confefleiir  de  Charles  Vl.  Pour  ce  qui  eft  d'Alexandre 
le  Mauvers  ,  c'eft  -  à*-  dire  ,  le  Mauvais ,  il  a  été  ainfi  appelé  en  François 
par  rapport  au  Latin  Nequam  ,  dont  on  fe-  fervoit  pour  exprimer  l'An- 
^o\s Necham  ,  fon  nom  de  famille.  Il  mourut  lan  1117  Chanoine  Ré- 

{jiilier  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin*  On  peut  voir  dans  Pitfeus ,  &  ailleurs , 
a  lifte  de  k$  Ouvrages ,  parmi  lef:jùels  eft  celui  De  Naturis  rerum.  (  M,  de 
jÇrA  Momnqye), 
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JAQUES  LE  GRAS ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ,  de 
laquelle  Ville  il  eft  natif.  Il  a  compofé  plufieurs  Foëmes  en  Grec, 
Latin  &  François^  lefquels  ne  font  encore  imprimés  ^  fînon  les 
deux  Sonnets  qu'il  fit  en  ma  faveur  pour  mettre  au-devant  de 
mon  Difcours  ,  lefquels  ont  été  imprimés  avec  aucuns  de  mes 
(Œuvres.  C'ell  ce  qui  me  caufe  de  paifer  fous  filence  les -perfec- 
tions qui  font  en  lui  ;  car  Ton  pourroit.  petlfer  que  cette  cour-* 
toifie  reçue  par  moi  de  fa  part ,  occafionncroit  ce  que  je  dirûis 
de  lui  tant  à  fon  avantage.  Il  âorit  à  Rouen  cette  année  i  $84. 
Nous  avons  jà  fait  mention  de  lui  ci-devanc  à  la  lettre  G,  au 
feuillet  3^7;  mais  nous  ne  favions  pas  encore  qu'il  s'appelât  de 
ce  nom  de  Jaques  :  c'efl  pourquoi  nous  avons  attendu  à  faire 
mention  de  lui  en  ces  additions  ou  augmentations  de  notre  fuf- 
dite  Bibliothèque. 

JAQUES  GREMOND  ,  Prêtre  ,  natif  de  Chaftel-Chalon  ; 
au  Comté  de  Bourgongne,  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Réfor- 
mation du  Chrétien ,  félon  le  Myftère  de  la  Réfurreâion  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  &  du  S.  Sacrement  de  T Autel , 
imprimé  à  Paris  par  Thomas  Richard  ,  Tan  i  $68. 

JAQUES  GREVIN  ^  natif  de  Clcrmont  en  Beauvoifîs,  au 
pays  de  Picardie ,  Dodeur  en  Médecine  à  Paris  ,  &  Médecin  de 
Madame  la  Ducheffe  de  Ferrare  ' ,  &c.  Ce(luy-ci  étoit  fort 
bien  verfé  en  la  Poefie  Françoife ,  &  dès  fes  plus  tendres  ans  il 
écrivit  un  jufte  volume  de  Ces  Amours ,  lequel  J-ivre  s'intitule 
rOlympe  y  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Eftienne.  Il  le  com- 
pofà  en  faveur  de  fa  maîtreffè,  nommée  Nicole  Eftienne,  femme 
de  M.  Jean  Liebaut  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  &  fille  de 
Charles  Eftienne  (  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflus  ).  Ce  qu'il 
en  faifoit ,  c'étoit  en  efpérance  de  Tavoir  en  mariage.  Le  Théâtre 
dudit  Grevin  ,  enfemble  la  féconde  partie  de  TOlympe  ,  &  de 
la  Gelodacrie  ,  ont  été  imprimés  à  Paris  pour  Vincent  Serte- 
nas  &  Guillaume  Barbé,  Tan  1^61.  Ce  Livre  contient  la  Tra- 
gédie de  C^far*  Une  Comédie  intitulée  La  Thréforière  ;  la 
Comédie  des  Esbahiz,  &  autres  Poëûes  Françoifes  ^.  Il  a  traduit 


4i6      J  A  Q  J  A  Q 

de  Grec  en  François  les  Préceptes  de  Plutarque ,  de  la  manière 
de  fe  gouverner  en  mariage  ,  imprimés  à  Paris  chez  Martin 
THomnïe,  Pan  i  $  58.  II  a  traduit  de  Grec  en  vers  François  les 
Couvres  de  Nicandre ,  Médecin  &.  Poëte  Grec  :  enfemble  deux 
Livres  des  Venins ,  auxquels  il  efl  amplement  difcouru  des  bêtes 
venimeuies  ,  Theriaques ,  poifons  &  comre-poifons ,  imprimés 
à  Anvers  par  Plantin ,  Tan  1 567  &  1^6%.  Il  a  traduit  rÀnato- 
mie  d'André  Vefal ,  dit  Velàlius ,  le  plus  excellent  Anatomifte 
de  notre  temps ,  imprimée  à  Paris  chez  André  Vechel ,  Tan 
1569  ^  ou  environ.  lia  traduit  de  Latin  en  François  les  cinq 
Livres  de  Fîmpofture  &  tromperie  àcs  Diables  ,  des  enchante- 
mens  &  forceleries  ,  écrits  par  Jean  Uvier  ,  Médecin  du  Duc 
de  Cleves,  imprimes  à  Paris  par  Jaques  du  Puis  ,  Tan  1 5^7. 
Simon  Goulard  de  Senlis  les  a  depuis  traduits  plos  amples ,  im* 
primés  à  Genève  &  à  Lyon.  C^efl  cçlui  qui  a  commenté  la 
Sepmaine  du  fieur  du  Bar  tas.  Poëme  en  vers  ,fut  THiftoire  des 
François  &:  hommes  vertueux  de  la  maifon  de  Médici  >  imprimé 
à  Paris  9  Tan  15^7  ,  chez  Robert  Eftienne.  Il  femble  par  cet 
(Euvre  qu'il  promet  d'écrire  THiftoire  de  France  ,  mais  elle  n'a 
point  encore  été  mife  en  lumière.  Je  ne  fais  fi  elle  eil  encore 
par  devers  ledit  Eftienne ,  auquel  il  la  bailla  pour  imprimer.  Il 
a  traduit  en  vers  François  les  Emblèmes  de  Jean  Sambucus  & 
d'Adrian  le  Jeune  ,  dit  Junius  ,  imprimées  par  Chreftofle 
Plantin  à  Anvers ,  Tan  1 5^7  &  i^6S.  Hymne  à  Monfeigneur  le 
Daulphin,  fur  fon  mariage^  &  de  Madame  Marie  d'Eftevard^ 
Roine  d'Efcoffè  ,  imprimée  à  Paris  Tan  i^^8  chez  Martin 
THomme  f  Difcours  de  l'Antimoine  ,  avec  une  Apologie  à 
M.  Loys  de  Launay  ^  Médecin  à  la  Rochelle ,  &c«  imprimé  à 
Paris  chez  Jaques  du  Puis,  l'an  i^6j.  Il  mourut  l'an  1570,  ou 
environ ,  étant  au  fervice  de  Madame  la  Duchefle  de  Ferrare. 

^  Il  étoit  Médecin  de  Marguerite  j  fœur  unique  d'Henri  II ,  Duchefle  de 
Savoye  >  &  non  pas  de  Ferrare ,  comme  le  dit  ici  deux  fois  par  mégarde  La 
Croix  du  Maine.  (  M.  p£  la  Monno ys  )• 

*  Il  dit  dans  le  Difcours  Préliminaire  de  fon  Théâtre ,  que,  lorfqu*îl  pu- 
blia fa  Tragédie  de  Jules^Céfar  ,  bien  des  gens  crurent  qu'il  l'avoir  prife  du 
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Latin  de  celle  de  Muret ,  ce  qu'ils  reconnurent  faux,  en  conférant  les  deux 
pièces.  Il  convient  avoir  été  Auditeur  de  Muret  dans  les  Humanités  ,  &  ne 
nie  oas  en  avoir  imite  la  Tragédie  pour  quelques  fentimens^  mais  il  dit  que 
la  fienne  étoit  fort  différente  pouf  la  conduite.  F^oy.  touchant  la  mcfintelli- 
ligence  de«.Ronfard  &  deGrevin  ,  ce  que  ]en  ai  écrit,  pag.  78  du  fixième' 
volume  «de  Bailler ,  in-4^.  {ixicm  ). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XXVI ,  pag,  $39,  où  it  eft  dit  que 
Grévin  mourut  à  Turin  le  5  Novembre  1 5  70,  n'ayant  pas  encore  trente  ans , 
étant  alors  au  fervice  de  Marguerite  de  France  ,  Ducheflè  de  Savoye ,  dont 
il  fut  très-regretté. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  152. 

*  Jacques  Grévin  étoit  né  en  1538  ,  ic  non  en  1541 ,  comme  l'ont  cru 
Baillet  &  la  Monnoye ,  ni  en  1 5  40  ,  comme  Ta  cru  Niceron.  On  lit  fur  fou 
portrait ,  gravé  en  i  <(^i ,  qu'il  n  avoit  alors  que  13  ans,  comme  l'a  remarqué 
M.  de  Beauchamps  dans  (es  Recherches  fur  le  Théâtre  François ,  £dit.  in- 4^. 
pag.  17 ,  premier  âge.  On  y  trouvera  les  dates  précifes  des  premières  repréfen- 
rations  de  fes  pièces  Dramatiques ,  &dans  Niceron,  les  dates  des  Editions  de 
(t%  autres  Ouvrages.  Grévin  avoit  compofé  une  Comédie  ,  intitulée  la  Maur- 
bertint ,  qui  lui  rut  volée ,  &  qui ,  par  cette  raifon ,  ne  fe  trouve  point  dans 
fon  Théâtre.  Louvet,  Mém.  de  Beauvais  ^  pag.  119  ,  dit  que  Grévin  avoit 
compofé  un  Poëme  dans  lequel  il  avoit  célébré  fon  pays  ae  Beauvoifis.  Le 
P.  le  Long ,  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France  ,  cite  la  Dejcription  du  Beauvoîjis, 
par  Jacques  Grévin  ^  imprimée  à  Paris ,  en  1 5  5  8  ,  i/2-8®. 

JAQUES  GRIGNON  ,  Sieur  de  la  Corbonniere  ,  natif 
delà  Ville  du  Mans  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  homme 
dode  en  Grec ,  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  compofé  plufîeurs 
Poefies  en  notre  langue ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584. 

JAQUES  GUILUEME AU  ,  natif  d'Orléans  ,  Chirurgien 
k  Paris  ,  Tan  1 583.  Il  a  écrit  une  méthodique  dîvifion  &  le  dé- 
nombrement de  tous  les  vaiilèaux  du  corps  humain  ,  réduits  en 
fix  tables  ,  imprimée  à  Paris  chez  Jean  Charron  ,  Pan  1^71  *. 

*  Il  mourut  l'an  1 609 ,  le  1 3  Mars. 

JAQUES  DE  GUISE ,  natif  dudit  lieu  de  Picardie  (  comme 
il  femble  )  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs  ou  de  S.  François  , 
Dodeur  en  Théologie.  Il  a  écrit  en  Latin  %  &  depuis  traduit  en 
François  trois  volumes  de  la  Chronique  &  Hiftoire  du  pays  & 

La  Cr.  du  m.  Tome  /.         .  ^  $S 
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Comté  de  Haynap  ^  en  la  Gaule  Belgique ,  lefquels  il  compola 
à  la  requête  du  Comte  Guillaume  de  Haynau.  Ils  font  imprimés 
à  Paris  chez  Galiot  du  Pré ,  Tan  i  $3 1  •  La  Chronique  Latine  du 
fufdit  fe  voit  écrite  à  la  main  au  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  la 
Ville  de  Valenciennes  en  Hainaut,  comme  témoigne  Jean  le  Maire 
en  Ces  Illuftrations  de  Gaule*.  Il  continue  fon  Hiftoîre  jufqu'en 
Tan  de  falut  1244.  Je  ne  fais  fi  c'eft  le  temps  auquel  il  floriflbit* 

*  La  Croix  du  Maine  fait  ici  deux  fautes  ,  Tune  de  fuppofer  que  la  Tra- 
duétion  des  trois  Livres  de  la  Chronique  Latine  de  Jacques  de  Guife  efl:  de 
Jacques  de  Guife  même  ,  l'autre  d  avoir  cru  que  cette  Chronique  ne  conte- 
noit  que  trois  Livres ,  quoiqu'elle  en  contienne  fix.  L'Auteur  mourut  en 
1 348.  La  date  correâe  de  fa  mort  fait  voir  qu'il  y  a  eu  des  additions  de  près 
de  foixante-dix  ans  faites  â  fon  Hiftoire ,  favoir^  jufqu*à  Philippe  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne,  mort  en  14(^7.  { M. de  la Monnoye )^ 

*Aubert  le  Mire^dans  fes  Eloges Belgiquesy  p.  1 94,  dit  qu'il  avoît  lu  les  An- 
nales du  Hainaultj  compoféesen  Latin  par  Jacques  de  Guife ,  &  dont  le  Ma^ 
nufcfit  en  parchemin ,  formant  trois  volumes  ,  étoit  dans  la  Bibliothèque 
des  Cordeliers  de  Mons  ,  que  ce  qu'on  en  a  imprimé  en  François ^n'eft  qu'un 
Abrégé  ,  &  quec'eft  un  Ouvrage  qui  méritoit  d'être  publié.  Le  P.  le  Long, 
dans  fa  BibL  de  la  France ,  ajoute  que  l'Original  de  ces  Annales  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  &  que  le  titre  porte  qu'elles  s'étendent  jufqu*en  1590. 
On  voit  par-là  que  M.  de  la  Monnoye  s'eft  trompé  en  plufîeurs  chofes.  Il  a 
été  fans  aoute  induit  en  erreur  par  Voflîus  ,  de  Hijl.  Lat.  quand  il  a  dit  que 
Jacques  de  Guife  étoit  mort  en  1 548  ^  c'eft  une  faute  du  copifte  dans  Voflius, 
car  il  n'a  fait  que  copier  Auben  le  Mire ,  qui  place  la  mort  de  Jacques  de 
Guife  en  1 598. 

JAQUES  DE  HEDINQ,  ou  HEDIN,  en  Picardie,  ancien 
Poëte  François  ,  Fan  1260,  ou  environ*  Il  a  écrit  quelques 
Chanfons  amoureufes*- 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  47. 

JAQUES  DE  LA  HOGUE  ,  Sergent  à  cheval  d\i  Châtelet 
de  Paris,  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  le  Livre  d'uiï 
Poëte  Latin  aflez  ancien,  nomme  Facet  ou  Facetus  '.  II  a  écrit 
en  vers  François  la  vie  de  !l^obert  le  Diable  ,  fils  du  Duc  de 
Normandie  ,  laquelle  fè  voit  écrite  à  la  main  :  celle  qui  eft  im- 
primée efl  en  profe, 

*  J'avois  cru  que  Facetûs  étoit  plutôt  le  nom  du  Livre  que  de  l'Auteur, 
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Les  Manufcrits  cependant  de  M.  de  Thou  portent  :  DoSrina  Joannis  Facai 
ad  Catoncm.  C  eft  un  fupplément  aux  préceptes  omis  dans  les  Diftiques  de 
Caton.  UOuvrage  eft  d*un  peu  moins  de  trois  cens  Hexamètres ,  rimes  pref- 
que  tous  comme  nos  vers  en  rime  plate.  (  M.  de  la  Monnoyb  )• 

JAQUES  LE  HONGRE,  Religieux  Profez  de  TOrdre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  ou  Jacobins  d'Argenthan  en  Normandie , 
Doâeur  en  Théologie  à  Paris ,  homme  do6te  &  très-éloquent. 
Il  a  écrit  quatre  Homélies  ,  touchant  les  faintes  Images  en  la 
Religion  des  Chrétiens ,  imprimées  à  Paris  chez  Nicolas  Chef- 
neau  ,  Tan  i^^4  ;  Sermon,  ou  Oraifon  funèbre,  prononcé  par 
lui  en  TEglife  de  Notre-Dame  à  Paris ,  le  ao*  de  Mars  /  Tan 
I  ^62  ,  aux  obféques  &  enterrement  du  cœur  de  feu  très-illuftrc 
Prince ,  Meflîre  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife ,  imprimé 
à  Paris  par  Gilles  Corrozet ,  Tan  i  ^  ^3  ,  auquel  temps  il  flo- 
rifibit  à  Paris  *. 

^  Il  mourut  à  Rouen  Tan  1575»  âgé  d'environ  cinquante*cinq  ans. 

JAQUES  BOULIER ,  natif  d'Eftampes  près  Paris ,  Dofteur 
en  Médecine  le  plus  renommé  de  fon  temps ,  &  faifant  profef- 
fion  d'icelle  à  Paris.  Il  a  écrit  plufieurs  doâes  livres  en  Méde» 
cine ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  defquels  plufieurs  font 
imprimés  t  &)  entr'autres , la  Pratique  de  Chirurgie.il  mourut 
à  Paris  Tan  i^<^ 2, durant  les  premières  pefles.  Il  étoit  père  de 
Jaques  de  Houllier  ,  Parifien  ,  Confeiller  aux  Généraux  des 
Aydes  à  Paris ,  l'un  des  favans  hommes  es  langues  de  notre 
fiècle ,  lequel  floric  à  Paris  cette  année  i  ^  84.  Je  n'ai  rien  vu 
écrit  en  notre  langue  par  ceftuy-cy.  Je  ferai  mention  de  lui 
plus  amplement  en  ma  Bibliothèque  Latine. 

JAQUES  IVER,  Sieur  de  Plaisance  &  de  la  Bigot- 
TiERE ,  Gentilhomme  Poitevin.  Il  a  écrit  un  Livre  extrêmement 
bien  venu ,  &  recueilli  des  hommes  d'efprit  &  d*entendement, 
lequel  il  a  intitulé  le  Printemps  d'Y  ver ,  qui  eft  un  (Euvre  con- 
tenant cinq  Hiftoires  ,  écrites  en  autant  élégant  ftyle  que  nous 
en  ayons  vu  de  notre  temps ,  imprimé  à  Paris  par  Jean  Ruelle, 
Fan  1 57a ,  &  par  autres  diverfes  fois.  La  fuite  ou  continuation 
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de  ce  Livre  montre  bien  que  ce  n'efl:  pas  de  fa  façon  /car  elle 
ne  femble  pas  au  commencement  :  ou  bien  il  a  été  imprimé  fur 
la  minute  ,  ou  plutôt  brouillard  ,  non  encore  mis  au  net  par 
PAuteur  de  cet  (Euvre.  Je  n'ai  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir  ou 
cognoître  que  par  fes  écrits  mis  en  lumière ,  mais  c*eft  celui 
quej^ai  defiré  extrêmement  voir  &  communiquer  avec  lui ,  tant 
j'ai  pris  de  plaifir  à  fa  façon  d'écrire.  Il  mourut  avant  que  fon 
Livre  fût  imprimé  ,  &  à  Timitation  ,  ou  plutôt  pour  la  gloire 
qu'a  voit  reçue  T  Auteur  pour  fon  Livre,  il  s'en  efl:  trouvé  un 
qui  a  écrit  PEflé,  lequel  s'appelle  Bénigne  Poifïenot  ^  duquel 
nous  avons  parlé  ci-devant. 

JAQUES  JUSSY ,  de  Viliers  en  Perthois.  Il  a  écrit  en 
profe  Françoife  un  Dialogue  fur  les  fondemens  de  la  Gram- 
maire, entre  le  maître  &  le  difciplc  >  &c.  imprimé  à  Tolofe  par 
Guyon  Boudeville ,  Tan  15 $2-  L'Auteur  dudit  Livre  floriflbit 
en  la  ville  d'Avignon  l'an  i  $49. 

•JAQUES  DE  JLAL AIN  (  Meflîre  ) ,  Chevalier  ,  iffu  de  la 
noble  &  très-ancienne  famille  de  Lalain  en  Hainâult  ,  au  pays 
de  Flandres.  Il  a  écrit  un  Livre ,  ou  plutôt  THiftoirc  de  plufieurs 
iiennes  entreprifes  &  faits  d  armes.  Cette  Hiftoire  (e  voit  écrite 
à  la  main  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Navarre  dreiïee  à  Ven<* 
dofme  ,  &c.  Il  florifïpit  du  temps  de  Philippcs  de  Bourgongne, 
&  de  Charles,  Comçe  d'Anjou  ,  l^an  1400.  J*ai  apprins  ceci 
par  les  lettres  que  m'a  autrefois  écrites  Loys  Servin  ,  fieur  de 
Pinoches,  homme  très-doéle  en  Grec  ,  &  bien  verfe  en  autres 
bonnes  dtfciplines . ,  lequel  florit  à  Paris  cette  année  1584, 
exerçant  la  profeffion  d'Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Je  ferai 
plus  ample  mention  de  lui,  parlant  de  M.  Magdeleine  des 
Champs ,  fa  mère, 

JAQLTES  DE  LAVARDIN  ,  Gentilhomme  Vandomois , 
Sieur  du  Pleffis  Oroër ,  &,  de  Bourot  en  Touraine ,  iflu  de 
la  noble  maifon  <k  Rannày  en  Vandomois  ,  frère  de  Meffire 
Jean  de  Lavardin  ^  Abbé  de  TEftoille,  &c.  tous  deux  très-doâes 
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&  très-favans  perfontiages  ^  &  iflus  de  la  noble  maifon  de  La- 
vardin  près  Montoirc  en  Vendomois^  (  qui  eft  une  autre  Sei- 
gneurie différente  de  celle  de  Làvardin  à  fîx  lieues  du  Mans  ,  de 
laquelle  les  Seigneurs  s^appellentenleurfurnom  de  Beaumanpir, 
iflîis  de  Bretagne  ,  comme  nous  dirons  autre  part).  Cette  mai* 
fon  de  Làvardin  eft  couftumière  de  produire  des  hommes  doâes 
&  de  toute  ancienneté  ^  car  Hildebert  ^  Evêque  du  Mans  ,  & 
depuis  Archevêque  de  Tours  >  il  y  a  cinq  cens  ans  paifés ,  étoit 
de  cette  maifon  ,  &  portoit  ce  furnom  ^  lequel  a  été  de  fon 
temps  eftimé  le  plus  dode  Poëte  &  Orateur ,  comme  témoi- 
gnent fes  Epîtres  & fes Poèmes  Latins,  lefquels  nous  avons  par 
devers  nous  écrits  à  la  main ,  &  de  divers  Exemplaires  ;  &  pour 
témoigner  de  ceci ,  je  répéterai  les  (Euvres  de  cetuy-cy  nomm^ 
Jaques  ,  meréfervant  de  parler  du  fufdit  Hildebert  autre  part  j 
enfemble  de  M,  Jean  de  Làvardin ,  duquel  nous  ferons  mention 
en  fon  rang.  Ledit  Jaques  de  Làvardin  a  écrit  bien  doélemeht  &c 
amplement  THiftoirc  des  faits  &  geftes  de  Georges  Caftriot  ^ 
dit  Scanderbeg  ,  Roi  d'Albanie ,  lequel  mourut  Fan  14^7 ,  âgé 
de  foixante-trois  ans  ;  la  plupart  de  (es  guerres  furent  contre  les 
Turcs*  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Chaudière  ,  Tan 
1576  ^  Il  a  écrit  l'Hiftoire  des  Turcs  ,  non  encore  imprimée; 
Traité  de  Thonnête  Amour  ,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  la  Tragicomédie  de  Celeftine  ^  écrite  pre* 
mièrement  en  langue  Efpagnole ,  imprimée  Tan  1^78  ,  chez 
Gilles  Robinot.  Elle  a  été  revue  par  1* Auteur  en  la  dernière  Edi- 
tion ,  car  elle  avoit  été  imprimée  plus,de  trente  ans  auparavant  ^. 
Il  a  pu  compofer  de  fon  invention  plufieurs  autres  Livres ,  ôl 
encore  en  traduire  de  diverfcs  langues ,  de/quels  je  n'ai  pas  co- 
gnoiflànce  pour  le.préfent.  Il  florit  cette  année  1 5 84, 

'  Le  !*•  du  Poucet,  Jéiuite,  <jui  donna  en  1709  YSi/ioirc  de  Scandtrber^ 
en  (ix  Livres  »  imprimée  à  Paris  i/2-1 1  chez  J^an  Mqfiètce  ^  parlant  de  celle . 
que  Jacqites  de  Làvardin  a  traduite  de  TOriginal ,  dit  que  c'eft  une  verfîon 
trop  littérale  de  Marin  Éartet ,  dans  laquelle  fé  trouvent  tous  les  défauts  de' 
l'Original  Latin ,  &  tous  ceux  du  'vieux  langage  François.  (  La  Croix  du  Maine 
donne  cette  Hijloirc  de  Scandcrbcrg  comme  un  Ouvrage  original  de  Jacques. 
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de  Lavardin  ;  du  Verdier ,  plus  exad  »  rannonce  comme  une  Traduâilon  du 
I^cinde  Marinus  Barlctius  ).  ,  •  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

*  La  première  Traduâion  de  cette  Tragicomédic ^  fans  nom  d'Auteur,  étoit 
connue  dès  le  commencement  du  feizième  fîècle  ,  car  je  fuis  perfuadé  que 
Marot ,  qui ,  dans  fon  fécond  Coq-à-l'âne ,  fait  en  15}^,  cite  la  CéUJiinc ,  ne 
la  connoifToit  que  par  une  vernon  Françoife  qui  en  couroit  avant  celle  de 
Jacques  Lavardin  *.  Vcy.  la  note  fur  T  Art.  i  x  )  i  de  Bailler ,  Tom.  IV.  (ùUm)^ 

*  Cette  pièce  intitulée  Cdli/ie  &  Mélibée  y  ou  plus  communément  la  Ce- 
leflinc  ,  avoit  été  compofée  en  Efpâgnol  par  le  Bachelier  Femand  dç  Rojas. 

JAQUES  LE  LIEVRE,  Poëte  François  ',  Il  a  écrit  un 
Chant  Royal  à  Thonneur  de  la  Vierge. 

^  Ce  n'eft  pas  J^CQcr£5  le  Lievkz  qu'il  s'appeloit  3,  c*eft  J ACQUETS  le 
LiEUR.  Il  eft  nommé  ,  au  mot  Guillaume  Alexis  parmi  les  Poctes  du 
Palinod.  Jean  Bouchet  ,  qui  étoit  en  grand  commerce  d'Epîtres  en  vers 
avec  lui ,  le  qualifie  Bourgeois  de  Rouen ,  grand  Poëte  &  grand  Orateur  \  il 
lui  adrefTe  plufieurs  Epîtres  ,  &  en  a  même  inféré  piarmi  tes  iiennes  une  de 
ce  Jacques  le  Lieur  en  rime  équivoqiiée.  Dans  fà  quatre-vingt-dix-huitième 
Epître  familière  ,  il  le  remercie  de  trois  Chants  Royaux ,  l'un  qui  apparem- 
ment eft  celui  que  rapporte  ici  La  Croix  du  Maine  ,  &  les  deuiç  autres  par  les 
Poètes  Thibaut  ic  Cochon.  (  M.  de  la  Monno yb  ), 

Voy.  la  BibL  Frai^ç.  de  M.  l'Abbé  Qoujet ,  Tom.  XI  >  p.  3  5  z^ 

JAQUES  MANGOT  ,  Parificn  ,  Maître  dçs  Requêtes  dq 
THôtel  du  Roi ,  &  Procureur  Général  de  Sa  Majcfté  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  iils  de  Claude  Mangot  ,  de 
Loudun  en  Poîdou  ^  tant  renommé  pour  la  Jurifprudence  & 
pour  les  Confultations  des  procès  ^  efquelles  il  s'emploie  tous 
les  jours  au  Parlement  de  Paris ,  &ç.  comme  nous  avons  dît  ci- 
devant  à  lalettre  C.  Cettuy-cy ,  nommé  Jaques ,  a  écrit  plufieurs 
beaux  Difçours  des  procès  qu'il  a  eus  entre  mains  ^  &  j  entr'au- 
très ,  celui  de  M.  leGénéral  Bohier,  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
l'Huillier ,  Pan  i  ^83.  L'on  appelle  ces  Difcoufs  là  vulgairement 
Faâums  de  procès  ^  &c.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1^84^  & 
efpérons  voir  de  lui  chofes  qui  témoigneront  de  fès  pénibles 
études  es  bonnes  lettres  ^  &  fur-tout  en  fa  prQfefiion  '• 

>  Jacques  Mangot,  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris ,  fils  de  Claude, 
'célèbre  Avocat ,  dont  il  a  été  parlé  ptus  haut ,  eut  pour  Précepteor  Pierre 
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î^icherec  j  grand  perfonii^e  »  Théologien  »  retiré  en  Champagne ,  difciple, 
de  Lambin  Se  de  Cujas.  il  mourut  en  1587  à  lage  de  trente-cinq  zns. 
Foy,  Loifel ,  pag.  706.  Dans  le  premier  Tome  des  Recueils  ^  ui'  4^.  fiibl. 
Colbert ,  on  trouve  Cœnotaphium  ejus  à  Francifco  ducatior  Santavent'uio, 
Voy.  Kœnig ,  au  mot  Mang^tivs  Juliodunessis  ,  où  il  eft  parlé  des 
Poëfies  de' Jacques  Mangot ,  &  Teiffier ,  TonuIII  >  p.  4 j  3 .  (M.  Faiconnet). 

JAQUES  DE  MIGGRODE.  Il  a  traduit  d^Efpagnol  en 
François  un  Traité  contenant  les  tyrannies  &  cruautés  des  EA 
pagnols  y  perpétrées  es  Indes  Occidentales ,  autrement  appelées 
le  Nouveau  Monde  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Ju- 
lien, Tan  1^82  ^ 

*  L'Ouvrage  dont  il  eft  ici  queftion  eft  celui  de  Barthelemi  Las  Cafas ,  né  Tan 
ï  474  a  Séville  'y  il  reçut  en  Tan  1 5 10  la  Prêtrife  à  la  Véga ,  Capitale  de  S.  Do- 
mingue  ,  fe  rendit  Dominicain  en  la.  mcme  Ifle  en  1 5 11 ,  fut  en  1 544  facré  i 
Séville  Èvèque  de  Chiapa  y  Se  ayant  travaillé  pendant  plus  de  quarante  ans 
avec  tout  le  zèle  poflible  au  foulagement  des  Indiens,  durement  traités  par 
la  nation  Efpagnole ,  il  crut ,  pour  être  en  état  de  leur  être  d'un  plus  grand 
fecours  auprès  du  Souverain ,  devoir  fe  démettre  de  fon  Evêché  &  retourner 
en  Efpagne,  C'eft  ce  qu'il  exécuta  en  1 5  5 1  >  ne  cefTant  d'agir  tant  de  vive 
voix  que  par  écrit  en  taveur  de  ces  pauvres  peuples  ,  jufqu  à  fa  mort  arrivée 
en  1^66  y  l'an  de  fon  âge  quatre-vingt-douzième.  Jean  Melendez ,  Domi- 
nicain Efpagnol  j  dans  fon  Ouvrage  intitulé  Teforos  Verdaderos  de  las 
Indias  ,  a  tâché  de  décréditer  cette  relation  de  fon  confrère ,  &  de  la  faire 
padèr  pour  un  écrit  fuppofé  ;  mais  ni  lui ,  ni  ceux  qui  long-temps  aupara* 
vanr  ont  voulu  la  rendre  fufpe&e ,  n'ont  perfuadé  qui  que  ce  foit.  (  M.  de 

lA  MoNNOYfi). 

JAQUES  MILET,  Parifîen,  ancien  Poète  François.  lia  écrit  en 
vers  ourithmeFrançoifelaDefcription  de  Troye  lagrande.Nous 
l'avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main.  L'Auteur  d'icelle  étoit 
Ecolier  étudiant  aux  loix  en  l'Univerfîté  d'Orléans  ,  Tan  14^0. 
Il  faut  noter  que  ce  Livre  a  été  imprimé  à  Lyon  l'an  1 54^  ,  ou 
environ  ^  &  que  celui  qui  l'a  mis  en  lumière  aiTure  que  c'a  été 
Jean  de  Meun  (  dit  Clopinel  )  qui  l'a  compofé  ,  en  quoi  il  fe 
trompe  ,  car  j'en  ai  vu  plus  d'une  douzaine  d'Exemplaires  écrits 
à  la  main  ,  en  tous  lefquels  fe  lit  le  nom  dudit  Jaques  Milet ,  & 
peut-être  celui-là  qui  a  fait  imprimer  ledit  Livre  s'eft  abufé  à 
ces  deux  lettres  abrégées  J.  M.  penfant  que  ce  fut  Jean  de  Meun  ''. 

'  La  Croix  du  Maine ,  en  remarquant  ici  que  ceux  qui  anribuent  à  Jean 
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de  Meun  le  Pocme  de  h  Dejlruâion  de  Troye  ,  fe  trompent ,  parce  qu'il  eft 
de  Jacques  Milet  ,  Ecrivain  poftérieur  de  cent  cinquante  ans  j  pourroit 
bien  s'être  trompé  lui-même  ,   en  ce  qu'il  femble  n'avoir  pas  fait  attention 

2u'il  y  avoit  deux  Pocmes  de  la  Dejlruhion  de  Troye  ,  l'un  Epique ,  de  Jean 
e  Meun  ,  où ,  pour  le  dire  en  panant ,  le  Poëte  a  régulièrement  obfervé  le 
mélange  des  rimes  mafculines  &  féminines ,  l'autre  Dramatique  ,  de  Jacques 
Milet ,  comme  en  fait  foi  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ^  coté  788, 
dont  le  P.  Labbe ,  pag.  311  de  fa  Bibïioth.  nova  Manujcript.  rapporte  le  titre 
en  ces  termes  :  La  Dejlruclion  de  Troye  la  grande  ,  mife  en  vers  François  par 
perfonnages  ,  par  Jaques  Milet ,  1450.  Crétin  ,  dans  fa  Dq^loration  fur  le 
trépas  d*Okergam ,  parle  de  ce  Jaques  Milet  en  ce  vers  : 

Un  Mefchinoc ,  an  Milec ,  an  Nefton. 

&  avant  Crétin ,  plus  amplement  Oâiayien  de  S.  Gelais  ^  en  cette  Stance  du 
troiiième  Livfe  de  fon  Séjour  d'Honneur , 

Prcs  de  lui  (  Al^ùn  Ckartîir  )  vis  Maître  Jaunes  Milet  » 

Qui  ipic  en  vers  THiftoire  Dardanide^ 

Cil  à  Paris  or  eufeveli  eftj 

À  mort  n*y  a  redburce^  Jie  remide. 

Savoir  n'y  peut ,  armes  n'y  font  aïde  , 

A  tous  vivans  convient  pafler  lejpa$. 

Hélas  !  mon  Dieu  !  je  ne  penfafle  pas 

Que  gens  fi  clercs  ,  au  moins  en  fi  jeune  &ge  ^ 

FufTent  vaincus  par  mort ,  dont  c'eft  dommage.  (M.  de  la  Monnoti). 

On  trouve  dans  les  Recueils  de  M.  Falconnet ,  à  la  lettre  M ,  Jaques 
Muet  ,  d'Orléans  ,  Auteur  du  Myftére  de  la  Dejlruclion  de  Troye  *,  vers 
1450^  &  il  renvoie  à  la  Biographie  des  Poètes  Gaulois.  (M.  Falcoknet  ). 

*  Voici  comme  s'exprime  M.  de  Beauchamps ,  dans  fes  Recherches  fur  la 
Théâtres  de  France  ,  Edit.  i/2-4^.  pag.  130  des  Auteurs  avant  Jedelle.  La  def 
truHion  de  Troye  la  grande  ^  mife  en  Rime  Franfçife  j  &  félon  le  Frai  j  ordonnée 
par  perfonnages  J  en  quatre  journées.  Puis  il  ajoute  :  <«  La  même  j  nouvellement 
yy  revue  &  corrigée ,  &  trèsi-diligemment  réduite  en  la  vraie  langue  Françoife , 
»  attribuée  fauuèment  par  l'Editeur  à  Jean  de  Meun  ,  dans  TEpître  Dédica- 
«  tpire  ,  hiftoriée  d'Hiftoires  nouvelles  ,  contenant  entièrement  les  faits 
»  des  Troyens  &  des  Grégçois  ,  in-fol.  1544,  Lyon.  >»  Il  paroît  par-là  que 
le  Pocme  attribué  à  Jean  de  Meun  n'eft  pas  différent  du  Pocnie  Dramatique 
fur  la  Dejlruclion  de  Troye. 

JAQUES  MINFANT  ([  ou  MIFFANT  )  ,  natif  de  Dieppe 
en  Normandie.  Il  a  écrit  une  Comédie  Françoife  ,  qu'il  a  inti- 
tulée ,  La  Déeffè  Aftrée  ,  de  laquelle  il  y  a  quelques  vers  es 
(Œuvres  de  Clément  Marbt  fon  contemporain  '. 

"  Il  y  aeu  deux  Ecrivains  François  du  furnom  de  MiTTASTy  ou  MintasTj 
jous  deux  de  Dieppe ,  David  en  150^,  dont  parle  du  Verdier ,  &  Jaques 

en 
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en  1 5  jo ,  dont  il  eft  ici  aaeftion.  Le  Minfant^  Auteur  de  la  Comédie  cirée 
par  Marot  j  dans  fon  Epure  en  profe  à  Marguerite ,  fœur  de  François  I  » 
eft  fans  difficulté  ce  David  ,  ancien  Ecrivain ,  comme  en  (ûx,  foi  fa  verfion 
des  Offices  de  Ciceron ,  imprimée  Tan  1 502  ,  d'où  j'ai  conclu  que  la  Co- 
médie citée  par  Marot ,  ne  pouvoit  être  de  Jacques  Miffant  ou  Minfant , 
qui  vivoit  en  1550.  Cette  époque  fe  tire  de  l'Edition  rapportée  par  da 
Verdier,  à  T Article  Jaques  Miffant,  du  Dialogue  intitulé  U  Tyranniquc, 


de  ce  pafTagedu  fameux  Dodeur  Suiflè  Félix  HemmerUn^  en  Latin  Mallcolus^ 
feuillet  77  de  fon  Traité  ic  NohiVuau  ,  en  ces  termes  :  Kotafatalis  comprc^ 
/tendit  /ex  rotas  j  quarum  prima  paupertas  eft  quA  générât  humilitatem  :/ecunda 
humilitas  quA  générât  pacem  :  tertia  pax  quA  générât  divitias  :  quarta  divitié 
qtu  générant Juperbiam  :  quinta  fuperbia  qu£  générât  guerram  :  fexta  guerra  quà 
générât  paupertatem  J  &  JIc  reditur  ad  primam  rotam  &  fequentes.  Cet  Hem'> 
merlin  j  ou  Malleolus ,  Auteur  d'un  grand  nombre  de  Traités  ,  pleins  la 
plupart  de  traits  hardis ,  vivoit  au  milieu  du  quinzième  (iècle.  Il  y  a  un  gros 
m-jol.  très-rare  de  fes  Œuvres  eh  lettre  Gothique,  fans  marque  de  temps ,  ni 
de  lieu,  Gefner  qui  en  rapporte  le  Catalogue ,  croît  que  c'ell  à  Strasbourg 
qu'elles  ont  été  miprimées.  (M.  de  laMonnoye).  ■ 

JAQUES  MORIN ,  de  Loudon ,  Sieur  dudit  lieu  ,  &  du 
Tronchet  au  Maine  ,  Confeiller  du  Roi  en  fon  Parlement  de 
Paris  ,  Gentilhomme  des  plus  curieux  d'Antiquités ,  &  fur-tout 
des  généalogies  &  alliances  des  maifbns  nobles  de  France^ 
qu'autre  de  fon  temps ,  comme  il  a  montré  par  le  Livre  des 
alliances  de  fa  très-illuftre  &  très-ancienne  maifbn  ,  commen- 
çant dès  Tan  de  falut  i  i8o  ,  jufqu'au  règne  du  Roi  Henry  II , 
fous  lequel  il  floriffoit.  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé.  Ceftuy-cy 
et  oit  frère  puîné  de  Guy  Morin  de  Loudon,  duquel  nous  avons 
parlp  ci  -  devant  en  fon  rang.  Et  dirai  encore  que  le  fîeur  de 
Loudon  y  lequel  fut  tué  devant  la  Rochelle  ,  Tan  1573  ,  ^^"^ 
le  règne  de  Charles  IX  ,  étoit  fon  fils  aîné.  Et  par  honneur  je 
nommerai  Madame  de.Scronville  en  Beaulfe^  fa  fille  aînée  ,  la- 
quelle il  a  fait  tellement  inftruîre  aux  lettres  G|;ecques  &  La- 
tines, qu'eflc  mérite  d'être  nombrée  entre  celles  qui  honorent 
la  France  par  leurs  divins  efprits. 

JAQUES  MONDOT,  natif  du  Puy  en  Velay  ,  Doâeur  en 
La  Cr.  pu  m.  Tome  I  H  h  h 
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Droit  Canon.  Il  a  traduit  en  vers  Prançois  les  cinq  Livres  des 
Odes  d'Horace  ,  Poëte  Latin  le  plus  renonim&  entre  les  An» 
ciens,  &c.  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Poncelet ,  l'an  1^79*- 

*  Il  n'y  a  point  eu  de  N.  Poncelet  Impriment  à'  Paris  ,  mais  à  Lyon. 

JAQUES  DU  PARC ,  Poëte  François  *.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge. 

*  Ceft  un  des  Poètes  du  Puy  de  Rouen.  Foy.  au  mot  Guill,  Alexis. 

JAQUES  PELLETIER,  du  Mans ,  Dodeur  en  Médecine 
k  Paris  ,  frère  puîné  de  Maître  Jean  le  Pelletier  ,  Doâeuren 
Théologie ,  &  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre  fondé  à 
Paris ,  &c.  tous  deux  oncles  de  M.  Jean  le  Pelletier ,  Préfidenc 
au  Siège  Préfidial  &  SénéchaufTée  du  Maine ^  &  de  M.Fran- 
çois le  Pelletier,  Confeillcr  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ,  &c. 
Ceftuy-cy  étoit  edimé  Pun  des  plus  grands  Philofophes  &  Ma- 
thématiciens de  Ton  temps.  Il  étoit  fort  excellent  Poëte  Latin 
&  François,  bien  Verfé  en  la  Médecine,  Art  Oratoire  &  Gram- 
maire, en  toutes  lefquelles  fciences  il  a  écrie  des  Livres  ,  lefqucls 
ont  été  imprimés  tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  naquit  en  la 
Ville  du  Mans  le  25«  jour  de  Juillet ,  à  quatre  heures  du  matin, 
Pan  1 5 17  '.  Il  tourna  de  Latin  en  François  TArt  Poëtiq  d'Ho- 
race ,  lequel  il  fit  imprimer  Pan  i  «j  44,  &  depuis  chez  Vafcofan, 
Pan  1^4^.  L^Art  Poétique  de  Pinvention  dudit  Pelletier  ,  dé- 
parti en  deux  livres  ,  a  été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tour- 
nes &  Guillaume  Gazeau ,  Pan  15$$  ;  les  Amours  des  Amours , 
contenans  plufkurs  Sonnets  amoureux  &  autres  vers  lyriques  , 
imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes,  Pan  i  S  $  $  ;  (Euvres  Poé- 
tiques dudit  Jaques  Pelletier  du  Mans  ,  imprimés  à  Paris  chez 
Robert  Colombel ,  Pan  1 5  8 1  ;  Dialogues  de  POrthographe  & 
Prononciation  Françoife ,  départis  en  deux  livres  ,  imprimés  à 
Lyon  par  Jean^le  Tournes  ,  Pan  155^  *  ;  l'Arithmétique  dudit 
Pelletier,  revue  &  recorrigée,  imprimée  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes  ,  Pan  15^4  ,  &  depuis  à  Paris  chez  Nicolas  du  Che- 
min. Les  (Suvres  Poëciques  dudit  Pelletier  ont  été  imprimées 
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à  Paris  chez  Vafcofan  ,  Tan  i'j47  ,  &  font  toutes  autres  que 
celles  qui  ont  été  imprimées  chez  Colombel  ,  contenant  ks 
matières  qui  s^enfuivent  :  La  Tradudion  des  deux  premiers  Li-. 
vres  de  TOdyfïee  d'Homère  ,  le  premier  Livre  des  Géorgiques 
de  Virgile ,  trois  Odes  d'Horace  ,  un  Epigramme  de  Martial , 
douze  Sonnets  de  Pétrarque  ,  Vers  lyriques  de  l'invention  du- 
dit  Pelletier  ,  Congratulation  fur  le  nouveau  règne  du  Roi 
Henry  îî^  Epigrammes,  P Antithèfe  du  Courtifan  &  de  Thomme  de 
repos  Je  tout  imprimé  enfemble  en  un  volume  chez  ledit  Vafcofan, 
Tan  fufdit  1 547  ;  TAlgebre,  imprimée  à  Lyon  par  de  Tournes  ; 
Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Henry  VIII ,  Roi  d^Angleterre, 
prononcée  par  lui  l'an  de  fon  âge  30  ,  en  TEglife  de  Notre- 
Dame  à  Paris ,  par  le  commandement  du  Roi  François  I ,  lorf- 
qu'il  étoit  Principal  du  Collège  de  Bayeux  à  Paris  ;  PExhorta- 
tion  de  la  Paix  entre  Charles  V,  Empereur  des  Romains^  & 
Henry  II  du  nom  ,  Roi  de  France  ,  imprimée  à  Paris  chez 
André  Vechel ,  l'an  15^8  ,tant  en  Latin  qu'en  François.  Les 
nouvelles  Recréations  de  Bonaventure  dès  Periers ,  eft  un  Li- 
vre de  l'invention  dudit  Pelletier  &  de  Nicolas  Denifot  du 
Mans ,  furnommé  le  Comte  d'Alfinois.  Je  ne  veux  pas  nier  qu'il 
n'y  ait  quelques  Contes  en  ce  livre  de  l'invention  dudit  Bona- 
venture ^  mais  les  principaux  Auteurs  de  ce  gentil  &  plaifmc 
Livre  de  facéties  ,  font  les  fufdits  Pelletier  &  Denyfot ,  quoi- 
qu'il ait  été  imprimé  fous  le  nom  dudit  des  Periers  ,  comme 
nous  avons  dit  ci-de(îùs  à  la  lettre  B  3.  La  Savoye  ,  qui  eft 
un  Poëme  François  de  l'invention  dudit  Pelletier ,  contenant  ce 
qu'il  a  vu  de  beau  &  remarquable  en  ce  pays  ,  lorfqu'il  faifoic 
fa  demeure  à  Annecy  ,  près  Chamberry ,  Ville  Capitale  de 
Savoye ,  &c.  imprimée  audit  lieu  ,  Tan  i  $72 ,  par  Jaques  Ber- 
trand. Il  a  compofé  plufieurs  beaux  &  doâes  Livres  en  Latin  ,  - 
tant  imprimés  en  Almagne  qu'en  France  &  autres  lieux  ,  des- 
quels je  ferai  mention  en  ma  Bibliothèque  Latine  des  Ecrivains 
Gaulois.  II  mourut  à  Paris  au  Collège  du  Mans  (  duquel  lieu  il 
étoit  Principal,  l'an  1581  ou  158^  ^  environ  Pâques  )  âgé  de 
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foixante-cinq  ans.  Il  étoit  frère  du  Grand-Maître  de  Navarre  ; 
Dodeur  en  Théologie  (  comme  nous  avons  dit  ci^deflùs,  &  en- 
core de  M.  Julien  Pelletier  ,  Avocat  en  Parlement,  &c. 

*  Pâquier ,  Let.  4  du  Liv.  III  ,  dit  que  Jacques  Pelletier  ,  grand  Pocte , 
Arithméticien  y  bon  Médecin  ^  fut  le  premier  qui  mit  nos  Poètes  François 
hors  de  Pages.  (  M.  Falconnet  ), 

'  Il  vouloit  réformer  Tortographe  &  les  accens  fur  la  prononciation  de  fon 
pays  ;  tête  ,  par  exemple  ,  il  vouloit  que  Ton  écrivît  &  que  l'on  prononçât 
tête.  VcryUley  Palais  des  Curieux  y  p.  344.  ««Ce  fut  lui  qui  le  premier  remua,dit 
99  Pâquier ,  Torthographe  ancienne  de  '  notre  langue  ,  foutenant  qu*il  falloic 
9>  écrire  comme  on  prononçoit.  Après  lui ,  Louis  Meigret  entreprit  cette 
99  querelle  fortement  y  qui  fut  depuis  reprife  Se  pourfuivie  par  Ranius  ,  & 
9>  quelque  temps  après  par  J.  Antoine  de  Baïf  ».  Pâquier ,  Rech.  Liv.  VII , 
Chap.  (S y  pag.  70 i.  {idem), 

'  La  remarque  de  La  Croix  du  Maine ,  touchant  la  part  que  Pellerier  & 
Denifot  avoient  aux  Contes  imprimés  fous  le  nom  de  Bonaventurc  des 
Périers  ,  eft  non-feulement  curieufe ,  elle  eft.  vraie.  Je  crois  Tavoir  appuyée 
par  d'aflfez  bonnes  raifons  ,  qu'on  peut  voir  ,  pag.  387  du  Tonx  VI  de 
Bailler,  i/i-4°.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

-  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXI  ,  pag.  ^66  y  &  ce  qa*en  dit 
Tabourot ,  en  fes  Bigarrures ,  Part.  II,  Chap.  IV,  fol.  45  v^.  &  la  BibliotL 
Françoife  de  M.  rAboé  Goujet,  Tom.  XII ,  pag.  307 ,  &  encore  Tom.  I , 
pag.  83  &  fuiv. 

JAQUES  PETIT ,  de  TOrdre  des  Auguftins.  Il  a  écrit  des 
Mémoires  touchant  le  Gouvernement  du  Royaume  de  France 
du  temps  de  Charles  VI,  fous  lequel  il  floriflbit  Tan  1410.  Je 
ne  fais  s'ils  font  imprimés  '. 

*  Il  y  a  très-afliirément  ici  du  mécompte ,  le  je  ne  doute  nullement  que  cet 
inconnu  Jaques  Petit  ne  foit  venu  prendre  mal-à-propos  la  place  de  XAugufim 


commun  peuple.  Cet  Ouvrage ,  &  les  Mémoires  du  prétendu  Jacques  Petit , 
touchant  le  Gouvernement  du  Royatune  de  France  fous  Charles  VI  ,  ne 
font ,  à  mon  fens  ,  qu'une  même  chofe.  Les  temps  fe  rapportent.  UAu-  * 
guftin  Jacques  le  Grand  vivoît ,  de  Taveu  général ,  en  1410  ,  &  a  vécu 
plufieurs  années  au-delà  ,  puifqu  il  a  été  Confefldur  de  Charles  VII.  Il  erf 
très-connu  par  fes  Livres.  Les  Bibliothécaires  Auguftins  en  font  honorable 
mention  dans  leurs  Catalogues ,  &  n'en  font  aucune  de  Jaques  Petit  ^  dont 
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il  n'y  a  que  La  Croix  du  Maine  ^  poftérîeur  de  cent  cinquante  ans  ,  &  Tes 
Copiibs  qui  en  aient  parlé.  (M.  de  la  Monkoye  ). 

JAQUES  PORRY,  Provençal.  Il  a  écrit  en  vers  François 
un  Chant  Royal  fur  la  bien-venue  de  Philebert  Emanuel,  Duc 
de  Savoye^  enfèmble  la  Solennité  du  Mariage  entre  Madame 
Marguerite  de  France ,  Duchefle  de  Berry^  fœur  unique  de 
Henry  II,  Roi  de  France ,  imprimés  à  Paris,  chez  Pierre  Gaul- 
tier, Tan  1^59,  auquel  temps  il  âoriflpit  à  Paris. 

JAQUES  PREVOST ,  Gentilhomme  natif  de  Loudun  en 
Poidou ,  fieur  db  Vilpan  ,  puîné  de  la  Maifon  de  Charbon- 
nières. Il  a  écrit  plufieurs  Poëfies  non  encore  imprimées ,  & 
entre  autres  TEntelechie,  Il  floriflbit  A  Angers  Tan  1 5  74. 

JAQUES  PREVOSTÉAU  ,.Chartrain,  premier  Régent  au 
Collège  de  Montagu  à  Paris ,  Poëte  Grec,  Latin  &  François  , 
Philofophe  &  Orateur-  Il  a  écrit  un  Hymne  triomphal  fur  .l'en- 
trée du  Roi  de  France ,  Charles  IX ,  &  de  la  Roine ,  fon  époufe , 
faite  en  leur  ville  de  Paris  le  6*  jour  de  Mars,  Tan  1 571 ,  auquel 
lieu  elle  fut  imprimée  audit  an  par  Guillaume  Niverd;  Il  mourut 
à  Paris  Tan  i  ^72  ou  environ,  âgé  de  vingt-huit  ou  trente  ans. 
Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin. 

JACQUES  DE  ROCHEMORE  ,  natif  du  Pays  de  Lan- 
guedoc, Lieutenant  particulier  en  la  Sénéchauflee  &  Siège  Pré- 
fidial  deBeaucaire ,  &  Nifmes  en  Languedoc.  Il  a  traduit  d*£f- 
pagnol  en  François  le  Livre  d'Antoine  de  Guevare ,  intitulé 
le  Favory  de  Cour  :  contenant  plufieurs  advertiflèmens  &  bon- 
nes dodrines  pour  les  Favoris  des  Princes ,  &  autres  Seigneurs 
&  Gentilshommes  qui  hantent  &  fréquentent  la  Cour,  imprimé 
par  Chreftofle  Plantin  à  Anvers  ,  Tan  1557  ^  Il  floriflbk  à 
Nifmes  Tan  i  ^  ^  5  • 

'  Ce  Traduâ:eur  de  Gaévare  a  ignoré  que  le  titre  original  étoir  El  mènes 
jfreciû  de  corte.  Antoine  Alaigre  ,  quatorze  ans  auparavant ,  en  avoit  donné 
une  verfion  fous  fbn  vrai  titre ,  &  depuis  en  1 5  9 1 .  Il  en  parut  une  de  X.  7*.  £• 
c'eft-à-diie ,  de  Louis  Turquetj  Lyonnois ,  meilleure  que  les  précédentes  ^ 
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en  un  volume  /Vit?,  6ù  fe  trouve  TEfpagnol  de  Guévare  ,  Se  de  plus  une 
Traduction  Italienne  ,  le  tout  en  trois  caraâères  difFérens.  (  M.  de  la 

MONNOVS  )• 

JAQUES  DE  ROMIEU,  Gentilhomme,  natif  de  Vivarets 
en  Languedoc  y  frère  de  Damoifèlle  Marie  de  Romieu ,  femme 
dode,  (de  laquelle  nous  parlerons  ci*après)  &  neveu  de  Mon* 
deur  Defaubiers  y  &cc.  Il  a  écrie  une  Invedlive,  &  quelques  Sa--» 
tyres  contre  les  femmes  «ou  iexe  féminin  ,  à  laquelle  (k  fœur, 
Marie  de  Romieu ,  a  fait  une  Réplique ,  contenue  en  Ces  pre« 
inières  (Suvres  Poétiques ,  imprimées  à  Paris  ,  chez  la  veuve 
de  Lucas  Breyer,  Tan  i  $8i.  Il  y  a  un  autre  Lànteofme  de  Ro- 
mieu y  Gentilhomme  d'Arles  ^  duquel  nous  ferons  mention  ci- 
après, 

JAQUES  SAGUIER ,  natif  d'Amiens  en  Picardie,  Doûeur 
en  Théologie ,  &  Chanoine  d'Amiens.  Il  a  écrit  une  Oraifon 
funèbre  fur  le  trépas  de  Moniieur  le  Révérendidime  Cardinal 
de  Crequy ,  prononcée  par  lui  en  PAbbaye  de  Saint  Waft  de 
Moreul  le  1 5^  jour  de  Novembre ,  Tan  i  ^74 ,  imprimée  à  Paris, 
chez  Thomas  Bçlot,  Tan  1 575.  Il  florifloit  à  Paris  Tan  1 574* 

JACQUES  SIGNOT.  Il  a  écrit  la  Defcriptioa  générale  de 
tous  les  padàges ,  lieux  &  détroits ,  par  lefquels  on  peut  paiTer 
&  entrer  des  Gaules  en  Italie  :  &  fignammenc  par  où  paflerent 
Hannibal,  Jules  Céfar,  &  les  Très-Chrétiens  Rois  de  France, 
Charles-Magne ,  Charles  VIII ,  Loys  XII  &  François  I ,  &c. 
imprimée  à  Paris  Tan  151$,  &  depuis  chez  Alain  Lorrain ,  Tan 
ï539f  fows  ce  titre,  La  Divifion  du  Monde,  &c.  L^Autcur 
fioriiîbit  fous  François  I  Tan  1 5  20. 

JAQUES  DE  SILLAC ,  furnommé  de  la  Chaftre,  &  iflîi 
de  cette  noble  &  ancienne  maifon  de  la  Chaftre  en  Berry.  II  a 
écrit  &  compofé  plufieurs  Poëfies  Françoifes  ,  &  entre  autres 
l'on  voit  plufieurs  de  fcs  Sonnets  imprimés  avec  ceux  de  Mef-- 
fieurs  Ronfard  ,  Baif ,  des  Portes  &  autres ,  mis  en  muiique  pas 
Nicolas  de  la  Grotte ,  &c.  Il  mourut  Pan  15^9  ou  enviroiu 
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JAQUES  DE  SILLY  (Mefïîrc) ,  Baron  de  Rôchefort ,  Che- 
valier de  rOrdre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre ,  Dam.oifeau  de  Commercy ,  &c.  frère  de  Mcflire  Loys  de 
Silly  5  Baron  de  la  Roche-Guyon ,  &c.  Il  a  écrit  une  fort  doélè 
harangue  prononcée  par  lui  devant  raflemblée  des  Etats  d'Or- 
léans fous  le  règne  du  Roi',  Charles  IX ,  le  premier  jour  de  Jan- 
vier I  S^o ,  imprimée  à  Paris ,  chez  Charles  Perier^  l'an  ï  ^^ï , 

*  Il  prononça  ce  Difcours  au  nom  de  la  Nobleflê.  Il  eft  écrit  avec  beaucoup 
de  force  Se  de  dignité.  C'eft  de  ce  Difcours  qu'il  eft  dit  dans  f  Hift.  de  M.  do 
Thou  :  Jacobus  Sillius  j  Rupifonii  Cornes  y  lucuUntam  juxtà  & fiduc'u  pUnam 
Orationcm  habuit ,  Liv.  XXVII ,  inît, 

JAQUES  SPIFAME  \  Gentilhomme  Parifien ,  Préfident  en 
la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
du  Roi  Henri  II,  &  enfin  Evêque  de  Nevers*.  Il  a  écrit  plufîeurs 
chofes  tant  en  Latin  qu'en  François ,  lefquelles  je  n'ai  point  en- 
core vues.  **  Il  mourut  à  Genève  fous  le  règne  de  François  II, 
ou  environ  y  auquel  lieu  il  s^étoit  retiré  pour  la  religion. 

«  U  fut  décapité  à  Genève  le  i  j  Mars  1^66 ^  fuivant  Jacob  Spon ,  pag.  45 
du  Tom.  II  de  Ton  Hifloire  de  Genève.  D'autres  difent  que  ce  fut  au  mois  de 
Mars  1 5^5  >  variété  qui  pourroit  bien  venir  de  ce  que  Pâques  ,  en  1 5^(7  » 
étant  le  I  z  Avril ,  les  uns  accoutumés  à  placer  le  commencement  de  l'année 
à  Pâques  *,  compcoient  1 5  (^  5  jufqu'à  l'échéance  du  1 1  Avril ,  pendant  que 
les  autres  ,  commençant  Tannée  au  niois  de  Janvier,  comptoient  1^66. 
Touchant  les  raîfons  de  la  condamnation  à  mort  de  Spifame  ,  voyez  Joly  , 
ag.  748 ,  fur  les  Opufcules  de  Loifel  j  Spok  ,  au  lieu  marqué  }  Gui  Patin, 
xît,  8  du  Tom,  I  j  Bayle  ,  dans  fon  Diâionnaire ,  au  mot  Spifame  ,  & 
pag.  4(^0  des  nouvelles  lettres  de  la  CrinquQ  du  Calvinifme.  On  a  varié  plus 
d'une  fois  fur  le  nom  propre  de  S{ttfeme ,  Evcque  de  Nevers.  Patin ,  dans 
fa  lettre  ci-deffus  alléguée  ,  l'appelle  Paul.  Jacob  Spon  ,  Bayle  ,  &c.  l'appel- 
lent Jaques-Paul.  Le  plus  sûr  eft  de  s'en  tenir  aux  Anciens  ,  la  plupart  fes 
contemporains,  qui  l'ont  appelé  Çimipitmtni  Jaques \  de  ce  nombre  eft  fon 
propre  frère  Raoul  Spifame  ,  feuillet  144  du  Tom.  I  des  prétendus  Arrêts , 
qu'u  a  publiés  in-8^,  l'an  1 5  5(1 ,  &  attribués  â  Henri  U  j  titre  bizarre  ,  puif- 
<ju'il  n'en  a  jamais  paru  de  Tom.  II ,  &  que  tous  ces  Arrêts ,  au  nombre  de 
trois  cens  huit ,  étant  purement  en  langue  Françoife  ,  le  nom  qu'il  leur  a 
donné  de  Dîctarchia  Henrici  étoit  dans  une  langue  qui  ne  leur  convenoit 
pas.  On  eft  furpris  de  trouver  dans  le  centième  de  ces  Arrêts  beaucoup  de 
particularités  peu  honorables  à  l'aîné  des  cinq  frères  Spifame  ,  favoir  y  à 
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Gaillard  Spifamc  y  qui ,  ayant  malverfé  dans  fa  Charge  de  Tréforier  de 
l'extraordinaire  des  Guerres ,  &  prévoyant  qu'il  ne  oourroit  éviter  le  fup- 
plice  auquel  il  feroit  condamné  pour  n'avoir  pas  fourni  à  Odec  de  Foiz 
I^utrec  les  fommes  ncceflàires  pour  le  Siège  de  Naples  ,  fut  caufe  de  U 
perte  de  ce  Royaume  en  1 5  iS  ,  &  tombant  dans  le  aèfefpoir  ,  fe  défit  lui- 
même.  (M.  DE  laMonnoye), 

Jacques  Spifame  avoir  été  Chancelier  &  Redeur  de  TUniverfité ,  fans 
doute  depuis  qu'il  étoit  entré  dans  l'Etat  Eccicfiaftique.  Il  fe  réfugia  à  Genève 
en  1 5  5  9 ,  où  il  fut  fuppiicié  fîx  ans  après ,  fous  prétexte  de  bigamie  &  d'adul- 
téré ,  mais  plutôt ,  à  ce  que  l'on  croit ,  parce  qu  il  entretenoir  des  intelligences 
avec  Catherine  de  Médicis ,  fur  les  avis  du  Prince  de  Condé.  Voy,  ÏHiJl. 
de  Genève j  in-^.  Tom.  î  ,  pag.  j  iq.  On  Ut  dans  T/Ry?.  des  EgL  Reformées^ 
Tom.  II ,  Liv.  VI ,  pag,  155  ,  «  qu'il  n'avoit  faute  d'efprit  ,  ni  de  langue  , 
>»  ni  d'expérience  ,  ayant  été  Préfident  des  Enquêtes ,  puis  Maître  des  Requc-^ 
>y  tes ,  $c  Chancelier  de  la  Reine  mère  99.  Suivant  une  anecdote  de  tradition 
confervée  à  Genève ,  &c  rapportée  dans  Iç^  Mémoires  de  Trévoux  ,  Février , 
17}^  ,  pag.  31^,  Spifame  difoit  Figura  Corporis  Chri/ii ,  au  lieu  de  Corpus 
Domini  noftri  Jejfu-Chrifi't.  (  M.  Falconnet  ). 

•  *f^ay,  ce  quiaété  dit  plus  haut  desSpi^nmesaumot  Etienne  Spifame.Lcs 
deux  Bibliothécaires  ne  font  aucune  mention  de  Martin  Spifame,  Gentilhomme 
François  ,  Seigneur  du  grand  Hôtel  &  d'Aay  ,  proche  parent  du  fameux 
Jacques  Spifame  ,  pour  lequel  il  avoir  beaucoup  d'eftime  &  de  refped  ,  ainfi 
qu'il  le  témoigne  dans  fes  Pocfies ,  qui  confiftenf  en  quelques  Sonnets ,  entre- 
mHés  de  Chanfons  morales  S^  de  quelques  prières  fort  dévotes.  La  |)remière 
Edition  dédiée  au  Roi  Henri  II ,  fut  faire  i  Bourges  ;  comme  elle  étoit  pleine 
de  fautes  ,  TÂuteur  les  fit  réimprimer  a  Paris  en  1 5  8  3 .  Le  même  Auteur  a 
fait  imprimer  une  Ifarangue  en  profe  de  la  Parfaite  Amitié. 

Voy.  la  BibL Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  m. 

**  Jacques  Spifame  (ou  plutôt  Jacques-Paul  Spifiime).  Il  eft  bien  étonnant  que 
La  Croix  dp  Maine  fefetve  de  cetteexprefiion,i//77o<^rz^à  Genève,  en  parlant  de 
la  piortd'un  homme  qui  fut  décapité.  La  date  n'eft  pas  moins  extraordinaire , 
fous  le  régne  ds  François  II  j  qu  environ  ;  il  falloir  dire  cinq  ans  après  le  régne 
de  Franfpis  IL  Voici  les  Ouvrages  attribués  à  cet  homme  célèbre  :  i*.  Ha- 
rangue du  Seigneur  de  Pafjy  (  c  étoit  le  nom  qu'il  avoit  pris  lorfqu'il  avoir 
quitté  la  Religion  Romaine  &  l'Evcché  de  Nevers  ,  pour  fe  faire  Miniftre  à 
Genève  )  ^  /  Empereur  Ferdinand  I  ^au  nom  du-  Prince  de  Condé  &  de%  Pro^ 
tejians  de  France  ^  à  ladiette  de  Francfort  en\^Cx.  Cette  pièce  eft  imprimée 
dans  les  Additions  de  le  Laboureur  ai;x  Mémoires  de  Cajlelnau  j  Tom.  Il, 
^  dans  les  Mémoire^  de  Condé j  Edition  de  -174}  ,  Tom.  IV.  &  d^s  l'JK/?. 
EccL  des  Egiifes  Réformées  de  France  ^  Tom.  II.  On  trouve  dans  ce  dernier 
Ouvrage  un  féconde  Harangue  de  Spifame  »  prononcée  devant  le  Roi  des 
Jiom^ûns  jf  lui  fcul  étaj\t  en  Ja  chambre  ,  &  le  Sommaire  d'une  rroifième  , 

devant 
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devant  tous  les  Princes  dé  i'Emplfc  ;  i*.  Une  Lettre  adrejfée  à  la  Rvine  mère 
du  Roi  y  contenant  une  utile  admonition.  On  fuppofe  cec^e  lettre  écrite 
de  Rome ,  &  traduite  de  Fltalien.  Elle  eft  datée  du  i  Juin  1 5  ^  j  ^  &  fignéf 
GiO'Marco^Bruccio  ,  qui ,  félon  le  P:  le  Long  ,  n'eft  autre  que  Jacques-Paui 
Spifame.  Elle  eft  auili  imprimée'  dans  les  Mémoires  de  Conde\  }^.  Difcours  fur 
le  congé  obtenu  par  le  Cardinal  de  Lorraine  de  faire  porter  artncs  défenfives  àfes 
çensy&Lc.  Paris,  15(^5, i/z-8^.  Ce  Difcours  eft  aulfî  attribué  à  Spimme  par  le  P. 
Te  Long*  On  trouvera  dans  le  DiSionnaire  Hiflorique  &  Critique  de  Profper 
Marchand  un  très-bon  Article  fur  Jaques-Paul  Spifame.  On  eft  tenté  de 
croire  qu'on  peut  lui  attribuer  encore  quelques  Ecrits  publiés  fous  le  nom 
de  Théophile  Spifamc;  mais  cette  conjedure  ne  paroît  pas  fuffifammencétablîeé 

JAQUES  TAHUREAU ,  Gentilhomme  du  Maine  ,  frère 
puiné  de  Pierre  Tahureau  (îeur  de  la  Chevallerie  &  4u  Chefhay 
au  Maine  9  tous  deux  enfans  de  M.  le  Juge  du  Maine  y  nommé 
Jaques  Tahureau  ^  &  de  Damoifèlle  Marie  Tiercelin ,  iflîie  de 
la  très-noble  &  très  -^  aQcienne  famille  des  Tiercelins  fieurs  de 
la  Roche- du -Maine  en  Poiâou,  Sec*  Ses  premières  Poëfies 
ont  été  imprimées  à  Poitiers  parles  de  Marnefs^  l'an  15549 
fort  correâes  &  de  belle  impreflion  ;  elles  ont  été  depuis 
imprimées  à  Paris  chez  Gabriel  Buon.  Les  Mignardifes  dudic 
Tahureau  ont  été  imprimées  audit  lieu  ,  &  contiennent  plu* 
fieurs  Sonnets  ,  Odes  &  Mign^urdifes  amour eufès  de  Ton 
Admirée  (qui  efl  le  nom,  qu^il  donne  à  fa  Maitreflfè).  Il  a  tra- 
duit en  vers  François  rEccîéfîafle  de  Salomon  ^  non  (encore  im- 
primé* Oraifon  au  Roi^  de  la  grandeur  de  Ton  règne  y  &  de 
Texcellence  de  la  Langue  Françoife ,  avec  quelques  vers  François 
dédiés  à  Madame  Marguerite  ;  le  tout  imprimé  à  Paris^  chez  la 
veuve  de  Maurice  de  la  Porte,  Tan  15^^*.  Les  Dialogues  dudic 
Tahureau  ^  auxq^uels  font  entreparleurs  le  Democritiq  &  Cof^ 
mophile^  &c.  ont  été  imprimés  après  fa  mort  par  Gabriel  Buon  ^ 
l'an  15^5  pour  la  première  fois  ^[&:  depuis  par  plufieurs  autres 
diverf^^s,  chez  le  même  Buon;  noif s  avons  fes  Dialogues  écrit^^ 
à  la  main^  lefquels  nçus  efpérons  faire  impriqier  bien  plus  am;- 
ples  qu'ils  n'ont  été  en  la  première  édition  ^  \\  a  écrit  plulieqr;^ 
autres  (Suvres  tant  en  prpfè  qu'en  vers  François ,  lefquelles  ne 
font  encore  imprimées  j  elles  fe  voient  écrites  à  la  main  eri  la 

La  Cr.  du  m,  Tome  L      s  I  i  i 
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Bibliothè(]ué  dé  Monfieur  dé  îatjheValerle  Tahureau ,  Ton  frere^ 
duquel  nous  parlerons  ci-après  en  fbn  rang.  Il  mourut  Pan  1555. 
Je  n'ai  point  eu  ce  bien  cjue  de  le  voir  ou  cognoître ,  car  lorf- 
qu'il  mourut  j'étôis  en  trop  bas  âge  :  mais  j*ai  entendu  de  ceux 
qui  ravoiçflt:  vu ,  que  c^étoit  le  plus  beau  gentilhomme  de  fou 
liècle ,  &  le  plus  adexcre  à  toutes  forces  de  gentilleffe. 

^  II  mourut  à  Tâee  dç  vingt-kuic  ans  ,  peu  apiès  s'ècre  manié.  Maurice 
de  la  Force ,  dans  fes  Epithètcs\  au  moc  Tahurbau  ,  téinoigne  qu'outre  les 
deux  £)iakigue«  que  nous  ayons  de  cet  Auceur , .  nous  en  aurions,  deux  autres 
donc  il  les  aurait  accompagnés  ,  fans  fa  moix  prématurée.  Us  auroient  eu  de 
tjuoi  plaire  s'ils  avotem  reflemblr  aux  deux  premiers  du  Démocritiq.  Pâquier 
^  mx  tort  de  s'en  èae  moqué  dans  une  Epigiîamnié  Latine  y  In  Democriù 
Scriptor^m  ,  3  Epig.  5  9  r  en  ces  termes  :  Omni^  qui  ridtt  »  rUctur  ab  omnibus 
fp/e.  Il  devoit  fonger  à  fon  Monophilc  ,  &  à  fes  Colloques  d'Amour  ^  Dialo- 
gués  dont  touc  le  monde  auroit  grand  fujet  de  fe  moquer,  mais  dont  perfon;i^ 
cependant  ne  fe  nîoque,paree  que  perfenne  ne  les  lit.  (M.  he  ia  Monnoye). 

*  Voy.fur  Jaques  TÂhureait,-Ôc  Pierre  ,  fon  frère  ,  les^  Mémoires  de 
iNiceron ,  Tom^  XXXIV^  pag.  107 & fuiv. ^  la  Bihl.  Françoifçde  M. TAbbé 
Goujec ,  Tom.  XU ,  pag«  40. 

JAQUES  DE  LA  TAILLE  ,  Gentilhomme  natif  de  Bon- 
daroy,  au  pays  de  Beaulfe,  frère  puîné  de  Jean  de  la  Taille 
^duquel  nous  parferons  ci-àprès.)  It  à  compofé  plufieurs  Tragé- 
dies &  Comédies  FrançcMfes  en  Pan  de  fon  âge  17  S&  18 ,  def- 
quelles  Tragédies  s^enfuîvent  les  titres  où  appellations  :  Saul , 
Alexandre,  Daire  ou  Darius^  Athamant,  Progné  &  Niobé.  11 
a  écrit  un  Traité  de  k  manière  de-  faire  des  vers  en  François 
<x>mme'cn  Crée  &*  en  Latîh.  Lèy  Trafi:édies  de  Sauf ,  Daire  , 
lAlexandre,  &i  autres^ ©uvrés^dûdît  Jaques' de  la  lai^lle,  ont 
'été imprimées  à  Paris-, chez  Féderic  More! , lan  i S73*-  ^ "^^"' 
Tut  de  peftè  à  Paris  Tan  15^2,  âge  de  vingt  ans.  Je  ne  (kis  quelle 
inimitié  il  portoit  fi  grande  aux  Mahçois&  aux  Normands,  que 
d'avoir  îailTé  par  écrit,  en  fes'CEuvres,  q«*il  lôuoit  Diài  encre 
autres  chofes  dé  ne  Tavôir  point  fait  naître  au  Maine  ou  en  Nor- 
•riiàndie,  inais  cn-Bcauîfe.  -     ' 

j     *  Tous  les  Ouvrages  de  Jacques  de  la  Taille,  ont  été  publiés  après  fa  mort 
par  Jean  de  1^  Taille  fbn  frère*  Son  Traité  fur  la  manière  de  faire  des  vers  en 


Gcec  comme  en  L&tin ,  c*eft-^ir4if^  ,  ^e&-V4r$  ttéuif^»  ><eft  im{>erft^cxlt<il^  ^ 

Se  celle  d'Alexandre j  fuivie  de  quelques  pièces  de  vers  ,  mrént  imprimées 
la  même  année.  Il  avoir  auffi  paru  un  petit  Recueil  dlnfcriptioiîs  ,  a  Ana- 
grammes ,  8cc.  par  Jacques  de  la  Taille  »  en  1 571  >  à  la  iuice  4*une  Tcagçdiie 
de  Jean  fon  frère  ,  intitulée  Saiil  furieux^  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ,. 
quand  il  attribue  cette  Tragédie  de  Saiil  à  Jacques  de  la  Taille.  RieiV  heiî  ^ 
moins  éxad  que  ce  que  dit  fur  ks  deux  frères,  dâ  la  Taille  l'Auteur  de  ïtl 
JBlhL  des  Théâtres  s  P*g' 77*  .     -  '.;..*> 

JAQUES  TïGEOU ,  Angevin  ,  Doôeur  en  Théblogîe  de 
la  Faculté  de  Rheims ,  Chanoine  &  Chant:elîer  en  TEglife  Ca- 
thédrale de  Mets  en  Lorraine  *.  II  a  traduit  ^e  Latirt  en  Fran- 
çois les  (Euvres  de  S.  Cypricn  ;  imprimées  à'  Pàrîi  Pian  î  57b, 

^  Il  a  traduit  du  Latin  en  FrançcMS  un  Difcours  où  Ion  trouve  des  partIcu-^ 
larités  qui  peuvent  fervir  à  THiftoire  du  C ydinal  4|  Lonrame  .&  de  fon  frère. 
LX^Qvrage  Latin  a  pour  titre  :  Caroli  Lotharingid^m  Fruneijci ,  Ditàs  Guifià^  * 
lÀtterd.  &  Arma^  in  fumhri  Oratipne  lwba,â\  Nancti  à  Tficjgfye  Boeheiia.  Par^^^  r 
I J77 ,  in-^^^Lz  Tr^iudion  qui^parac  deux  afis  après  eft  intitulée  :  la  ton-  j" 
jonciion  des  Lettres  de  Charles  ,  târdinal  de  Lorraine  j.&  de  Pranfois  j.  Dmc 
dé  Gui/èjfrè^resy  in'j^^.Kdms^r^j^.  *"  7  ••  -  .  '  •  '  î>  ;.*'  '»> 

JAQUES  TROUILLARD ,  fieur  de  x  a  ÎBoul  aye  ,  Uoésiir^; 
eh  Médecine  à  Montpellier,  natif  de  là  ville  du  Marts,  Médecin 
du  Roi  de  Navarre ,  homme 'do£te  èsXangues,  gTâpd  Ptiilb- 
fbphc  nature!  &  bien  verfé  dans  là  Médecine,  frété  cfétîûillaume 
Trouillard  fieur  de^ontchenu ,  Avocat  au  Mans  (dubùeî  hous^ 
avons  parlé  ci-deflîas ,  &c.^  ft  a  traduite  tatin^eh  Ftlariçoià  Un 
Dialogue  de  Théop4irafte  Paracelfè  >  contenant  la  Défeniê  de> 
la  Chrifopoie ,  ^u  manière  ^e  f^re  for  >  &  au  ccmtf ik e  faccu- 
fatîon  de  TAlchimie  fopKiifli|iîjeïe.  Ge  Lrfttn^tfk  encofe  imprimé* 
Hflptit  en  Anjou  cette  àhnëe  r^^^^ 

JAQimSVAlLLER,''Mînil[lreà  Je  n\ii  point  vu 

de  ies  écrits*.  . 


t  t 


*  Il  avoit  été  Ptêcce  Ap  l^Saktp^fxxis  i  ïiiàtififoxi  çn  Dangluni. 

JAQUES.  V£î}lAS,<ie:Wo6e$. en  ^I^^  Dçàsjiifî^ 

Médecine  à  Montpellier  Tan  i  $98  ,  ODck  44  Jfifittf  y^ikiSj^ 
KiTq^»  Médecin.^  .£(c.  Il^^fk^iluaTrûcé  deQiirargie,con- 

lui] 
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tenant  la  vraie  Méthode  de  guérir  les  plaies  des  Arquebufades  ; 
imprimé  à  Lyon  par  Barthélémy  Vincent ,  Tan  1 5  8 1 . 

JAQUES  VIARD,  fieur  de  i.a  Fontaine  ,  Médecin  &  Phi- 
lofophe  y  Aflrologue  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  un  Almanach 
&  Prophétie  pour  huit  ans ,  commençant  Tan  1 5^1  ^  contenant 
plufieurs  Difcours  de  Philofophie  tant  divine  que  naturelle  &  ju« 
diciaire^  avec  un  Recueil  des  chofes  mémorables  advenues  de* 
puis  la  création  du  monde  jufques  à  préfent ,  imprimé  au  Mans  par 
Hiérofme  Olivier  Fan  i  $^i  ;  le  Période  du  Monde ,  dédié  &  pré* 
fente  au  Roi  Charles  IX  ;  Médecine  préfervative  &  très-nécer- 
faire  pour  guérir  tous  égarés  de  la  Foi  Chrétienne*  Cet  (Euvre 
e(l  écrit  en  vers  François  &  annoté  en  marge  d'annotations  La- 
tines y  imprimé  au  Mans  par  ledit  Olivier^  Tan  1569.  Oraifoa 
du  Traité  de  la  Paix  ^utfitre  le  grand  Roi  des  Rois,  &  fcs  Su- 
jets y  imprimée  au  Mans  par  Hiérofme  Olivier ,  Tan  1559.  Al- 
manach pour  Tan  15^4  ^calculé  fur  Thorifon  du  pol  folaire 
d^Anjbu  y  imprimé  à  Paris  par  François  Moreau,  Pan  1 5^2.  H 
a  écrit  plufieurs  Almanachs  &  prognoflications ,  autres  que  les 
fufdits,  imprimés  k  Paris ^  à  Angers^  au  Mans  &  autres  lieux. 
U  a  fait  fa  demeure  un  fort  long-temps  en  la  ville  de  Pontualein 
au  Maine  Pan  1 5  $9  >  &  depuis  à  Gouis  près  Dureilal  en  Anjou  ^ 
Pan  I  $74. 

JAQUES  VINCENT ,  natif  de  Crett  Amauld  ou  Amoul 
en  Dauphiné^  Aumônier  de  Monfieur  le  Comte  d'Anghien^ 
&  Secrétaire  de  Monfieur  TEvêque  du  Puy  en  Yelay.  U  a  tra- 
duit en  François  les. Livres  de  Palmerin  d'Angleterre.  Il  a  tra- 
duit d'Italien  en  François  THifloire  de  Rolan  Furieux  *.  Il  a  tra- 
duit d^Efpagnol  en  François  THifloire  amoureufè  de  Dom  Flore 
&  Blancheâeur  )  fon  amie,  avec  la  complainte  que  fait  un  Amant 
contre  l'Amour  &  fa  Dame ,  imprimée  à  Lyon  par  Benoit  Ri- 
gault;  Tan  1Ç71.  II  a  traduit  de  Latin  en  François,  POraifbn 
de  maître  Patrice  Cocbume^  Ecoflbis^  traitant  de  l'utilité  & 
excellence  du  Verbe  divim 

f  U  faut  Itie  Roland  Amounux^  8c  non  pâ$  FumuM.  Le  même  a  encoit 
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traduit  de  l'Italien  la  Pyrotechme  de  Vanoccio  Bringuccio ,  imprimée  à  Paris 
chez  Claude  Fremy,  inr^.  <  5  5  ^  9  réimprimée  en  1 5  71.  (Préfident  Bouhiek)* 

JAQUES  DE  VINTIMILLE ,  ou  DE  VINTEMILLE , 
Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon  en  Bourgogne  Tan 
1 580  ^  autrement  appelé  Jacques  des  Comtes  de  Vintemilleen 
rifle  de  Rhodes  ,  de  laquelle  maîfbn  il  étoit  iffu  ^.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  François  laCyropœdie,  ou  Inftitutîondu  Roi  Cyrus, 
écrite  en  Grec  par  Xénophon,  imprimée  à  Paris  Tan  1 547  par 
Vincent  Sertenas.  (m-4°.)  Il  a  traduit  de  Grec  en  François 
THiftoire  de  Herodian ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel , 
Tan  I  ^80 9  revue  &  recorrigée  par  T Auteur,  outre  \ts  premiè- 
res  éditions  *.  Jean  Colin  a  aufH  traduit  ladite  Hifloîre  comme 
nous  dirons  en  Ton  lieu.  Il  a  écrit  un  carme  Saturnal,  tant  en  Ha* 
tin  qu^en  François,  imprimé  avec  le  Dialogue  de  Platon,  inti- 
tulé le  Theages,  ou  de  la  Sapience ,  imprimé  à  Lyon  par  Char* 
les  Pefnot ,  Tan  1  $64.  Il  floriflbit  à  Dijon  Tan  1 580.  Nous  fe- 
rons mention  de  fès  (Euvres  Latins  autre  part. 

'  Il  naquit  à  Rhodes  »  où  s'étoit  retiré  fon  père ,  Ahxandrt  des  Comtes  de 
VmtermlUyOVL  f^intimilU^  de  l'ancienne  maifon  aind  nommée  de  la  Ville  de 
Vintemille,  fur  la  cote  de  Gènes.  Alexandre  ayant  été  tué  en  1 511  à  la  prife 
de  Rhodes,  le  Chevalier  Georges  de  Vauzelles,  Lyonnois,  ami  du  défunt,  crut, 
en  reconnoiflànce  des  bons  omces  qu  il  en  a;/oit  autrefois  reçus,  devoir  prendre 
foin  de  Jacques  de  Vintemille ,  âgé  pour  lors  de  dix  ans.  11  le  fit  donc  élever , 
l'amena  en  France ,  &  ,  l'entretenant  aux  études  ,  le  mit  en  état  de  faire  de 
grands  progrès  dans  les  Mathématiques ,  la  Juriij>rudence  ,  les  Langues  & 
es  Belles-Lettres.  Son  mérite  ,  étant  connu ,  lui  ouvrit  l'entrée  i  la  Cour 
«le  François  I  ^  &  de  fon  fucceffeur  Henri  IL  Les  deflîns  qu'il  donna  pour 
l'ornement  de  la  belle  maifon  d'Ânet ,  que  la  Ducheflè  de  Valentinois  fki- 
ibit  bâtir  ,  lui  procurèrent  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  , 
dans  laquelle  u  fût  reçu  le  10  Mai  1550.  Après  vingt  ans  de  mariage ,  étant 
demeuré  veuf ,  &  devenu  en  1570  Ecclénaftique  ,  il  fut  Archidiacre  de 
Notre-Dame  de  Beaune  ,  Chanoine  de  S.  Lazare  d'Autun ,  &  Doyen  de 
S.  Vincent  de  Chalon-fur-Saone.  U  aimoit  fort  la  Pocfie  Latine  ,  dans  la- 
quelle 9  tout  favant  qu'il  étoit  en  Grec ,  il  ne  laiflbit  pas ,  de  même  que 
Philelphe ,  Béze ,  &  quelques  autres  ,  de  faire  plufieurs  fautes  de  quantité  ^ 
comme  on  le  voit  dans  les  vers  de  fa  façon ,  inférés  au  Recueil  qu'iPSt  im- 

Î rimer  l'an  1 5S0  à  Paris,  fous  le  titre  de  Tumulus  Macuti  Pomponii ,  c'eft- 
-dire  >  dt  Mactou  Popon  >  Confeiller  comme  loi  au  Parlement  de  Bourgc 
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ghe.  U  mounxtl'an  1581,  âgé  de  foixante^ouse  ams,  8c  fat  encetré  m  TJ^fd 
de  S.  Michel  à  Dijon.  (  M,  db  la  Monnotb  ). 

Voy  Palliot ,  en  fon  Parlement  de  Bourgogne ,  pag.  19S  >  Scie  P.  Jacob  , 
de  Scriptorib^  Cabilon,  pag.  31. 

^  La  première  Edition  parut  à  Lyon  chez  Guillaume  Roville,  en  1554» 
in-foL  On  trouve  à  la  tète  une  Epître  Dédicatoire  de  TAuteur ,  au  Conné- 
table Anne  de  Montmorency  ,  catée  de  1 5  44  ,  puis  une  Lettre  de  Pontus 
de  Thyard  à  l'Auteur  ,  à  qui  il  paroît  qu'il  avoit  dérobé  fa  Traduftion  ,  & 
Tavoit  fait  imprimer  à  fon  infçu. 

Fin  des   Jaques.  S^cnfuivcnt  ceux  dcfquels  le  nom  Je  commence 

par  ce  nom  de  Jean. 

JEAN  ALPHONSE ,  natif  du  pays  de  Xaîntonge ,  près  la 
ville  de  Congnac ,  Capitaine  &  Pilote  très-expert  à  la  Mer , 
&c.  Il  a  écrit  un  Difcours  très-ample  de  (es  voyages ,  tant  par 
Mer  que  par  Terre ,  lequel  Livre  a  été  mis  en  lumière  par  Melin 
de  Saint  Gelais ,  Payant  recouvré  fubciïement  &  avec  grand 
peine  :  &  enfin  le  fit  imprimer  à  Poitiers  chez  Jean  de  Marnef , 
Pan  ISS9*  S^^  ^^  ^^  dudit  Livre  ont  été  ajoutées  les  tables  de 
la  déclinaifon  ou  edongnement  que  lait  le  Soleil  en  la  ligne  a^qui* 
noé^iale ,  chacun  jour  des  quatre  ans  ^  ordonnées  par  Olivier 
3iflèlin  y  comme  nous  dirons  ci-après. 

JEAN  ALINE,  Poète  Françoîls.  Il  a  écrit  quelques  Chants 
Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge  *. 

4 

*  C'étotc  un  Pocte  du  Pui  de  Rouen ,  que  du  Verdîer  nomme  au  mot 
Guillaume  Alexis, 

JEAN  DE  AMELIN ,  Centilhomnte  Sarlado'-s  ou  de  Sarlat 
cri  Périgort.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  quelques  Livres 
de  THiftoire  de  Tite-Live  Padouan»  imprimés  à  Paris  '.Ha 
écrit  THiftoire  de  France  non  encore  imprwnée,  de  laquelle  fait 
mention  Ronfard  en  fes  (Euvres  ;  Hymne  à  la  louange  de  M-  le 
Duc  de  Guife ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  More!  ^  l'an 
s  ^58»  Il  a  écrie  plufieors  autres  Foëâes  Latines  &  Fraaçoîies  > 
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non  encore  imprimées.  Il  ftorifToit  fous  le  règne  d'Henri  II ,  Roi 
de  France. 

■  Ronfard ,  Lir.  II  de  fes  Pocmes ,  a  extrêmement  loué  la  Traduftion 
<jae  Jean  Âmeliu  avoit  commencée  de  Tite-Live.  (  M.  de  la  Moknoye  ). 

JEAN-ANTOINE  DE  BAIF  S  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi  ,  Gentilhomme  Vénitien ,  car  il  naquit  à  Venife  Tan 
1^32  *;lorfque  Lazare  de  Baif  fon  père  étoit  Ambafiadeur  à 
Venife  pour  le  Roi  François  I  ,  lequel  Lazare  de  Baif  étoit 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  THôtel  du  Roi  ,  &  naquit  en 
fa  terre  àzs  Pins  près  la  Flèche  en  Anjou  ,  &c.  Ledit  Lazartf 
étoit  oncle  de  M,  deMalicornc  Meflîre  Jean  de  ChourflTes,  Che- 
valier des  deux  Ordres  du  Roi,  Cetuy-cy  ,  Jean-Antoine  de 
Baif,  fut  inflruit  dès  (es  plus  tendres  ans  aux  bonnes  lettres  , 
&  fur-tout  en  la  langue  Grecque ,  en  laquelle  il  a  tellement  pro- 
fité, qu'il  a  été  eflimé  Tun  des  premiers  de  notre  fiècfe,  témoin 
ce  qu'en  a  écrit  Joachim.du  Bellay  ,  Angevin ,  quand  il  dit  : 

DqcIc  Baif  des  doàcs  U  DoSime  j  Sec. 

U  a  écrie  dès  fes  plus  tendres  ans  les  Amours  de  Francine  & 
Meline  ** ,  imprimées  à  Paris  chez  André  Vechel  Pan  i  ^  5  5  &  en 
autres  divers  lieux;  le  Brave,  Comédie  Françoife  dudit  fieur  de 
Baif,  rêpréfentée  devant  le  Roi  Charles  IX,  Tan  i  ^67  ,  le  28* 
jour  de  Janvier  ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert  Eftienne  audit  an 
1567;  Eftrencs  de  Poçfie Françoife  en  vers  mefurés,  contenant' 
plulieurs  Poèmes.,  imprimés  chez  Denis  du  Val,  Tan  i">74, 
de  caradères  nouveaux ,  &  fuivant  l'orthographe  dudit  Jean- 
Antoine  de  Baif;  deux  Traités  ,  Tun  de  la  Prononciation  Fran- 
çoife ,  &  l'autre  de  TArt  metric ,  ou  de  la  façon  de  compofer 
en  vers  :  ils  ne  font  encore  imprimés.  Complainte  fur  le  trépas 
de  Charles  IX  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Morel  ,  Tan 
1^74  ;  Imitations  ou  Traductions  de  quelques  Chants  de  l'A- 
riofte ,  imprimés  à  Paris  par  Lucas  Breyer  ,  Tan  1 573  ;  Traire 
de  Jean  Pic  delaMirande  ou  Mirandole,  touchant  l'imagina* 
tipn  ,  traduit  par  ledit  Baif  de  Latin  en  François  ,  imprimé  à 
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paris  chez  André  Vcchcl ,  Tan  15^7  ;  Epître  au  Roî ,  pour 
rînftrudion  d'un  bon  Roi  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federip 
Mord  ,  Tan  1 575  ;  première  Salutation  au  Rcm  ,  fur  fbn.adve* 
nement  ^la  Couronne  de  France  ^  imprimée  parFederic  Morel^ 
Tan  i$7$  ;  Ad verti0ement  Saint  &  Chrétien  ,  touchant  le  port 
des  armes ,  écrit  en  Latin  par  Jaques  Charpentier,  Jurifconful 
de  Tolofe  ,  &c,  imprimé  à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle  ,  Tan 
ï^7^:je  ne  fais  s'il  en  eft  le  Tradudeur,  comme  l'affurenc 
aucuns.  Minces,  Proverbes  &  £nfeignemçns  dudit  fieur  de  Baif, 
imprimés  à  Paris  Tan  157^,  avec  plufieurs  de  fts  Poëfies  ,  chez 
Lucas  Breyer  ,  pour  la  première  fois  ,  &  depuis  augmentés  de 
beaucoup  ,  &  imprimés  chez  Mamert  Patifibn,  Tan  1581  ^  à 
Paris.  Il  a  traduit  en  vers  François  mefurés  plufieurs  Pfalmes  de 
David ,  non  encore  imprimés.  Il  compofe  maintenant  de  fort 
beaux  &  bien  doéles  Sonnets,  lefquelsiî  efpére  mettre  bientôt 
fur  la  prefïe.  Ses  (Euvres  ont  écé  imprimées  çn  deux  volumes  à 
Paris,  lia  écrit,  outre  les  Œuvres  ci -devant  mentionnées, 
quelques  fprt  dodes  Œuvres  en  Mathématiques,  imprimées  il 
y  a  fort  long-temps.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584 ,  &  a 
dreffé  une  Académie ,  laquelle  e(l  fréquentée  de  toutes  fortes 
d'excellens  perfonnages  ,  voire  des  premiers  dé  ce  fiècle ,  la- 
quelle a  été  difçontinuée  pour  quelque  temps  ,  mais  lorfqu'il 
plaira  au  Roi  de  favorifer  cette  fienne  &  louable  entreprilè^  &c 
frayer  aux  choies  néceffaires  pour  l'entretien  d'icelle  ,  les  Etran* 
gers  n'auront  point  occafion  de  fe  vanter  d'avoir  en  leurs  pays 
chofes  rares ,  qui  furpalTent  les  nôtres. 

'  S'il  eft  vrai ,  comme  l'a  marqué  Scévole  de  Sainre-Marthe ,  que  ce  fut 
rage  de  foixance  ans  que  Jean-Antpine  de  fiaïf  mourilt ,  peu  de  jours  avant 


Croix  du  Maine ,  fuivar^t  lequel  il  feroic  more  i  cinquante-huit  ans.  (  M.  de 

1,4  MONNOYI  ). 

Jean- Antoine  Baïf ,  appelé  quelquefois  Jean-François  ,  étoit  bâtard  de 
I^a^are  ,  Aniba0^deur  à  Y  çnife.  U  étadia  fous  Dbrat  6c  Tufan ,  fiic  Con^ 

difçiple 
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'iSlfciple  de  Ronfard  8c  au  nombre  des  Pocces  de  la  Pléiade ,  fous  Charles  IX. 
11  tenta  de  mettre  en  ufage  les  comparatifs  &*les  fuperlatlfs  Latins  en  Fran- 
çois,  doâie  ,  doSlieuf  ^  doclime  ;  hardi ,  hardieur  ^  hardime.  Du  Beiiai  s  ta 
moque  dans  un  Sonnet ,  fur  la  fin  de  fes  Jeux  Rujli^ues. . .  Pâquier  ,  Let.  1 , 
Liv.  XXII.  Il  forma  le  projet  de  Ictabliflèment  d'une  Académie  de  Pocfie 
&  de  Mufîque.  Hijl.  de  l'Univ.  de  Paris ,  Tom.  VI  ^  pag.  141  &  146.  {1 
montra  plus  d*ardeur  que  de  talent ,  &  eft  traité  de  Jfbu  >  avec  quelque 
raifbn ,  dans  le  Pithœana.  (  M.  Falconnet  )• 

*  Jean-Antoine  de  Baïf ,  fils  d'une  Vénitienne  ,  fiit  enfuite  légitimé  pax 
Lazare  fon  père.  Son  projet  d'Académie  eut  lieu  ,  &  en  1 571  elle  fut  établie 

far  l'autorité  &  fous  la  proteâion  du  Roi  Charles  IX.  Henri  III  eut  aufii  de 
atfeâion  pour  cette  Compagnie  naiflante ,  que  les  troubles  des  Guerres  Ci- 
viles eurent  bientôt  dérangée.  On  n'en  parla  plus  à  la  mort  de  fon  fondateur, 

V.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII, p.  340. 

**  Les  Amours  de  Baïf  parurent  à  Paris  dès  1551,  i/i-8®.  Edition  fort 
rare  ,  &  inconnue  à  La  Croix  du  Maine.  On  y  trouve  les  Amours  de  Melinc 
en  deux  livres  ,  les  Amours  de  Francine  en  quatre  livres ,  &  Diverfes  Amours 
en  trois  livres.  Il  y  en  a  une  autre  Edition  i/i-4*.  Paris ,  \^f6.  Baïf  fit  impri- 
mer le  Recueil  de  fes  Œuvres  en  deux  volumes  in-V*.  à  Paris  ,  en  1 571  & 
1 5  7 }.  Il  ne  contient  qu'une  partie  de  fes  Ecrits.  La  Bibliothèque  curieufe  de 
M.  Clément  prétend  que  ce  Recueil  eft  auili  fort  rare.  Les  titres  de  fes  dir 
verfes  pièces  de  théâtre  ,  imprimées  ou  manufcrites ,  fe  trouvent  dans  le^ 
Recherches  fur  les  Théâtres  de  France ,  par  M.  Beauchamps ,  pag.  ^  8  ,  Edit. 
i/1-4*'.  premier  âge.  Ses  Etrennes  de  Poëfie  Françoife  font  non-feulement  un 
livre  rare  ^  mais  un  che^'œuvre  d*inipre(fîon  en  caraâères  Italiques. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IV,  pag.  1 49. 

JEAN  ARGUERIUS  Ml  a  traduit  de  Latin  en  François  Ip 
Livre  de  Jean  Garseus  ,  imprimé  à  Bafle  l^an  1^66  ^  touchant  Ig 
prédedination ,  &c. 

'  Arguerius  paroit  un  nom  fuppofé^  il  n*a  pas  du  moins  l'aîr  d'un  npqi 
François  :  Garmus  ne  m'eft  pas  plus  connu ,  peut-être  faut-il  lire  Garcmus. 

{M.  DE  LA  MONKOYE  )• 

JEAN  D'ARRAS.  Il  a  écrit  THiftoire  *  de  Lufignan ,  autre- 
ment appelée  l'Hifloire  de  Melufine  ,  imprimée  à  Lyon  ^  Tan 
I  ^00 ,  ou  environ  ,  chez  Gafpard  Ortuin  &  Pierre  Schenck. 

*  Son  Hiftoire  de  Lujignan  ^  ou  de  Melufine  j  fille  du  Roi  d'Albanie  &  de 
Madame  Prejffine  j  faite  par  le  commandement  de  Jean  ^  fils  du  Roi  de  France^ 

Eir  Jean  d'Arras^  en  ijSy  ,  fut  imprimée  en  i5#o.  i  Paris,  infol.  &  i 
yon ,  i/1-4^.  Voy.  BibL  des  Romans  ,  Tom.  Il ,  pag.  178.  Cette  Edition  eft 
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très-rare ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres.  L*Hîftoire ,  ou  plutôt  le  Roman 
écrit  par  Jean  d'Arras  ,  revu  &  mis  en  meilleur  ordre  ,  fut  imprimé  à  Paris 
en  1 584 ,  i/2-4^  &  plufieurs  fois  dans  le  ficelé  fuivant.  Il  avoic  été  traduit  en 
Allemand  dès  15)9» 

JEAN  AUBE  DU  THOURET  et  DE  ROQUEMAR^ 
TINE  y  Gentilhomme  Provençal.  Il  a  écrit  en  vers  Françoîsr 
une  Lamentation  de  la  France^  fur  le  décès  de  Madame  Magde- 
leine  de  Thurene  y  ComtefTc  de  Tande  *,  Défloration  fur  la 
mort  de  (à  mère  ^  Dame  Lau dune  du  Thouret  &  de  Roque- 
martine ,  enfemble  le  décès  de  fon  frère  François  de  Roque* 
martine  ,  &c  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Gourmont  ^Tan 
1 5  8 1  ,  auquel  temps  TAuteur  vivoit. 

JEAN  AUBERT^  Sieur  de  la  Moreliere^  natif  du  Pays 
&  Comté  du  Maine.  Ce  Seigneur  de  la  Moreliere  eft  Tun  des 
plus  renommés  Avocats  de  tout  le  Siège  Préfidial  du  Mans^  & 
quand  je  dirai  de  tout  le  Maine  ^  je  n'avancerai  rien  en  cela 
pour  fa  gloire  ,  qu'il  n'en  mérite  encore  plus  :  car  fi  Ton  veut 
regarder  combien  il  eft  doâe  &  profond  en  la  Jurifprudence  ^ 
&  fur-tout  bien  façonné  &  appris  aux  Confultations  ,  l'on  me 
confefTcra  que  même  les  vbifins  du  Maine  y  foit  d'Anjou  ,  Tou- 
raine  &  autres  lieux  ,  s^adredent  à  lui  ea  ce  cas  pour  recevoir 
fon  avis ,  avant  qu'entreprendre  des  procès  &  autres  affaires  de 
ièmblable  conféquence.  Il  n'a  encore  faitr  imprimer  aucun  de  fes 
(Euvres  ,  &  toutefois  j'ai  bonne  cognoiffance  qu'il  a  (ût  plu- 
fleurs  dodes  &  bien  curieu fes  obier vations  fur  le  Droit ,  &  en- 
core furies  Coutumes  du  Maine.  II  florit  au  Mans  cette  année 
^5^4  9  ^g^  ^^  P^^^  d^  cinquante  ans. 

JEAN  D'AUBUSSON  BERRUYER  ,  dit  de  la  Maison- 
WETJFVE  '.  Il  a  écrit  en  vzts  François  le  Colloque  ibcial  de  paixy 
judice  y  miféricorde  &  vérité  ,  pour  l'heureux  accord  entre  le 
Roi  de  France  &  d^Efpagne  ,  imprimé  à  Paris  chez  Martin 
FHomme  »  l'an  i^  5^  ;  Difcours  fur  le  magnifique  Recueil  fait 
par  les  Vénitiens  à  M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  imprimé  à  Paris^ 
par  Eflienne  Denife  >  l'an  i%%€  y  Huiôains^Poëtiques  ^  de 
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Ton^bion  des  Rois  éîus  de  Dieu  ,  &  de  robéifïancc  que  leurs  Su- 
jets leur  doivent  porter ,  avec  une  Oraîfon  de  la  Vierge  Vé- 
rité au  peuple  Gaulois  ,  l'exhortant  à  pacifier  les  difcordes 
civiles  &  féditions  populaires  ^  imprimés  à  Paris  chez  Pierre 
Gaultier  ,  Tan  i^6i. 

'  Le  P.  Hilarion  de  Cofte  ,  pag.  1 9  j  de  fon  Livre  intîtulé  le  Parfait  Ecclc- 
fizjliquc  ,  rapporte  une  Défloration  en  vers  ,  fur  le  trépas  de  noble  &  vénérable 
perfonne  M*  Maître  François  le  Picart  ^  DoSeur  en  Théologie^  Doyen  de 
S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  ces  mots  Latins 
Des  A  Sua  s  v  Boni  ,  qui  feniblem  indiquer  le  Décalogue ,  &  dans  lefquels 
«U  renfermé  par  anagramme  le  nom  de  Jean  d'Autufon,  La  pièce  confifte 
en  vingt  huitains,  imprimés  auparavant  chez  Etienne  Denife,  Tan  155^* 
Du  Verdier ,  qui  apparemment  n'a  point  fu  que  d\.-:utuJjon  croit  le  nom  de 
famille  de  cet  Auteur,  n'en  parle  que  ibus  le. nom  de  Jean  de  laMaifon" 
neufve^  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  au  mot  Antoine  Heroet.  (M.  i>« 

LA  MoNNOYE). 

•  JEAN  D'AUCYi  Frère  ).  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  des 
Antiquités  de  Lorraine  *  ,  allégués  par  Richard  de  Wafîcbourg 
en  (es  Chroniques  de  la  Gaule  Belgique.  Je  ne  fais  s'ils  font  im- 
primés. 

*  Jean  Daucy  croît  Cordelier  &  Confefleur  des  Ducs  de  Lorraine  François 
&  Charles.  Le  P.  le  Long  ,  n®.  1 54^9  de  fa  BibL  Hiflor.  de  la  France  y  cite 
une  Hiftoire  manufcrite  des  Ducs  de  Lorraine ,  par  Jean  Daucy ,  qui  lui 
paroît  être  la  même  chofe  que  les  Mémoires  des  Aruiqmiés  de  lorraine  »  donc 
parle  La  Croix  du  M^ne.  Cette  Hiftoire  faifoit  partie  des  Maaufcrits  de  la 
bibliothèque  de  Séguier ,  qui  ont  paflS  ,  comme  Ton  fait ,  dans  celle  de 
S.  Germain  des  Prés. 

JEAN  AURAT,  ou  D'AURAT ,  dit  Auratvs  \  Poëte 
du  Roi  J  Grec  ,  Latin  &  François ,  iflii  de  Tancienne  famille 
des  Dinemandy  &  Bremondais ,  tant  renommés  à  Limoges  ^ 
&c.  autrefois  Leâeur  du  Roi  à  Paris  en  la  langue  Grecque  ,  de 
laquelle  charge  il  s'efl;  demis  ,  pour  en  pourvoir  fon  gendre 
M.  Nicolas  Goulu  ,  dit  Gulonius  ,  homme  fort  célèbre  ,  &  du- 
quel nous  ferons  mention  autre  part.  La  Ville  de  Limoges  fe 
doitreputer  bien  heureufe  d'avoir  produit  en  notre  temps  (  fans 
faire  mention  des  fiècles  palTés  )  deux  tant  renommés  &  îi  excel- 
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lens  hommes ,  que  cetui-cy  &  Marc-Antoîne  de  Muret ,  Ci- 
toyen de  Rome  ,  fon  contemporain  :  car  c'efl:  une  chofe  toute 
afTurée,  &  déjà  aflez  reconnue  par  un  fi  grand  nombre  d*hom- 
mesqui  Tont  mis  par  écrit,  que  peu  d'hommes  (è  peuvent  van- 
ter d'être  dodes  en  la  langue  Grecque ,  &  entendre  bien  les 
anciens  Poètes  Grecs  &  Latins  ,  fans  avoir  été  difciplës  ou 
auditeurs  dudit  fieur  d'Aurat  :  &  ceux-là  feroient  réputés  par 
trop  ingrats  ,  qtii  ne  Padvoueroient  pas  :  vu  que  les  plus  (avans 
de  TEurope  s'efliment  bien  heureux  de  confefler  d'avoir  eu  un 
tel  maître  ,  duquel  ont  fait  tant  d'état  &  font  encore  les  Rofs 
de  France  &  tous  les  grands  Seigneurs  &  autres.  Il  a  écrit  plu^ 
fieur  s  Poëmes  très-dodes,  tant  en  Grec  &  Latin  ,  qu'en  Fran- 
çois ,  defquels  il  s'en  voit  quelques-uns  imprimés  ,  mais  non 
pas  réduits  ou  afiemblés  en  un  volume ,  comme  il  efpere  faire  | 
&  les  publier  en  bref^  pour  le  contentement  de  tous  amateurs  des 
Mufes.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  $84 ,  âgé  de  foixante-fept 
ans  y  &  non  plus  (  comme  pourroient  penfer  aucuns  )  car  il  na-* 
quit  l'an  1 5 1 7  ,  &  ce  qui  fait  croire  à  plufieurs  qu'il  ait  quatre- 
vingt  ans,  ou  davantage  encore  ,  c*eft  qu'ils  mefurent  l'âge  de 
ks  difciplcs  au  fien ,  ou  bien  le  temps  depuis  que  fon  nom  efl  en 
vogue  y  &  qu'il  a  fait  leâures  publiques  1  mais  ils  ne  regardent 
pas  qu'il  étoit  fort  jeune  d'ans,  quand  il  commença  à  paroî- 
tre.  Il  fait  encore  tous  les  jours  leçons  ordinaires *de  fa  profef- 
fion  à  Paris  ,  tant  il  aime  à  profiter  au  public ,  &  faire  des 
difciples  qui  témoigneront  de  fa  fcience  par  les  doétes  leçons  qu'il 
leur  fait  :  ce  que  plufieurs  ,  tant  étrangers  que  François ,  ont 
jà  témoigné  par  écrits  p^ublics ,  n'ayant  voulu  demeurer  ingrats 
ou  craintifs  d'advouer  ce  qu'ils  avoient  appris  de  lui. 

'  On  a  extrêmement  varié  fur  l'orthographe  du  nem  François  de  cet  Au- 
teur. Originairement  c'ctoit  Dorât.  Le  Latin  Auratus  ,  qu'il  fe  donna ,  fot 
caufe  que  les  uns  rappelèrent  Awrat ,  &  que  les  autres ,  qui  l'entendoient 
appeler  Dorât  y  écrivirent  ^/'^i^r^r.  On  en  revint  à  la  fin  à  l'origine  ;  &  la 
règle  aujourd'hui ,  qu;and  on  parle  de  cet  Auteur  en  François  ,  eft  d'écrire 
Dorât  y  comme  du  Verdier  l'a  écrit  au  mot  Jean  Dorat.  Il  mourut  au  mois 
de  Novembre  1588,  âgé  de  quatre-vingt  ans  ,  ou  feulement  de  foixante- 
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onze  ,  s'il  eft  vrai  qu*il  ne  foit  né  qu*en  1517,  comme  le  die  ici  bien  pofî- 
dvemenc  La  Croix  du  Maine.  (  M.  de  la  Monnoye  }• 

.  Béze  ,  dans  fon  PaJJavant ,  l'appelle  /.  Pierre  Doré  (  /.  Petrus  Auratus  ), 
Son  vrai  nom  de  famille  éroit  Dinemandi ,  en  Limofin  Dinematin  \  fa  mère 
écoit  de  la  famille  de  Bermondet.  ^oy.  Naudé ,  dans  Ja  Préface  de  Niphas  , 
fur  les  changemens  de  nom.  Papire  Mailbn  penfe  qu'il  faut  l'appeler  d*Aurat^ 
&  non  Dorât  \  il  en  tire  l'éiymologie  ab  Auranc'u  ripa.  —  C'etoit  un  Pocte 
médiocre  >  dont  les  meilleurs  vers ,  s'ils  étoient  de  lui ,  feroient  ceux-ci  : 

Roma  quocl  invcrfo  tam  dclcâetar  amore 

NomcQ  ab  invcrfo  nomine  fecic  amor.  (M.  Falconnet). 

Voy.  le  Menagiana ,  Tom,  III ,  p.  307.  Voy.  auffi  fur  le  nom  de  Dorât , 
fa  famille ,  {qs  qualités  naturelles  &  ks  Ouvrages  ,  les  M ém.  de  Niceron , 
Tom.  XXVI,  p.  109  &  fuiv.  Il  eut  le  titre  de  Poëta  Regius ,  fous  Charles  IX , 
&  fut  de  la  Pléiade  ,  avec  Baïf ,  Jodelle  y  du  Bellai ,  Belleau ,  Ronfard 
&  Pontus  de  Thyard.  —  Voy.  la  BibUoth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet , 
Tom.  XIII  y  pag.  ii6. 

JEAN  AVRIL  ,  Sieur  de  la  Roche  ,/  Prieur  de  Corzé  , 
natif  de  la  Ville  du  Pont  de  Cey ,  à  deux  lieues  d'Angers ,  Poëte 
Latin  &  François.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  regrets  fur  là 
rupture  de  la  paix  ,  Tan  1568;  Ode  fur  les  viéloires  obtenues 
par  M,  le  Duc  d'Anjou ,  le  tout  imprimé  enfemble ,  l'an  1 570. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  deux  premiers  Livres 
de  Marcel  Palingene  ,  Italien  ,  le  plus  excellent  Poëce  de  notre 
tems ,  &c.  il  ne  les  a  encore  mis  en  lumière.  Je  ne  fçay  (î  ce  qui 
l'a  empêché  de  ce  faire  ,  a  été  qu'il  a  vu  les  imitations  de  Scé-  . 
vole  de  Sainte-Marthe ,  fur  ledit  Palingene ,  fi  heureufement  & 
fi  doâement  traduites  ^  que  cela  Tait  retardé  de  faire  imprimer  . 
les  fiennes  '.  Poëme  dudit  Jean  Avril ,  touchant  (a  nai(ïance  , 
non  encore  imprimé  ;,le  Bienveignement  à  Monfeigneur  ,  en- 
trant en  Anjou ,  imprimé  à  Angers  par  René  Troifmailles ,  l'an 
1^78.  Il  florit  à  Angers  cette  année  15S4.  S'il  a  compofé  d'au- 
tres (Euvres  ,  je  n'en  ai  pas  cognoilTance. 

•  •  • 

'  Guillaume  Colletée  y  pag.  94  d?  9  5  de  fon  Difcours  de  la  Poëfîe  Morale , 
dit  que  Scévole  de  Sainte-Marthe  ayant  mi$  au  jour  quelques-unes  de  fes  imi- 
tations de  divers  endroits  du  Zodiaque  de  Palingene.  »  fut  caufe  que  Jean 
Avril  n'ofa  publier  fa  Traduftion  en  vers  François  des  deux  premiers  Livres , 
mais  qu'en  x(^i  9  il  en  parut  une  entière,  par  un  autre  Auteur  qu'il  ne  nomme 
point,  (M.  DE  LA  Monnoye), 
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JE  AN- AYMÉ  DE  CHA  VIGNY,  natif  de  Beaunc  en 
Bourgogne ,  Poëtc  Latin  &  François.  Il  s'appelle  en  Latin 
Jôannes-Amatus  Chavigneus  Sequanus  s  &c.  Il  a  écrit 
les  larmes  &  foupirs  fur  le  trépas  d'Antoine  Fiancé  ;  Bourgui- 
gnon ,  Philofophe  &  Médecin  ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez 
Eftienne  Prevofteau ,  Tan  1^82. 

*  Quelques-uns  le  confondent  avec  Jean  Ckevigny  de  Beaune ,  quoique 
celui-ci  ne  joigne  point  le  nom  ai  Aymé  i  celui  de  Jean  y  ne  s  appelant  point 
non  plus  Chavigny  ,  mais  Chevigny  en  François  ,  Chevigndus  en  Latin , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Recueil  intitulé  Macuti  Pomponii  tumulus.  Ce 
n*eft  pas  d'ailleurs  Sequanus  que  Chavign)r  devoit  être  appelé  en  Latin ,  s'il 
étoit  de  Beaune  ,  c'eft  Heduus  \  mais  il  étoit  véritablement  Sequanus^ 
puifgu  au-devant  de  fon  Difcours  fur  la  vie  de  Michel  Noftradamus  ,  il  fe 
qualifie  lui-même  Franc-Comtois  \  ainfî  la  méprife  de  La  Croix  du  Maine, 
quand  il  le  fait  d«  Beaune  *,  eft  évidente.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  Jean-Aymé  de  Chavigny  étoit  véritablement  de  Beaune ,  fils  de  noble 
homme  Jean  Chevignard  de  Chavigny  ,  &  de  Pallas  le  Blanc. 

Voy.  laBiblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Gaujet ,  Tom.  XIV,  pag.  41 , 
ic  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  Tom.  I ,  pag.  139,  que  Goujec 
a  copiée.  On  y  trouvera  un  Catalogue  exaft  des  Ouvrages  de  cet  Ecrivain , 
foit  en  vers,  foit  en  profe.  La  Croix  du  Maine  en  a  fait  deux  Auteurs  diffé- 
rens ,  Jean- Aymé  de  Chavigny  ,  &  Jean  de  Cheyigny.  Teiffier  s'eft  trompé 
plus  groffièrement ,  quand  il  a  pris  Aymé  pour  le  nom  de  famille  ,  &  Char 
vigny  pour  le  nom  du  lieu  où  cet  Auteur  étoit  né.  Chavigny  mourut  en  1(^04, 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  M.  de  Chavigny ,  ci-devant  Ambaflàdeur  en 
Suiflè  ,  &  qui  eft  mort  cette  année  1771,  étoit  de  cette  même  famille. 

JEAN  BACQUET,  Parifien ,  Avocat  du  Roi  en  la  Cham- 
bre du  Thréfor  à  Paris.  Il  a  écrit  un  fort  dode&  bien  laborieux 
ouvrage,touchant  le  Domaine  desRois  de  France,  imprimé  àParis, 
Tan  1 577.  René  Chopin  ,  Ph on neur  d'Anjou ,  &  dés  plus  favans 
Avocats  du  Parlement  de  Paris ,  en  a  auflî  écrit  en  Latin  ,  lefquels 
font  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  (  comme  nous 
dirons  en  notre  Bibliothèque  Latine  ).  Us  florifTent  tous  deux  à 
Paris  cette  année  1584  *. 

^LesCEuvresdeBacquet.ont  été  imprimées  i/ir/b/.  i  Pans  ,  1588; 

JEAN-BAPTISTE  MULER ,  dit  Mulerus  ,  natif  du  pays 
de  Rhetie ,  en  la  Baifç  Allemagne ,  prè$  dç  Suiâè,  Il  a  traduic 
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Latin  en  François  les  trois  Livres  de  Loys  Lavather ,  ou 
Lavatherus  ,  touchant  les  apparitions  des  efprits  ,  fantômes , 
prodiges  &  accidens  merveilleux  :  plus  ,  trois  queftions  propo- 
sées &  réfolues  par  Pierre  Martir  ,  touchant  Jefdits  efprits  ,  le 
tout  imprimé  Tan  i  ^71  ^  &  encore  depuis.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  plufieurs  Livres  de  Henry  BuUinger ,  &  ,  entr'au- 
trcs^  ceux  des  perfécutions  de  l'Eglife,  &c.  imprimés  l'an  1 573* 

JEAN-BAPTISTE  RICHARD  ^ ,  Bourguignon  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Dijon  *.  Il  a  mis  en  lumière  un  (ien  Plaidoyé 
pour  les  Habitans  de  Coulches  ,  contre  le  Prieur  &  Baron  de 
ce  même  lieu,  lequel  il  prononça  en  Parlement  l'an  1^81  ,  le 
22  de  Février  ,  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  CHefneau  , 
Tan  1^82. 

'  Charles  Févret ,  célcWre  Jurîfconfulte  Dijonnols ,  Auteur  du  Traité  de 
VAbus  ^  publia  en  1^54  un  Dialogue  de  claris  Fori  Burgundici  Oratoribus  » 
iian^  lequel ,  à  rimitarion  de  celui  de  Ciceron  ,  des  Orateurs  Romains  ,  il  re« 
préfente  Se  caradlérife  les  plus  illuftres  Avocats  du  Parlement  de  Dijon  ,  de- 
puis environ  1^76  jufqu'en  i^zo  &  i(>  jo.  Jean-Baptifte  Richard  n'y  eft  pas 
oublié  ,  qu'il  dit  cependant  avoir  eu-  plutôt  la  réputation  de  doâe  que 
d'éloquent.  Il  en  exalte  fur-tout  le  talent  pour  la.Poëfie  Boqrguignoae ,  re- 
grettant extrêmement  qu'il  ne  reftât  de  lui  aucune  pièce  en  ceçenre  >  paxce 
<]^u'après  fa  mort  Jean  Richard  fon  fils  ,  Eccléfiaftique  grave  jufqu'à  l'aufté' 
xitéy  les  brûla  toutes ,  ne  Voulant  point  qu'on  io^ît' en  p^f&lUl^  ces  Gompo- 
fitions  badines  ,  quoiqu'ingénieules  ,  de  fon  père  ,  avec  fes  Ouvrages 
d'érudition ,  qui ,  félon  lui  »  dévoient  feuls  faire  honneur  à  fa  mémoire.  Je 
ne  fâche  pas  qu'on  ait  autre  chofe  de  Jean  Richard  en  François  que  le 
plaidoyer  ici  rapporté.  Nous  [avons  en  Latin  fes  Antiquités  de:  Bourgogne  y 
imprimées  dès  1585.  Ses  Notes  fur  Pétrone  ont  été  attribuées  par  erreur  k 
un  Chriftofle  Richard  ^  de  Bourges.  Il  en  promettoit  de  plus  amples  fur  cet 
Auteur  9  témoin  l'extrait  qaen  i^ii  il  donna  d'une  di^effioirqu'il  y  fâifoit 
deantiquâ  Francorum  origine  ,  à  l'occafion  de  c^s  mots  :  Ego  autem  frigidior 
•Hieme  Gallicâ  facius.  Le  petit  Pdëme  Macaronique  ,  inritulé  Cagajfanga 
iR€i0fo-'Suiffi>'  Lanfyîienetorum  ptr  M.  J.*  S.  idchlardutn  /Retoêhùlicàtum 
SptiHporeinûni Po'étam ,  1 5 8 8 ^  eft  auifi 4e luipour  chofeique ce foit.  ( M« p^ 
laMoknoyiI. 

« 

*  Il  étoit  né  i  Dijon ,  en  1 545 ,  car  il  avoir  trente-fix  ans  en  i  j8 1 ,  comme 
il  eft  dit  dans  une  Enquête  par  Turbe ,  imprimée  dans  là  Coutume  de  Bourgogne 
du  Préiidenjr  SouUer, .  It  plaidoit -enceire  «1. 1^:15.  Oucr^  fOn  flëdoyer  >.cité 
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par  La  Croix  du  Maine ,  on  en  a  imprimé  un  autre  ,  Qu'il  fit  pour  le  fieut 
de  Tintry ,  contre  Daipe  Antoinette  de  Rouvray ,  veuve  du  Baron  de  RuUy, 
fur  les  formes  &  folennités  des  teftamens.  Il  fut  imprimé  à  Paris  ,  en 
1595  >  în-ii.  Chopin,  dans  fa  Préface  fur  la  Coutume  d'Anjou  y  attribue  â 
Richard  un  Commentaire  entier  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,*  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  que  Chopin  fe  trompe.  Voy.  la  Bibl.  des  Auteurs  deBourgogne , 
Tom.  II ,  pag.  104. 

JEAN  DE  BARO  (  Frère  ),  Doreur  en  Théologie  ,  de 
rOrdre  des  Frères  Mineurs ,  ou  Cordeliers.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  les  Pofliles  &  expofitions  des  Epitres  &  Evangiles 
Dominicales  ,  avec  celles  des  Fêtes  qui  fonc  folennelles  ,  en- 
femble  les  cinq  Fêtes  de  la  très  -  facrée  Vierge  Marie  ,  &  la 
Paflîon  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  premièrement  traduites 
par  Pierre  Defray,  natif  de  Troye  en  Champagne  ,  lequel  flo- 
lifToit  fous  Louis  XII ^  Tan  1499  &  i^io  ,  comme  nous  dirons 
ci-après. 

JEAN  DE  BARRAUD( Frère ),BourdeIois  ,  Religieux 
de  rOrdre  de  l*Obfervance  de  S.  François.  Il  a  continué  la  tra- 
dudion  du  quatrième  livre  des  Epîtres  de  Guevare  ,  faite  par 
autres  avant  lui ,  imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier  ^ 
Tan  1584*. 

*  Cet  Auteur  6c  celui  qui  précède  paroiflênt  &tre  le  même  nom  diverfe- 
ment  écrit. 

JEAN  DE  LA  BAULME  ,  Gentilhomme  Bourguignon.  Il 
a  traduit  plufieurs  Livres  de  Latin  en  François  ^  &  de  François 
en  Latin. 

JEAN  DE  BEAUBREUIL ,  Lymofin ,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  de  Lymoges  ,  Pan  i^%x  ,  Poëte  François  &  Latin.  Il 
a  écrit  en  vers  François  la  Tragédie  d'Atilius  Regulus ,  Conful 
de  Rome ,  imprimée  à  Lymoges  par  Hugues  Barbou ,  Pan  1 5  82<i 
laquelle  il  a  dédiée  à  M.  d'Aurat  ^  Poëte  du  Roi  *. 

*  Cette  Dédicace  lui  valut  les  éloges  de  Dotât. 

Yoy.  la  Bibi.  Fiançoifc  4s  M,  TÂbbé  Gottiet,  Tom.  XIU ,  p.  174- 

JEAN 
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JEAN  DE  BEAUCHESNE ,  Pârificn*  Il  a  écrit  un  Livre,  de 
VArc  d'Ecriture  >  imprimé  à  Lyon  Tan  1 5  80. 

JEAN  BEAUFILS,  Avocat  &  Doyen  au  Châtelet  de  Paris  ; 
fan  I54I.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  deux  Livres  de 
Marfil  Ficin ,  Italien  ,  fun  traitant  de  la  vie  fâine  ,  &  Pautre 
de  la  vie  longue  ,  qui  font  les  titres  du  Livre  ^  &c.  imprimés  à* 
Paris  par  Denis  Janot  y  Tan  1 54r. 

JEAN  DE  BEAUGUÉ  ^  Gentilhomme  François  (  je  ne  fais  (ï 
c^eft  un  nomfuppofé)  \  Il  a  écrit  THifloire  de  la  guerre  d'Ecofièy; 
traitant  comme  le  Royaume  fut  afiàilli  ^  &  en  grande  partie  oc<« 
cupé  par  les  Anglois  ^  &  depuis  rendu  paifible  à  fâ  Roine  ,  6c 
réduit  en  fon  ancien  état  &  dignité  ,  imprimé  Tan  i^^6. 

^  JsAK  DH  Beau6u£.  Nicolfottdans  fa  BiBlivt.  Hifior.  JTEcoJfe ,  le  nomme' 
Jaquis.  Il-  dit  que  fon  Hifhirt  <F Etoffe  fat  ifliptimée  en  1  <  j^^  »  à  Paris  » 
i»-8*,  &  qu'elle  condenc  le  récit  des  gi *  ^^^ Ur?^.^^      „^%-i 

le  rè^Mf  db  Jacques  V»  iftôrtea  1 541» 

JEAN  BEAUSSAY,  Lîccntié  èsXoix.  Il  a  écrit  &  compdfé 
en  vers  François  un  Livré  intitulé  FEtat  &  Ordre  Judiciaire  ^^ 
fuivant  les  Edit»  y  Statuts  èi  Ordïmnances  y  imprimé. 

JEAN  LE  BEL  ^  Chanoine  de  S.  Lambert  de  Li^e>  eir 
'Almagne,  Hiflorien  François  y  &c  II  a  écrit  les  Gfaroni<}ues 
de  France  &  d'Angleterre  y  fuivant  ce  qui  efl  advenu  de  fon 
temps  ^  Tan  132^.  FroiiTard,  Hiftorien  François  ^  des  plus  re- 
nommés y  a  fîiivi  lefdites  Chroniques  de  Jean  le  Bel  3  &  les  a 
I^ouffuivies  ou  continuées^  jufqu'à  fon  târips  y  comme  il  témoi- 
gne au  Frologué  mis  devant  fbn  Hifloirê,  où  Chronique.  Nou^ 

n'avons  pas  ladite  Hifloire  dé  Jean  le  Bel  imprimée. 

• 

JEAN  DU  BELLAY(  Meflîro  ) ,  Cardinal ,  Evêq^e  de  Paris^ 
ti  da  Mansi  auffi ,  Doyen  des  Cardinaux  ,  Tan  1560,  frère 
puîné  de  Meilîre  Guillaume  du  Bellay  ,  Seigneur  de  Langey 
(  duquel  nous  avons  par]^ci-devanc  ).  Il  a  été  employé  en  di* 
vers  Ambaflàdes  de  par  le^  Roi  François  I ,  &  a  compoTc 

La  Ca.  DU  M.  Tome  L  L 1 1 
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beaucoup  d'Harangues,  Oraifons  y  Epkres  &  autres  chofes ,  tant 
en  Latin  qu'en  François ,  &  ,  entr'autres  ,  celle  qu'il  écrivit , 
fuivant  l'intention  du  Roi  fon  maître^  à  tous  les  Etats  du  S.  Em- 
pire y  ailemblés  en  la  Ville  de  Spire  en  Almagne.  Elle  a  été  im- 
primée à  Paris  par  Robert  Edienne^Pan  i  ^44-  ^^  ^  ^<^^^^  plufieurs 
X^ettres  ou  Épitres  à  Ton  frère  fufdit^  lefquelles  nous  avons  par 
devers  nous  écrites  à  la  main  ^  Il  mourut  à  Rome  ^  l'an  1560^ 
(  âgé  de  foixantC'-huitans). 

'  Nous  avons  crois  Livres  de  fes  Poëfles  Latines  ,  imprimées  à  la  fuite  de 
trois  Livres  d'Odes  de  Salmonius  Macrinus  ,  en  i^A^  j  i/z-S^»  chez  Robert 
Etienne*  J*ai  vu  quelques  Epîtreis  en  vers  Latins  de  fa  façon ,  non  imprimées, 
u'ii  écrivoit  de  Rome  au  Chancelier  4e  l'Hôpital ,  dans  lefquelles  u  y  avoir 
es  traits  hardis ,  tant  contre  la  Cour  de  Rome  que  contre  la  France  %  où 
j'ai  été  furpris  de  trouver  quelquefois  des  fautes  de  quantité.  Le  P.  le  Long , 
«Jons  fa  BlbL  Hiftor.  de  France  ,  fait  mention  des  Lettres  Françoifes  manol- 
crites  de  Jean  du  Bellay  y  coniervées  en  diverfes  Bibliothèques.  (  M.  de  la 

J^fONNOYB  )•        . 

^  Il  ne  faut  pas  être  étonné  des  traits  hardie  qui  fe  trouvent  dans  les  Let« 
très  du  Cardiaaldu  Bellay  contre  Rome  &  contre  la  France  \  il  eft  probable 

2u  il  penchoit  beaucoup  vers  le  Luthéranifme ,  fi  l'on  doit  ajouter  quelque 
n  à  l'hiftoire  de  fon  mariage  avec  Madame  de  Chatillon  ,  oont  parle  Bran^ 
tome  y  Tom.  U  des  Dames  Galantes.  Ayant  perdu  fon  crédit  i  la  mon  de 
François  I ,  il  fe  retira  à  Rome^  où  il  pafla  le  refte  dé  fes  jours  avec  une 
grande  confidératioB. 

JEAN  BELLERE  ,  Flamand ,  natif  de  la  Ville  d'An  vers.  II 
a  traduit  d^Italien  en  François  Tlnditution  d'une  fille  de  noble 
maifon  ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Caveillcr^,  Tan  1^58. 

;  JEAN  BERNARD  ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Rui.  Il 
décrit  un  Difcours  des  plus  mémorables  f^lts  des  Rois  &  grands 
Seigneurs  d^Angleterre  ,  depuis  cinq  cens  ans  ^  avec  les  Généa- 
logies des  Rois  d'Angleterre  &  d'Ecofîè  *  ;  plus  un  Traité  de  la 
guide  des  chemins  y  les  adîetes  &  description  des  principales 
Villes ,  Châteaux  &  Rivières  d'Angleterre  ,  le  tout  imprimé  en* 
femble  \  Paris  ,  Tan  1579  ,  par  Gervais  Mallot^  après  la  mort 
dudit  Secrétaire  Bernard. 

*  Ia Bâliath.  Hi/hf, àa  P.  le  Long,  N*.  n 9^7 «  cite  on  des  Outra- 
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fes  de  Jean  Bernard  ;  qui  ie.nx)um!tn9niircrit  dansila  Bibliothèque  de 
.  A.  d'ÂguelTeau  &  dans  ce^le  des  Minimes  de  P^is  j  il  a  pour  ritre  :  Somr 
maire  Recueil  des  querelles  &  prétentions  anciennes  des  Anglais  fur  les  François. 

JEAN  BERTRAND ,  Poëtp  François.  Il  a  écrit  des  Ron- 
deaux ,  Ballades  &  autres  Poches  à  l'hbnneiir  de  la  Vief-gç 
Marjle  *,  &c.  ; 

*  Voj.  du  Verdiçr  »  au  mot  Guillaumb  Atixis. 

•  JEAN  LE  BIGOT ,  natif  du  TaiUeuI  en  Normandie.  H  à 
comparé  un  vcefu  &  lâions'de  grâces  à  txès-illuftré  Prince  Mon- 
feigneur  le  R.  Cardinal  de  Bourbon  ,  ayant  accepté  la  chargé 
<ic  Conlervateur  des.  privilèges  de  PUniver^  de  Paris  ,  &c. 
imprimé  audit  lieu  chez  Denis  .du  Pré,  Pati  L570;  Elégie  fat 
h  mort  de  Meflîre  Sebaftien  de  Luxembourg ,  Comté  dfi  Mar^ 
^ciguës,  ^c.  imprimée  à  Paris  \  .  1 

i  *  Oh  ii auffi 'i^bUé  à Patis  ,entji4t  in^J^\éc  m-ti\zPri/èiefQ/uenay^ 
i<-Çomtc,  le  »t  Sept^xfi  fw.l«. i>m. dt  Matapeî^lért  ^tite «a trert: pat 
Jeanlejigoi.  -•  ;,   ;;^.  --rp.;,.  , .;,.--    ■     ..  .'.   ,   ,r..-. 


-  JE^N  DE  BIILY ,  Abbc  de  Î^Tôtre  Pamétles.Ghaftelim  ^, 
il  a  traduit  de  iladii  en  Fra'nçois  le  traicé  dies  Sèâe^  &  Néréfies 
iile  notré  -temps-)  pour  cognokre  leur  origine  âé"fruits- qui  ért 
fono  iflùs ,  âWc  la  coni«ffldh  &^  cotttradidion  de  )a- 'doâritiè  âeJ 
lUDO veaux  Evangeliiles  de-cé^  t^^^  imprimé  à  Paris  çKèz^  Ni^ 
colas  Chefneau ,  Pan  15^1.' ^ 


*  Cet  Article ,  &  le  Auvent ,  ont  pour  dj}|et  le  même  Jean  de  BUly ,  dont 
%A  Croix  du^MAine'fiùe  nud'S^  *  propos  deux  Autears-diffêreiis.  Ce  Jean  de 
£ilfy',  4'abotd.i^U>^,(k  N^cve^Ds^nie  dos  Châteliers;  fut  enfuite  CKactceiu 
i  Bpurg-Fontgin^^y  Sc^noa  pf&  k  Bfile-JFontaiae,  Qn  croit  qji'il  a  véçtf  jof-) 
qu'en  i<>oo.  (M.  Ds  LA  Monnoyb),  '    ' 

JflÀN  DE^IJJ^Xl'.^  Çhaftneux.de  l'Abbaye  de  Çofic-Fon^ 
teine.  Il  ji  trj^fjpit  4^  LfttiQ  en  François  là  Miroir  fpiritiiel.  dé 
Loys  de  Blois,  Abjbe^dje  X^i^St  &€<  Ij  y  a  un  Jean  de  Billy  y 
frèrçdç  Jaques  de  Billy,  Abbé  àç  $■■  Michel  en  l'Her  ,  près  la 
Rocbellç  (dùquef  nous  avbn.s  parlé  ci-deflùsj.  Je  ne.  fais  lequel 
de  ces  de^  de  cb  nginde  Jean ,  ed  foa  &ère ,  pour  ne^'fii 
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eu?  pu  înfarmfir  plas  avant  !  ii  fyiY'^jt  hkn  ^ne  Tun  ies  éûn 
efl:  îÂu  de  la  noble  maifon  de  Billy  ,  fieurs  de  Pmnay  au  Per- 
che ^  &  de  Courvile  en  Beaulfê ,  près  la  Ville  de  Chartres. 

JEAN  BLAVET,  Docteur  en  Médecine,  Mathématicien  k 
Aftrologue.  Il  a  écrit  pIufieurs,Almanachs  &  PrognoJUçations , 
Imprimées  en  divers  temps  ,  (avoir  efl  ^  celle  de  Tan  1548, 
i^49&i$^2^  imprimées  à  Lyon  &  à  Paris.  Il  fioriâbit  cfdices 
années  *. 

*  Vof^  plw  bas ,  au  mot  Jean  Oon>o ,  où-U^ft  dit  ^0  les  Pro^nq/tic^ùnê 
î^priinfêe^  fous  le  nom  4^  Bùfvet  ^  (çjnc  4â  G^^^ 

mAN  LE  BLQND,  Sieur  aeBaavviue^  natif  d^Evpeia 
ce  Normapdie  ,  fitrnctmmé  l^Ekpèrakt  mi]&vx  ,  qui  â:oic  fa 
devi&^.Poëte  Fra^sçois  &c  Orateur,  ii  a  écrit  en  Tes  jeunes  ans 
un  Livre  plein  de  Poëfie  François  ,  intitulé  Ip  Printemps  de 

l'I^uqqiWB.^j^^  p?|r>Arppul  rAqgcIier^raP  t^J^Î 

^traite  ife  ik  Trinitç^.  ^atraduit^e  Latjn^l^rfiiiçoisyaiere  fe 

Grand,  des  faits  &  gedcs  mémorables,  imprimé  à  Paris,  l'an 
,x$48  if%j[pJ}}^.A^^  en  François  1^ Chroniques  de 

Jçsin  Çvi^t\.^  imprifiiéç^  ^  f  aris^f^a^  plufiçufiS  fois,,  il  a  tuaduic 
Jfij^pfcfjptîçn;  dç  riil^  d!Ûfof)ie  /.écrite  pa^  T^mas  Moms , 
'  Éb^^c^lkfl  dJApgl/séçrre ,  ^  pif o»r.  de»;  RépuWiifKS 

i^^  mpn^ç  y  ipyrimp  ^  Paisig  çhje*  Çbarfê$;  l'Angf lisr  5  1*» 
1550.  II  a  davantage  traduit  le  Livre  4e  Fbfice  tinmaine  d» 
François  Patrice,  de  Siçije  en  Italiç t  qui  çl^  im extrait  de;s neuf 
ïlyrej^  dt^dit  Patrice.,  to4cb9Qi^  2aIlQpij^)}qu&^  j^^^  GiUo 
d'Aurigny ,  Avocat  en  Parlement ,  duquel  nous  aiv^ons  parJé  d- 
defliis  y  auquel  livre  a  été  adjouté  ufi  b^ifif  ReC^çiJl  du  Livre 
d'Erafme ,  touchant  l'enfeignement  ou  înîliturioh  du  Prince 
Chrétien  ,  le  tou{^ imprime  enfèmbie  à  Paris^,  l^m  li^^  >  chez 
Magdeleifie  Bour/ette.  Il  (ionffck  t\in  i  f  3^ ,  fous  ^ancds  I  j^ 
^  encore  fôus  Henri  U ,  i  <  «jo ,  ou  environ  \ 

'  ^^  Ce  Poëcefut  un  des^emiémis  4^  Gétnent  Marôt  ^,<jui  nç^^gpajamaj^ 
loi  tÂpondxû  ^  tant  il  te  méprifa.  Oh  p^ut  Juger  de  Ton  'goût  par-  la  pièce  Je 
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^ptttm  de  fon  Temple  de  Dot /ie  eft  fi&iiKèro*  It  y  mec  des  Chandnes  »  dm 
Cliapelains»  des  Chamces  ,  des  Clocoes  6c  des  Orgues  »  un  Bénitier  ,  de 
rSocens ,  des  Aureis ,  des  lieux  concempladâ ,  il  eft  vnd  que  les  Chantres 
£gnifienc  les  chiens  de  chajfe  qui  aboyent  'y  les  Cloches  &  ^Oivue  j  le  Jbn  du, 
car  &  des  trompettes  ;  V Encens  ^  ï odeur  des  bêtes  faïa^es.  Tout  cela  eft  le 
ix>inble  du  ridicule.  L'Eptcre  du  pamte  Fourvoyé  nous  iwprend  qu'il  ftic 
iong-temps  tourmemé  aune  maladie ,  fuite  de  {»%  débauches ,  dmc  il  &k 
iineikle  Uefcripcion. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujec  »  Tçm.  XI ,  pag.  io8. 

JEAN  BODEL ,  natif  d^Arras  en  Picardie ,  ancien  Poëtc 
François^  Tan  ïi^o,  ou  environ  Ml  a  écrie  un  petii;  (Euvre  ^ 
«n  forme  d'Adieu  aux  Bourgeois  d'Arrasw 

'  Voy.  Faucher  »  Chap.  ^6.  Un  Romancier  anonyme  de  la  bataille  de 
Roncevaux ,  cité  par  Antoine  Galland  dans  fon  Difcours  Académique  de 
quelq^ues  anciens  Poètes  François,  zfpéHejEANBoDiAUXcejBAN  Bodel, 
ic  lui  attribue  un  Poème  fur  cette  même  Bataille.  — *  Voy.  le  Tom.  II  dee 

'{moires  de  f  Académie  des  Infcrîptions  y  ps^.  ^8o.(M.  db  la  Monkoyb). 


JEAN  BODIN  y  Angevin:^  Avocat  des,  plus  doâes  &  re- 
nommés de  tout  le  Parlement  de  Paris  ^  Maître  des  Requêtes 
de  Monfieur ,  frère  du  Roi  j  homme  fort  doâe  es  langues ,  bien 
verie  ra  toutes  fortes  d^Hiftoires>  facrées  ou  proÊmes  ^  Poëce 
Latin^  comme  il  a  bien  montré  en  (a  verfion  des  Livres  d'Opian^ 
Auteur  Gxec  ,  &c.  Il  a  compofé  fix  Livres  de  la  République  , 
Imprimés  à  Paiis  chez  Jaques  du  Puis  ^  à  diverfes  fi>is ,  tant  ce 
Xivn  a  été  bien  reçu  &  prifé  de  plufietirs  pour  k  variété  des 
diofes  qu'il  contient  ;  la  Démonomanie  des  Sorciers ,  contenant 
quatre  livres  j.  avec  les  réfutations  de  Jean  Uvier  ^  Médecin  du 
Duc  de  Clevés ,  &c.  le  tout  imprimé  à.  Paris  chez  Jaques  du 
Puis  ^  l'an  i:$8o  ^  &  autres  diverfes  fois  ;  Réponfês  au  Paradoxe 
^qM»  ^çrMaleûroic^  touchant  renchériilement  de  toutes  cho»^ 
fês  9  &  le  moy«i  d'y  remédier^  imprimées  à  Paris  ches:  Mïtftifl 
le  Jeune ^  laa  i^^8  ,  &  par  autres  diverfes  fois.  Je  n'ai pàà 
cognoiflànce  de  ïès  autres  Cbmpofitions  Françoifes:  quant  \ks 
tsarines  y  ^en^  ai  parlé  autre  part.  Il  florit  à  Laon  en  Laonnois  , 
ftu^  pays  de  Pieantiê  y  cette  année  1^84'. 

'  ^fl'moumtdëpelte^ran  ij^^^enrafoixante-fepâèmelnnéet  i 
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où  il  écoit  Procureur  du  Roi.  Méiiage»  de  qui  je  tiens  ceci ,  a  épuifé  dins  fes 
Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Âyraulc  tout  ce  qui  peut  fe  dire  de  fiodin  Se 
de  Tes  Ecrits  ,  parmi  lefquels  cependant  il  a  omis  cet  in^i^^  rapporté  dans  la 
Bibliothèque  de  Defcordes.  Paradoxon  quodncc  virtus  ulla  in  mediocritatc^ 
necfummum  hominis  bonum  in  virtutis  ahione  confiftere  poffit,  K  Paris  »  chez 
Denis  Duval  ,15  96.  Une  chofe  encore  à  obferver  touchant  Bodin  ,  c'eft 
qu'il  a  inféré  mot  à  mot  de  longs  endroits  de  fon  Theatrum  mundi  dans  foa 
Cûlloquium  Heptaplomeres  de  abditis  rcrum  fublimium  ofcanis*  (  M.  de  ul 
Monnoyb). 

'  Naudé  met  le  Livre  de  Bodin ,  de  Republicâ  j  au  nombre  des  quatre  meilleurs 
Livres.  Il  dit  encore  que  les  héritiers  de  Bodin  ayant  un  procès  pardeyant  le 
Préfident  de  Mefmes  ,  lui  prêtèrent  V Heptaplomeres  ,  dont  il  fit  tirer  copie  t 
&  croit  que  de-là  font  venues  toutes  les  autres  ,  dont  l'Original  étoit  refté 
encre  les  mains  du  Préfident  \  d'autres  difent  de  Des-Ck>rdes.  Cet  Ouvrage 
eA  intitulé  Heptaplomeres  ^  du  nombre  des  Interlocuteurs ,  &  non  de  celui 
des  Livres  J  comme  quelques-uns  l'ont  cru,  /^oy.  la  RépubL  des  Lettres; 
Juin ,  I  (^84  y  à  l'occalion  du  Livre  de  Naturalif.  Bodini  dç  Piçckmaa 
Conringius  6ç  Boinebqurg  s'intriguoieht  fort  pour  en  avoir  une  copie ,  le 
Livre  nen  valoir  pas  la  peine.  F'py.  Loifel ,  pag.  (^59  &  6^0.  Son  Livre  de 
la  Méthode  eft  plus  propre  aux  gens  avancés  qu'aux  commencans...  Vigneal- 
Marv.  Tom.  I,  £ag.  jyo  &  371.  Patin,  ne  cherchant  qu'a  mordre,  dit, 
Tom.  IV,  Let.  188  ,  que  «  Bodin  étoit  Juif  dans  Tâme,  félon  toute  appa- 
»  rence  ,  ne  citant  oué  le  vieux  Teftan^ent ,  ne  parlant  jamais  de  JesuS' 
J)  Christ  >f.  Il  n'en  dit  pas  un  mot  en  mourant.  On  lit  à-peu-près  la  même 
cl^ofe  dai^s  le  Berboniana.  -^  Il  eft  qualifié  dans  U  Gàlfia  Ofêcntalis  4  pfkg.  4S, 
Homo  magni  ingenii  j  nuliius  judicii.  Il  étoit  très-préfomptueux  ,  &  attaqua 
mal'à-propos  Turnèbe  &  Cujas..  On  dit  qu'il  avoit  été  Carme  &  qu'il  avoir 
appris ,  étant  Novice  ,  les  vecs  de  Baptifte  Mantuàn  ,  qi^il  cite  fouvent  dans 
fes  Ouvrages,  -r-  Le  Préfident  de  Thou  lui  fauva  la  vie  à  la  S.  Barchelemi  ^ 
&  fon  Livre  de  la  Démanomanie  avoit  £iit  croire  au  bon  Préfident  Fanchet 
qu'il  étoit  forcier.  Pithwna.  -^  U  mourut  de  la  pefte  a  Laon ,  âgé  de  foixante- 
fept  ans ,  quoiqu'il  eut  écrit  que  pafle  foixanre  ans  pu  ne  pouvoir  plus  en 
être  attaque,  (M.  F alconnet), 

Vôy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XYII  »  pag.  145.  II  Ife  tfofmpe  J 
lorfqu'il  cite  une  Edition  de  la  Démonomanie  de  Bodin  en  1 578.  Ce  Livre 
n'a  vu  le  jour  qu'en  1580,  comipe  l'a  prouvé  M.  Clément ,  dans  fa  B'dd. 
Curieufiy  pag.  40a.  On  trouvera  dans  cettç  Bibliothèque  bien  des  détails  fiUr 
les  Editions  &  les  Tradu£tions  des  divers  Ot^vragés  de  Bodin. 

JEAN  fiOICÇ^y ,  Poiâevln,  Sieur  de  la  Bo^^^bris.  H 
a  écrie  en  vers  François  plufieurs  divers  Poèmes ,  ^ç/quels  les 
titres  ibnc  TAigle  &  Robineau  ,  defquçls  Jçuk  de  h  PçruÊ , 


•' 
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ckcellent  Poëte  Tragic ,  fait  mékion  en  Ton  Ode  audit  Boiceau  ^ 
imprimée  avec  fa  Tragédie  de  Medée.  L'Eglogue  Paftorale  du- 
dit  Boiceau,  fur  le  vol  de  TAigle  en  France ,  par  le  moyen  de 
Paix,  &c.  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Jean  André ,  Tan  1539. 

JEAN  DE  BOISSIERES,  natif  de  la  Ville  de  Mdnt-ferrant 
en  Auvergne.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Roland  fu- 
rieux d'Ariofte,  imprimé  à  Lyon  Tan  1580  ';  la  Croifade,  ou 
Voyage  des  Chrétiens  en  la  Terre-fainte ,  imprimée  à  Paris  chez 
Pierre  Seveftre  ,  Tan  1583.  Les  trois  volumes  de  diverfes  Poë- 
iies  Frahçoifes  dudit  Jeafi  de  Boiffieres  ont  été  imprimés  Tan 
I  $ 79 ,  chez  Jean  Poupy. 

,  '  Il  n'y  a  point  de  Tradudion  entière  de  VAriofle^  foit  en  profe  ,  foît  en 
vers ,  par  Jean  de  fioiflieres  ,  ainfî  que  La  Croix  du  Maine  femble  i'annon^ 
cer }  il  n'y  en  a  que  quelques  Chants ,  comme  du  Verdier  l'a  fort  bien  re- 
marqué au  même  mot^.  (M.  de  laMonkotb). 

*  Jean  de  BoiiSeres  a  moins  traduit  qu'imité  XArioftt.  Son  Poème ,  qui  a 
pour  fujec  la  fameufe  Croifade  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  eft  un  tiifu  ridi-* 
cule  d'aventures ,  tantôt  tragiques ,  tantôt  galantes ,  les  exercices  de  dévotion 
y  font  mêlés  avec  ceux  de  l'amour  \  l'ébaucne  de  ce  Poème  >  qui  ne  va  qu'au 
sroifième  Chant ,  fut  imprimée  en  1584. 

V.  la  BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII >  pag.  195* 

JEAN  DU  BOIS  ,  dit  de  Bosco  ,  Prêtre  &  Secretain  eh 
TEglife  Parocfaiale  de  S.  Michel  à  Bordeaux  y^  Tan  1478.  Il  a 
mis  par  écrit  quelques  fiennes  révélations  ,  touchant  fainte  Su- 
fanne  j  &  de  plufieurs  autres  chofes.  Voy.  de  lui  fort  amplement 
la  première  Édition  des  Gefles  des  Tolofains ,  in-/^.  Tan  1517. 

JEAN  LE  BON ,  Hetropolitain  %  c'cft-à-dire ,  d'Autre- 
Tille  9  près  Chaumont  en  Badigny ,  Médecin  de  M.  le  Cardinal 
de  Guife,  l'an  ^%']^•  H  a  écrit  plufîeurs  Livres  fous  noms  dé« 
guifés^  defquels  je  ferai  mention  autre  part^  n'étant  ma  déli- 
bération de  réciter  ici  autre  chofe  que  ce  qu'il  délire  bien  être 
fu  de  tous  y  avoir  été  écrit  par  lui ,  favoir  eft  TOraifon  ou  In- 
veâive  contre  les  Poètes  confrères  de  Cupidon  &  Rithmailleurs 
François  de  notre  temps  ,  imprimée  à  Rouen  Tan  1 5  S4  >  ^^^^ 
k  nom  de  Jean  Nobel  ^  qui  eft  fon  Anagramme  \  la  Philofophie 
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d' Adamànt  Sophifte ,  interpretife  par  ledit  Jean  le  Bon  y  iinpri« 
mée  à  Paris  par  Guillaume  GuiUard  ;  Adages  &  Proverbes 
François ,  fous  le  nom  de  Solon  de  .Voge  ^  imprimés  chez 
Bonfons  à  Paris  ^  Tan  157^  ;  Advertiflemenc  à  Ronfard  ,  tou-i 
chant  fa  Franciade  ^  imprimé  à  Paris  par  Denis  du  Pré  y  Tan 
1 568  ;  Lucien  de  la  Beaulcé  ^  traduit  par  Jean  le  Bon  ,  &  im-> 
primé  à  Paris  Tan  1^57;  Dialogue  du  Coural ,  imprimé  à  Paris 
chez  la  veuve  de  Nicolas  Chreflien  ,  1557;  Poëmes  contre 
Jaques  Grevin  ,  Médecin.  Je  ne  fais  s'ils  font  imprimés  ;  £ty- 
siologicoo  François  ,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du  Pré  ^  Tan 
1571  (m- 8^.)  Tradudion  du  Livre  de  Galien  ^  de  la  mutation 
du  corps  &  de  Tame  ;  le  Tumulte  de  Bafligny  y  imprimé  à  Paris 
par  Denis  du  Pré ,  Tan  1573  (in- 8^.  )  Abrégé  de  la  propriété 
des  Bains  de  Plommieres  en  Lorraine  y  imprimé  à  Paris  chez 
Charles  Macé  y  Tan  157^  *.  Il  a  traduit  les  cinq  Livres  des  An« 
tiquités  de  Berofe  Chaldéen;  Philippique  y  contre  les  Poëtaftres 
&:  Kimailleurs  de  notre  temps  y  imprimé  fous  le  nom  de  J.  Ma«> 
cer  ;  Traité  de  Galien  >  que  les  mœurs  de  Tame  fùivent  la  corn- 
plexion  du  corps  y  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Gaillard, 
l'an  I  ^  $6  ;  Paradoxe  de  la  langue  Françoife;  Polemon  ;  plufieurs 
Epitres  envoyées  à  plufieurs  de  fes  amis  y  imprimées  avec  fb 
autres  (Euvres;  Oraifon  du  Rhin,  &  des  terres  appelées  Corn* 
munes  j  qui  font  deçà  &  de-là  le  Rhin  ;  THiftoire  de  France  ; 
promifè  par  ledit  Jean  le  Boi|  (  mais  je  ne  fais  fi  elle  e(l  bien 
avancée }.  La  Grammaire  Françoife  ;  TOraifbn  d'Ifbcrates  y  tour 
chant  la  louange  d'Helene  ;  Traité  de  Torigine  de  îa  Rithme  ; 
Recueil  des  Epkaphes  qui  font  au  Cemetière  des  Sarrafins  en 
Lorraine  ;  la  Hiérarchie  de  Paradis*  Ces  Œuvrer  fàOîtes  ne 
font  encore  en  lurtière  :  quant  à  fes  Latines ,  j*cn  ferai  mention 
autre  part  y  &  difcoura)^ amplement  dç  îa  vîe.dudit  Jean  le  Bon 
pour  beaucoup- de  raifbns^  car  il  a  fak  parler  de  lui  en  fon  temps 
pour  beaucoup  d'bccafîons  dignes  de  remarque, 

»  lîÉTROFOLlTAiN  eSi^ilîtpoar  n£TiKOPQLiTAlN  ,  maîs  rafibrcvî^ 
non  d'Wwr  pour  i«f##  en  ce  mot-là* eft  Éms  exemple.  (  M;  de  la  Mokmote  ). 

* $0^  Aèr^Mcf  jH^k'iCfdés^ i^tof-dcPlàmàier^r fut impnroém-ié |  c'eflf 


J  E  A.  J  E  A        4J7 

rextrdr  Fait  par  lui-même  d*an  Livre  Latin  fur  le  même  fujec.  VHi/loire  de 
France  j  à  laquelle  il  travailloit,  6c  dont  parle  La  Croix  du  Maine ,  eft  pro* 
bablement  le  Livre  intitulé  Us  Bâtimensy  EreSions  &  Fondations  des  Villes 
&  Caés-affifes  es  trois  Gaules  y  par  Jean  le  Bon  ^  Médecin  du  Roi  j  imprimé 
în-i^.  à  Lyon , en  1 5 90. 

JEAN  DE  BONNEFONS ,  natif  de  CIcrmont  en  Auver- 
gne  *,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  Tun  des  plus  excellens 
Poètes  Latins  de  notre  temps  ,  &  lequel  a  le  plus  heureufemenC 
imité  les  Balfers  de  Jean  Second  ^  natif  de  Hage  en  la  Gaule 
Belgique^  tant  renommé  par  tous  ceux  de  notre  fiècle.  II  a  écrit 
quelques  Poëmes  François  ,  mais  il  ne  les  a  encore  fait  impri- 
mer  ,  non  plus  que  Tes  Latins.  Il  âorit  k  Paris  cette  annéo 

1584*. 

>  Il  motmit  en  i^i4àBar-fut-SeIne,  dans  b  foixantième  annce  de  foA 
^  âge.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  lui  &  de  fa  Pancharis  \  p;^.  3  6^  du  Menor 
glana  3  Tom.  Il ,  ic  depuis  encore  en  d^ux  Préfaces  ','  mifes  au-detant  d'un^ 
impertinente  Edition  d)es  Pocfi^s  de  Bbniiefbns ,  6c  des  imitations  en  verâ 
François  y  qu'en  a  faites  Gilles  Dorant  y  le  tout  publié  in-i  1  à  Paris ,  17x50 
par  des  ignorans  y  fous  le  faux  nom  de  TTeifteins  ,  à  Âmfterdam.  (  M.  de 
xaMonnoye)» 

'  .  '     J 

*  Jean  Bonnefons  ,  d'abord  Avocat  a  Pariç  ,  &  enfui  te  Lieutenant  Génc* 
tal  à  Bar-fur-Seine  ,  où  il  mourut ,  eut  un  fils,'  nomipé  /w»  cbihme  lui ,  8C 
ftuffi  Poëte  Latin  y  mds  qui  eut  moifts  de  réputation  que  fon  oère/  Le  pèrt 
imka  beaucoup  les  Italiem  »  &  i»  Latinité  eft  fon  critiquée  oaus  k  Mtncù- 

1\iana.  Jacques^Pinon,  ConfeiUer  au  Parlememde  Paris,,  £t  fon  £pitaphe;»qUc 
'on  trouve  à  la  fuite  de  fes  vers  Latins. 


JEAN  BOQUILLET,  Prétut ,  natif  d'Aubigny,  Il  a  traduit 
àt  Latîn  en  v&rs  François  les  Hymnes  fur  le  Ghdnt  de  TEgliie  > 
jtvec  oti  Gaktôqjue  fur  le  Livre  de  G^nefc  ,  fait  ;pitf  fedit  Bo^ 
quillet  y  imprimé  àr  Rheims  par  Nicots  Baqticnojs  »  Tatr  i^^sS^ 
fuiqud  temps  fiori(!bit  kdie  Auteur  ,  «il  la^viUe  ide  Mefieres. 

JEAN  BGRBÉL  S  Minilfre  de  la  Reiigmn  Pretendae  R^ 
formée,  Fah  1 5f  8.  Il  a  écrirune  CJonfcffion  de^fa  foi  ^imprimée 
avec  Mftoire  des  Mattr. 


'  Il  fenkble  que  La  Cf  ob(  du  Maine  n'ait  ofé  nommer  ce>Mîni(be  par  fou 
Vfai  itom  ,  qui  ixoiXJtAS  HV  BxmULt^  comme  Fatteftènt  Vlti/iàirt  mémo 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  M  m  m 
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des  Martyrs  y  ici  alléguée  ;  Jean  de  Lcry ,  fur  la  fin  de  fon  Hi/ioire  de  t Amé- 
rique ;  &  Béze  ^  tant  dans  Ton  Hifi.  EccU  p.  i  <?  i  du  Tom.  I ,  qu'en  fes  ïconu 
dans  reloge  de  Joanncs  Bordellus.  (  M«  o£  la  Monno ye  ), 

JEAN  BOUCHET ,  Poiaevin  ,  natif  de  la  Ville  de  Poidiers 
çn  Aquitaine  %  Avocat  audit  lieu ,  furnommé  en  plufieurs  de  fes 
Œuvres  PEsclave  fortuné^  &  le  Traverseur  des  voies 
Périlleuses  ,  Poëte  Français ,  Hiftorîen  &  Orateur.  Il  à  écrie 
en  vers  François  les  Angoiflès  &  remèdes  d^amour^  imprimés 
à  Poidiers  l'an  1^37  par  les  Marnefs^  &  auparavant  imprimé  à 
Paris  Tan  i  ^01 ,  &  depuis  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  ,  Tan 
i^^o  ;  lé  Chapelet  &  gouvernement  des  Princes ,  contenant 
cinquante  Rondeaux  &  cinq  Ballades  ,  imprimé  avec  le  Temple 
des  Nobles  malheureux  de  Georges  Chaftelain  ,  Tan  15 17;  le 
f  ugemcnt  Poëtiq ,  de  Thonneur  féminin  &  féjour  des  Nobles 
pâmes  ,  imprimé  à  Poiâiers  chez  les  Marnefs  ,  Tan  1 533  ;  le 
ÎConfliâ  ou  Débat  du  bonheur  &  malheur  9  imprimé  à  Paris 
chez  Denis  Janot;les  Regnards  traverfans  ^  &d  Loups  raviflkns  ; 
les  Annales  d'Aquitaine  ^  qui  eft  un  (Euvre  extrêmement  labo 
rîeux  &  plein  de  belles  Hiftoires  t]:è$-mémorables  :  &  afin  de 
^épéteir  le  jugement  qu'en  donne  Robert  Centau  y  dît  Cenalis , 
Eyêque  d'Avranches ,  &c.  au  Livre  très-doâe  qu'il  a  écrit  des 
François ,  ce  Livre  des  Annales  de  Jean  Bouchée  efl  Tun  des 
plus  dignes  que  nous  ayons  entre  toutes  nos  Hifloires  François 
fes ,  &  qui  mérite  le  plus  d'être  traduit  en  Latin ,  afin  que  Tes 
Etrangers  en  aient  la  cognoidance  ;  les  Epitres  familières  & 
morales  dudit  Jeaii  Boucfaet ,  imprimées  à  Paris  Tàn^  i  $  45  >  ^^^ 
jfoL  Le  Labirinth  de  fortune  ,  &  féjour  des  trois,  nobles  Dames» 
inxprmié  à  Paris  par  Pfailippes  le  Noir ,  Tan  i  ^  33  (  &  auparavant 
à  Poitiers  ^  ^/i  i  $  24  ).  D^loratiôn  de  TËgliie  militante  »  fur  k% 
perfecutions  \  l'Hiiloire  du  Roi  .de  France  y  nommé  Clothaire  » 
&  de  Sainâe  Radegonde  fâ  femme  ^préfentée  à  1^  Reine  de 
France  par  l'Auteur  (  Poitiers ,  i  ^27,  «-4^.  )  Les  Généalogies 
des  Rois  de  France  ^  tant  anciennes  que  rnodernes  »  avec  leurs 
*£pitaphes  ^  &c  imprimées  à:  ftais  che^:  Gitiiot  du  Pré^,  l'an 
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^  *$3^  /&  auparavant  (  en  1^27  ,  1530  S'  1534)-  Il  a  tradtife 
de  Latin  en  François  THifloire  de  Juftin  Martir,  Auteur  Gtec'; 
le  Panégyriq  du  Chevalier  fans  reproche  ^  traitant  de  la  vie  , 
mœurs  &  faits  d^armes  de  Mieflîre  Loys  de  la  Trimouille  ^ 
Chambellan  du  RoLde  France ,  imprimé  à  Poiâiers  par  Jaques 
Bouchet  y  Tan  z  5  27  ;  le  Palais  &  Epigrammes  des  Claires  Dames  ^ 
qui  ed  un  Traité  à  la  louange  de  îaRoine^mèrë  de  François  I;le 
Temple  de  bonne  renommée,  &  le  repos  des  hommes  &  femmes 
illuilres  9  imprimé  à,  Paris  chez  Galiot  du  Pré  ,-  Tan  1^16  \  la 
Forme  &  ordre  de  plaidoirie ,  en  toutes  les  Cours  Royales  & 
fubalternes  du  Royaume  de  France ,  rédigée  plar  coutumes  , 
ilyles  &  Ordonnances  Royales ,  &c.  avec  la  forme  &  manière 
d^expédier  les  criminels  ;  imprimée  à  Paris  par  Jean  Ruelle  (  ^ 
encore  par  Arnoul  &  Charles  les  Angeliers  ,  w-8**.  15  $2  )•  Les 
Triomphes  de  la  noble  &  amoureufe  Dame  ;  les  Cantiques  de 
Tame  dévote;  le  Débat  d'entre  la  chair  ficPefprit  ;  Expofition 
du  P/alme  de  David  ,  oui  le  commence  Miferere  met  Deus  ; 
Contemplations  &  Orailonsàla  Vierge  Mariera  tous  les  Anges 
&  Saints  de  Paradis  ;  Traité  de  Tamour  de  Dieu.  Il  a  compofé 
plufîeurs  autres  (Euvres  *,  lefquels  je  n'ai  pas  vus*  II  florilToit  à 
Poiâiers  ^  fous  le  règne  du  Roi  François  I ,  l'an  1 530. 

'  Bouchet  étoit  Procureur ,  ^  non  pas  Avocat  à  Poitiers  »  comme  le  dit 
La  Croix  du  Maine  j  il  le  déclare  lui-même  »  finiflàat  ainfi  fa  féconde  Spt* 
tre  familière  : 

Par  ton  ami ,  compagBQn  de  Bazoche» 
Ceft  Jean  Bouchée  à  prë(èm  Porte-poche* 

&  plus  clairement ,  dans  fa  cent-unième  Epître  »  où  il  ^excufe  d'aUetjà  Bwr^ 
ges  fur  ce  qu'étant  Procureur  >  fa  charge  Tattachoit  à  Poitiers; . 

Je  fuis  fujec  à  charge  Palatine ,  .         '  ^ 

Qui  ne  veut  point  qu'ailleurs  on  fe  deftine» 

Un  Procureur  en  un  mois  tout  perdra. 

Son  bruit,  flcnonu  Rien  plus  ne  lui  viendra» 

Si  par  un  mois  de  fon  état  s'^oigne. 

Son  premier  Onvrage  a  été  V Amoureux  tranfi  fans  efpolr\  le  fécond  ,  les 
Afigmjfes  Srrcmcdcs  d'Amour  j  je  troiiième  >  les  B4nars  travtrf/ms  &  loups- 

Mmm  ij 


4<5o        J  E  A  J  E  A 

ravijfans  ^  qui  lui  acquirearle  fumom  4e  TrSverfuir^  Il  &  ioarq^  C9  4&til 
dai^  £i  foix^nce-unième  Epîcre ,  Qti  ces  termes  : 

Autre  plaifir  n'ai  guère  prin«  au  monde  ^ 
Depuis  trente  ans,  U  ne  fais,  chofe  immonde  » 
Avoir  écrit  fers  en  l'an  mil  cinq  cens. 
Que  £bl  amour  avoic  furpons  mes  feaa» 
Qmî  cooccatgaic  ma  &Ile  main  écrire 
L'Aynuot  tranfi ,  roulant  amour  décrtrç  ^ 
Dont ,  non  à  tort ,  me  repentis  feudaia 
Par  un  livret  faifaut  d'amour  dédain. 
Depuis  me  mis ,  pour  aa  mal  fatisfaire^ 
A  mes  Renars  U  Ipupi  raviflàas  fiure» 
Où  je  conquis  le  nom  d^  Traverlea^. 

• 

U  eft  vîaî  qu'aîUeucs  parboc  de  ce$  Repars  trœ^ftrfans  j  SI  fembfe  les  i^cm- 
l>oître  pour  foa  poequer  Ouvrage.  C*eft  cUns  la  &:oncle  Partie  de  fes  Epines 
Morales  ,  Epîcre  XI  &  dernière  ,  donc  j'extrairai  ces  quacprze  vers ,  qui  » 
f  comme  je  croîs  )  quoique  mal  tournés ,  ne  déplsiroat  point  auxcucieux  x 

Le  premier  fut  les  Renars  travgrfans  , 
.    .    :     L'ftA  ssàl  cinq  cens^a'avois  ^ingtft  cinq  ans» 
Où  &a  VéFtrd,  p^i^  ma  fimplo  jounefTc , 
Chan^C4  le  nom ,  ce  fut  à  lui  fineiTe , 
L'inftiuilant ,  au  nom  de  Monfieur  Erand  , 
Un  Alemand  en  tout  (avoir  tr^s-grand, 
Qoi  nc-Tuc  onc  partir  Kingiie  Françoise  , 
:  Dont  jç  «iQ  tu  (ans  jHiur  es  p aenilx^p  notfc» 
Fors  que  marri  je  fus ,  dont  ce  Vérard 
,;  r  V  ajouta  des  thofts  d'un  ^tttre  art , 
'  .     •   ''     '  •    '       EtquM*  laiffa'tfès-grand  paft  de  ma  profe  *  ' 

Qui  m*eft  injure , &  à  ce  je  moppofe 
Au  Châcelar ,  od  me  pacifia 
Pour  un  ftikof. ,  Itqaol  ok  ^UiaLm 

1^  ^netBe-  ^«okpai^  quV>n  puiiTô  concilier  Mitremmc  ûmst'  conictii/ëiBàon  i^a« 
rente ,  qu  en  diiant  quUl  n'aj^Ue  Us'HwHtrs  trave^fans  fon  pfemiep  Oa^n&ge» 
Que  parce  que  cet  Ouvrage  ,  quoique  le  croiilèni^  da^  l'ordre  de  la  compo* 
iicion  ,  a  été  le  premier  imprimé- Xes  Cpitres  morales  &  les.£pîcres  familières 
de  Jean  Bouchée  ,  touces  mal  limées  qu'elles  font  j  méritent  d'être  lues , 
celles-ci  fur-tout ,  ï  caufe  des  particularités  qu'on  y  trouve^  des  Auteurs  fes 
contemporains  ,  &  de^  quetques-un^  dti  fiècle  précédent.  Les  Epitres  morales 
font  divifées  en  deux  parties  y  dont  là  première  contient  quatorze  Epitres  > 
I^^ecdinle^  ôn^.  ;1^  f^uxttlié^es  fout  mmombre  de  cent  vit^iopi^»  f«r«î 
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Its  derniers  vers  eues  Àe  fon  clîlFérend  avec  Vérard ,  qui  publia  fon  Ouvrage 
des  Renars  traverfans  ,  fous  le  nom  de  Seèdftien  Brand .«  il  £iQt  favoir  que 
parmi  les  Poëdes  Latines  de  cet  Allemand ,  imjptimces  à  Strasbourg  ,  iyi-4^. 
en  1498  ,  il  y  a  une  Elégie  de  cent  vers  ,  adreuée  i  Maximilien  ,  Roi  des 
Komains  y  fous  le  titre  ai  Alopekiomachia^  defpeàaculo  j  confliQuque  vulpium^ 
-&:  qu'à  caufe  du  cours  qu  avoit  alors  cette  pièce,  Verard  crut  que  fon  Edition 
ides  Renards  traverfans  de  Bouchet  feroit  d'un  meilleiK  débit ,  s*il  la  faifoît 
paroître  fous  le  nom  de  Sebajlien  Brand.  Bouchet ,  monifié  de  ie  voir  traité 
de  la  fone  »  alla  droit  au  Châtelet ,  où  il  fe  pourvut  y  &  n'auroit  pas  manqué 
de  pourfuivre ,  il  Vérard  n'eut  trouvé  le  moyen  de  i'appaifer  par  une  fomme 
^Targent.  f^oy.  dans  La  Croix  du  Maine  TArticle  Michel  d'Amboisb  ,  & 
dans  du  Verdier  celui  de  Sébastien  Brand.  —  Jean  Bouchet  naquit  **  en 
:l475  ,  &:  pouvoit  être  en  fa  quatre-vingt-unième  année  ,  lorfqu'il  finiflbit 
la  dernière  Edition  de  fes  Annales  d'Aqmt4àne  ^  au  commencement  de 
l'année  155(^9  qui,  fuivant  le  Calendrier  alors  reçu,  nétoit  que  1555* 
{M.  DE  laMonnoye  }. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXVII ,  &  la  Bibliot.  Françoife  de 
Mi  l'Abbé  Goujet ,  Tome  XI ,  p.  14^. 

•  '^he^TriomphesduRoiFrançoisIy  en  vers  François,  w-/â/.  Poitiers,  1550» 
font  encore  de  Jean  Bouchet ,  ainfi  que  le  Part  de  Nobtejje  ^  la  Defcriptïon 
du  très-puiffant  Prince  des  Gaules  j  &  de  fes  Faits  &  Grjks  j  la  Forme  de  vivre 
de^ceux  du  bon  temps ,  quon  nommoh  Vâge  doré  ^  Poitiers ,  1 5  <>  5  >  in-foL 

^^  Ce  que  M.  de  la  Monnoye  dit  de  l'année  de  la  naiilànce  de  Boucher 
n'eft  pas  exaâ.  Bouchet  efTeûivement ,  pag.  x8  x  de  £es  Annales  ^  marque 
qu'il  naquit  le  30  Janvier  1475  (  mais ,  c'eft-à-dire ,  147^.  fdon  le  fble 
aâuel  ).  La  Croix  du  Maine  fe  trompe ,  en  donnant  à  Jean  Bouchet  le  fur- 
aom  de  VEfilave  fortuné.  Il  n  y  a  que  Michel  d'Amboife  qui  aie  été  conam 
fous  cette  dénomination ,  comme  l'ont  remarqué  le  Clerc  âc  l'Abbé  Goujec 
Il  y  a  eu  beaucoup  d'Editions  des  Annales  d  Aquitaine  par  Bouchet ,  &  reper- 
dant elles  font  toutes  rares.  La  première  eft  de  Poitiers,  13^4.»  in-foL  On 
cronrera  for  cette  Edition  Se  far  celles  qui  l'ont  fuivie des  détailsprécieux 
aux  Bibliogfcaphes  dans  la  Bibliothèque  Curieufe  de  M.  Clémenc  ^  Toou  V» 
pag.  1^6  &c  fuiv. 

JEAN  DE  BOVES  ',  ancien  Poëtc  François,  Tan  1300 ^  ou 
environ.  11  a  écrit  plufieurs  Poèmes  François  9, qu'il. appelle  Fa^r 
Uiaiix  ^  ^y  «ntr'autres  y  celui  des  deux  Chevaux. 

'  Faucher ,  Chap.  1 10 ,  parle  de  ce  Poëte.  On  ne  (aie  commenta auchct  p 
là  Cecox  du  Maine  &  du  Verdsec  prononçoienr  œ  nom  »  pacce  Wib 
n'emploient  nofie  part  la  ttiftioâdon  de  IV  confonne  ât  de  Vu  voyeitte.  M  iff 

*  guert  'd'appasence  qu'on  prononçât  de  Boves  ^  comme  «mis  fvononçottt 
Faid  J%3(u  9t  Cafichm^ ,  &  j^odine  bien  {>fait6tà  aoice  fu'^o  pronoaçotc 
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£ouès  en  deux  iVlUbes ,  comme  le  plurîer  de  jouet ,  de  rouet  j  Sec.  Dans  Vith 
certitude  j'emploie  ici  les  mêmes  /^capitaux  que  nos  deux  Bibliochécaiies» 
écrivant  comme  eux  Jeas  de  Boves.  (M.  de  la  Monnoye  }. 

JEAN  BOUILLON ,  Prêtre ,  natif  de  Sens  en  Bourgongnc. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Tlmitation  de  Jefus^ 
Chrifly  &  du  contemnement  de  toutes  chofes  mondaines  ^  im- 
primé à  Paris  Tan  1571^  par  Claude  Fremy. 

JEAN  BOTRU  ',  Angevin  ,  Sieur  des  Matras  ,  Tun  des 
plus  doâes  Avocats ,  &  des  plus  renommés  du  Parlement  de 
Paris  9  frère  de  M.  Botru  des  Matras  ,  grand  Référendaire  en 
la  Chancellerie  de  France^  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  chofes  en  La- 
tin &  en  François,  Icfquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  mou- 
rut d'une  dyflenterie ,  à  fept  lieues  de  Paris  ,  le  Mardi  23^  jour 
d'Août ,  Tan  1 580 ,  âgé  d'un  quarante  ans. 

<  La  bonne  &  commune  ortographe  de  ce  nom  cft  Bautku.  C  eft  ncan' 
moins  par  alluHon  à  zirfH ,  Raccmus  ,  que  la  Mothe  le  Vayer  j^  dans  fou 
Hcxamcron  Rujlique ,  a  déHgné  le  fameux  Guillaume  Bautru  fous  le  nom  de 
Racemius.  Le  Bautru  ,  qualifié  ici  Grand  Référendaire  en  la  Chancelerie  de 
France  J  eft  celui  que  Mén^ige  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre 
Ayrault  j  pagi  i7(J,  appelle  plus  correûement  Guillaume  Bautru  ^  Confeiller 
au  grand  Confeil ^  &  grand  Rapporteur  de  France.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

JEAN  BOULAISE  ,  Prêtre  ,  Profefleur  des  faintcs  Lettres 
Hébraïques  ^  &  Pauvre  du  Collège  de  Môntagu  à  Paris  y  natif  de 
la  Pàroifle  d'Aroul  au  Perche  Goiiet ,  au  Diocèfe  de  Chartres  '. 
Il  a  écrit  THifloire  du  grand  miracle  advenu  à  Laon,  l'an  1 56^1 
touchant  la  fainte  Hoflie  y  ou  Sacrement  de  l'Autel  ^  en  la  per- 
fohne  d'une  femme  poffédée  du  malin  efprit  ^  &c.  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefheau  &  autres. 

'  Voy.  ce  qu'en  ont  remarqué  du  Boulay ,  Tom.  VI  de  fon  Jïï/?.  de  fUniv: 
de  Paris ,  pag.  948  ,  &  Colomiès,  dans  fa  Gallia  Orientalis.  Il  ccrivoit  fon 
nom  BouLJESE  ,  contre  Tufage  de  notre  langue  ^  qui  n  a4niec  point  la 
diphthoQgue  JE  dans  fon  orthographe.  (  M.  ds  la  Monnote  )• 


Montaigu 

Principal  du  Collège  de  Montaigu.  Dons  une  lettre  à  Grég( 

vend  que  la  difcipline  obfervée  dans  ce  Collège  a  été  rociginal  &  b  moàèi^ 


J  E  A  J  E  A        46} 

de  rinftimt  des  Jéfuites.  Ce  fut  effeûlvement  dans  ce  Collège  que  S.  Ignace 
fit  quelques  études.  Voy.  VHifi.  de  VUniv.  Tom.  VI,  pag.  3(^1  &  3(>4 ,  8c 
Colomiès  ,  pag.  3?  de  la  Gallia  Orientalis.  (  M.  Falconnet  ). 

-  JEAN  DE  BOURDIGNÈ  ,  Angevin  ,  Dodeur  es  Droits , 
iflii  de  la  maison  de  Bourdigné  au  Maine  ^  à  cinq  lieues  du 
Mans ,  en  la  Paroifle  de  Bernay.  Ha  écrit  les  Annales  &  Chro- 
niques d'Anjou  ,  imprimées  à  Paris  par  Galîot  du  Pré  ^  l'an  i  $  29. 
II  florifibic  en  l'an  i  ^  14  '• 

'  Il  mourut  le  1 9  Avril  1 5  4< ,  &  étoit  de  k  même  famille  apparemment  que 
Charles  de  Bourdigné ^  dont  il  a  été  parlé  ci-de(Ius.  (M.  db  la  Monnoye ). 

JEAN  DE  BOURGES ,  Médecin  à  Paris ,  natif  du  Comté 
de  Dreux  y  près  Chartres.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Livre  d'Hippocrates  ^  de  la  nature  humaine. 

JEAN  LE  BOUTEILLER  ,  ou  BOUTILLIER,  Sieur  de 
Froit-mont,  Confeiller  du  Roi  à  Paris.  Il  a  écrit  un  Livre  tou- 
chatit  la  pratique  du  Droit ,  lequel  il  a  intitulé  Somme  Rurale , 
imprimé  à  Paris  il  y  a  près  de  cent  ans.  Ledit  Boutillier  com- 
mença à  écrire  ledit  Livre ,  le  13e  jour  de  Juin  ^  l'an  1460.  Son 
teftament  fe  voit  fur  la  fin  de  Ton  Livre  ^  dans  lequel  s'apprendra 
le  Difcours  de  fa  vie. ,  .  , 

JEAN  BRECHE  ,  de  Tours.  Il  a  écrit  en  vers  François  Iç 
premier  Livre  de  l'honnête  exercice  du  Prince,  imprimé  à  Pa- 
jis  par  Michel  Vafcofan ,  Tan  i  $44^  Il  promet  davantage  les  fe^ 
cond  &  tiers  Livres  de  Texercice  du  Prince,  lefquels  je  n'ai  point 
vus  imprimés;  Il  a  réduit  en  Epitome  ou  Abrégé  les  trois  pre- 
miers Livres  de  Galien  ^  de  la  compofition  des  médicamens  en 
général ,  imprimés  à  Tours  Tan  1545.  Il  a  traduit  de  Grec  ea 
François  les  Aphorifmes  d*Hippocrates ,  avec  les  Commentai- 
res de  Galien  fur  le  premier  Livre  ,  imprimés  à  Paris  chez  laï- 
ques Kerver ,  Fan  i  $  ^2.  Il  flbrifibit  à  Tours  l'an  1 5  ^o  *. 

*  Jean'  Boucbet  en  a  fait  le  plus  grand  éloge  ,  pour  répondre  à  une  £pîcre^ 
qa'il  lui  avok  adreftée. 

Voy.  la  Bibl  Françoife  dt  M.  T Abbé  Gou jet  >  Tom.  XI ,  pag.  3.5  jv 

JEAN  BRETEL,  ou  BRETIAN^ExBRETIAUX^ancic» 
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Poëte  François.  Il  a  écrie  plufieurs  Chanfons  en  Jeux  partîz.  Il 
floriflbit  du  temps  du  Roi  S.  Loys  ^  Pan  1270  *• 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  107, 

JEAN  LE  BRETON,  Seigneur  de  Villandry  ,  Secrétaire 
du  Roi  François  I ,  Tan  1 537.  Il  a  écrit  plufieurs  Mémoires  & 
affaires  d'Etat ,  fous  le  règne  de  Ton  maître  fufdit ,  duquel  il 
étoit  bien  aimé  &  favori.  Nous  en  avons  quelques-uns  par  de- 
vers nous  écrits  de  fa  main. 

JEAN  BRETONNE  AU.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Com- 
plainte que  font  les  fept  Arts  libéraux  ,  fur  les  misères  &  cala- 
mités de  ce  temps  ,  imprimée  à  Poiâiers  par  André  Citois  ^ 
Tan  157^. 

JEAN  DE  BRIE ,  fumommé  le  bon  Berger  ^  natif  de 
Viliers  (in-  Rougnon ,  en  la  Çhateleine  de  Coulommiers  en 
Brre ,  lequel  vivoit  en  Tan  de  falut  1379  ,  fous  Charles  V^Roi 
de  France.  Il  a  écrit  un  Livre  du  vrai  régime  &  gouvernement 
des  Bergers  &  Bergères ,  traitant  de  l'état  ,  fcicnce  &  pratique 
de  Fart  de  Bergerie^  &  de  garder  ouailles  &  bêtes  k  laine ^  im« 
primé  à  Paris  par  Denis  Janot ,  Tan  i$42^.  Il  a  écrit  une  Pro- 
gnofèicacîoa^  in^rimée  à  Paris  par  Guillaume  dt  la  Mothe. 

'  La  Croix  du  Maine  8c  du  Verdier  difent  que  le  Livre  de  Jean  de  Bne 

«  été  imprimé  chez  Denys  Janec  ,  niais  du'  Verdier  dit  que  rEdition  n  f 

eft  point  datée  ,.  &  La  Croix  du  Maine  au^  contraire  qu'elle  efi;de  1542* 

Us  cuvent  avoir  cous  deux  raifon*,  parce  qu'il  y  a  eu  devtac  Dînys  Janotj 

favoir ,  le  père  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle,  &  le  ^s  vers  le  nâUeu  du 

feizième.  Le  père ,  fuivant  lanianiète  aflbz  ordinaire  des  anciens  ImprimeuiSy 

ayant  imprimé  fans  dite  le  Livre  de  Jean  de  Brie ,  plufieurs  Exemplaires  ea 

demeurèrent  à  Denis  Janot  le  fils ,  qui,  pour  leur  donner  im  air  de  noi> 

veauté ,.  mit  au-dèvant  un  premier  feuilkc ,  avec  la  dftte  de  1 54a  ,  &  voUà 

d'où  eft  venu  que  ,  fuivant  la  rencontre  des  Exemplaires  ^  du  Verdier  en 

avoir  un  fims  dbtè^  ^  La  Croix'  du  M«nne  un  daté.  Je  récfiarquerai  ici  par 

occafion  une  erreur  plus  confidétaible  ^  caufécfpaïf  cette  ceflènoblMce  de  noms 

des^Ieux  Janots.  XJAmadïr^  comme  je  Tai  obfervé  plus  haut  •  n  ay^mt  patn 

en  France  que  vers  les  decnières  années  du  rèc»e  de  François  I,  DeitisJanot, 

qui  vivbit  aTors',  en  imprima  les  premiers  Livres  ,  tradtiits  par  Herberai , 

lefquels  ifôm  ^u  etre^coosos  db.Denis  Jânat  ]tfh»r<l^^^  vécit  tout  au 

plus 


J  E  A  J  E  A      4^/ 

Fias  que  jufqu'à  1 5(><$;  oa  x  5  xo ,  d  quoi  la  Caille  »  pae.  6i  de  fon  Livre  de 
Imprimerie  de  Paris  ,  ne  fai£mt  pas  attention  ,  a  iuppofé  que  c'étoic  cet 
ancien  Denys  Janot  qui  avoit  imprimé  VAmadis.  (  M.  de  la  Monkoye  )• 

JEAN  BRINON  ,  Parilien  ,  Sieur  de  Villknes  ,  Conleiller 
du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  fils  unique  &  feul  héritier ^e 
M.  Brinon  ,  premier  Préfident  de  Rouen ,  &  Chancelier  d*A- 
lençon.  Il  a  écrit  en  vers  François  les  Amours  de  Sydere,  impri- 
més à  Paris.  Qui  voudra  voir  fa  vie  écrite  en  bref,  lifeles 
Mimes ,  Proverbes  &  Enfeignemens  du  Seigneur  Jean-Antoine 
deBaif ,  auquel  lieu  fe  voit  en  peu  de- paroles  la  fin  dudit  (ieur 
de  Villenes  Brînon^  duquel  il  parle  en  paroles  couvertes  ,  l'ap- 
pelant Norbiri  ,  qui  eft  l'anagramme  ou  nom  retourné  dudit 
Brinon*,  &c. 

*  Voy.  ce  qu'en  remarque  Tabourot ,  dans  fes  Bigarrures  ,  au  Chapitre 
des  Anagrammes. 

JEAN  BROÉ ,  de  Tournon  en  Vivarets.  Il  a  écrit  en  vers 
François  un  Traité  des  mœurs  pour  les  enfans,  imprimé  à 
Lyon. 

JEAN  BROHON ,  Médecin  de  Coutanccs  ou  Confiances 
en  Normandie.  II  a  écrit  un  Almanach  ou  Journal  Aflrologique 
avec  les  Jugemens  prognoftiques  pour  Tan  1572  ,  imprimés  à 
Rouen  Tan  i  ijyi.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Prognoflications.  Il 
floriffoit  en  Normandie  Tan  fufdit  1571 ,  en  la  Ville  de  Cou- 
tanccs. 

JEAN  BROUARD  ,  Prêtre ,  natif  de  Laval  au  Maine.  II  a 
écrit  un  Livre  intitulé  ,  La  leçon  à  ceux  qui  difent ,  Je. ne  fais 
quelle  religion  je  dois  tenir ,  &c.  Je  ne  fais  s'il  efl  imprimé  *. 

^  Ce  Livre  y  s'il  avoit  été  bien  raifonné  »  auroit  été  fort  curieux. 

JEAN  BROULLIER ,  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
S.  Julien  du  Mans.  II  a  écrit  un  Recueil  àts  vies  des  Evêques 
du  Mans ,  lequel  n'efl  encore  imprimé.  Il  âorit  au  Mans  cette 
année  1584  ,  &  s'étudie  de  tout  fon  pouvoir  de  remettre  en 
leur  entier  &  première  fplendeur  les  chofes  ruinées  en  Udite 

LaCr.  DuM.  Tome  L  Nnn 
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Eglife  ,  aux  premiers  troubles  &  fédiciMis  advenues  l'an  x  %6i , 
pour  le  fût  de  la  Religion. 

JEAN  LE  BRUN ,  Poëte  François,  Tan  155S.  Beranger 
de  la  Tour  d'Albenas  fait  mention  du  fufdit  Poëte.  Je  n'ai  point 
VU  fes  Ecrits. 

JEAN  BRUNEAU  ,  Avocat  à  Gyen  fur  Loire  ,  près  Or- 
léans »  autrefois  Minillre  ,  &  maintenant  réduit  à  TEglife 
Catholique  &  Romaine.  Il  a  écrit  une  Epitre  contenant  les 
raifons  &  moyens  de  fa  réunion  en  TEglife  Catholique  , 
Apoftolique  &  Romaine  y  imprimée  à  Paris  chez  Léon  Ca- 
velat  ,  l'an  1^78  ;  Difcours  Chrétien  de  TAntiquité  des 
ConCtitutions  y  Ordonnances  &  vraies  marques  de  TEglife 
Catholique  y  Apoflolique  &  Romaine  y  contraire  aux  (edes  &: 
prétendues  Eglifes  de  ce  temps  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1581  ^ 
auquel  temps  norifibit  à  Paris  ledit  Auteur. 

JEAN  BUDÉ ,  Parifien  ,  Confeiller  du  Roi  &  Audiencicr 
de  France,  Tan  i^^y*  (  Je  fuis,  en  doute  fi  c'étoit  le  père  de 
Guillaume  Budé,  duquel  nous  avons  parlé  ci-defTus.)  '.  Ledit 
Jean  Budé  a  fait  un  Recueil  très-ample  des  Arrêts,  Edits  & 
Ordonnances  Royales  ,  prononcées  tant  en  Latin  quVn  Fran- 
çois es  fouveraines  Cours  de  France  ,  &  principalement  à 
Paris.  Nous  les  avons  par  devers  nous  écrits  à  la  main  de  lettre 
antique  y  &  paraphés  ou  fignés  de  1^  main.  Ce  Livre  contient 
foixante^dix  feuilles  de  papier  minuté  y,  qui  font  deux  mains  & 
demie  de  papier  écrit  en  Lettre  preflec«  II  êonfCçtt  à  Paris  Tan 
fufdit  1487  ,  &  acheva  ce  Livre  le  quatrième  jour  d^Août. 

'  Ça  été  une  grande  négligence  â  Louis  le  Roi  de  n'Wroir  pa^  marqaé  le 
^nom  ni  du  père,  nî  de  la  mère  de  Guillaume  Budé  ,  dont  il  publia  la  vie , 
Tannée  même  de  k  mort  de  Budé.  [  M.  ^e  la  Monnoye  }  '^. 

*  V07.  ci-dfiffus.  le  mot  Gu^llaumb  BubiI  ,,  où  il  eft  établi  que  le  Jean, 
4ont  il  eft  ici  queftion  >  était  le  père  de  GttUiaume. 

JEAN  DE  BUIGNQN  ,  Rochelois.  Il  a  écrit  quelques 
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Poëfîes  Françoifes  ^  deiquelles  fait  mention  Albert  Bâbinot  en 
fa  Cliriftiade,  fol.  24 ,  au  Sonnet  qu'il  lui  dédie. 

JEAN  BULLAUT,  ArcKiteûe  de  M.  le  Duc  de  Montmo- 
rency  ,  Pair  &  Connétable  de  France ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité 
de  Géométrie  &  d'Hdrologiographie  pratique  ,  qui  efl:  le  titre 
qu'il  a  impofe  à  fon  Livre  ^  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Cavelat ,  Tan  15^4  ;  Recueil  d'Horlogiographie  ,  contenant  la 
defcription ,  fabrication  &  ufage  des  horloges  fblaires ,  com- 
pofé  par  ledit  Jean  Bullaut  y  &  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Bri- 
dier  pour  Vincent  Sertenas^  Tan  1561  ,  w-4®.  II  floriflbit  à 
Èicoan  près  Paris ,  Tan  15^1. 

JEAN  CABOSSE.  Il  a  écrit  un  Traité  du  très-haut  &  excel- 
lent Myftère  de  Tlncarnation  du  Verbe  Divin ,  extrait  du  vieil 
&  nouveau  Teilament ,  démontrant  le  chemin  de  Téternelle 
ftlicité^  imprimé  à  Paris  chez  Dents  Janot  ,  Fan  1542  ;  le 
Miroir  de  Prudence,  écrit  en  vers  François  ,  imprimé  à  Paris 
par  ledit  Janot ,  Tan  fufdit  i  ^  42. 

JEAN  CALVIN,  ou  CAUVIN,  et  CHAUVIN,  dit  en 
Latin  Calvikus,  &  par  anagramme  Axe  vin  us  ,  fous  lequel 
nom  il  a  mis  des  (Euvres  en  lumière ,  afin  de  voir  ce  que  Ton  en 
jiigeroit ,  fans  que  Ton  sût  qu'ils  fulïènt  de  fa  façon  ,  &c.  Il 
naquit  en  la  Ville  de  Noy  on  en  Picardie  ,  Tan  1^09,  le  10  de 
Juillet.  Il  fut  grand  MiniAre  &le  Chef  de  TEglife  de  Genève 
Après  Guillaume  Farel.  Il  a  écrit  plufieuf s  Livres,  tant  en  Latin 
qu'en  François  ,  &  ,  cntr'autrcs  ,  fon  Inftitution  Chrétienne  , 
imprimée  tant  de' fois ,  &  tant  alléguée  par  tous  les  Théolo- 
giens qui  ont  écrit  contre  lui.  Quant  à  (ts  autres  (Euvres  en 
François,  tMit  fur  le  nouveau  Teflament,  que  fur  le  vieil,  & 
touchant  les  Sermons  &  leçons  &  autres  Traités ,  imprimés  en 
divers  lieux ,  enfemble  fes  réponfes  au  Cardinal  Sadolet  &  au^ 
très ,  je  n*en  ferai  pas  ici  plus  ample  mention ,  de  peur  de 
tomber  en  Tinimitié  de  plufieurs ,  lefquels  ne  défirent  que  Ton 
i^fle  un  récit  de  fes  (Euvres  :  toutefois  le  Catalogue  en  efl  bien 

N  n  n  i j 
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ample  au  Livre  des  Livres  cenfïires  par  Meffieurs  de  la  Théo* 
logie  de  Paris ,  &  au  Catalogue  des  Livres  défendus  &  prohi- 
bés par  le  Concile  de  Trente.  Théodore  de  Béze  en  a  auffi  fait 
mention  au  Difcours  de  la  vie  dudit  Calvin  &  autres  en  nombre 
infini  ^  Il  mourut  à  Genève  ,  Pan  1 5^4  ,  âgé  de  cinquante*fix 


ans  ^< 


'  Calvin ,  dans  Ton  temps ,  a  fort  bien  écrit  en  notre  langue  ,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  Patru  de  le  citer  en  divers  endroits  de  fes  Remarques  fur  yaur 
gelas  ,  prefqu  auflli  fouvent  qu  il  y  cite  Amyot.  (  M.  de  la  Monnoye). 

*  11  naquit  à  Noyon  le  i  o  Juillet  1509,  &  mourut  à  Genève  le  17  de  Mai 
1 5  (Ç4  ,  âgé  de  cinquante-quatre  ans  dix  mois ,  dix-feot  jours  ,  par  où  Ton 
voit  que  La  Croix  ciu  Maiiie  ,  lui  donnant  cinquante-ux  ans  de  vie  ,  s'éqoi* 
voque  de  treize  mois  treize  jours  dans  Ton  calcul,  {idem). 

Le  vrai  nom  de  Calvin  étoit  Ch  a.uvik.  Il  avoit  fait  d'allèz  bonnes  étu- 
des à  Paris ,  à  Orléans  &  d  Bourges  :  il  avoit  été  Précepteur  de  Me  (Heurs  du 
Tillet ,  qui  furent  à  caufe  de  cela  loupçonnés  de  nouvelles  opinions  ;  il  fut 
Chapelain  de  Notre-Dame  de  la  Gefine  à  Noyon ,  &  non  Chanoine  ^  comme 
on  la  dit  ;  il  donna  quelques  Ouvrages  fous  le  nom  à^Alcuin  ,  Se  changea 
enfuite  fon  nom  de  Chauvin  en  celui  de  Calvin.  Obligé  de  quitter  Pans , 
à  caufe  de  la  hardie(Ie  de  fes  opinions ,  il  fe  retira  à  Ângoulème ,  où  il  prit 
le  nom  de  Parcan  ;  ne  s'y  croyant  pas  encore  en  fureté ,  il  alla  jufqu'â 
Ferrare  ,  où  il  fe  préfenta à  la  Duchefie  Rouée  de  France ,  qui  le  .protégea  ; 
il  y  portoit  le  nom  de  Hapvevdle  ou  Heppeville.  Enfin  U  vint  à  Genève  en 
155^,  &  il  y  fut  fait  Proreflèur  de  Théologie  j  il  s'y  montra  d'une  févérité 
outrée ,  &  deux  &ns  après  il  en  fut  banni  par  le  Confeil  des  deux  cens  y  pour 
n'avoir  pas  voulu  admettre  à  la  cène  des  remmes  trop  parées  ;  ce  furent  les 
Bernois  qui  follicitèrent  fon  éloignement  ^  il  fe  retira  à  Strasbourg ,  où , 
en  1 540  ,  il  époufa  Idelette  ,  veuve  d'un  Liégeois  ,  Ânabaptifte,  qu  3  avoit 
converti.  Cinq  ans  après  fon  bannidèment ,  après  avoir  paué  quelque  temps 
à  Bafle  ,  où  on  dit  qu'il  acheva  fon  Injlitution  ,  il  fut  rappelé  avec  honneur 
à  Genève  ,  où  il  paiïa  le  refte  de  fes  jours ,  jouiàànt  d'iin  tel  crédit  »  qu'on 
Tappeloit  le  Pape  de  Genève.  Vignon  ,  qui  a  donné  plufieurs  Editions  de  fon 
Livre  de  Vlnftitution  j  s'avifa  de  mettre  dans  une  vignette  ^  a  la  fin  du  Livre  > 
un  bras  fortant  d'un  nuage  ,  armé  d'une  épée  flamboyante ,  avec  ces  mots  de 
S.  Math.  Chap«  10,  f  54,  Non  veni  pacem  mittere  in  terram.  Cette  Edition 
fut  fort  recherchée  par  les  Catholiques,  pour  s'autorifer  fur  les  violences  de 
Calvin.  Il-avouoit  lui-même  ,  à  l'occafion  de  la  véhémence  dont  Bucer  te 
d'autres  réformateurs  l'accufoient  que  c'étoit  un  défaut  de  fon  tempérament 
plutôt  que  de  fon  efprit,  &  qu'il  n'a  voit  encore  pu  dompter  cette  bète  féroce*. 
Voy.  la  note  au  bas  de  la  page  301  ,  Tom.  111  des  Cérémonies  des  Religions , 
qm  commence  par.  ces  mots ,  Calvin  étoit  cclére ,  &c.  Turretiû  (Jean  l&otdt) 
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yom  Al  de  (es  Differtations  y  pag.45 ,  le  ju(tifîe  furie  fapplice.de  Server. 
Calvin  ne  favoit  point  d'Hébreu  que  ce  que  lui  en  difoic  le  favanc  Cheva* 
lier ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ^  mais  il  avoir  beaucoup  d'efprir ,  &  écrivoit 
fi  bien  en  Latin  &  en  François ,  que  ion  fie  ce  Diftique  fur  fon  Livre  dû 
Vlnfiitution  : 

Praeter  Apoftûli^as ,  poft  Chrifti  tempera ,  Chartas 

Haie  peperere  libro  fecula  nuUa  parem. 

« 

Si  Calvin  eut  la  pafllon  de  dominer ,  il  n'eut  pas  celle  d'accumuler  \  il  ne 
laiiïa  que  deux  cens  écus  pour  payer  fes  dettes  ,  &  une  tafTe  d'argent  à  fon 
héritier.  ^M.  Falconnet). 

Foy.  les  Lettres  de  Patin  ,  Tom.  I ,  Let.  j  9  ,  Teîflîer ,  Tom.  I ,  pag.  ^4 
&  ^5  ,  le  Journal  des  Savans,  1700  ,  pag.  107  ,  Pithœana,  &c.  —On  trou- 
ve dans  du  Verdier  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Calvin ,  qui  ont  été  im- 
primés i  Amfterdam  en  1(^71 ,  en  neuf  volumes  iV/ô/.  La  meilleure  Edition 
du  Livre  de  Vlnjlieution  de  Calvin  eft  celle  de  Robert  Etienne , i/2-/b/.  1 5  5  3* 

'^  Calvin  avoit  véritablement  le  caraâère  altier ,  dur  &  inflexible  d'ua 
réformateur  enthouilafte  j  fon  attachement  opiniâtre  â  fes  idées  étouffoit  en 
lui  tout  autre  fentiment ,  toute  autre  paffion^  il  ne  donna  dans  aucun  excès, 
de  débauche ,  comme  la  plupart  des  autres  Chefs  de  Seâre ,  qui  fembloienc 


qu  11  ne  reitoit  aans  le  ceiioat  que  pour  aevemt  un  joue 
Cardinal,  en  le  réconciliant  avec  l'Eglife  Romaine.  Il  prêcha  avec  une  véhé- 
mence étonnante  contre  l'ufage  de  fe  fervir  de  pain  Azyme  à  la  Cène  5  ce 
qu'il  appeloit  un  refte  de  la  fuperftition  de  la  Proftituée  ^  &  il  ne  confentit  à 
revenir  à  Genève  qu'à  condition  qu'on  lui  feroit  fatisfaâbion  fur  cet  article  , 
&  fa  dure  fierté^  Tethporta.  L'efpht  de  fanatifme ,  alors  dominant ,  le  faifoic 
regarder  comme,  un  homme  néceifaire  ^  quoique  les  différentes  exécutions 
^u'il  fit  faire ,  &  .pour  des  caufes  très- légères  ,  duflènt  dévoiler  toute  l'atro- 
cité de  fon  caraâère  ;  mais  il  àvoit  une  rorce  dans  l'ame  qui  l'emporta  tou:- 
jours  fur  les  efprits  plus  fbibles  ,  qui  fe  foumirent  à  fon  gouvernement. 
L'Abbé  de  Longoerae  pr^nd  qu'il  ne  connoifloir  des  Pères  que  S.  Aiiguftin 
&  S.  Thomas ,  que  tout  ce  qu'il  a  écrir  fur  l'Ancien  Teftament  ne  vaut  pas 
la  peine  d'être  lu ,  parce  qu'il  ne  favoit  pas  l'Hébreu.  Ses  autres  Ouvrages  fut 
f  Ecriture  font  pteîîis  de  cugreflîons  étrangères  ,  d*inve£tives  &  de  fens  con- 


peu 

ne  craignit  pas  de  prêcher  un  jour  à  Charenton  contre  le  fentiment  de  Calvin 
far  rÉuchariftie ,  qu'il  regaf doit  icomme  une  idée  paidctdière^  incompréhea- 
£ble  ôç  inexpliquable. 
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JEAN  DE  CAMBERIE  \  Il  a  écrit  le  Miroir  Royal ,  bla- 
ibnnant  les  Armoiries  de  France  &  le  nom  du  Roi  :  enlemble 
une  Epitre  à  Madame  Catherine  de  Médicis ,  imprimée  à  Paris 
Tan  1549 ,  par  Vincent  Sertenas^  (w-8°.)' 

*  Le  P.  le  Long  écrit  Caiicbery. 

JEAN  CANAPE ,  Dodeur  en  Médecine ,  &  Ledcur  public 
des  Chirurgiens  à  Lyon  ,  Tan  1^42  ,  Médecin  du  Roî  Fran- 
çois I  y  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  plufîeurs  Livres  de 
Galien  ^  fa  voir  efl:  le  Livre  des  (impies  médicamens  ^  imprimé; 
le  Livre  dudit  Galien  ,  traitant  du  mouvement  &  des  mufdes  / 
imprimé  à  Paris  che2  Denys  Janot,  Tan  1541-  H  a  traduit  de 
Latin  en  François  TAnatomie  du  corps  humain  ^  écrite  par  Jean 
Vaffe ,  dit  Vafleus,  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  & 
par  Eflienne  Dolet ,  Tan  1542  ;  les  Tables  Anatomiques  dudit 
Vafèus  ,  imprimées  ;  Commentaires  &  annotations  fur  le  Pro- 
logue ,  &  Chapitre  fingulier  île  Guy  ou  Guy  on- de  Cauliac^ 
Doébeur  en  Médecine  &:  Chirurgien  ,  traitant  de  la  Chirurgie^ 
&c.  imprimé  à  Lyon  par  Eftienne  Dolet ,  Tan  1542.  Il  a  tra- 
duit l'Anatomie  des  os  du  corp^  humain  ,  écrite  par  Galiéh  ^ 
imprimée  à  Lyon  par  Jean  Stratius ,  Tan  1 583 ,  à  la  Bible  d'or» 
(  inr%^.  )  Il  ftoriflbit  Y  m  1 540. 

'  JEAN  CANTIN ,  ou  QUENTIN ,  Doâeur  en  Théologie. 
Il  a  hk  j  dit  &  proféré  vingt-(ix  Sermons  /  tant  en  FEglife  de 
S.  Severin  à  Paris ,  qn^en  autres  lieux  ^  lefquels  ont  été  recueillis 
&  mis  par  écrie  par  Jean  Panier^  (ieur  de  Bougival  ^  Tan  1480, 
le  douzième  jour  de  MaL  Ces  vii^-fix  Semons  ie  voient  écrits 
à  la  main  for  papier  m-4^  Tan  fiifdit  1480  par  ledit  Panier ,  & 
font  en  la  Bibliothèque  de  Georges  du  Tronchay ,  (ieur  de  Bal* 
ladé  9  duquel  nous  avons  parlé  ci-deflcis'^. 

*  Ceft  le  mcme  que  Jean  Quentin ,  Dofteor  en  Théologie ,  Se  Pémtencier 
fur  la  fin  du  quinzième  iiècle. 

JEAN  DE  CARCASSONNE  ( Frère  ),  Hermkede  l'Ordre 
de  S.  Augullin ,  Doâeur  en  Théologie.  Il  a  écrit  plufieurs  Bpt- 
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très  ^  Traités  &  Admonit'ions  ^  tant  en  Latin  qu'en  kngue 
FrMçoiie.  Nicolas  Bertrand  fait  mention  de  lui  en  fon  Uiiloire 
de  Tolofe*. 

^Il  viyoit  en  i5{o. 

JEAN  CARON,  Aftrologue  &  Mathématicien  ^  îl  a  mis 
en  lumière  une  fienne  prognoflication  pour  Tan  1 5  409imprimée 
sndit  an. 

^  Son  Tfai  noq^  écoit  Cakion.  Il  tnoocuc  i  BectUi  »  en  i  (  3  S ,  âgé  de  ttei^t^ 
neuf  ans.  La  Pfc^nefticmon  ici  meiiôpnn^>,ftpi|:  uneTrailuâkHuntfi^o^fe  d» 
rAlleiiMLnd.C^iLiQh  aaoiïi  compoTé  une  Cbroniqui:  en  ÂUefnmd.  Hermaa  Bonn 
la  traduifit  en  Latin  }  ce  n*écoit  origin^remeojt  qu'un  petit  in-iSy  les  addi-* 
lions  de  Mélançhton ,  de  Peucer  Se  du  Traduâeat  François  Simon  Goularc 
en  ont  fait  deux  gFos  volumes  in^8^.  qui  conferve^t  néanmoins  toujouis  te 
ncre  de  ÇhrçrùqiK  4c  Carton.  (.M.  pe  I9A  Mphhoy^  }• 

JEAN  CARRIER,  ou  CHARRIER,  natif  d*Apt  en  Pro- 
vence >  Avocat  du  Roi  au  Parlement  d'Aix  en  Provence,  jadis 
Secrétaire  de  M.  Bertrand,  Confeiller  du  Roi  en  fon  privé  Con- 
ftil  ^  &  Préfident  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  &x.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  les  cinq  Livres  de  Gafpard  Con* 
taren,  ou  Contarin,  Gentilhomme  Vénitien,  touchant  les  Ma- 
giftrats  &  République  des  Vénitiens  ,  imprimés  à  Paris  par 
Gaîiotdu  Pré,ran  1 5 44. 11  a  traduit  d^Italieo  eh  François  le  Dif- 
cours  de  Nicolas  Machiavel ,  Florentin ,  traitant  de  Tart  Mi- 
litaire, ou  de  la  Guerre.  Il  a  écrit  un  Difcours  de  fon  voyage 
en  Angleterre  fait  pour  le  Roi,  non  encore  imprimé.  Il  a  écrit 
plufreurs  vers  tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  florifToit  audit  an 
1 5  44.  Voy .  ci-après  Jean  Charrier. 

JEAN  DE  CAUMONT,  Langrois^  ou  né  en  l'Evéché  de 
Langres ,  Doâeur  es  droits  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
&c,  Ceeuy-ci  eft  unîiomme  bien  doéle  &  très-éloquent,  &  prêc 
pour  difcourir  promptement  dç  tous  fujets  propofés  touchant 
les  Arts  libéraux  &  autres  difciplines,  defbueltes  chofes  il  a  fait 
preuve  devant  la  Majefté  du  Roi  Henri  IIÎ  par  plufieurs  &  dî- 
verfes  fois.  Ses  Difputes  ou  Propofitions  prononcées  pajr  lui  de 


'k.'  . 
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vive  voix  devant  le  Roi  de  France  &  autres ,  ne  font  encore 
imprimées.  Il  a  écrit  un  Advertiflfement  au  Roi  pour  le  Royau- 
me de  France,  imprimé  à  Bordeaux.  Traité  contenant  cette 
Difpute  :  favoir ,  s'il  eft  loifible  de  châtier  le  fils  pour  le  délit  du 
père  y  écrit  en  Latin  &  en  François  par  TAuteur.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584. 

JEAN  DES  C  AURRES,  natif  de  Moreul  en  Picardie ,  Prin- 
cipal  du  Collège  d'Amiens  y  &l  Chanoine  en  TEglife  de  S.  Ni*- 
colas  en  ladite  ville  d'Amiens  y  &c.  Il  a  mis  en  lumière  un  fort 
doéle  &  bien  laborieux  ouvrage ,  lequel  il  a  intitulé  (Suvres 
morales,  divifé  en  plufieurs  Livres ,  lefquels  contiennent  une 
infinité  d'Hifloires  très-mémorables  de  beaucoup  de  beaux  exem- 
ples vertueux,  lefquels  il  a  recueillis  de  plufieurs  Auteurs  Grecs 
&  Latins  tant  anciens  que  modernes.  Le  tout  imprimé  à  Paris 
pour  la  première  fois  chez  Guillaume  Chaudière  l'an  i  $7$  ,  & 
depuis  augmenté  de  plus  de  la  moitié  par  ledit  Jean  des  Caurres^ 
&  imprimés  Tan  1583  chez  ledit  Chaudière;  Advertiilèment 
&  Remontrance  à  gens  de  tous  états  y  pour  fubvenir  aux  pauvres 
en  temps  de  cherté  &  de  famine;  Sermon  des  circonftances  que 
doit  avoir  Taumône;  Traité  de  la  Charité 9  tendant  à  même  fin, 
écrit  en  vers  François^  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  Tan  1 574.  Il  florit  k  Amiens  en  Picardie  cette  année 
1 5  84  y  &  ne  ceiïè  de  profiter  ia  Public  tant  par  fts  doéles  écrits 
que  pour  l'inflruâion  qq'il  donne  à  la  jeunefTe  qu'il  a  en  charge  * 
en  fon  Collège  audit  lieu  d'Amiens.  Il  ^  écrit  &  compofé  de 
fon  invention  plufieurs  Livres  ,  defquels  s'enluivent  les  titres 
que  nous  avions  omis  cî-defTus.  Les  premiers  Elémens  de  la 
Piété  Chrétienne;  Opufçule  de  la  Croiy  de  Notrè-Seigncur  Jé- 
Tus-Chrifl;  Un  Recueil  d'aucunes  Sentences  notables  extraites 
de  celles  dç  Nil ,,  Evêque  &  Martyr ,  &  traduites  de  Latin  eh 
vers  François  ;  Exhortation  &  Inftitution  à  la  Fille  Chrétienne , 
imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière  1573  ;  Traité  fpi- 
rituel,  contenant  une  brève  Inflitution  pour  guider  &  conduire 
Ja  JeunefTe  à  la  vole  de  perfeâion  chrétienne }  un  petit  Traité 

de 
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^  4a  coniervation  deilmte  en  vers  François ,  imprimé  ^  Paris 
chez  Guillaume  Chaudière  i  S  7  S  9  ^^^  Ëclogues  fur  le  mariage 
àc  iiauc  &  puidànt  Seigneur  Médire  Gilles  xie  Maiily^  &  illuflre 
Dame  Madame  Marie  de  Blanchefbrt,  imprimées  à  Paris  chez 
Guillaume  Chaudière  1575  ;  Odes  fur  l'heureux  avènement  & 
(acre  de  Révérend  Père  en  Dieu  M^re  Geoflfroy  de  la  Mar- 
4:onie ,  Ëvêque  d'Amiens  y  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Ghaudiere  1 577  ;  la  vraie  forme  '&  manière  de  vivre  des  Chré- 
tiens en  tons  états  .^  la  Hemontranc-e  que  fie  Jacob  à  ies  enfans 
un  peu  auparavant  qu'il  rendit  l'^i^rit^  accompagnée  ^e  celles 
de  Tes  douze  enfans  Patriarches^  &  de  Tobie  à  Ton  fils,  impri- 
mée à  Paris  chez  Guitlaurtie  de  la  Noue  1^7 j ;  les  Dialogues 
x>u  Colloques  àe  Mathurin  Cordier,  illuftrés  en  ^plufieurs^ea* 
droits  et  Scholies  Chrétiennes ,  impnffiés  à  Pam  <Aïtz  Mich^ 
de  Roigny  i578# 

Livres  non  encore  imprimes. 

Œuvres  morales,  ou  Di&oars  facrés^  contenant  une  inftitutioa 
en  bomie  mctors,  comme  chacun  &  doit  bien  &  fagement  goa« 
veroer  <en  tontes  aâbns  humaines ,  i&  en  x{uelooiiques  jchargeis 
&  occupations  publiques  «&  particuHères  ^  Difoours  iaorés  corn- 
prins  en  trois  Livres  :  le  premier ,  contenant ,  comme  j'Ëglâib 
Chrétienne,  depuis  la  Nativité  du  fils  -de  Dieu,  iufques  à  ce 
temps  préfent ,  a  été  periecutée  j>ar  les  Juifs  ^  empereurs  ^ 
Rois  ^  Princes .,  £dhniques ,  &  autres  dâwllans  <}e  la  Foi ,  la  fin 
inalheureule  ^'iceux  ;  tomme  au  milieu  de  tant  de  changemeits 
des  Royaumes  &  émotions  violentes ,  Dieu  Va  tellement  pré* 
ferv«e ,  qn -elle  ëem^urc  laine  îSt  Tatrve ,  &  idemcarera  pcrpér 
tuelle  :  le  fécond ,  traitant  de  Tailuce  de  Sathan ,  lequel  voyant 
que  par  les  tourmens  àcs  corps  'à  ne  s'^avançoit  en  rien ,  a  in- 
troduk  en  la  BimSk  du  Sauveur  des  ifeiK&nes  &:  héréfies,  pour 
CBifRoifimoer  &  iengloucir  les«iïBuis  âeDieu:  le  trcàfième ,  cdi> 
Msant  ie  jsroyen  ût  {lorcrr  patieimnent  la  fpatiearfe  Mer  des 
perfécations  ik  affliâtions  qui  arrivent  or^inaiirement  aux  Ghré^ 
tiens;  Hidoire  naturelle  de  THomme^  &  des  paities  d'icelui 

La  Cr.  du  Mf  TomcL  O  o  o 
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qui  font  le  corps  &  Tame.  Œuvre  utile  &  profitable  à  tout 
homme  pour  apprendre  à  fe  bien  connoître  foi-même,  à  le  bien 
mefurer  de  la  mefure  de  fa  propre  nature ,  pour  fe  favoir  bien 
contenir  dedans  les  limites  d'îcelle ,  &  entendre  plufieurs  points 
difficiles  de  la  Théologie ,  Philofophie,  Médecine  &  Chirurgie; 
Petit  Catéchifme ,  ou  compofition  familière  des  points  princi- 
paux^ &  myftères  fignalés  de  la  Doébrine  Chrétienne ,  en  forme 
de  dialogue  ;  la  Tragédie  de  David  combattant  Goliath.  Il  florit 
en  la  ville  d'Amiens  cette  année  i  $84.  Et  quant  à  fes  compofi- 
tions  Latines ,  j'en  ferai  mention  dans  ma  Bibliothèque  Latine  ' . 

'  Jean  des  Caurres  mourut  à  Paris  le  17  Mars  1 587  ^  dans  fa  quarante- 
cinquième  andée.  C'étoit ,  comme  le  reniarque  du  Verdier  au  mot  Pierre 
Breslay  ,  un  grand  Plagiaire.  On  peut  voir  l'Article  de  Jean  des  Caurres 
dans  les  Supplémensau  Diiftionnaire de  Bayle.  (M.  de  là  Monnoye )• 

JEAN  CHABANEL,  Tholofan,  jeune  homme do&e es  Ma- 
thématiques &  autres  difciplines  ;  il  a  mis  en  lumière  quelques 
(Euvres  imprimées  chez Gervais Mallot  l'an  i^8i,  ou  environ. 
Je  ne  fais  (i  Ton  livre  s'intitule  la  République  Chrétienne  ;  à  la 
féconde  édition  de  ce  mien  livre  ^  je  m'en  informerai  plus  avant  ; 
mais  je  n'en  ai  le  loifîr  ^  étant  trop  preffé  pour  l'édition  de  cet 
ouvrage  '.  . 

'  On  a  publié  deux  de  fes  Ouvrages  long-temps  après  fa  mort  :  Tun  inti- 
tulé V Antiquité  de  l^Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Daurade  à  Touloufe  \  l'autre 
de  VEtat  &  Police  de  la  même  Eglife  j  par  Jean  de  Chabanel ,  Dodleur  en 
Théologie,  &  Redeur  de  cette  Eglife,  tous  deux  in- 8^.  à  Touloufe ,  chez 
Colomiez ,  le  premier  en  1^21,  le  fécond  en  1^15  *.  (M.  de  la  Monnoye), 

*  On  avoir  imprimé  en  ce  même  lieu  un  Livre  de  Chabanel  >  inntulé  de 
V Antiquité  des  Eglifss  Parochiales  y  Sec.  dès  l'an  i(>o8. 

JEAN  CHALUMEAU ,  Secrétaire  de  M.  le  Vicomte  de  la 
Cuicrche,  Il  a  mis  en  lumière  deux  Traités  de  M.  Claude  d'EA 
pence,  Dodeur  en  Théologie  ;  favoir  eft,  l'un  traitant  de  ce 
qui  eft  convenable  à  un  Prince  d'être  ftudieux ,  lautre  de  l'ex- 
cellence des  trois  Lys  de  France  ;  le  tout  imprimé  à  Paris  l'an 
1575  chez  Guillaume  Auvray. 
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F.  JEAN  CHAMPAGNE ,  Doreur  en  Théologie.  Il  a  e'crit 
un  Livre- d*£pîtres ,  imprimées  à  Reims  en  Champagne  Tan 

'  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ,  à  l'Article  de  leur  Confrère  Jean  Champa- 
gne ,  n'ont  point  fait  mention  de  ces  Epîtres  ^  ce  qui  me  fait  croire  qu  elles 
ne  font  autre  chofe  que  le  Difcours  du  Sacre  ,  &c.  dont  parle  du  Verdiet 
au  même  mot.  (  M.  de  la  Monnotb  )• 

JEAN  CHAPELAIN  (Sire),  ancien  Poëte  François,  l'an 
1260,  ou  environ.  Il  a  écrit  le  Fabliau ,  ou  plaifanc  Difcours 
du  Secretain  de  Clugny ,  non  encore  imprimé  '. 

'  Comme  les  Auteurs ,  fur-tout  les  faifeurs  de  Contes ,  fe  copient  la  plu- 
part les  uns  les  autres ,  le  Fabliau  de  Jean  Chapelain  a  été  copié  par  le 
MaCTuccio  Salernitano  ,  qui  en  a  fait  la  première  de  fes  Cinquante  Nouvelles. 
Le  Maifuccio  a  eu  enfmte  pour  copifte  VÂuteur  anonyme  des  Contes  du  Monde 
ayantureux ,  qui ,  croyant  mieux  déguifer  fon  emprunt ,  a  fait  de  ce  Conte  » 
non  pas  le  premier  des  Cens ,  mais  le  vingt-troillème.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  CHAPERON,  dit  le  Lassé  de  re1»os.  Il  a  traduit 
dltalien  en  François  un  Livre  de  Chrifline  de  Pife  en  Italie  , 
intitulé  le  Chemin  de  long  eilude,  traitant  du  Prince  digne  de 

gouverner  le  monde  S  &c.  imprimé  à  Paris  Tan  i  $49  *. 

•  • 

'  La  Croix  du  Maine  ,  en  moins  de  deux  lignes ,  fait  ici  quatre  bévues. 
La  première  d'avoir  dit  Chrijline  de  Pife  pour  Chrifline  de  Pifan  ,  comme 
plus  haut  y  dans  fon  Article  ,  on  a  vu  qu'elle  s'appeloit  ;  la  féconde ,  d'avoir 
Ignoré  que  cette  Chrifline  étoit  née  à  Boulogne ,  &  non  pas  à  Pife  \  la  troi* 
fieme  a  avoir  cru  que  le  Chemin  de  long  étude  ,  vieux  Livre  François  ,  étoit 
Italien ,  &  la  quatrième  de  n'avoir  pas  fu  que  Chriftine  ayant  écrit  ce  Livre 
en  rime  Françoife ,  Jean  Chaperon  avoir  Amplement  travaillé  a  le  mettre  en 

profe.  (  M.  DE  LA  MONNO YE  ). 

^  Il  a  compofé  le  Dieu  Garde  Maroty  &  autres  Pocfies ,  imprimées  ea 

I5}7,i/r-i^. 

JEAN  CHARDAVOINE,  natif  de  Beaufort  en  Anjou.  Il 
a  fait  un  recueil  des  plus  belles  chanfons  modernes ,  lefquelles  il 
a  mifes  en  mufique,  imprimé  à  Paris  Tan  i  <^j6. 

.  JEAN  DE  CHARRIER,  Gentilhomme  natif  en  Auvergne. 
Il  a  écrit  un  Poëme  François  dédié  au  Roi  Henri  III  ^  faifanc 

O  o  o  i  j 
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mention  ck  fon  retoixf  it  Ptâoo^txe  ent  France^  imprtnié  au 
Mans:  par  Hierafme  QtivÎÊr  Tan  1574^  &  à.  Paris  aiiii. 

JEAN  DU  CH ASTEL  ,.  natif  de  Vire  en  Normandie ,  de 
fOrrfre  de  S.  François.  Il  a  écrit  une  Epître  mife  ati«-devant  du 
Livre  de  frère  Jofeph  ^  intitulé  :  Le  Meflager  de  tout  bien  >  &c. 
imprimé  par  Engelbert  &  Jçan  de.  Madrneî,^  Ta»  1 500,  oià  en- 
viron a,  auquel  temps  vivoit  ledit  du  Chaftd. 

lEAN  DU  CMASTELET,  anciea  Poète  Fran<jois ,  vivant: 
Fan  1160,  ou  environ.  Il  af  mis  en  vexs  Ftaii^ois  les:  Sâs^mo^ 
raux  de  Q^tan.,  noifir  encore  imprimés  ^. 

*  Yby.  Paûchet  ^  Chap.  97. 

JEAN  CHARTiER,  natif  d'Oriéans^,  excellent  Pekicre  & 
Graveur  en  T'aiHe  douce.  H  a  rais  en  îumtèrc  ftin  premier  Livre 
des  Blafons  vertueux ,  contenant  dix  figures  gravées  en  tailîe 
douce  i  &  imprimées  par  lui-même  à  OrFéans  Tan  1^74- 

JEAN  CH  AUMEAU  ^  Sieur  0E  Lassa  Y  j^  dite»  Latin  Cat 
LAMEus.,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Bourgc&j^  &c.  Il  a  écrit 
&  compoférHiftoiredeBerryj  contenant  l'origine,  antiquité, 
geftes ,  proueiîès ,  priviîéges  &  libertés-  des  Baruiery  ^  impri- 
mée à  Lyott  pan  Antoine  Gryphiui  Van  i%€i6\  zacjfktl  temps 
âoriilait  ledit  (ieuir  dis  Laffityv 

JEAN  DE  CHEViGN Y  * ,  aatiif  de  B«aun«  ea.  Boui^ogîic  „ 

Poëce  La€in<  &  François;  H  m  traduit  de  Larift  en.Fpaci^is  la  vie 
de  Cornélius  Gallus,  excellent  Poëte  Latin,  &c.llaqtrelfen^€ft'cn* 
eoreen  lum^ière;  Ha  eompofë'plufieuTS  autres  (Suvres-,  de(quel- 
les  je  n'ai  connoiflfànce  **• 

'^Yoy^  ci-defTus  rArticle  JfeANrAvMé'  de  Chavigî/v. 

JEAN  CHOISNIN ,  natif  de  Chattelferaud  en  Pouffou ,  Se- 
crétaire du  Roi  dt  France  &  Pbl^gne ,  Hfenri  III  dta^  nom ,  &c. 
&èK  dt  François  Choifiiin  ^  Officiai»  d^  la^  R^oiiie^^  db^Navorie  y 
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en  trois  livres ,  &  imprimé  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau  Tan 

'  Le  Difcours  dont  il  eft  queftion  a  cet  Articfe,  eft  de  Jean  de  Montluc  , 
£vèque  de  Valence,  La  vingc-nemrrènie  Ejpftre  de  la  fecdndb  partie  Aqi  Epi-- 
très  Franfoifcs  y  écrites  à  Jofeph  Scafirar,  eft  dé  Françoiy  Choifnin ,  frère 
de  Jean,  quoique  fignée  Cho'^t^-.  {Nt.^ttA  MowicoYr)', 

JEAN  DU  CHOULy  G4i»û]|i€NiuBe  Lyoadoois ,  (frère  de 
Guillaume  du  Choul,  Bailly*  è9s  Montagfnes do  Dauphiné  ^  du- 
quel nous  avons  parlé  ci-defKis')  6lc.  ^  H  a  écrie  un  Dialogue 
de  la  Ville  &  des  Champs ,  avec  une  Epitre  de  fa  vie  folitaire  ^ 
h^  tout  imfpnnve  à  Lyon  Taa  1 5^-^. 

*IÎ  At>it  fflis  &  non  fztfféner  de  GuiUkame  Ar  CRonl ,.  comme  fe  dîrta^ 
CroTx  du  Maine.  Ce  qui  Fa  trompé^ ,  c'eff-  qu'aj;anr  trouvé  à  hi.tEiie  duperîr 
m-t^^  De  varia  quercûs  Riflcnitt  èc  Tczrt  du*  CRouf ,  AuStore.  foanne  A  Chouf 
G.  F^  a  cru-  que  ces  deiœlettres  G.  F.  fignifiofent  Guûttm'vFratre  j  mais  if  lui' 
efifcété  aifé  ae  reconnoîrre  qu'efley  figntfioienr  Gulidmi  FHiv ,  slî  eût  vouftr 
Êufemenr»  ou  lirefes  ctnq^ou  frx  premières  lignes  dePïpître  Liminaioe,  ou. 
confulter  la  Tabfe  ,  atr  mot  GuRkimns:  duChouf  j  AuBorts pittr.  ('M,  de  ea 
MoiœiifYiK)*. 

JEAN  DES  CINQ-ARBRES^  ou.  DE. CINQ  ARBRES, 
dit  QuiNCARBOREUS,  Leâeuff  ducRoLà  Pacîs  es  Lettres  Hé- 
braïques ,  Doyen  des  Ledeury  Royaux  etï  fUniverfité  de 
Paris,  natif  de  la  Ville  d'Aurilkc  en  Auvergne,  &c.  Il  florît 
à  Paris  cette  année  1^84,  Je  ne  faiis  quels  écrits  François  il 
a  mis  en  lumière.  Je  ferai  mencioa  ào,  Us  (Snvrcs  Latins  autre 
part  *.  . 

*  Vl  mourut  àParis en  1 5^7. 

JEAN  DE  CIS,  ou  DE  CYS  „  &l  (élan  d^autres  tm  ISvlvs  , 
ancîm*  IMiu  Fcançûis»  Il  a:  traduk  de^  Laciri:  en.  vens^  François 
les  Livres  de  Boëce  touchant  la»  Cônfolàtiôn*.  Cet  (ffiùvre  n'èff 
encore  ii»pr4me  que  j*aie  vu,  je  Kai  écrit  à  1*  main^  ^. 

s^ Vte'Attoayme ,  dbn^Pai  vu  Iti  Tcadoâioii  c^^veis SnmÇdi^de^  ec 
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Ouvrage  de  Bocce ,  imprimée  en  petit  in-foL  Gothique  à deosT colonnes  >  Ùoê 
marque  de  temps,  ni  ae  lieu ,  après  avoir  d'abord  die: 

Tcans  laté  le  trouvay  en  profe  , 
Mais  moult  me  fembla  rude  chofe. 

dit  enfuite  vijigt  vers  plus  bas  : 

Mais  paifque  j*eus  tout  ce  parfait , 
7e  trouvay  qui  l'avoit  extrait , 
Moult  bien  le  Maître  Jehan  de  Tis , 
Fors  que  mitres  fit  fi  précit , 
Que  nul  bien  ne  les  entendoit , 
Qui  ailleurs  ne  les  comprendoit  « 
Poorquoy  encore  eft  bon  le  mien  » 
Que  j'ay  extrait  non  yeu  le  fien. 

Êar  où  il  femble  n'avoir  point  connu  la  Traduâion  en  vers  de  ce  Livre  de 
oëce  par  Jean  de  Meun,  n*enayant  fait  nulle  mention.  {Mais  n'efl-ce pas  celle 
dont  l* Anonyme parlcy  &  queM.  de  la  Monnoye  méconnoit  yvarce  qu*illa  croit  en 
vers  y  quoiqu'elle  foit  en  profe?  Préfident  Bouhier  )  —  J'incline  au  refte  à 
croire  qu*il  faut  plutôt  lire  Jean  de  Cis  que  Jean  de  Tis  ,  tant  parce  que  la 
Croix  du  Maine  a  lu  de  Cis  dans  fon  Manufcrit ,  que  parce  que  les  rimes 
dans  les  anciens  Poètes  étant  d'ordinaire  très-riches ,  celle  de  Précis  employée 
par  l'Anonyme  fuppofe  plutôt  Cis  que  Tis  ,  &  que  d'ailleurs  les  Copiftes 
formoient  alors  le  T.  Se  le  C.  d'une  manière  fi  rellemblante ,  qu'il  étoit  aifé 
de  s'y  tromper.  Quant  au  temps  où  vivoit  le  Traducteur  Anonyme  que  j'ai 
cité  ,  fon  fly le  Ôc  cçs  vers  me  font  préfumer  que  c'étoit  fous  Charles  VU» 

Car  de  cuenr  &  corpt  aprefté  ^ 
En  mettre  tranflation  afin 
Que  Chartes  Roy^qui  a  efté 
Souef  nourry  Duc  &  Dauphin» 
En  fa  nouvelle  Magefté 
Ne  foit  a  courroux  trop  enclin  « 
Quant  voit  Ton  peuple  molefté 
De  la  Baniére  Anti  Chriitin. 

c'eft-i-dire  ,  par  l'Anglois  ,  oppofé  au  Roi  très  -  Chrétien.  (  M.  M  la. 

MONNOYE  )• 

Le  Préfident  Bouhier  remarque  fur  cet  Article  qu'il  y  a  une  autre  Traduc- 
tion en  vers  du  même  Ouvrage  ,  faite  i  ce  qu'il  croit  fous  Charles  VIU  » 
&  qui  eft  parmi  fçs  Manufcrits  ,  coté  B.  89. 

JEAN  DE  CLAMORGAN ,  Sieur  de  Sa  ave,  premier  Ca^ 
picaine  &  Chef  de.  la  Mariné  du  Poncnt  •  &c.  ".  Il  a  écrit  le  Dif- 
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cours  de  la  chafle  du  Loup ,  imprime  éhez  Jaques  du  Puis  à 
Paris  y  avec  la  Maifon  RuÂique  de  Charles  Eflienne  ^  &c.  l'an 
1^66  ^  &c  par  plufieurs  autres  divérfes  fois;  la  Carte  univerfelle 
en  forme  de  Livre  ^  fur  un  point  non  accoutumé  de  la  figure  & 
plan  de  tout  le  monde  y  en  laquelle  font  les  mers  &  terres  afiifes 
en  longitude  &  latitude  ;  Il  fait  mention  de  cette  Carte  en  fon 
Epître  au  Roi.  Je  ne  fais  s'il  l'a  fait  imprimer.  II  promet  davan- 
tage en  la  fufdite  Epître  mife  au-devant  de  la  Chaâè  du  Loup  ; 
un  Livre  de  la  façon  &  manière  de  conflruire  les  grands  navires^ 
les  armer  &  vidailler  ^  drefler  le  combat  par  mer^  faire  les  navi- 
gations loingtaines  par  le  foleil  y  la  lune  &  étoiles  fixes ,  autre- 
ment que  1  on  a  accoutumé.  Je  n'ai  point  vu  les  livres  fufdits  im^ 
primés.  Il  florifibit  fous  Charles  IX ,  &  auparavant  fous  Fran- 
çois I  &  Henri  II. 

*  Il  vécut  long-temps  >  car  il  fervit  quarante-cinq  ans  fur  nser.  Il  dédia  i 
François  I  une  nouvelle  forme  de  Mappemonde ,  avec  les  latitudes  &  les  lon^ 
gitudes.  Ce  Prince  la  fit  placer  dans  fa  Bibliothèque  de  Fontainebleau. 

Voy.  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ia  Chajfcj  pag.  loy. 

JEAN  L£  CLERC  9  dit  Clerici,  Confedèur  des  fœurs  de 
TAnnonciade  de  Béthune  en  Picardie  ^  &c.  Il  a  compofé  l'Info 
truâion  des  petits  enfans  ,  imprimée  à  Béthune  par  Pierre  du 
Puis. 

» 

JEAN  LE  CLERC ,  natif  de  Meaux,  Miniftre  de  Metz 
en  Lorraine  ,  Tan  1^23.  Je  n'ai  point  vu  de  fts  écrits  foit  Ca* 
tholiques  ou  autrement. 

JEAN  COLIN,  Licencié  es  Loix,  Bailiy  du  Comté  de  Beau- 
fort  ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  fuivant  la  traduc- 
tion Latine  d'Ange  Politian ,  les  huit  Livres  de  THifloire  de 
Herodian,  Auteur  Grec,  traitant  des  Empereurs  Romains  de- 
puis Marcus  jufques  à  Gordian ,  &  l'a  annoté  de  fort  doâes  an- 
notations  fur  les  paflâges  les  plus  difficiles ,  &c.  imprimé  ^  Paris 
par  Jean  Foucher  &  Vivant  Gaulterot,  Pan  1541  m-S**.  cha- 
pitre 28  *.  Jaques  de  VintimiUe^  Rhodien^  a  traduit  ledit  Livre 
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ide  HcrodiaQ  {conisBeiiovs  aTons  cKc  cl-ckflîis.)  Il  a  traduit  4c 
L^xln  en  François  les  trois  Livres  des  Loix  de  Ckeroa»  le  toat 
ravec  xk  très*^âes  amtocatitms  d^dit  C^Iin  9  impriaoés  à  Paris 
x^ez  Denis  Jaraïc ,  i'an  1^41..  il  a  traduk  dîcalien  en  François 
le  Couttifan  de  Bidthsu&ar  de  ChafHUon  »  revu  &  recorrigé  par 
Metin  de  S.  Gdais^  &c.  imprime  à  Parts  chez  GiHes  Cocrozec 
4'an  i'^  49.  Je  fuis  en  dxnzte  fi  ça  été  ledit  Jean  **  Colîn.^  ou  bien 
Jacfoes 'Colin  9  A^lœ^deS.  iln^oifeàiBourges,  qui  >iiic  traduit 
iedtt  Gaurtiian  :  ctr  à  la  traduâton^  il  n'y  a  que  ce  nom  é^ 
CoKn  fans  le  pnsmom  de  Jean  ou  Jaques.  *** 

^11  -a  ^tvtffi  traduit  le  Livre  de  Ciceron  de  TAmeit\  imprimé  â  Patis  ^ 

^*  C^ft  JaquiM  Cd&i  ,^4'aimtie  w^  Melin  de  S.  Gelais^  qui  far  cette 
raifon  voulut  bien  revoir  &  corriger  la  verfion  de  fon  ami  ^  mort  avant 
lan  1 5 }  8.  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  favoir  que  la  Traduâion  Françoife  de 
î'Onvrage  Italien  de  Balthazar  de<îhaffinon  étoit  de  Jean  Colintjae  par  TE- 
pigrammedefiotbonius  ,  qui  eft  au  commencement  de  la  verfion. 

•  ***  Voy.  ci-defTus  Jaques  Colik. 

JEAN  DE  COMBES ,  ou  DES  COMBES,  Confeiller  & 
Avocat  àix  Roi  çn  la  Sénédiatrffée  de  Rion  en  Aorergne ,  fils 
aîtie  de  M.  des  Cxjmbfes ,  prenrier  Préïîd^nt  de's  Généraux  de 
Montferrand ,  aadît  pays  d'Auvergne ,  &c.  B  a  écitt  un  bien 
doâe  Livre  de  Tinditution  &  origine  de  toutes  les  charges  <& 
imj^ofitîons  tant  ordinaires  qu'^sËDraordinsêres^^  qui  fe  lèvent  en 
Fxance  »  &c  des  Oifficws  ayaot  charge  d'icdles^  imprime  à  Paris 
chez  Federic  Morel ,  Tan  1^7$. 

,  JBAN  CQSSET  V  (Frère) ,  Gardien  du  «Goftvent  des  CcmJe- 
liers  ^u  Mans^  Doâçur  en  Tliécikigie  à  Paris ,  nm£ de  la  Pa« 
roiâè  d'E^ineu  le  Chevreul»  au  Comt«  du  Makie.  U  a  écrit  un 
Jivr«  iniit^é  k  Bataille  de  Dieu  i&  de  Gedaon  cMUre  Aladiao  ^ 
fous  la  defcription  de k lK>nne&  mauvAi£bi:<xircieiice^iaipiinié 
au  Mans  Tan  i  jj^j  ^ar  HiéroTme  Okvier^  ^aiuquel  tta^  iodk 
frère  Jean  Collet  âûriCoit^  «&& 

JEAN  COUSIN,  crcellent  l^eîntre  !.  B  a  écrit  en  Fnuiçoîs 

un 
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un  Livre  de  Tare  de  Peinture;  je  ne  fais  s\\  eft  imprimé.  Loys  le 
Roi  dit  Regius  en  fait  mention  en  ion  Livre  de  la  Vicidicude 
des  chofes. 

'  Felibien  a  parlé  de  ce  Peintre  avec  éloge  dans  la  troifîème  partie  de  (es 
Entretiens  fur  les  ouvrages  des  Peintres.  £e  Livre  de  PerfpeSive  de  Jean 
Couiîn  fut  imprimé  à  Paris  in-foL  Tàn  1 5^0  j  un  autre  de  Portraiture  ,  auili 
à  Paris ,  i  (^o  j .  Jean  Coufin  vivoit  encore  fur  la  fin  du  feizième  fîède  *  j  celui 
de  l'Article  fuivant  n  eft  pas  le  même.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

*  Jean  Coufin ,  Peintre  &  Sculpteur ,  ne  à  Soucy  près  de  Sens  ,  eft  le  pre- 
mier des  Peintres  François  qui  fe  foit  fait  quelque  réputation.  Le  meilleur 
de  fes  tableaux  eft  celui  du  Jugement  Univerfel  y  qui  eft  à  la  Sacriftie  des 
Minimes  du  Bois  de  Vincennes  ,•  &  qui  a  été  gravé  par  Pierre  de  Jode,  Fla- 
mand ,  bon  Defiinateur.  Mais  comme  de  fon  tems  la  mode  étoit  de  peindre 
fur  le  verre ,  il  s'y  attacha  plus  qu'à  faire  des  tableaux  \  il  a  peint  fur  les 
vitres  du  Chœur  de  S.  Gervais  à  Paris  le  Martyre  de  S.  Laurent  j  la  Sama- 
ritaine 8c  VHiJioire  du  Paralytique.  On  peut  juger  de  fes  calens  pour  la 
Sculpture  par .  te  Tombeau  de  l* Amiral  Chabot  ,  élevé  dans  la  Chapelle 
d'Orléans  de  TEglife  des  Céleftins  de  Paris ,  &  qui  eft  de  fa  main.  On  a  en- 
core de  lui  un  petit  Traité  des  Proportions  du  corps  humain  ,  qui  eft  fore 
eftimé.  Ses  talens  &  fon  efprit  Tintroduifirenc  à  la  Cour ,  &  le  firent  eftimer 
pendant  les  règnes  de  Henri  II  y  François  U  »  Charles  IX  8ç  Henri  lU. 

JEAN  COSSIN ,  ou  COUSIN ,  (je  ne  fais  fi  c^eft  le  fufdit  ) 
excellent  faifeur  de  Cartes  Marines  y  demeurant  à  Dieppe  Tan 
1^7^  ,  &c.  Il  a  écrit  un  livre  rempli  de  Q^rtes  marines,  de 
rombs  &  vents ,  &c.  à  l'exemple  du  Théâtre  d'Orthelius ,  lequel 
il  efpère  bientôt  faire  imprimer.  J'ai  appris  ceci  par  les  lettres 
que  m'a  refcrites  Charles  Michal  ^  SavQifien, en  Pan  fufdit  i57$« 

JEAN  CORBICHON ,  François  de  narion,  de  l'Ordre  des 
Augudins ,  Doâeur  en  Théologie  y  Chapelain  du  Roi  Charles  V^ 
l'an  1370.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  par  le  comman- 
dement du  dit  Charles  V,  le  Grand  Propriétaire  des  chofes  ^  de 
Berthelemy- l'Anglois  %  imprimé  à  Paris  par  Philippe  le  Noir, 
l'an  I  $  25 1  lequel  livre  ledit  Corbichon  dédia  au  Roi  Charles  V  , 
fon  maître.  Tan  1364* 

'  Le  Grand  Propriétaire  des  chofes  eft  le  Livre  de  Proprietatibus  rerum  du 
Cordelier  Barchelemi  GlaanviUe  ^  dit  communétneot  Bûrtbolomdus  Anglicus 

La  Cr.  du  m.  Tome  J.  P  P  F 
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que  La  Croix  du  Maine  indique  feulement  fous  le  furnom  de  V Anglais  ,  ne 
iachant  pas  fans  doute  celui  de  Glaunville.  Ce  Livre  ayant  été  mal  compofé , 
à  été  auili ,  comme  il  le  méritoit ,  8c  mal  traduit  &  mal  imprimé.  La  Tra* 
J  _  /v!  —   _^j  ^  d'après  la  révifion  qu'en  fit  un  Théologiei    *        '^  •  * 

ret  ^  fut  imprimée  Tan  1485  à  Lyon  ,  chez  A 

iothique ,  eft  pire  de  beaucoup  que  l'Original. 
Voit ,  ou  ne  la  pas  entreprendre  ,  ou  s'en  mieux  acquitter  ,  puifqu'U  l'avoit 
entreprife.  11  ne  devoir  pas  ,  comme  il  a  fait ,  en  retrancjier  tout  au  moins 
le  quart  j  il  étoit,  en  qualité  d'interprète,  obligé  de  repréfenter  fidèlement, 
jufqu'au  ridicule  endroit  du  quinzième  livre  ,  tit.  de  Provinciis  ^  au  mot 
Fk  A  If  CI  A  y  en  ces  termes  :  Francia  quA  &  GalUa  à  Francis  primitus  dlcitur 
nominatay  vcl  à  Ffanco  Carnifice  {1^21  Carnificc  ûent^nA  Boucher)  quifuccejfu 
in  Regem  Farifius  ,  de  quo  Carnifices  privilegiati  fûnt  ergà  Regem  y&  ab  illo  ut 
dicitur  nominaïa.  Corbichon  en  auroit  été  quitte  pour  une  note  au  bas  de 
la  page ,  où  il  auroit  réfuté  cette  impertinente  fable ,  introduite  peu  de  temps 
auparavant  par  le  Pocte  Dante ,  Chant  10  de  fon  Purgatoire ,  8C  plus  de  cent 
cinquante  ans  après  très-mal-â-propos  rappelée  par  François  Villon  dans  la 
Ballade  de  fon  Appel.  (  M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  DE  CORAS ,  Tolofain  ,  Dodeur  es  Droits  ,  Con- 
feiller  du  Roi  au  Parlement  deTolole.  C'étoit  Tun  des  plus  doâes 
&  renommés  Jurifconfuls  de  France ,  &  lequel  a  écrit  autant 
doâement  que  pas  un  autre  de  fon  (iècle  ^  II  a  écrit  en  Fran-* 
çois  des  Commentaires  très-dodes  fur  TArrêc  de  Martin  Guerre, 
imprimés  à  Paris  &  à  Tolofe  par  diverfes  fois.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François  PAltercation  en  forme  de  dialogue  de  YEm- 
pereur  Adrian  &  du  Philofophe  Epiâète  ,  cemenant  jfoîxante 
&  treize  queftions  &  autant  de  réponfes  ^  à  laquelle  il  ajoute 
une  Paraphrafe,  ou  Commentaire  fur  icellc,  imprimée  à  Tolofe 
l^an  15*58  chez  Boudeville;  Remontrance  fur  Tindallation  faite 
par  ledit  Jean  de  Coras  de  Meflîre  Honorât  de  Martins  &  de 
Grille,  en  Tétat  de  Sénéchal  de  Beaucaire  le  4  de  Novembre 
Pan  1^66  k  Nifmes,  &c.  imprimée  à  Lyon  par  Guillaume Rou- 
i^ille  Tan  1 5^7.  Il  fut  fait  mourir  à  Tolofe  Tan  1572  durant  les 
féditions  de  la  S.  Barthélémy  commencées  à  Paris,  &  pourfui- 
vies  es  autres  villes  de  France,  à  Tendroit  de  ceux  de  la  Religion 
réformée.  Je  ferai  mention  de  fes  (Euvres  Latines  autre  part, 

'  Duaren,  qui  l'a  traité  de  Plagiaire  y  l'a  déiîgné  par  une  maligne  allufîon  a 
MiiA  •  que  Cujas ,  Chap.  fj?  du  Xiv.  U  de  fon  Mcrcator  ^  appuqua  depuis 
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à  Jeaii  Robert,  difciple  deCoras.  L'orthographe  Corrajius  ofFroit  une  étymp- 
logie  à  corradcndo  également  injiirieufe.  Il  fut  tué  à  Touloufe  comme  Hu- 
guenot en  1572  ,  âgé  de  cinquante-fept  ans.  Ses  defcendans  (Signent  encore 
aujourd'hui  Coras.  Un  d'entr'eux  ,  petit-fils  d'un  petit-fils  de  Jean  Coras  , 
en  a  écrit  la  vie  ,  imprimée  à  Montauban  cent  &  un  an  après  la  mort  de  cq 

Jurifconfulte  fon  Trifayeul  *.  (  M.  de  la  Monnoye). 

•  •  • 

Voy,  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XIII ,  pag.  i  ,  &  Tom.  XX ,  p.  5  8, 

*  Il  prouve  que  Jean  Coras  étoit  né  en  1 5 1 3  ;  ainfî  M.  de  la  Monnoye  fe 
trompe  ,  en  dilant  que  Coras  n  avoir  que  cinc^uante-fept  ans  lorfqu  il  fut  tué 
en  1 571  ;  il  en  avoit  cinquante-neuf.  La  Croix  du  Maine  n  a  pu  parler  de 
trois  autres  Ouvrages  écrits  en  François  par  Coras,  parce  qu'ils  ne  parurent 
tous  trois  qu'en  1(^05  ,  long-temps  après  fa  mort.  L'un  eft  ta  Paraphrafe  fur 
l*Edit  des  mariages  claniefiins  ,  l'autre  eft  une  Traduélion  des  Dou\e  Règles 
pourvarvenir  à  la  vertu  ,  écrites  en  Latin  par  Jean  Pic  de  la  Mirandole ,  &  b 
croitième  un  Difcours  fur  V Office  d'un  bon  Juge. 

JEAN  CRESPIN,  natif  d'Arras  ,  en  la  Gaule  Belgique.  Il 
a  écrit  THiftoire  des  Martyrs,  contenant  plufieurs  vies  d'hom- 
mes exécutés  pour  la  ReL  réf.  enfemble  leurs  Difp.  &  Conf.  de 
F.  imprimée  à  G,  &c.  '. 

'  Ce  que  La  Croix  du  Maine  a  écrit  ici  par  abbréviation  ,  doit  être  ainfî, 
lu  tout  au  long  :  Pour  la  Religion  réformée  ^  enfemble  leurs  difputes  &  confé" 
renées  de  foi  j  imprimées  à  Genève,  Outre  fon  Martyrologe  ,  que  non  feule- 
ment il  a  imprime ,  mais  à  la  coUeâion  8c  compofinon  duquel  il  a  eu  beau- 
coup de  part ,  on  voit  de  lui  une  Tr^édie  intitulée  le  Marchand  converti , 
imprimée  à  Genève  chez  Gabriel  Cartier ,  1582*  Il  mourut  à  Genève  l'an 
i$7i-  f^oy.  Bayle  ,  au  mot  CRB$PiN»ma  note  fur  l'Art,  ji  de  Baillet, 

£*g'  J7^  du  Tom.  1  i/i-4*^,  &  du  Verdier .  à  la  fin  de  la  lettre  M ,  au  mot  lb 
JVR£  DES  Martyrs.  (  M.  db  la  Monnoye  }. 

JEAN  DE  CUCHERMOIS  S  natif  de  la  ville  de  Lyon  fur 
le  Rhône.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  premier  Livre  de 
Guerin  Mefquin  ,  fils  de  Milon  de  Bourgogne ,  Prince  dp  Tai- 
rente  &  Roi  d'Albanie  »  contenant  les  faits  &  gefles  dudit  Guerin , 
&c.  imprimé  à  Lyon  Tan  i  $30  ;  Defcription  du  voyage  que  fit 
ledit  deCuchermois  en  Hierufalem ,  Tan  1490 ,  imprimée  avec 
THiftoire  dudit  Guerin  Mefquin.  Il  floriflbit  fous  Charles  VIII, 
Roi  de  France,  Tan  fufdit  1490. 

'  Le  vrai  nom  eft  Cuchermois  >  comme  il  eft  écrit  iâ  ,  &  non  pas  Cu-- 
CHARMois ,  comme  fait  du  Verdier.  Henri  Cucheunois  eft  nommé  parmi 

Pppij 
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les  Echévins  de  Lyon  en  1491  ,  &  Jacques  Cuchermois  en  1509  ,  &c. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE), 

JEAN  LE  CUNELIER ,  ou  LI  CUNELIERS  ,  andcn 
Poëte  François,  Tan  1260,  ou  environ,  11  a  écrit  plufieurs Poë- 
fies  Françoifes  non  encore  imprimées, 

*  Voy.  Faucher  ,  Chap.  6$.  U  eSt  Auteur  du  Roman  de  Bertrand  du 
Guefclin.  Bibl.  du  Préiîd.  Bouhier. 

JEANDALBIN,  dit  de  Seres.  Il  a  écrit  un  Difcours  Chré- 
tien ,  de  la  vocation  légitime  d*un  chacun,  imprimé  à  Paris  Fan 
1^67;  Six  Livres  du  Saint  Sacrement  de  Pautel,  imprimés  à 
Paris ,  in  8^'  Tan  £  56(3  j  les  Marques  deTEglife,  imprimées  à  Paris 
Tan  1568  ;  Opufcules  fpirituelles  imprimées  à  Paris  Fan  15^7. 

JEAN  DANTHON  (Frère)  ' ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 
Abbé  de  TAngle  en  Poitou,  Poète  François  &  Hiftorien ,  Chro- 
niqueur du  Roi  Loys  XII ,  duquel  il  a  écrit  les  geftes  &  vie, 
&c.  Il  florifîbic  Tan  1^12.  Jean  le  Maire  de  Belges  Pappelle 
frère  Pierre  Danthon ,  &  Jean  Bouchet  de  Poitiers  le  nomme 
Jean  d'Auton. 

'  La  Croix  du  Maine  auroit  mieux  fait  d'écrire  D* Anton  que  Danfhôn  y  Se 
Ahbé  d^ Angle  ij^Ahbé  de  l* Angle.  Quant  k  fa  remarque  touchant  Ji av  i€ 
Maire  &  Jean  BoucftET,iI  eft  vrai  que  le  premier ,  à  la  fin  de  fa  Légende 
4es  Vénitiens  >  parlant  de  cet  Abbé  d'Angle  ^lappelle  très-etathenti^e  Seigneur 
Prieur  Frère  Pierre  D'Anton  ,  lllufirateur  des  Chroniques  de  France  ,  en  quoi  il 
s'eft  mépris ,  &c  Ta  plus  correâement  nommé  Jean  au  -  dedbsde  fa  réponfe  à 


ment  ae  i  imprimeur  que  ae  1  ^.ureur.  U9l  renemoiance  «  en  n  aan 
courante  eft  caufe  que  bien  des  gens  ,  même  habiles  ,  ont  lu  d'Anton  poat 
d'Anton.  Creti»  &  Jean  le  Maire ,  l'un  feTautte  contemporains  de  cet  Abbc , 
ont  toujours  écrit  rf'^/i/0/2.  Une  preuve  du  moins  certaine  que  Crétin  ,  plus 
ancien  que  Jean  le  Maire ,  ne  prononçait  pas  autrement,  fe  tire  de  cet  endroit 
^  ion  Epître  à  Macé  de  Viilebrème  : 

Ec  fe  VétxtCy  comme  on  le  v<oic  iAU 
De  moi ,  n'eft  tel  <^(re  feravoit  ciffU 
Ce  révérend  Abbé  le  bon  d'Anton , 
Merveille  n'efl  «  car  il  abonde  en  toa 
D'harmonieux  &  fuave  langage  , 
iEt  oe  fourois y  «ittâ»  àt,  Tan  pk%h 
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Comme  toutes  les  rimes  de  cette  Epitre  confident  en  équivoques  afFeâées 


trouve 
même 


ai  que  dans  la  ibixance-iepcieme  des  Epures  Familières  de  Bouchet ,  on 
>uve  une  équivoque  oppolée  ,  qui  femble  prouver  que  c'eft  i* Anton  & 
ême  d*Authon  qu  on  ecrivoit.  L'Epître  eft  en  rinie  tierce  ,  où  il  y  a  : 

Georges  avoic  nnc  veioc  élégante , 
Grarc  &  hardie  »  &  frère  Jean  d'Authon 
Doaoe  8c  vénafte  «  6cle  Maire  abondance  , 
Le  Charretier  profc  avoir  de  haut  ton. 

Jei'éponds  àcela,  premièrement,  (|ue  Bouchet  n  ayant  pas  rimé  Ton  Epître  par 
équivoques  ,  peut'-fort  bien  avoir  écrit  d^Anthon  ,  &  rimé  ce  moc  avec 
haut  ton  ,  fans  deflein  d'équivoquer  ^  feconiement  que  fi  ce  n*eft  pas  une 
faute  d'impreffîon  ,  &  qu'il  ait  véritablement  écrit  d'Authon  ,  il  a  ^ré  » 
hlayant  pu ,  étant  éloigne  de  la  Cour  ,  favoir  autli  sûrement  le  nom  de  cet 
Abbé  que  Crétin.  D  Anthon  pour  d  Anton  ^ft  tme  mauvaife  orthographe , 
introduite  par  des  ignorans ,  qui  ont  écrit  Anthotnt  pour  Antoine ,  que  La 
Croix  du  Maine  a  fuivie  ,  ayant  trouvé  Danthon  écrit  à  l'antique ,  fans 
^poftrophe.  (  idem  ). 

Voy.  la  Bîbl.  Françolfe  de  M.  TAbbé  Gouj^et ,  Tom.  XI ,  pag.  5  5(î. 

JEAN  DANIEL,  Organifte.  11  eft  Auteur  (conune  il  fem- 
We)  d'un  petit  Livre  intitulé  ,  TOrdre  funèbre  triomphant ,  &l 
pompe  pitoyable  J  tenue  à  Tenterrement  de  feu  -M  le  Comte  de 
Xaval ,  &CC.  Admirai  de  Bretagne  &l  Lieutenant  du  Roi ,  &c« 
imprimé  à  Angers  chez  Jean  Baudourn  ,  Van  1^31  ^  ou  en* 
•ifiron  '. 

<  J'ai  remarqué  ci-defTus,  au  mot  Crarl^sBoadigné^  (^ueTEpîtreett  vers 
"au  -  devant  de  la  Légende  Joyeufe  de  M*  Pierre  Faifeu  étoit  de  ce  Jean  Dch- 
miel.  Il  eft  de  phis  Auteur  de  plufieurs  Nocls  anciens,  imprimés  en  lettre  Co- 
"thtque ,  m  '8^.  chez  Jean  Olivier,  15x4»  au  ibas  defquels  e0  écrit  ;  Joaana 
Danielus  J  Organîfla.  (M.  de  la  MonnoVis  )* 

JEAN  DARCES^  <appeUé«n  Latsn  Darcius,  Aumônier  de 
M.  le  Cardinal  deTournonMI  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
1 3  Livres  des  choies  rpâîqties  de  FailadUis  Rutilas  Taurus  jEmi- 
Ttanusy  &c.  imprimés  à  Paris  Tan  i  ^  ^3  chez  J^?lichelde  Vafcoianj 
auquel  temps  ledit  Jean  Darces  âorifïciit  ibus  le  règne  du  Roi 
Henri  IL 

^  J'ai  opinion  que  ce  Jban  Darces  ,  bu  d^Akces  ,  eft  le  fncme  que 
Joannes  Darçius^  Auteur  d'un  Pocme  Latin ,  qui  a  pour  titre  Canes,  Uétoit  de 
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Venofa  dans  la  BaHlicate ,  mais,  par  ion  long  féfour  en  France,  s'y  étant  corame 
haturaiifé  ,  il  en  apprit  fi  bien  le  langage ,  qu'il  fe  rendit  capable  d'y  faire  des 
Tradudions.  Ménage ,  dans  fes  Origines  Françoi/es  ,  au  mot  Epagnetd^  cite 
le  Poëme  Canes  de  Jan  (CArchius.  C  eft  ainfi  qu'il  écrit  ce  nom.  (  M.  di  la 
Monnoye). 

JEAN  DÈDEHU,  Prédicateur  de  M.  le  Duc  de  MontpenCen 
Il  a  écrie  une  briève  Expofition  fur  chacun  article  de  laConfef-- 
fion  Catholique  de  Guillaume  Caillier  ^  Prêtre  ,  defvoyé  de 
rOrdre  des  Prêtres,  &  nouvellement  retiré  de  fon  erreur,  im- 
primée à  Lyon  Tan  1^78  chez  Michel  Joue  *• 

*  Voy.  le  mot  Guillaume  Caillir. 

JEAN  D'IVRY,  Bachelier  en  Médecine,  natif  de  Beauvaîs 
en  Picardie,  appelle  en  Latin  Diurius,  &c.^  Il  a  traduit  de 
Latin  en  vers  François ,  les  triomphes  de  France,  félon  le  texte 
de  Charles  de  Curres  ,  natif  de  Mamers  au  Maine ,  appelle  en 
Latin  Carolus  Currus  Mamertinus»  &c.  imprimés  à  Paris,  avec 
plufieurs  autres  Poëfies ,  fur  le  même  fujer ,  &  de  pareil  argu-» 
ment,  l'an  1 508,  chez  Guillaume  Euftace  **.I1  floriflbit  en  l'an 

*  Ce  Jean  d'Ivry  ,  que  du  Verdier  écrit  d*Ivbry  ,  pourroic  bien  erre 
Atiteiu:  d'un  petit  Livre  mtitulé  EJlrennes  des  filles  de  Paris ,  écrit  en  vers, 
&  imprimé  vers  Tan  1510.  Ce  qui  le  fait  croire  eft  cette  devife  Riand  Ihe  vy  » 
qui  fe  trouve  à  la  fin ,  &  qui  eft  TÂnagramme  jufte  de  fon  nom.  Le  temps 
où  vivoit  ce  Médecin  aflîire  encore  cette  conjeâûre. 

**  Il  a  revu  en  1509  V Enéide  ,  mife  en  vers  François  par  0(Sbivien  de 
S.  Gelais.  Ce  Poète  a  écrit  quelque  chofe  fur  la  Médecine  ,  dont  il  fut  cepen* 
dant  moins  occupé  que  du  foin  de  faire  fa  cour  aux  Grands ,  qui  ne  le  tirè- 
rent pas  de  la  pauvreté  dans  laquelle  il  vécut  .toute  fa  vie  »  avec  aflèz  de 
patience  ,  fi  on  l'en  croit.  Il  dit  clans  une  Ballade  : 

Dame  fortune  tous  les  joors  me  tottrmente 
Deflbubs  (a  tente  ; 
Grâce  à  Diea  toutes  foys , 
Pttif<]u*il  lui  plaît  que  pauYreté  je  fente , 
Près  moy  préfente , 
Murmurer  n'en  vouldroys. 

Dans  cette  même  pièce  il  s*adrefiè  au  Roi  en  ces  termes  : 

Prince  Seigneur ,  le  très-Chrétien  des  Rois  , 
Par  vos  arrois 
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i  Donn  js-moy  qttek|ac  place 

Oii  je  poarchafle 
Quelque  fruic  une  fois  : 
Bon  chien  de  choix 
Ne  perd  jamais  Ci  trace. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujec,  Tom.  XI »  pag.  3^1. 

JEAN  DONGOIS  xMORINIEN  ' ,  Imprimeur  &  Libraire, 
demeurant  à  Paris  Tan  i^y?»  II  eft  Auteur  du  Livre  intitulé , 
le  Promptuaire  de  tout  ce  qui  e(l  advenu  de  mémorable  depuis 
la  Création  du  Monde  jufques  à  préfent ,  réduit  en  forme  de 
Calendrier  ou  Journal ,  imprimé  à  Paris  par  ledit  Dongois  Tan 
I  $76  pour  la  première  fois ,  &  depuis  imprimé  par  Jean  de  Bor- 
deaux l^an  I  $79 ,  ayant  été  ajouté  de  près  de  la  moitié  *. 

*  Morimeny  pour  dire  de  Térouant ,  eft  auffi  ridicule  que  le  (eroit  TarhtU 
lien  pour  de  Bayonne.  La  Caille  a  changé  Morinien  en  Morinion  ,  &,  pour 
mieux  défigurer  encore  ce  mot ,  a  dans  la  table  alphabétique  de  fon  Livre  » 
lettre  Dy  écrit  Dongois  Morion»  (M.  de  la  Monnoye).      ' 

*  Ce  Promptuaire  de  Jean  Dongois  ,  à  chaque  nouvelle  Edition  >étoit  tou- 
jours augmenté  >  la  dernière  s*eft  terminée  à  1 589. 

JEAN  DORAT ,  Poète  du  Roi.  Voy.  ci-deflîis  Jean  Aur at 

ou  D^AURAT, 

JEAN  DE  DORMANS.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits  \ 
Jean  le  Feron  ^  HiAorien  ,  fait  mention  de  lui  en  fon  Livre  de 
la  prééminence  des  Heraulds. 

>  C'eft  Jean  de  DormAks^,  Cardinal,  Evèque  de  Beauvais , Fondateur 
en  i}7o  du  Collège  de  Dormans(  plus  connu  fous  le  nom  de  Collège  de 
Beauvais  )  Se  mort  le  7  Novembre  13^5.  On  ne  lit  point  qu'il  ait  écrit  quoi 
que  ce  Toit.  Mais  il  n'eft  pas  le  feul  qu^  La  Croix  du  Maine  ait  placé  de  ran- 
taiile  dans  Ta  Bibliothèque.  (  M.  de  la  Momno ve  )• 


Paris 

Chancelier  de  France ,  qu'il  quitta 
il  eft  enterré  aux  Chartreux  de  Paris. 


JEAN  DOUBLET ,  natif  de  Dieppe  ert  Normandie ,  homme 
doâe  es  Langues.  Il  a  traduit  4e  Grec  en  François  quelques 
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(Euvres  de  Xenophon  ,  imprimées  à  Paris,  chez  Denis  du  Va! 
Tan  1582.  Les  Elégies  ou  Complaintes  &  autres  Poëmes  Fran- 
çois dudit  Jean  Doublet  Diepois  ont  été  imprimées  à-Paris  il  y 
a  trente  ans  ou  environ  \ 

»  J'ai  parlé  de  ce  Jean  Doublet  dans  le  Ménagiana^  p.  3  jo  du  Tom,  IV, 
à  l'occafion  de  fes  vers  touchant  V Htrmaphroditc ,  que  t*on  peut  voir  dans  du 
Verdier  à  ce  mot.  (  M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  DROUYN%  ou  DROYEN,  Bachelier  es  Loîx&  en 
Décrets ,  natif  d'Amiens  en  Picardie.  Il  a  mis  en  Profe  Françoife 
THiftoire  des  trois  Maries ,  laquelle  avoit  été  premièrement 
comparée  en  vers  &  rithmes  Françoifts ,  par  Jean  Venette  ,  de 
rOrdrc  de  Notre-Dame  des  Carmes,  duquel  nous  parlerons 
ci- après.  Ledit  Jean  Drouyil  acheva  de  traduire  ledit  Livre  le 
Jeudi  8  de  Mai ,  Tan  1505,  à  la  requête  d'un  Gentilhomme  du 
Dauphiné ,  nomn^  Antoine  Regnault ,  fieur  de  la  Roche  & 
Doyflin.  Ce  Livre  des  trois  Maries  a  été  imprimé  à  Paris  par 
Nicolas  Bonfbns. 

^  La  véritable  orthographe  de  ce  nom  eft  Drouik. 

JEAN  DROSSEUS^  natif  de  Caën  en  Normandie  ,  L  C. 
&  homme  doéle  es  Langues  \  Il  a  écrit  une  Grammaire  en 
Hébreu,  Grec,  Latin  &  François  :  en  laquelle  il  a  traité  de  la 
Langue  Françoife,  imprimé  à  Paris  l'an  1 544 ,  chez  Chrétien 
Vechel ,  &  chez  Charles  Perier. 

»  Son  nom  ftançois  étoit  Jean  de  Drofay  ^  en  latin  Joamtés  Dropuis  ,  & 
non  pas  Drojfeus*  II  y  ajoutoit  Samarianus  ^  parce  qu'il  étoit  né  a  Sainte^ 
Marie ,  village  dû  pays  d'Auge ,  près  de  Séez.  Il  n*a  écrit  qu'en  Latin ,  &  c*eft 
uniquemeAt  par  rapport  i  la  langue  Françoife ,  dont  il  enfeîgnoit  les  prin* 
cipes  dans  fa  Grammatiea  Quadrilinguis  ,  que  la  Croix-^hi-Maine  lui  a  donné 
place  dans  fa  Bibliothèque.  (  M.  di  la  Monkoye  ]. 

JEAN-ESTIENNE  DURAND  ,  Tolofain  ,  premîéremenc 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Tolofe ,  &:  depuis  premier 
Préfident  en  icelle  Cour.  Ce  Seigneur  Durand  a  compofé  une 
trés-do6le  exhortation  à  la  Nobleffè  de  France ,  touchant  la  fi- 
délité &  obéiflattce  qu'elle  doit  à  fon  Roi,  imprimée  à  Tolofe 
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&  à  Paris  ^  &  autres  divers  lieux  ^  fans  que  ledit  Sieur  y  ait 
voulu  mettre  fon  nom ,  non  pour  qu'il  y  eue  rien  que  de  bien 
dit  en  icelle,  mais  pour  ce  qu^il  eft  peu  curieux  de  Thonneur 
mondain  ,  mais  feulement  defirant  de  profiter  au  public  par 
tous  les  moyens  qu'il  voit  lui  pouvoir  fervir.  II  a  davantage 
recueilli  plufieurs  Arrêts  très-notables  donnés  au  Parlement  de 
Tolofe  &  autres  lieux ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière ,  non 
plus  qu'un  nombre  infini  de  très-dodles  &  très-mémorables  Plai- 
doyers prononcés  par  lui  audit  Parlement  ,  durant  fon  état 
d'Avocat  &  encore  depuis.  Il  florit  à  Tolofe  cette  année  1 5^4. 

■  Il  falloir  écrire  Dwranti.  Il  fut  nié  le  10  Février  1 5  S9  »  (âgé  de  5  5  ans) 
dans  une  émotion  populaire  excitée  par  les  Ligueurs ,  (  après  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Duc  de  Guife  )  à  laquelle  il  voulut  s'oppoler  pour  le  fervice 
du  Roi. On  a  prétendu ,  mal-à-propos  &  fans  preuve,  que  le  livre  de  Ritibus 

'  Ecclefidj  publié  fous  fon  nom ,  étoit  de  Pierre  Danès  :  {ic  P.  Martennc  l'a 
prétendu  fur  ce  que  les  Vivres  de  Pierre  Danès  lui  avaient  été  vendus  après 

'fa  mort  ^  &  le  Préfident  le  Bret  Va  dit  de  mime.  )  C'eft  une  fauilêté  que  j'ai 
réfutée ,  pag.  5 1 7  &  5 1 8  de  mes  Remarques  fur  le  VI*  Tom.  de  3aillet  in- 4^. 

'  (  M.  DE  LA  MONNOYB  ),  •      * 

JEAN  DURET,  Licentié  es  Loir,  Eaquefteur  pour  le  Roi 

au  pays  de  Bourbonnois.  Il  a  écrit  PHarmonie  &  Conférence 

des  Magiftrats  Romains  ,  avec  ceux  des  François ,  tant  Ecclé- 

.  iîaftiques  que  Séculiers ,  divifé  en  trois  livres  imprimés  àXyon 

chez  Benoît  Rigault  Tan  i  ^74  *. 

*  Avant  rOuvrage  cité  par  La  Croix  du  Maine  ,  Jean  Durer  avoit  publié 
une  Paraphrafe  fur  le  Style  du  Duché  de  Bourbonnois ^  à  Lyon ,  1 570 ,  uh-^^. 

JEAN  EDOARD  DU  MONIN ,  Poëte  Latin  &  François  , 
Phîlofophe  &  Mathématicien ,  &c.  natif  de  Gy  en  Bourgogne, 
&  non  pas  de  Gien  (comme  pourroient  penfer  aucuns  .,  voyant 
qu'il  s'appelle  Gyanin  ,  voulant  exprimer  fon  pays)  &c.  Il  a 
fait  imprimer  à  Paris  un  jufte  volume  de  fts  Poëfies  Françoifes 
chez  Jean  Parant  Tan  1582 ,  lequel  contient  plufieurs  Difcours, 
.  Hymnes ,  Amours ,  Contr'amours ,  Eglogues ,  Elégies  ,  Ana- 
jg^ràmmes  &  Epigrammes  ;  TUranologie ,  ou  Difcours  du  Ciel , 
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contenant  pluficurs  Difcoiirs  delà  Sphère  &  ^utres  chofcs  appar- 
tenantes aux  Mathématiques,  lequel  (Euvre  il  a  dédié  à  M.  Des 
Portes^  &c,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Julien  Tan  1584. 
Il  a  traduit  en  vers  Latins  la  Sepmaine  du  (leur  du  fiartas;  mais 
j'en  ferai  mention  autre  part*  Je  n'ai  pas  connoiflànce  de  fes  au- 
tres (Suvres  &  Cbmpofitions  Françoifes.  11  âorit  à  Paris  cette 
année  1584  ^ 

'  J'ai  dit  dans  une  de  mes  notes  fur  Tarticie  1495  de  Baillée,  pag.  148  du 
Tome  V ,  que  du  Monin  fut  tué  à  Paris  le  5  Novembre  1 5  8  (^  ,  dans  fa  17^ 
année  >  6c  mon  calcul  touchant  fon  âge  croit  fondé  fut  ce  Diftique  de  Dorac^ 

ABnif  aaïc  cribus  qoàm  fine  ici  loftra  fcmâa 
.    lacemptfftivft  morte,  MoainCycai^s. 

liirquoi,  ajrasxt  appris  depuis  que  du  Monin  lui-même»  p.  1 1 5  de  fon  Mampidus 
Polft'tcus^  imprimé  Tan  1 579^  parloit  de  fon  porrrait  »  où  il  était  reprcfèoté 
âgé  de  11  ans  9  il  s'enfuivoit  qu'à  ce  compte ,  en  158^,  il  étoit  dans  fa  19^ 
année.  U  fe  vante ,  dans  la  Préface  de  fon  Quajmoio^  d'avoir ,  à  Tâge  de  10 
.4U1S ,  vu  lire  puhliquemem  i^  ouvrages  an  Collège  d'Harcourt.  Ce  n  eft  pas 
nn  gryd  éloge  pour  ce  Collège  \  une  chofe  à  remarquer ,  eft  que  lui-même, 
pag.  8  &  1 8  de  fon  Manipulus  PoëticuSj  dit  n^avoir  pas  employé  deux  mois 
entiers  i  traduire  en  vers  Latins ,  (  mauvais ,  à  la  vérité  )  la  première  Semaine 
de  du  Bartas,  ouvrage  de  7000  vers.  Foya^  Bayle  au  mot  Mohin  »  (Jean 
Edouard  du)...  &  les  Mémoires  de  Niceron,  Tome  XXXI ^  pa^.  x^S^où 
on  trouve  une  longue  épicaphe  Latine  que  lui  fit  la  Croix-du-Mafne ,  pour 
itrc  placée  dans.  l'I^life  de  Saint  C&me ,  où  du  Monix  fut  enterré.  (  M.  be 

LA  MOKNOYE  )• 

V07.  la  Bibl.  Franc,  de  Vkhhé  Gonjet,  Tome  XII ,  pag.  î7  j.  &  aaffi  fur. 
^elques  Pièces  de  Théâtre  de  du  Monin  ,  les  Reckenhe^fur  les  Théâtres 
far  Beauçhamps^  pag.  5.8  ,  fécond  âge  ,  Edit.  i/2-4*. 

JEAN  ERARD,  ou  ERARS  ,  ancien  Poète  François^ 
lequel  floriflbit  Tan  de  (alut  xz^o^  ou  environ.  II  a  écrit  plu- 
fieurs  chanfons  d^amours  &  autres  Poëmes  non  encore  inv- 
primés  *. 

*  Voy.  Paucfaer  y  C^.  }a.  Du  Verdier  raoïirisi 

JEAN  EUSEBE^  Bourbonnois,  Dofleur  en  la  Facuîté  de 
Médecine  à  Monrpdfien  lî  a  écrit  en  François  un  Livre  de  la 
fcience  du  Pouk,  qui  eil  le  meilleur  &  le  plus  cercaîA  moyen 
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de  juger  des  maladies ^  impriiné  à  Lyon  Fan  i^69  che:^  Jean 

Sangrain  *• 

*  Il  fit  imprimer  1  Lyon ,  en  1 5  ^tf ,  i/»-8**.  fa  PkilofophU  ratiofude  j  appelée 
Diabolique  par  les  Chirurgiens  François. 

JEAN  FALUEL  ( Frère ),  Doôeur  en  Théologie,  Religieux 
de  rOrdre  des  Jacobins ,  Chanoine  de  TEgliie  de.  Notre*Dame 
de  Boullongne  fan  1^77.  Il  a  prononcé  uhe  Harangue^  ou 
Oraifon  funèbre  à  l'imitation  des  Anciens ,  pour  deux  excellons 
Chevaliers  François  ^  Tun  Seigneur  du  Biez^  Maréchal  de 
France  ,  l'autre  Sieur  de  Vcrvin  ,^Meffire  Jaques  de  Coufly  , 
fon  gendre,  Gouverneur  de  Boullongne  fur  la  mer,  &c.  impri- 
mée à  Paris  Tan  1578  chez  Jean  de  Laftre.  Nous  avons  fait 
mention  dudit  f^aluel  ici  devant ,  parlant  de  François  de  TA-- 
louette ,  Préfîdent  de  Sedan ,  &c.  Auteur  defdites  Harangues  '. 

'  J*ai  dit  ci-defTus  dans  ma  note  fnrFuANçois  l*Aloubttb,  monofmiioit 
couchant  l^auteiir  de  VÙtaifow Funèbre  du  Maréchal  <U  Bia[  &  du  Sêigmur  de 
Couçy.  Faluel  vivoic  encore  en  1588.  (M.  de  la  Moknoye); 

JEAN  FELOT,  Angevin  >  Sieur  du  Pohceau  ,  Doreur 
en  Médecine,  autrefois  Médecin  de  la  Royne  de  Navarre  dé- 
ftinte ,  homme  fort  doâe  en  Grec,  en  Philofophie  &ès  Ma- 
thématiques, il  n*a  encore  fait  imprimer  k%  Tables  &  autres 
Recueils  très-doâes  touchant  la  Médecine ,  kfquels  il  a  écrie 
tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1 5S4, 
en  laquelle  ville  il  exerce  fa  profeflion  de  Médecine. 

JEAN  FERE,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordelîers. 
Il  a  écrit  un  Livre  de  Sermons  par  le  commandement  de  Phi- 
lippes,  Roi  de  France,  l'an  1212  \  Il  fe  trouve  écrit  à  la  maiti 
fur  parchemin.  Tan  1474* 

'  On  met  ici  ce  Cordélier  en  1111,  temps  auauel  TOrdre  de  S.  François 
n'avoir  pas  encore  été  approuvé  »  puifqa*il  ne  le  rue  qu'en  1515  par  le  Pape 
Innocent.  III ,  au  quatrième  Conçue  de  Latran.  (  M»  de  la  Monvoye  )• 

JEAN  FEREI  (  Meffire  ) ,  Chevalier  ,  Sieur  de  Dua- 
Escu  &  de  FoKxxiKES  en  Normandie  ^  Confeiller  du  Privé 
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Confeil  du  Roi  Henri  III.  Il  naquît  Tan  i^iG.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  premier  Livre  de  François  Patrice  '  traitant 
de  la  Monarchie  &  de  l'Inditution  du  bon  Roi,  imprimé  à 
Paris  Tan  1577.  ^^  flofifToit  Tan  1 576  âgé  de  60  ans. 

'  Bayle ,  au  mot  Patrice ^  (e  moque  avec  raifon  de  rempreflement  qu'on 
a  eu  de  traduire  les  Traités  de  Regno  Se  de  RepubVtcâ ,  d'un  (i  pauvre  Auteur. 
Il  s'en  feroit  bien  plus  moqué ,  s'il  avoit  fu  qu'il  avoir  paru  une  Verfion 
Françoife  du  Traité  de  Republicâ  y  dès  l'an  1 510 ,  à  Paris  ,  près  d'un  fiéde 
avaift  celle  du  Sieur  de  la  Mouchetière.  On  voit  à  la  Bibliothèque  Royale 
un  exemplaire  de  cette  vieille  Traduction  in-folio ,  en  vélin  ,  avec  des  figures 
enluminées.  Il  fera  parlé  plus  amplement  de  François  Patrice  à  la  Lettre 
F.  fur  ce  mot ,  dans  du  Verdier,  (M.  de  la  Momnoye  )• 

JEAN  LE  FERON" ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  natîf 
de  Compiegne  en  Picardie ,  l'un  des  plus  diligens  &c  des  plus 
curieux  hommes  de  France  pour  la  recherche  des  maifons  nobles, 
des  armoiries,  &  de  THiftoire  ^  comme  il  Ta  montré  par  les  Li- 
vres qu^il  a  mis  en  lumière  ;  (çavoir  eft  :  *  Le  Catalogue  des  Con- 
nétables de  France,  Grands  Maîtres,  Maréchaux ,  Admiraux, 
Chanceliers  &  Prévôts  de  Paris,  &c.  imprimé  à  Paris  avec  les 
Efcuilbnsou  Armoiries  des  fufdits,  &  le  Blafon  d'icelles ,  '  chez 
Michel  de  Vafcofan  Tan  1555  ;  Traité  de  la  primitive  Inftitu- 
tion  des  Rois,  Héraults  &  pourfuivans  d'armes,  imprimé  à  Paris 
chez  Maurice  Meftier  Tan  1555  m-4^.  chap,  1 2  ;  THiftoire  Ar* 
moriale  réduite  en  1 2  volumes  contenant  les  Efcuflons ,  Blafons  , 
noms ,  furnoms ,  qualité  &  mémoire  perpétuelle  des  Rois ,  Prin- 
ces, Seigneurs,  Gentilshommes  &  Nobles  de  plufieurs  Royau- 
mes Chrétiens  &  infidèles  &  ^principalement  du  Royaume  de 
France.  Ce  Livre  n'eft  encore  mis  en  lumière.    Il  a  recueilli  le 
Catalogue  des  Chevaliers  de  divers  Ordres,  inftitués  par  les  Rois 
de  France.  Il  n'eft  encore  imprimé.  Généalogie  de  la  très-noble 
&  très -ancienne  maifon  de  Sanzay  en  Poiâou  ,  contenant  cent 
Ecudbns  OIT  Armoiries  des  alliances  les  plus  nobles  de  ladite 
Maifon.  Elle  fe  voit  écrite  à  la  main  chez  mefdits  fleurs  de 
Sanzay  ,  faite  par  ledit  Jean  le  Feron  Tan  1561.  Il  a  écrit  les 
Généalogies  de  plufieurs  Maifons  nobles  de  France ,  fçavoir  e/l 
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de  Luxembourg ,  Croy  ou  Crouy  en  Picardie,  Ducs  d  Arfcot  ^ 
Bollongne  fur  la  mer ,  Harcour  en  Normandîe ,  &  autres  ;  le 
grand  Blafon  d'armoiries  compofé  Tan  1 544  ;  le  Symbole  armo- 
riai de  France  &  d'Efcoflè,  fait  Tan  fufdit  1544  {Paris  1555 
r/2  4^.)  les  Armoiries  de  tous  les  Roy  s,  Roy  nés  &  Enfans  de 
France,  depuis  Pharamond  jufques  au  règne  du  Roi  Henri  II, 
avec  une  briève  Defcription  de  leurs  ades  vertueux  :  ce  Livre 
n'eft  encore  en  lumière  non  plus  que  les  fufdits.  Il  en  fait  men- 
tion en  fon  Epître  au  Roi  mife  au-devant  de  fon  Catalogue  des 
Connétables  de  France.  Il  florifibit  à  Paris  Tan  15^4  fous  le 
règne  de  Charles  IX ^  âgé  de  plus  de  60  ans,  fous  le  règne  du- 
quel Roi  il  mourut. 

*  L'ouvrage  le  plus  célèbre  de  Jean  le  Feron  eft  VHiJloire  des  Connétables 
&  autres  grands  Officiers ,  qu'il  publii  à  Paris  en  1 5  5  5  ,  in-folio.  Le  même 
parut  en  i6z%  ,  corrigé  &  augmenté  par  Claude  Morel.  Enfin,  Denis  Gode- 
froy  le  publia  en  1(758  ,  revu,  continué  &c  augmenté  de  recherches  &  pièces 
curieufes ,  non  imprimées.  Godefroy  convient  que  le  Feron  â  commis  biea 
des  fautes  ;  par  exemple  ,  d'avoir  donne  i  nos  premiers  Rois  des  Officiers, 
avec  les  mêmes  titres  &:  honneurs  que  polTédoient  ceux  de  fon  temps  :  il 
pouvoit  ajouter  encore  d'avoir  donné  des  armoiries  à  rous  les  Officiers  de  la» 
Couronne  dès  le  temps  de  Pharamond.  Godefroy  relèye  ibuvent  le  Féron, 
mais  il  n'a  rîen  voulu  changer  dans  l'ouvrage  de,  cet  Auteur.  Le  P.  le  Long 
dit  que  François  Duchefne  s'eft  plaint  de  xe  qu'on  a  fait  ufage  dans  cette 
édition  de  quelques  Notes  d'Andrc  Duchefne  Ion  père ,  fans  le  citer*  Voyez 
Biblioth.  Hijl.  de  la  France^  N^  13480.  •  :  '  • 

•  JEAN  FERRON,  de  POrdré  des  Frères  Prefcheurs  ou  Ja- 
cobins dé  Paris.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livré  du 
jeu  des  Efchets,  écrit  premièrement  en  Latin  par  Jaques  de 
Courcelles  i^  Jacobin ,  Doéleur  en  Théologie,  Je  i*ai  autrefois 
Vu  écrir  à  la  main  chez  Jean  de  Bordeaux^  Libraire  ^  demeurant 
àParîs^ 

*.  Le  Jacobin  qui ,  vers  l'an  1190,  moralifa  en  Latin  le  jeu  des  Echets , 
étoit  un  Picard  de  Tiéizàxt. nommé  Jacques  de  Cejfolesy  &  non  pas ,  comme 
dit  ÏJ9k  Croix  du.Maine ,  de  Courcelles^  Les  manufcrits  de  fon  Livre  de  ludo 
fcachùrûm  font  communs;  8r  les  imprimés  n'en  font  f  as  rares.  Paul  du  May. 
nacrant  pas  encore  Cbnfeiiler  au  Parlement  de  Dijon ,  fit  préfent  d'un  exem- 
f  tairô  de  ce  Livre  i  Càfaubon  qui  l'en  remercia  par  fa  lettre  du  30  Oâobre 
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1  Cof  »  où  il  lui  cémoi^Da  lavou  confccé  avec  un  de  ht  Bibliothèque  du  Roi 
tout  femblable.  La  craoudtion  de  Jean  Ferron  ici  rapportée  fut,  comme  porte 
lô  Manufcrit ,  commencée  1  an  i  }47  ;  ell^  n'a  point,  que  je  îache ,  été  im* 
primée.  On  parle  £mï^  autre  Allégorie  du  Jeu  des  Echets  prétendue  faite  par 
Gilles  de  Rome,  &c  traduite  à  la  reqnere  de  Jean,  Duc  de  Normandie,  de- 
puis Roi  de  France,  premier  du  nom ,  par  Jean  de  Vignay ,  Hofpitalier  de 
Saint- Jaques  du4Iaut^as.  Je  ne  trouve  cependant  nulle  part  que  Gilles  de 
Rome  ait  travaillé  fur  le  Jeu  des  Echets  \  Ôc  fa  tradoâionde  Jean  du  Vignay  ^ 
quoique  différente  de  celle  de  Jean  Ferron  ^  a  été  de  même  faite  d  après 
le  Latin  de  Jacques  de  Ceflbles ,  comme  le  reconnoiffent  les  PP.  Quétif 
&  Echard  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  leur  otdre.  (  M.  d£  la 

MoNNOYE  ). 

JEAN  LE  FEBVRE,  ou  FEVRE,  natif  de  Dijon  en  Bour- 
gogne ,  Secrécaiîe  de  M.  le  Cardinal  de  Givry ,  &  Chanoine 
de  Langres,  &c.  autre  que  Jean  le  Fevre,  Prêtre  natif  de  Dreux, 
(duquel  nous  ferons  mention  après  cettuy-cy.)  Ledit  Jean  le 
Febvre  de  Dijon  efl  Poète ,  Théologien ,  Mathématicien  & 
Peintre,  curieux  des  arts  méchaniques ,  &  fur-tout  de  THorlo- 
gerie  &  de  h  Peinture.  I!  a  écrit  un  Didionnaire  des  Rithmes 
Françoifes  ,  imprimé  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré  l*an  1572.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  vers  François  les  Emblèmes  d'André  AI- 
ciat  *,  imprimées  à  Paris  chez  Chrétien  Wechel  fan  i^^6  ,avec 
les  vers  Latins  &  François.  Claude  Mînos  de  Dijon  les  a  auffi 
traduites  &i  fait  injprimer  chez  Jean  Richier  à  Paris  Tan  1 584  ^ 
comme  nous  avons  dît  ci-defîùs  **• 

*  Sa  Traduction  en  vers  François  des  Emblèmes  d*Âldat  pamt  pour  la  pre- 
mière fois  en  153^  ,  //i-8^  Le  P.  Niceroii,  &  ceux  qui!  copie ,  fe  lont 
trompés  en  plaçant  la  première  Edition  de  cette  Tradudion  en  1 540.  Le 
Fevre  n'a  traduit  que  cent  quinze  Emhltmts^  On  a  fouvent  réimprimé  cette 
rerdon.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  (  Tom.  I ,  pag«  109  )  cito 
une  autre  Traduâion  en  vers  »  dont  La  Croit  du  Maine  n'a.  point  padé* 
C'eft  le  livre  de  lamentation  de  mariage  &  de  Bigamie ,  compofé envers  Latins 
jpar  M.  Mathieu  y  &  mife  en  vers  François  par  Jean  le  Fevre.Cet  Ouvrage  non 
imprimé  étoîr  dans  U  fiibtiotkèque  de  feu  M.  le  Pràfident  Boulûcr  ,  laquelle 
a  paffé  à  M.  le  Préfidenc  de  Bourbonne ,  fon  petic-fiis, 

**  U  mourut  l'an  1 5^5  ,  âge  de  foixante-douze  ait?.  Son  Ëpiuphe  eft  dan$ 
les  Bigarrures  de  Taboarot.  Ce  fut  Etienne  Tabourot  qui  fit  imprimer  ce 
JPiUipnnéûrc  de  Rimes  que  le  Feyre  a^voit  diviféen  cinq  parties^  ielon  les  çiiy^ 
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voyelles  ,  6c  que  Taboutot  remit  ^trivant  Tordre  Alphabétique.  Il  y  en  eat 
une  féconde  Edition ,  avec  beaucoup  de  ckangemens ,  en  1 5  Sy. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Txmi.  III ,  fag.  419  ,  & 
Tom.  VU  ,  pag.  79. 

JEAN  LE  FEUBVRE ,  Prêtre ,  natif  de  Dreux  près  Char- 
tres. D  a  écrit  un  Livre  en  vers  François,  qu^il  a  intitulé  les 
Fleurs  êc  Antiquités  des  Gaules  :  auquel  Livre  il  traite  principa- 
lement  des  anciens  Philofophes  Gaulois ,  appelés  Draides,  avec 
la  Defcription  des  bois,  forêts,  vignes,  vergers  &  autres  lieux 
de  plaifirs ,  (itués  près  ladite  ville  de  Dreux ,  imprimé  à  Pans 
chez  Pierre  Sergant  Tan  i ^3 ^,  auquel  temps Âorif&it  ledit  Au- 
teur. 

JEAN  FIGON ,  de  Monteilîmar  en  Dauphiné.  II  a  traduit 
-de  Latin  en  vers  François ,  un  Livre  intitulé  l'Amitié  bannie 
du  monde,  écrite  en  forme  de  Dialogue  par  Cyrus  Tbéodoretus, 
^c.  '•  La  Courfo  d'Atalantc ,  qui  eft  un  Poëtne  François,  im- 
primé ^  Tolofe  r^n  1 1 1<8 ,  chez  Pierre  du  Pots  ,  auquel  Heu  flo- 
riflbit  ledit  Figon  Tan  fufdit  i  $  $8. 

'  Çyrcj  ou  Çyrus  Thécdorus  ^  Em^nBiiitÊ^H  ^  w^ti^fÊàs  ^  nomtné  par  honneur 
M0^^  fyhontme  de  Xv^nr,  vivoitau  comixiencemenr  du  XI  fiècle*.  ^^^  ^^ 
qu'en  dit  Jeen  Albert  Fabrice ,  pag.  8 1  £  de  (a  Bit/iqthè^uc  Grôcfu< jlÀw.  V, 
dtap.  VI ,  où  parlant  des  Tcaduâeurs  de  l'Airo/V^  f  ai«  de  ce  Poète ,  il  a'ou- 
falie  pas  Jean  Figon. 

*  Cyrus  Théodore  Prodrome  éroit  Prêtre ,  PlnloTophe  &  Médecin.  On 
connoît  de  lui  entr'autres  ouvrages  un  Roman  Orec  qui  a  pour  titre  Les 
Amours  de  DoficU  &  de  Rhodantc ,  dont  M.  de  fieauchamps  a  donné  une 
imitation  en  174^ ,  'mais  non  une  traduâion  exaâe  &  complecte,  qui  ferviroit 
i  &ire  connoîne  les  nusuis  des  Grecs  de  ce  temps-lâ. 

JEAN  FILLEAU ,  Jurifconfulte ,  natif  de  CîerraOTit  en  Beau- 
vaifis.  II  a  traduit  quelques  Livres  en  François  imprimés  à  Paris. 

JEAN  FLAMEN,  Miniftre  à  Genève ,  natif  de  Toulon  en 
Provence.  Je  n'ai  point  vu  de  (^  écrits. 

JEAN  FLEURY>  dit  Floridus.  II  a  traduit  en  vers  Fran- 
çois le  livre  des  deux  amans  ^  Guifchar  oa  Giii^ard  &  Sigif- 
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monde ,  fille  de  Tancredus,  Prince  de  Salerne ,  &c.  imprimé  \ 
Paris  \  Léonard  Arétin,  Italien,  avo:t  premièrement  écrit  ce 
Livre  en  langue  Latine. 

*  Le  Livre  des  deux  Amans  n  eft  autre  chofe  que  h,  première  Nouvelle  de  la 
quatrième  Journée  du  Décaméron.  Bien  des  gens  n'ayant  lu  cette  Nouvelle  que 
dans  le  latin  de  Léonard  d*Ârezzo  ,  la  lui  attribuèrent.  On  ne  fongea  pomt 
à  Bocace.  L'Hiftoire  imprimée  féparément ,  puis  traduite  de  profe  Latine  en 
profeFrançoife,  fut  intitulée  Le  livre  des  deux  Amans.  Jean  Fleuri  le  mi  ten  vers 
François  fous  ce  titre  ^  &  de  fon  côté  La  Croix  du  Maine ,  fort  en  repos  de 
Bocace ,  a  cru  que  pour  tout  éclairciflement  ^  il  fuf&roit  de  dire  que  Léonard 
Arétin  avoir  premièrement  écrit  ce  Livre  en  langue  Latine.  Philippe  Bé- 
roalde  l'ancien  avoit  auflî  été  cru  Auteur  de  cette  mcpie  Nouvelle ,  pour 
l'avoir  mife  en  vers  Latins.  (.M.  de  la  Monhoy^.  ) 

JEAN  DE  FOIGNY,  Imprimeur  de  M.  le  Cardinal  de 
Lorraine,  à  Rheims  en  Champagne  Tan  i^^3.  H  a  traduit  de 
Latin  en  François  l'Oraifon  funèbre  prononcée  à  Rome  aux  ob- 
ieques  &  tunérailles  de  feu  M.  le  Duc  de  Guife  y  Meflire  Fran- 
çois de  Lorraine  \  &c;  par  Julien  Pogian  ,  dit  Pogianus ,  impri- 
mée à  Rheims  par  ledit  de  Foigny  ^  &  à  Paris  par  Nicol^ts 
Chefneau  Tan  1 5  63  \ 

'  L'Auteur  Latin  de  XOraifon  Funkhre  de  François ,  Duc  de  Guife  y  eft 
Jutius  Pogianus  j  qu'il  falloir  par  conféquent  appeller  en  François  JtdePoggien. 
C'étoit  nn  Cicéronien  célèbre  qui  a  aonné  de  grandes  pifeuves  de  fon  élo- 
quence dans  le  peu  d'écrits  qu'on  voit  de  lui ,  &  qui  en  auroit  donné  de  plus 
erandes  s'il  ne  fut  mort  le  5  Novembre  1 5  (>  8  dans  la  quarante  -  feptième 
année  de  fbn  âge.  (  M*  de  la  Mohnoye). 

JEAN  DE  LA  FONTAINE ,  natif  de  Valenciennes  ,  au 
Comté  de  Hénault  en  la  Gaule  Belgique ,  ancien  Poète  Fran- 
çois ,  Philofophe  &  Mathématicien ,  lequel  âoriflbit  en  Tan  de 
ialut  1413 ,  &c.  Il  a  écrit  ^  cojnpofé  en  vers  François  un  livre 
contenant  pluficurs  fpcrets  touchant  rAIchimiej  lequel  il  a  in- 
titulé la  Fontaine  des  Amoureux  de  Science.  Ce  Livre  a  été  revu 
&  mis  en  (on  entier  y  avec  les  figures^  par  Antoine  du  Moulin, 
jMâconnois ,  &  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  1 54S> 
&  à  Paris  par  Guillaume  Guillard  Tan  i^^i ,  avec  trois  autres 
petits  T'^aités^de  la  transforn^ation  mçtallic^ue  ^  &ç. 

JÎEAN 
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JEAN  FONTAINE ,  autre  que  le  fufdit.  Il  a  écrit  en  Latin , 
&  depuis  traduit  en  François ,  un  Livre  qu'il  a  intitulé  le  Petit 
Jardin  pour  les  enfans ,  contenant  les  noms  &  appellations  de 
toutes  fortes  d'oifèaux ,  animaux ,  poiflbns  ,  ferpens ,  arbres , 
herbes ,  plantes  &  autres  chofès  femblables ,  le  tout  réduit  par 
lieux  communs 9  &  encore  par  ordre  alphabétique  ou  d'A^  b,  c^ 
avec  le  Latin  à  côté  du  François  :  &  au  livre  Latin ,  il  a  mis  le 
^François  après ,  imprimé  à  Lyon  par  Charies  Pefnot  Tan  1 581, 

JEAN  DE  LA  FOREST ,  Protenotaire  du  S.  Siège  Apodolî- 
que.  lia  traduit  en  François  la  très-élègante  Oraifon  du  Seigneur 
fierthelemy  Cavalcanti^  Florentin^  imprimée  à  Paris  par  Galioc 
du  Pré  Tan  1530  '• 

'  fiartoiomeo  Cavalcand,  Gentilhomme  Florentin  ,  Auteor  d'une  Rétho* 
rique  eftimée  ^   mourut  à  Padoue  le  9  Décembre  1 561  >  âgé  de  59  ans  *. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYe). 

*  Il  étoit  né  à  Florence  en  1503,  homme  intègre  &  capable  des  plus  gran^ 
des  affaires.  Outre  les  fept  Livres  de  Rcehorique,  on  a  de  lui  un  Commentaire 
fur  le  meilleur  Etat  d'une  République, 

JEAN  DE  LA  FOSSE,  Parifien.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  les  viesir&  gefles  des  anciens  Patriarches,  écrites  en 
Latin  par  Joachim  Perion ,  Moine  de  TAbbaye  de  Cormery  en 
Touraine ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez  Jaques  Kcrver  Tan  i  $  $7  > 

-   *  Joachim  Péiion ,  de  Cotmeri  en  Touraine ,  célèbre  BénédidUn  ,  mounic 
en  1559. 

• 

JEAN  FORNIER.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme 
qu^il  a  intitulé  TUranie ,  contenant  la  naiiïance  du  Roi  Henri  II , 
qui  fut  Pan  1^19  le  dernier  jour  de  Mars  à  (îx  heures  quinze 
minutes  du  matin,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  TAngelier 
Tan  1555. 

Î^AN  FOURNIER ,  de  Montauban.  Il  a  traduit  en  François 
les  AfFeâions  d*Amour  de  Parthenius ,  ancien  Auteur  Grec  ^  àç. 
les  Narrations  d* Amour  écrites  par  Plutarque ,  le  tout  imprimé 

La  Cr.  ou  m.  Tome  L  R  r  r 
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à  Lyon  Tan  1 5  $  5.  Je  ne  fais  fi  ces  deux  Fornîcr  &  Fonniier  ne 
font  qu'un  même  \ 

*  Les  deux  Articles  précédens  ne  font  cju'iin  feul  Se  même  Atitcur. 

JEAN  DE  FRANCIERES,oTjFRANCHIERES(Meflîre), 
Chevalier  de  TOrdrede  S.  Jean  de  Hierufafem,  Commandeur  de 
Choîffy  en  France,  grand  Prieur  d'Aquitaine,  &c.  *  lia  écrit  ea 
François  un  Livrede  laFaulconnerîe,  lequel  nous  avons  pardevers 
nous  écrit  à  la  main  de  lettre  antique  ;  il  a  été  depuis  imprimé 
àPoiéliers  chez  les  Marnefs  ,  avec  les  Livres  de  Jaulcooneue  de 
Guillaume  Tardif .  &c. 

*  Jean  de  Frsmcieies  ^ .  qu*oti  a  quelquefois  nommé  dcFranqjtkrtSj  invok 
fous  Louis  XI.  Naudé ,  dans  Tes  additions  à  Thiftoire  de  œ  Ponce  pour  ré- 
pondre à  ceux  qui  reprochoient  à  la  Noble  fle  Françoife  d'avoir  meprifé  les 
Sciences  jufques  au  règne  de  FcançoisI,  cite  Mefllre  Jean  de  Francieres 
comme  un  exemple  capable  de  déctuire  cette  imputation.  Son  Trakc  et  l'Art 
dt  la  Fauconnerie  avec  le  déduit  des  chiens  de  cfiaffcj  fut  imprimé  en  Lettres 
Gothiques  à  Paris  chez  Pierre  Sergent  i/i'4^.  fans  date.  La  BihLiothèqœ  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chajfcj  croit  cette  édition  de  i  j  &  i  •  Elle  eft  ex- 
trêmement rare.  Celle  de  Poiâiers  des  Marnefs  >  cixée  par  La  Croix  du 
Maine ,  eft  de  1 5  ^7  i/2-4®.  On  y  a  joint  la  Fauconnerie  de  Guillaume  Tardif 
êc  la  f^oUriu 

JEAN  LE  FRERE ,  de  Laval  au  Maine  fur  les  frontières  de 
3Bretagne ,  Priacipa!  du  Collège  de  Bayeux  fondé  à  Paris,  &c 
homme  doâe  en  Grec  &  en  Latin^i  II  a  écrit  en  François  une 
très-ample  Hiftoire  de  notre  temps ,  imprimée  à  Paris  chez  Ni- 
colas Chefneau  par  diveriès  fois  ^  &  depuis,  augmentée  de  plus 
de  la  moitié ,  par  ledit  le  Frère ,  &  imprimée  par  ledit  Chefneau 
&  Jean  Poupy  Taa  t^ &i  y  fans  qu'il  y  ait  voulu  mettre  ûm  nom, 
à  câu(e  de  pldfîeurs  hrOxôres  contenues  en  ce  Livre  ,  defquelles 
il  ne  vouloit  ea  être  èilinié  TAuteur  ^^  pour  ne  déplaire  à  aucun 
de  fon  temps  '.Ha  traduit  la  Chronique  d'Eufebe  ;  il  a  en^ 
FHiiloire  de  Jofephe  de  Grec  en  François  y  imprimée  «v€C  la 
verfîon  Latine  &  Françoife ,  en  deux^diverfescohvnixes^  à  côté 
Pune  de  Tautré ,  cheîj  Nicolas  Cheftçau  &  autres  :  François 
Bôurgomg  Tavok  auparavant  traduite;  &  Gilbert  Genebrard, 
JXKaeur  en  Théologie  à  Paris,  -&c.  a  été  le  dterniier  de  ççs  trois 
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qui  l'a  traduite  en  notre  langue ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant 
parlant  de  lui.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Charideme ,  ou  da 
mépris  de  la  mort  ^  avec  plufieurs  vers  chrétiras^  le  tout  im- 
primé enfemble  à  Paris  Tan  i  ^79  chez  Nicolas  Chefneau;  plu- 
fieurs Noëls  ou  Cantiques  fur  ravéncment  de  Notre-Seigneur 
Jcfus-Chrift,  imprimés  à  Angers  &  en  autres  lieux  ;  il  a  traduit 
de  Grec  &  de  Latin  en  notre  langue  Françoife ,  plufieurs  vies 
de  Saints  &  Saintes  ,  imprimées  avec  les  trois  grands  volumes 
de  THifloire  des  Saints  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres  ;  il  a 
augnoenté  de  beaucoup  le  Didionnairc  François  &  Ladfi  après 
Jean  Thierry  de  Beauvais;  ledit  Jean  le  Frère  Tavoît  de  beau* 
coup  enrichi  ^  ^  mêmcment  il  y  avoit  ajouté  un  recueil  des 
noms  propres  modernes  de  ia  Géographie  ,  conférés  aux  An^ 
ciens ,  k  tout  par  ordre  â'A ,  b ,  c ,  ou  alphabétique ,  avec  une 
briève  c^fervatîon  de  leurs  fituattoes.  Ce  Livre  avott  été  im-« 
primé  chez  Michel  Sonnius,  Jaques  du  Pois  &  autres  fan  1572, 
.&  je  ne  (aïs  qui  a  été  caufe  de  mêler  ce  Livre  mis  a  part ,  avec 
toutes  les  autres  didions  Françoifes ,  car  c  etoit  une  choie  plus 
prompte  à  trouver,  (étant  réduit  en  un  href  recueil  dechofcs 
de  même  matière  )  que  de  Taller  chercher  parmi  cent  raille  mots, 
qui  n'ont  rien  de  pareille  figniiîcatîon.  Il  a  pu  écrire  autres  (Eu-- 
vres ,  desquelles  je  ii*ai  pas  cofmoii&nce.  Il  monrut  de  pede  à 
Paris,  Je  mardi  i  z ,  ou  mercredi  13 ,  jour  de  Juillet,  Tan  1 583. 

'  Pa«l-£mUe  Pignerre  j  Chanrain ,  Con£bi!ler  au  Maos ,  palle  pour  Aii^ 
tear  d'une  p^nie  confidéraible  de  i'Hiftoire  de  France  qui  a  paru  fous  le  nom 
de  JïAN  LE  Frère  ^  dans  la  dernière  Edition  de  laauelle  celui-ci  ne  voulut 

Îas  mettre  foû  nom  ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Marne ,  tant  ici ,  qu'au  mot 
XAK  DB  laHaw  fur  la  fin, &  au  mot  Pierre  Bonne a*u.  ^(Py.. touchant  cec 
Ouvrage  les  difiecentes  opinions  de  plufieurs  Ecrivains ,  ramaflces  par  le 
P«  le  Long,  n*.  7941  de  (k  Bitiiothèquc  Hifiorique  de  France,  ffcmièKQ  Edit. 
(M.  DE  laMomnoye). 

JEAN  DE  FRESSE,  Evêque  de  Bayonne,  appelle  paraiH 
cuns  le  Sieur  de  Presnes  y  Ambaflàdeur  pour  le  Roi  Henri  II 
en  Allemagne  Tan  155a  '.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  pre-- 
suer  Livre  des  Ecacs  &  MaiTons  plus  illuflres  de  la  Chrétienté, 
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imprimé  à  Paris  Tan  1^549  chez  Vincent  Sertenas,  fans  que  le 
nom  dudit  Evêque  y  foit  mis.  Il  harangua  pour  fon  Maître 
Henri  II ,  Roi  de  France ,  en  une  Diète  des  Princes  de  FEmpirc 
Tan  fufdit  i  $ ^2,  Cette  harangue  fe  trouve  enregiftrée  es  Com- 
mentaires de  celui  qui  a  écrie  de  PEtat  &  TEmpire  &  Religion 
d'icelui.  François  Balduin  y  Jurifconfulte  >  fait  mention  dudit  de 
Freflè  en  fon  Panégyrique  fut*  le  mariage  du  Roi  Charles  IX  ;  & 
celui  qui  a  écrit  les  faits  &gefles  du  Roi  Henri  II ,  en  parle  au(&. 

'  Son  nom  de  famille  écoit  Jean  des  Mokstiers.  C'eft  ainfi  que  l'appelle 
du  Verdier.  Il  étoit  de  la  maifon  des  Vicomtes  de  Mcrinville.  On  pro- 
nonce DES  MouTiERs.  La  Croix  du  Maine ,  trompé  par  la  diverfité  des  noms, 
a  fcçaré  cet  Auteur  en  deux.  Du  Verdier  écrit  des  Mondcrs  &  le  Freffe  \  La 
Croix  du  Maine  de  Frejfe ,  du  Frejfe  ,  la  Frejfe  &  du  Frefnc  *.  On  tait  que 
cet  Auteur  fignoit  de  Frejfe.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Plufieurs  autres  Ecrivains  font  tombés  dans  diverfes  méprifes  fur  le  nom 
de  cet  Evèaue  de  fiayonne.  Oihenart  en  a  fait  deux ,  dont  il  nomme  l'un 
Jean  du  Monstier  ,  &  l'autre  Jean  deFresne.  C*eft  fous  ce  nom  de  Jean 
BE  Fresne  ,  Joannes  Fraxineus  y  qu^on  a  imprimé  dans  un  Recueil  de  Goldaft 
le  pedt  Ecrit  de  ce  Prélat ,  intitulé  Belli  inter  Francifcum  GallU  Regem  & 
Carolum  V^  Imperatorem  ,  anno  IS4^  >  inchoati ,  ki/laria  apologo  exprejfa. 
Voy.  la  Bibl.  Hiftor.  du  P.  le  Long,  première  Edition  ,  n<*.  7590.  De  Freffe 
mourut  vers  l'an  1 5^9.  On  peut  voir  dans  de  Thou ,  Livre  X  ,  fous  Tan 
1 5  5 1 3  THiftoire  de  fon  ÀmbalTade  à  la  Diette  de  Pa(Iàu  >  on  y  trouvera 
l'Extrait  de  la  Harangue  qu'il  y  prononça  le  5  Juin  de  cette  année,  &  la  Lettre 
qu'il  écrivit  aux  Princes  de  l'Empire ,  au  nom  du  Roi ,  le  19  du  même  mois. 

JEAN  DE  FRIGEVILE ,  natif  de  Realmont  en  Albigeois, 
homme  doâe  es  Mathématiques  y  &  fur-tout  en  la  Chronologie 
ou  Supputation  des  temps  ^  iiïu  de  la  maifon  du  Gault,  &c.  Il 
â  mis  en  lumière  une  (ienne  Chronologie ,  contenant  la  géné- 
rale durée  du  Monde ,  démontrée  par  la  parole  de  Dieu^  écrite 
par  TAuteur,  tant  en  Latin  qu'en  François ,  imprimée  à  Paris 
chez  Abraham  Dauvel  Tan  i  ^8a,  &  par  le  Verrier.  Il  a  écrit  un 
autre  fécond  Difcours ,  touchant  l'argument  fufdit ,  imprimé  à 
Paris  par  Thimothée  Jouan  Tan  1583.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584. 

JEAN  FROISS ART ,  natif  de  Valencîennes  en  Haynadt, 
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Trefbrier  &  Chanoine  de  Chimay.  Ccflui-cy  a  été  l'un  des  plus 
renommés  Hiftoriens  de  France.  Il  a  écrit  les  Chroniques  de 
France,  d'Angleterre,  d'Ecoflè,  d'£(pagne,  de  Bretagne, 
Gafcongne,  Flandres  &  lieux  d'alentour,  ou  circonvoifîns ,  le 
tout  réduit  en  trois  volumes  imprimés  à  Paris  Tan  1505  par 
Michel  le  Noir  &  autres.  Il  commence  fon  Hiftoire  dès  Tan  dé 
Salut  132e  jufqu'en  Tan  1390  &  1391  ^*  Son  Hidoireou  Chro- 
nique a  été  revue  &  recorrigée  par  Denis  Sauvage  * ,  fieur  du 
Parc ,  natif  de  Fontenailles  en  Brie ,  &c.  &  imprimée  k  Parîi 
chez  Sonnius  &  autres  depuis  peu  de  temps  en  çà*  (comme  nous 
avons  dit  ci-defTus  parlant  dudit  fieur  du  Parc).  Il  florifibit  Taa 
132^,  &  fon  Hiftoire  a  été  fuivie  par  Monftrelet  &  autres, 

'  La  Croix  da  Maine  s'explique  très-mal  ,  lorfqu'après  avoir  dit  que 
THiftoirede  Froiflàrt  s'écendoic  depuis  131(7  jufqu'en  1391  ,  il  ajoute  que 
cet  Auteur  Roriflbic  en  1 3 1<^.  Le  teiineflorijfou ,  ugnifie  qu'il  étoit  en  repu* 
tation  par  fes  Ecrits  ,  ce  qui  donne  l'idée  d\in  homme  âge  tout  au  moins  de 
quarante  ans  ,  d'où  il  s'enfuivroit  qu'il  feroit  né  l'an  ni 6  y  &  qu'en  1400  ^^ 
temps  où  il  vivoit  encore ,  il  auroit  eu  cent  quatorze  ans.  Froiilarc  lui-même; 
au  Prologue  de  fes  Chroniques ,  témoigne  qu'avant  la  prife  du  Roi  Jean  à  la 
bataille  ae  Poitiers  ,  c'eft-à-dire  ,  avant  l'an  135^9  il  étoit  bien  jeune  defens 
&  d*âge  y  que  cependant  au  fortir  de  l'école  s'étant  occupé  à  rédiger  par  écrie 
les  guerres  qui  avoient  précédé  cette  prife  ,  il  préfenta  le  Recueil  qu'il  en 
^voit  compolé  à  la  Reine  Philippe  d'Angleterre.  Je  préfume  de-là  qu'il  pou- 
voit  avoir  quelques  vingt-cinq  ans  y  lorlque  le  Roi  Jean  fut  pris  ,  qu'ainft 
étant  né  Tan  13300U  31  ^  il  avoit  foixante--dix  ans  commencés  ou  complets 
en  1 400.  Il  ne  s'attachoit  pas  tellement  à  écrire  l'Hiftoire ,  qu'il  ne  trouvât  le 
loifir  de  s'exercer  en  Poeiie.  C'eft  de  quoi  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  coté  457 ,  fait  foi.  Il  contient  plufieurs  Traités  tant  d'An;iours  que 
de  Moralités,  achevés  par  Jean  Froiflart^Tréforier  de  Chimay  l'an  1 3  94.  Les 
Allemands  nous  accufent  d'avoir  extrêmement  corrompu  le  texte  de  Froiffart. 

(  M.  DE  LA  MONNO YE  ). 

*  La  Reine  d'Angleterre  à  laquelle  Froîflart  prcfenu  fon  premier  Recueit 
^^Hiftoires  étoit  Philippe  de  Hainault  ,  femme  d'Edouard  III ,  dont  il  fut 
très-protégé  tant  qu'elle  vécut.  Ce  fut  par  fes  ordres  qu'il  compofa  la  plui)art 
de  fes  Poëiies.  Bodin  Se  la  Popeliniere  ont  prétendu  qu'il  avoit  vécu  juf- 
qu'en 1410.  Ce  que  l'on  peut  aflurer ,  c'eft  qu'il  vivoit  encore  en  1 460 ,  puiP 
SLi'il  rapporre  les  événemens  de  cette  année.  Mais  il  n'alla  pas  loin  au-delà, 
paroit  par  l'obituaire  de  l'Eglife  de  Sainte  Monegonde  de  Chimay  qu'il 
mourut  au  mois  d'06tobi:e>  Se  ileft  aifez  probable  qu'il  finit  fes  jours  dans 


jot      J  E  À  I  E  A 

fon  Chapitre,  vers  140t.  SIeïdan  â  fort  abrégé  Froîflàrr  >  &  a  fédah  ik 
Chronique  j  qui  eft  en  quatre  volumes  in-foL  en  un  feul  petit  /«-8®-  Je  ne  fais 
pourquoi  M.  de  la  Monnoye ,  à  la  fin  de  la  note  ci-demis ,  dit  que  les  AUe- 
mands  nous  accufent  d'^avoîr  extrêmement  corrompu  &  eftropic  le  texte  de 
Froiilart.  La  meilleure  Edition  de  Froiflartavec  la  continaatîon  de  Monftreiet 
|ufqu'en  1 4(^7  eft  celle  de  Lyon  1 5  5  9 ,  en  4  vol.  in-foL  —  Pâquier ,  Recà.4icla 
Fr.  Liv.  VlIjChap.  5 ,  dit...  «  Celui  que  je  voy  avoir  grandement  advancé  cette 
r  nouvelle  Pocfie  (  les  Chants  Royaux ,  les  Ballades,  &c.  )  fut  Jean  Froiflard...  & 
$y  m'eftonne  comme  il  n'ait  été  ceconnnjtndé  en  cette  qualité  de  Pocte  par 
•9  l'ancienneté  :  car  autrefois  ai- je  vu  en  la  Bibliothèque  cm  grand  Roi  François 
»  à  Fontainebleau  un  gros  Tome  de  fes  Pocfies  ,  dont  T'intirulation  écoit 
»  telle  :  Fous  devf[ /avoir  que  dedans  ce  Livre  font  contenus  flujieurs  diSié[  ou 
»  traztcj[  amoureux  &  de  moralité'  j  le/quels  Sire  Jean  Froijfard ,  Prejlre  fr 
»  Chanoine  de  Canay  ^  &  delà  nation  de  la  Comté  de  Ht^nauU  &  delà  ville  de 
»  Valentiants  a  fait  diclerà  ordonner  à  l'aide  de  Dieu  &  d* Amours  ,  à  la  con- 
9>  templation  de  plujieurs  nobles  &  yaillans  j  &  les  commença  de  faire  fur 
•>  l*an  de  Grâce  Î362  ^  &  les  cloifl  en  Pan  de  Grâce  13c 4.  Le  Paradis  Jt Amour ^ 
p  U  Temple  d* Honneur  j  un  Traité  oà  il  loue  le  mois  de  May  j  la  Fleur  de  la 
»  Margueritte  j  plufteurs  Lah^  amoureux  ^  Pajhrales  j  la  Prifon  amomtufè  , 
»  Chanfons  Royales  en  Chomttur  de  Notre-Detmej  leI}iSé  de  rEjpinerte  amott' 
0  reufe  ^  Jialade  j  Virelahf^  &  Rondeaux  ^  le  Platdoyé  de  h,  Roje  &  de  U 
f»  Violette  w.  Ce  paflage  peut  fervir  de  Catalogue  aux  GEavres  de  Froiilart. 
P&quier  ajoirte-:  «  h  vous  ai  voulu  par  exprès  ootter  mot  après  mot  cette  mtitu' 
$>  lotion  J  d'autant  que  depuis  et  tems-là  j  toute  notre  PoiSfie  conjîfioit  preppte  en 
»  ces  nàgnardifesn. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XLII ,  pag.  z  i  o  &  fuîv.  &  la  Bibl.  Franc. 
3e M.  l'Abbé  Goujet  ^  Tom.  IX,  p.  izi.  Voy,  aullî  les  Mémoires  de  M.  de 
$.  Palaye  fur  Troiflart  dans  le  treizième  volume  des  Mémoires  de  TAcadémie 
âes  Belles-Lettres  ,  <Bc  la  notice  qii*il  a  donnée  des  Poëfies  de  cet  Ecrivain 
dans  le  Tome  XIV  de  l'Hiftoire  de  cette  Académie. 

JEAN  FRUMÎAUX ,  natif  de  l'Ifle  en  Flandres  (comme  au- 
coîîs  ptnfcnt) ,  ancien  Pe«e  François  Tan  1 260 ,  ou  environ.  Il 
à  écrit  pluficurs  Poëfies  Françoifes ,  &  entr*autres  des  chanfons 
gxnogreu&Sj  lefquelles  ne  font  imprimées. 

*  Vajr.  Fauchetj  Cb^pu  71.  Du  Verdier  l'a  omis. 

JEAN  DE  €AÏGNY ,  ou  DE  GANNEY ,  dit  GATffEnrs, 
ou  G  A  YNjBi  us  *3  Doâeur  en  Théologie,  &  Chancelier  defU- 
niverfité  de  Paris  ^  pr^emîer  Aumônier  du  Roi  François  prcnûer 
du  nom ,  &c.  parent  du  Chancelier  de  France ,  Meflire  Jean  de 

Gannay ,  flcc.  Gctui-çi  çtoit  fort  dofte  en  Grec  &  çn  Latîti ,  &* 
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bien  renommé  eirtire  les  Poeees  Latins;  II  a  traduit  de  Latin  en 
François  les  Commentaires  de  Primattus  y  Evêque  d'Afrique  y 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul,  par  le  commandement  du  Roi  Fran« 
çois  9  fon  Maître.  Il  a  traduit  les  fermons  à^^  fix  paroles  de 
Jefus-Chrift  en  croix,  imprimés  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes 
Pan  I  $43  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Sermons  de 
Guerricus ,  Abbé  d'Igny ,  imprimes  à  Paris  chez  ^ymon  de  Co- 
lines  dit  Colinet.  Il  florifÏQit  fan  1543*  Te  ferai  mention  de  fes 
écrits  latins  autre  part. 

'  Oa  troave  encore  Gagneiusj  GagnMS  Se  de  Gagfuyio.  B^et  te  nomme 
Gagné ,  Se  Ton  pouxroic  croire  qu'on  auroic  aulH  écrie  Gannay  Se  Ganay  ^ 
s'il  étoit  vrai-  qu'il  (àt  parent  du  CtianceUer  de  Ganay.  U  mourut  le  1 5  No* 
Yembre  1 5.49^^  (  M.  s>s  la  Monnotb  )• 

Il  fut  ennemi  déclaré  de  Robert  Etienne.  Launay.  (  JîRjlZ.  de  rUniv..  )  l*iip- 
pelle  mai  Gdgruiis  \  Roberc  Eftienne  1'»  mieux  appelé  Gagneius ,  ce  qui 
indique  que  Ion  vrai  nom  écoir  Gagné,  Voy.  le  Guicatiafia  yj^A^^  193  ,  &  lei 
Mcnagianuy  Tom.  IV  ,  pag.  6  ,  fur  les  éuis  abuiifs;  (M..EALcaNHST). 

JEAN  GALLERY,  oxr  GUALLERY.  a^if  de  1^  ville  du 
Mans  9  Oncle  de  maître Prothais  Coulom^  Chirurgien; des  plus  r^ 
nommés  daMaine^âccCedity  JçanGuaUery  çtoît  Poëte  Frap^  qî$^ 
PhiloTophe^  Maxhématicien  fi^bleaverféen  autr^  fçieiice^  Vk 
a  compofé  quelques  Tragédies ,  Comédios  &'  autres  ^  i^oâfîes^ 
Françoifes  non  encore  imprimées.  Il  fut  accufé  enfin  d'être  ma- 
gicien^ &  fut  condamné  aux  galères  *,  Le  Livre  mis  au nbmdd 
la  Rotn»  de  Navarre,  intitulé  rHeptamerori  ou  fept  journées  ^ 
feit  men€ion^  àvtàh  Gallery  &  de  ce  qu'il  hii  advînt.  If  etpit  Prin- 
cipal du  Collège  de  Juftice  à  Paris,  auquel  lieu  H  fit  jouer  &' 
repréfenter  plufieurs:  Ti^agédies  &  Comei^^  cahv  en  Latin 
9u*en  Françojsj  compqfées  p^it  lui».  Ses,(ÇuKteï  flA 6>nc  ea  lu- 
inière.  Il  âoviiToit  à  P^ris  ibup  }e  ràg9Q  ée  l^nçcû  premier  dit 
liom.  Roi  de  Fjaçïce...  .,    i;  [  .  .  ;> .  :        :    \ 

:  *  C;tflrduis.Li  ptsmîèM  VktùfiéLté^i^Hèptm^^i^^^^  Ma- 

ÇcieaGAi.xjm,Y.  •       _\^  .,  !^: .:   ,.<^.     .,•■:,,..}  ^ .-.;  .'.;.  r 

llSiKHi  L£  GALLOIS  J  ancien  Poète  François  Fàn  rzé^o,  • 
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ou  environ ,  natif  d'Aubepîerre.  II  a  écrit  le  Fabliau  moral ,  de 
la  Bourfe  pleine  de  Sens,  Jion  encore  imprimé.  Voy.  cl.  f.  * 

.    *  Voy.  Fauchée ,  Chap.  88. 

JEAN  GARDEY  FAGET.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois le  Recueil  des  Fleurs  &  Sentences  de  Laélance  Firmîen , 
pleines  de  piété  &  doârine ,  le  tour  réduit  en  lieux  communs  par 
Thomas  Beçon  ;  imprimé  à  Lyon  Tan  1558  par  Clément 
Baudin. 

JEANGARDET,  ou  GUARDETi  Bourbonnois.  Il  a  fait 
&  recueilli  avec  Dominique  Bertin ,  Parifien,  TEpitome  ou  ex- 
trait abrégé  des  dix  Livres  d Vchite6hire  de  Marc  Vitruve  Pol- 
lion ,  enrichi  défigures  &  protraiéès  pour  Tintelligence  du  Livre, 
imprimé  à  Paris  par  Çabriçl  Buon  Tan  i^^y,  le  tout  avec  an- 
notations fur  les  plus  difficiles  pailages  de  TAuteur,  &c.  Ce 
Livre  a  été  auffi  imprimé  à  Tolofç  Tan  i^^6j  auquel  temps  flch 
riflbit  rAuteur  dUcelui. 

'  JEAN  GARNIER,  Sieur  delà  Guiardiere^  natifde  Laval 
Où  Maine ,  Poëte  François  &  Hiftorien.  Il  a  écrit  plufieurs  Poë- 
fies  Françoifes ,  &  entr'autres,  un  Poëme  qu'il  intitule  la  Mer 
ïouge.  Ge  Livre  n'eft  encore  imprimé.  J'ai  appris  ceci  de  M*  de 
Loriére,  frère  du  fufdit  *. 

*  V^oy»  ci-deflbus  le  mot  Jean  Savgrin, 

JEAN  GARNOT,  Médecin,  natifde  Jucrre*.  Il  a  traduit 
âç  ^atin  en  François  la  catholique  démonftration  de  la  divine 
e^oçe  de. Dieu. 

-  *C'eft ^lvp\fK ,  Boiicg  de Savpye dans  le  Chablais. 

-  JEAN  GASSOT',-Hi(k>rien  François.  Il  a  écrit  un  Difcours 
de  fes' voyages  çn  Hierufalem  &  au  mont  de  Sinay  Tan  1 547.  H 
florifibit  Tan  i  $  50,  ou  environ.  Tai  vu  ce  Livre  écrit  à  la  main, 
avec  jhi^s'vcfyages  faits. paç  Ùèis  Bonàdventure  firocfaard  & 
Greffin  Arfagart,  iieur  de  Courteilles,  deiquel^  nous  avons 

JEAN 
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7EAN  GAULTIER,  Sieur  de  Bruslon,  Gentilhomme  An- 
gevin ,  Maître  des  Comptes  en  Bcetagne.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
l'origine  ,  excellence  &  progrès  de  Tétat  &  office  de  Maître  des 
Comptes  ,  lequel  n'efl  encore  imprimé.  Il  floric  cette  année 
1584. 

JEAN  LE  GENDRE ,  Parifien.  Il  a  compofé  une  briève 
introduâion  en  la  Mufîque^  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin.  Il  y  a  un  autre  Jean  le  Gendre  ^  natif  d'Orléans  ;  mais 
je  ne  fais  s'il  a  rien  compofé. 

JEAN  GERMAIN,  natif  de  Clugny  en  Bourgongne,  Doc- 
teur en  Théologie,  Evêque  de  Nevers ,  &  depuis  de  Châlon- 
fur-Saone ,  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  fous  Phi- 
lippes ,  Duc  de  Bourgongne ,  &c.  Il  eft  Autheur  de  rOraifon 
Françoife  qu'il  prononça  au  Concile  de  Confiance  en  Almagne , 
Tan  de  falut  141 4,  au  nom  de  Philippes,  Duc  de  Bourgogne , 
fon  maître ,  &c.  Je  ne  l'ai  point  vue  imprimée  ^  Pierre  de  S.  Ju- 
lien parle  amplement  dudit  Jean  Germain  en  fon  Livre  de  l'o* 
rigine  des  Bourgongnons  *. 

*  Il  mourut  le  z  Février  1 4^0.  Il  prononça  deux  Harangues  au  Concile  de 
Conftance ,  mais  Tune  Se  l'autre  Latines.  Fby.  le  P.  JacoD  ,  pag.  1 1  de  fon 
Livre  de  Sçriptoribus  Cabilonenfibus.  (M.  x^e  la  Momnoye}. 

*  Tous  ceux  qui  ont  écrit  les  vies  des  Evcques  de  Châlon  ont  parlé  de 
Jean  Germain  comme  d'un  homme  de  bafTe  naidance.  Ils  racontent  qu'étant 
encore  enfant  il  préfenta  à  la  Ducheffe  de  Bourgogne  de  l'eau  bénite  avec  tant 
de  grâce  ,  que  cette  Princeflè  le  prit  en  affeâion  ,  te  Penvoya  étudier  dans 
rUniverfitc  de  Paris,  où  ilfe  diftmgua,  &  d'où  il  pafla  i  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne ,  Philippe  le  Bon.  Cependant  le  P.  Jacob ,  dans  fon  Livre  fur 
les  Ecrivains  de  Châlon  ,  dit  que  Germain  étoit  de  famille  illuftre  (  prAcIaris 
parentibus).  Son  père  fe  nommoit  Jacques  Germain  y  &  mourut  en  1414, 
aflez  long-temps  avant  la  grande  fortune  de  fon  fils  :  car  cinq  ans  après ,  dans 
un  compte  rendu  en.  1419  à  la  Chambre  des  Comptes  ae  Dijon  ,  Jean 
Germain  eft  Amplement  qualifié  Confeiller  du  Duc  étudiant  à  Paris.  Jacques 
Germain  avoir  fait  bâtir  la  nef  de  l'Eglife  des  Carmes  de  Dijon  ,  leur  Biblio- 
thèque 6c  leur  Chapitre.  Nous  apprennons  ces  faits  du  teftament  même  de 
Jean  Germain  (  GalL  Chrift.  Edit.  1 ,  Tom.  IV,  Col.  931)  qui  lègue  200  liv. 
poar  achever  le  Cloître  de  cette  même  EgUfe ,  où  fon  père  étoit  enterré.  Il 

La  Cr.  dv  m.  TomcL  S  ff 
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y  a  donc  lieu  de  croire  que  le  père  de  Jean  Germain  croît  au  moins  m 
homme  riche.  Celui-ci  fur  fait  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Oravec 
150  liv.de  gages  ,  parle  Duc  de  Bourgogne  ,  en  143 1.  11  fut  Evèque  de 
Nevers  en  143 1  ,  &  le  Duc  lui  donna  deux  cens  ccus  d'or  pour  fournir  aux 
frais  de  fa  confécration.  L'année  fuivante  il  l'envoya  Ambaflfadeur  à  Rome , 
.&enfuire  au  Concile  de  Baile.  Il  y  refta  depuis  le  i.  Janvier  1434  jufqiiau 
dernier  Août  143^.  Ces  dates  font  juftifiées  par  l'état  de  la  maifon  des  Ducs 
de  Bourgogne  &  les  comptes  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
imprimés  dans  des  Mémoires ,  pour  fervir  à  THift.  de  Fr.  Se  de  Bourg.  Tom.  11, 
p.  18^.  Mais  on  fe  trompe  ,  quand  on  dit  dans  ce  même  endroit  qu'il  futen- 
voyé  au  Concile  de  Bafle  étant  Evcque  de  Châlon  ;  il  ne  fut  fait  Evcque  de 
Châlon  qu'au  mois  d'Oâobre  i43<> ,  à  la  place  de  Jean  Rolin  ,  qui  avôit  été 
transféré  à  l'Evêché  d'Autun  ,  vacant  par  la  mort  de  Frédéric  de  Grancé , 
arrivée  dans  le  mois  d'Août  précédent.  La  méprife  de  La  Croix  du  Maine  & 
de  la  Monnoye  eft  bien  plus  forte  ,  quand  ils  fuppofent  qu'il  harangua  au 
Concile  de  Confiance  comme  Ambafladeur  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bout' 

fogne  ;  ce  Prince  n'étoit  point  encore  r>uc  de  Bourgogne  pendant  le  Concile 
eConftance,  commencé  en  i4i4,&  fini  en  141 8  :  u  ne  le  devint  qu'en  141 9. 
Cependant  La  Croix  du  Maine  ne  balance  pas  à  dire  que  ce  fut  en  1414  que 
Jean  Germain  prononça  fa  Harangue  devant  ce  Concile  >  au  nom  de  Phi- 
lippe fon  maître  j  il  devoit  dire  que  ce  fut  au  Concile  de  Bafle  en  1434. 
En  effet  Germaii)  y  parla  ^ur  la  queftion  de  la  préféance  avec  tant  de  fuccès , 
qu'il  obtint  pour  le  Duc  de  Bourgogne  le  rang  immédiat  après  les  têtes  cou- 
ronnées. Je  ne  crois  pas  que  fes  Harangues  dans  le  Concile  foient  imprimées, 
non  plus  que  les  autres  Ouvrages  qu'on  lui  attribue,  (Voyez  Illujlrc  Ôriandal^ 
Tôm.  I ,  pag.  501 ,  GalL  Chrijl.  ubifuprà  ).  Ces  Ouvrages  fonr,  i®.  un  Livre 
fur  V Immaculée  Conception  de  la  Vierge  ;  1**.  quelques  Ecrits  contre  les  Ma- 
homet ans  ;  3**.  un  Ouvrage  contre  les  héréjies  d^Augufiin  de  Rome  ;  4°.  un 
Commentaire  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  ;  5^*.  un  Traité  de  lapur^it 
tion  des  âmes.  Tant  d'Ecrits  lui  méritoient  une  place  dans  la  Bibliothèque  dis 
Jouteurs  de  Bourgogne ,  où  il  a  été  oublié.  U  étoit  né  à  Clugny  ,  comme lat- 
tefle  l'aûe  de  fondation  qu'il  fit  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié ,  en 
1450  ,  dans  l'Eglife'  de  S.  Vincent  de  Cnâlon.  (  Cet  aâ:e  efl  imprime  au 
Tom.  U  de  Y  m.  Orband.  pag.  x  5  5  ).  A  la  tcte  de  cet  adte  il  prend  les  titres 
fuivans  :  Joahnes  Germani  de  Clugniaco  j  Matifconenjb  Diœcejzs  ,  in  Anibus 
Magifler^  &  Sacrjt  Théologie  Prof ejfor  y  Cabilonenfis  Epifcopus  ^  Confiliar'm 
lllufl.  Principis  Philïppi  y  ^  fà  Ordinis  Vellerei  Aurei  Cancellarius.  Pour 
achever  de  relever  les  méprîtes  où  l'on  efl  tombé  fur  cet  Evèque ,  je  dirai 
que  M.  de  la  Monnoye  qui  place  fa  mort  au  1  Février  1 4(^0,  devoit  la  placer 
eni^Ci  y  fuivant  le  calcul  a(^ueL 

JEAN  GERSON,  dit  Charlier  ^  qui  eft  fon  vrai  fur- 
nom  ;  &  quant  à  ce  qu'il  a  toujours  retenu  ce  nom  de  Gerfon  , 
c*eft:  qu*il  étoit  natif  dudit  lieu  de  Gerfon  au  pays  de  Champa- 
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gne  y  foubs  T Archevêché  de  Rheims.  Il  naquît  Tan  13^2  le  qua- 
torzième jour  de  Décembre.  Il  fut  Dodeur  en  Théologie  à  Paris^ 
des  plus  renommés  de  fon  temjps ,  &  enfin  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité.  Il  a  écrit  plufieurs  Sermoi^  en  notre  langue  Françoife  , 
lefquels  ont  été  depuis  traduits  en  Latin.  Il  a  compofé  Tinflruc- 
tion  des  Curés,  imprimée  à  Paris  par  André  Roffct  Tan  i^^yy 
Harangue  faite  par  ledit  Gerfon ,  &  prononcée  par  lui-même  au 
nom  de  TUniverfité  de  Paris,  devant  le  Roi  Charles  VI  &  fon 
confeil ,  imprimée  à  Paris  par  Gilles  Corrozet  Tan  i  $<>  i ,  &  au- 
paravant imprimée  par  Durand  Gerlier ,  &c.  Il  a  écrit  un  fort 
grand  nombre  de  Livres  en  Latin ,  defquels  je  ferai  mentioa 
autre  part.  Il  mourut  à  Lyon  fur  le  Rhône  Tan  1429  en  Tan  de 
fon  âge  66,  félon  qu'a  écrit  Tritemius,  &:  félon  Jean  Bouchet 
aux  Annales  d'Aquitaine ,  il  mourut  Tan  1432  ^.  Il  efl  enterré 
en  TEglifè  des  Céleftins  à  Lyon,&  efl:  réputé  de  plufieurs, 
homme  de  fainte  vie ,  encore  qu'il  n'ait  pas  été  canonifé.  Il  étoic 
difciple  de  Pierre  d'Ailly ,  dit  de  AJiaçq ,  Cardinal  &  Evêque 
deCambray.  Il  fut  en  perfonne  au  concile  de  Confiance  *  en  AI- 
magne ,  pour  eflayer  d'extirper  les  héréfies  qui  a  voient  cours 
en  ce  temps-là. 

*  On  a  écrit  &  prononcé  anciennement  Jarson.  Entre  les  Ecrits  de  Fran- 
çois de  Gerfon  ,  il  en  eft  un  peu  connu ,  que  Pierre  Gervaife ,  Aflèfleur  de 
rOfliciai  de  Poitiers  ,-  nomme  Us  Géorgines  ,  &  dont  il  fait  mention  dans 
fa  lettre  en  vers  ,  inférée  la  vingt-deuxième  en  nombre  parmi  les  Epitres  Fa- 
milières de  Jean  Bouchet.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Son  Epitaphe  pone  qu'il  mourut  le  1 1  Juillet  1419.  Ainfi  La  Croix  du 
Maine  a  eu  toit  de  propofer  la  date  que  donne  Bouchet.  Gerfon  eft  enterré 
dans  la  Chapelle  de  S.  Laurent  à  Lyon ,  &  non  pas  aux  Céleftins.  ibidem). 

Selon  le  Journ.  des  Sav.  du  mois  de  Janvier  1701,  Gerfon  né  d'Arnoul  Char- 
lier  & d'Elifabeth  de  la  Chardonniere  le  14  Août  1  j^j  ,  mourut  à  Lyon  le  9 
Juillet  1419.  Il  fit  fes  études  au  Collège  df  Navarre ,  fut  Chanoine  de  TEglife 
de  Paris  ,  Chancelier  de  la  même  EgTife  &  de  TUniverfité  ,  fut  envoyé  au 
Concile  de  Pife  &  à  celui  de  Confiance  ,  d'abord  comme  Député  de  l'Uni- 
verfité  ,  enfuite  comme  Ambaifadeur.  —  Son  Livre  de  YAutorué  des  Con'* 
ciles  fut  faifi  par  le  Nonce  à  Paris, autorifé  d'une  commidion  du  Chancelier» 
Le  Libraire  en  eut  main-levée  ixois  jours  après.  Journal  d'Henri  /A^,Tom.  111^ 
pag.   J71.  -f-  L'Auteur  d'une  Differtation  fur  l'état  des    Sciences  foii^; 

Sffij 
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Charles  VI  &  Charles  VII  fait  menrîon  d'un  Oavrage  de  Gerfon  ,  intitule 
Florettts  y  qui  eft  un  Commentaire  fur  la  Somme  de  Théologie  de  S.  Tho- 
mas. Dupin ,  Editeur  des  Ouvrages  de  Gerfon ,  n  a  pas  connu  ce  Livre»  —  La 
meilleure  Edition  de  fes  Œuvres  eft  Celle  faite  par  Dupin  en  170^ ,  en  cinq 
vol.  in-foL  (M.  Falconnet).       « 

•  *  Pâquîer ,  Recherc.  de  la  Fr.  Tom.  I,  Lîv.  III ,  Chap.  16  ,  colonne  1^4, 
parlant  des  fages  Loix  qui  furent  faites  au  Concile  de  Confiance  pour  la  re- 
formation des  abus  &  rétabliflement  d'un  ordre  nouveau  dans  le  Gouverne- 
ment Eccléfiaftique ,  dit:  «Maiftre  Jean  Gerfon  ,  Doâeur  en  la  Faculté ^e 
«  Théologie,  &  Chancelier  de  TUniverfité  de  Paris  ,  avoir  compofc  un  Livre 
i-i  en  Latin  de  VAufcribUité  du  Pape  ,  non  que  par  cela  il  voulut  dire  qu'il 
«  fallait  ofter  la  Papauté,  &  que  fans  elle  notre  Eglife  peut  fubfifter ,  comme 
>•>  quelques  Lucianiftes  de  notre  tems  l'ont  voulu  prétendre:  mais  bien  que , 
39  lelon  les  nécefCtés ,  on  pouvoit  pour  le  repos  de  TEelife  ,  fous  rautorîcé 
9)  d'un  Concile  Général  faire  démettre  un  Pape  de  fa  dignité  >»•  ^— Le  titre 
Latin  de  cet  Ouvrage  eft  de  Auferibilitate  Papd.  —  Selon  le  même  Pâquier , 
Chap.  3  5  du  Livre  ci-deflTus  cité ,  col.  288,  Gerfon  dans  le  Traité  qu'il  fit 
lors  du  Concile  de  Conftance  de  la  Puiffance  Eccléfiaftique ,  contribua  beau- 
coup à  rétabUifement  de  V Appel  comme  d'abus ,  malgré  la  réfiftance  de  tout 
le  haut  Clergé  ,  même  de  celui  de  France ,  qui  voyoit  Tautorité  fans  bornes , 
dont  il  avoit  joui  fi  long-temps,  anéantie  en  quelque  forte  par  un  ufage  fi  rai- 
ionnable  :  *<  de-là  eft  venu  V Appel  comme  d*abus  ,  quand  nous  appelons  des 
»)  Eccléfiaftiques  pardevant  le  Roi  en  fon  Patlement  par  les  cations  qui  feront 
»  cy-aprés  par  moi  déduites  en  leur  rang ,  comme  lui  en  apartenant  naturel- 
«  lement  la  connoiffance  par  les  anciens  Conciles  &  Réglemens  de  cène 
>3  France  >j.  —  On  conçoit  que  l'inflexibilité  de  Gerfon  à  foutenir  la  vériré, 
appuyée  de  fa  réputation  ,  de  fa  doârine,  d'une  vie  irréprochable,  des  mœurs 
les  plus  pures  ,  &  d'un  défintérelTement  entier  lui  firent  des  ennemis  puif- 
fans ,  tant  à  la  Cour  de  Rome  ,  que  dans  tout  l'Ordre  Epifcopal ,  qui  ne  lui 
pardonna  jamais  le  zèle  avec  lequel  il  avoir  défendu  un  point  fi  important 
des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Il  avdit  encore  à  redouter  le  refièntiment 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  auquel  il  avoir  été  ouvertement  oppofé  ,  lorfque 
ce  Prince  voulut  juftifier  au  Concile  de  Conftance  l'aflaaînat  du  Duc 
d'Orléans.  La  crainte  de  tant  d'ennemis  lui  fit  abandonner  Paris  ^  ITJniver- 
fité ,  fes  places  &  fes  dignités  j  cet  homme  célèbre ,  l'oracle  des  Conciles  , 
l'honneur  de  la  France  &  la  gloire  du  Clergé  ,  fe  réfugia  à  Lyon  où  il 
vécut  dans  la  retraite  ,  dans  les  exercices  d'une  dévotion  lelide  Se  d'une  vie 
vraiment  chrérienne ,  occupé  à  inftiruire  la  jeunefie  pour  gagner  de  quoi  fub- 
fîfter  :  c'eft  ainfî  que  pafTa  fes  dernières  années  cet  homme  illuftre  , 
abandonné  de  fon  ingrate  patrie  ,  qui  lui  a  rendu  depuis  toute  la  juftice  qu'U 
inéritoit, 

JEAN  DE  LA  CESSÉE^  ou  JESSÉE,  dit  Jesseus,  natif 
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de  Mauvâifin  en  GaCcaenoj  Poète  très^excellent  ^  tant  Latin 
qite  François  ^  &c.  Il  a  écrit  en  Pan  de  fon  âge  2^  ^  les  Amours: 
de  Grafinde^  imprimés  à  Paris  chez  Galiot  Corrozet  ^  fils  de  feu 
Gifles  Corrozet ,  &c.  Tan  1578;  plufieurs  vers  Latins  &c  Fran- 
çois^ fur  la  mort  &  trépas  de  Jean  de  Morel^  Gentilhomme  > 
natif  d'Ambrun  en  Daulphiné,  père  de  Madamoifelle  Camille  de 
Morel ,  &c.(de  laquelle  nous  avons  parlé  ci-devant).  II  a  écrit  un 
fort  gros  &  bien  jufte  volume  de  toutes  fcs  Pocfies  Françoifts,  im- 
primées à  Anvers  chez  Plantin  Pan  1 5  83 ,  Il  florit  cette  ànnéei  5  84*^. 

*  Ce  Poète  a  eu  affez  de  réputation  dans  fon  temps.  Il  n'avoir  pas  neuf  ans 
lors  de  la  mort  de  Henri  II ,  c'eft-4-dire ,  au*il  étoit  né  en  1550.  Il  fut  Se- 
crétaire de  la  Chambre  de  François ,  Duc  d'Âlençon  ,  avec  lec^iiel  il  alla  en 
1 5  79  en  Angleterre  j  il  le  fuivit  de  même  dans  tous  fes  voyages.  11  puUia  fur 
la  mort  de  ce  Prince  ,  en  1584,  une  pièce  intitulée  Larmes  &  regrets.  Il 
donna  la  coUeâion  de  fes  Œuvres  en  1584  ,  en  4  vol.  i/2-4'*,  à  Anvers, 
chez  Plantin  ,  à  la  tète  defquelles  on  voit  fon  portrait  couronné  4e  lauriers. 
Etepuis  il  reparut  en  159^5 ,  en  qualité  d'Auteur ,  &  fit  paroître  fa  Philofo- 
ph'u  Morale  &  Civile  ,  compofée  de  cent  cinquante  Quatrairis  fuivant  Col- 
letet  dans  fon  Traité  de  k  Poë/ie  Morale.  Cet  Ouvrage  fut  dédié  i  Reiiaud 
de  Beaune  ,  ATcheveque^  de  Bourges,  Grand  Aumômer  de  Francer  Depuis 
cette  date  on  n'a  plus  parlé  de  la  Gêfifée. 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron ,  Tom.  XLl ,  pag.  577,  &  la  Bibl.  Franc,  de 
M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIlI ,  pag.  174^ 

JEAN  GILLOT,  Champenois.  Il  a  traduit  de  Latin  en  P'fan- 
çoisje  Cathéchifme  compofé&mis  en  lumière  feîbnle  décret  du 
Concile  de  Trente,  imprimé  à  Paris  Fan  1 5  68  chez  Jaques  Kerver*. 

*  Voy.  le  mcme  Article  dans  i>u  Ferdier. 

J£AN  GIRARD ,  Sieur  de  Colombiers  ,  Confcnier  du 
Roi  au  SîégePréfidÎAl  &  Sénécbauflee  du  Maine,  hompie  bien 
doéleen  Grec&  Latin.  Il  a  récrit  plufieurs  choies  tant  en  Latin 
qu'en  François  fur  plufieurs  différens  fujets^lefquelles  il  n'a  en-* 
core  fait  imprimer,  U  fiorit  au  Mans  cette  année  1 5  84^  âgé  d'en- 
viron 40  ans.    .  ... 

JEAN  GIRARD ,  de  Bourges  en  Berry.  Il  a  écrit  qu'rfque» 
(Suvres ,  defquelles. je  n*ai  pas  connoiflluicc« 
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JEAN.  GLAPION  ,  natif  de  la.  ville  de  la  Ferté-Bernard; 
au  Comté  du  Maine,  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans ,  &c.  j  Re- 
ligieux de  rOrdre  des  Frères  Mineurs ,  ou  Cordelicrs ,  jadis 
Miniftre  Provincial  de  Belges,  Dodeur  en  Théologie,  &  Con- 
feflcur  de  TEmpejeur  Maximilian ,  Tan  1520.  Il  a  écrit  plufiçars 
Livres ,  tant  en  Latin  qu^en  François ,  foit  en  profe  ou  en  vers  : 
il  a  prononcé  plufieurs  Oraifbns  &  Sermons  devant  ledit  Em- 
pereur, fon  maître,  &  entr'autres  celui  qu'il  fît  du  jour  des 
Cendres  fur  le  Pater  noller,  &c.  recueilli  par  Nicolas  Volkir  , 
dit  le  Poligraphe  (duquel  nous  parlerons  ci-après)  &  Ta  fait  im- 
primer avec  fçs  autres  Œuvres  Tan  i  $23.  Il  mourut  d'une  dyf- 
fènterie  en  la  ville  de  Valdoly  en  Efpagne ,  au  Royaume  de  Caf- 
tille  Tan  1^22  le  14?  jour  de  Septembre,  comme  j'ai  lu  dans 
fépitaphe  fait  fur  fa  mort  par  ledit  Volkir.  Erafme  fe  jnocque, 
&  fait  un  Difcours  plein  de  rifée  dudic  Jean  Glapion  ,  Confef- 
leur  de  l^Empereur  j  ne  le  voulant  nommer  de  fon  nom,  mais 
feulement  le  donnant  à  connoître  par  fon  pays  &  par  fès  qua- 
lités, pç  que  Von  pourra  voir  en  fon  livre,  intitulé  Ciccroida^ 
nus  Dialogus ,  ou  de  la  prononciation,  &c.  fol.  13$  '  >  ^^  ï'^"^* 
preflîon  de  Gryphius  à  Lyon  Tan  1^28 ,  &  répète  en  cet  en- 
droit-là la  mauvaife  grâce  qu'eut  ledit  Glapion  Manceau  en  pro- 
^  nonçant  une  Orai fon  Latine  devant  TEmpereur  Maximilian  , 
laquelle  i4  dit  qu'yn  Italie^  avoit  faite  ,  &c.  &  toutesfois  ledit 
Erafme  au  Catalogue  dç  fçs  livres ,  Iç  Ique  grandement  &  rap- 
pelle fon  ami ,  &c.  J'ai  dit  ceci  en  paflant ,  &  félon  que  Tamour 
du  pays  me  Ta  fait  faire  :  car  ledit  Glapion  étoit  voifin  de  la  Sei- 
gneurie de  la  '  Groi5c-au-Mâîne ,  &  le  refpede  pour  avoir  été 
homme  de  lettres  >  comme  je  fais  tous  autres  (es  femblabîes , 
qûoiqù'Erafmè  Tait  voulu  blafonner  :  &  crois  que  c'étoit  plutôt 
pource  qù*i!  étoit  Cordelier  que  pour  autre  raifon ,  cap  il  en  a 
toujours  voulu  faire  à  aeuiç-là,  fur  tous  autres 5  comme  il  a  aflèz 
donné  à  connoître  en  Ces  Colloques  &  autres  lieus:  de  (es 
Couvres.     ;       . 

'  Pe  la  minière  dont  s^exprime  là  Croii  du  Maine  >  il  feioble  qu  ilaic  an 
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que  le  Dialogue  qu'il  cite  d^Erafme  étôit  intitulé  Cictronianus  ^oxxdt  Promin- 
ciatione.  Ce  font  néanmoins  deux  Ecrits,  très-différens.  C'eft  fur  la  fin  du 
dernier  ,  publié  fix  ans  après  la  mort  de  Glapion  que  fe  trouve  Tendroit  ici 
marqué.  La  Croix  du  Maine  ,  en  nommant  u>n  compatriote ,  Ta  plus  désho- 
noré que  n'a  fait  Erafme  ,  quil'afimplement  défigné ,  fans  avoir,  en  vue  qu'A 
fût  Cordelier  9  en  ne  le  reprenant  d'autre  chofe  que  de  fa  prononciation  trop 
Françoife ,  en  parlant  Latin.  (  M.  i>E  LA  MoNKOYE  j. 

JEAN  GOEVROT  S  Vicomte  du  Perche,  Médecîn  du 
Roi  François  premier  ,  lequel  fut  premièrement  Médecin  de 
Madame  Marguerite  de  Lorraine  ,  Ducheflè  d'Alençon.  Il  a 
compofé  le  Sommaire  &  Entretcnement  de  vie ,  qui  e(l  un  ex- 
trait très-fingulier  de  toute  la  Médecine  &  Chirurgie,  imprime 
à  Paris  Tan  1530. 

'  La  lettre  Capitale  Vj  ainfi  formée ,  n'^rant  pa^  moîm  Voyelle  que  confonne 
dans  nos  deux  Bibliothécaires  ,  quiccrivent  Jean  Avbe  &  Jacques  Avbert, 
quoiqu'ils  prononcent  Aubb  &  AuBERT,il  s'enfuit  qa on  ne  peutfavoir  fijloirf- 
qu'ils  ont  écrit  Goevrot  ,  ils.  ont  plutôt  prononcé  G oev  rot  que  Goeurot. 
Du  Cange  ,  dans  fon  Glojfaire  Latïno  -  Barbare  ,  au  mot  Archiatri  » 
pag.  299  ,  avoit  écrit  Goûeurot,  qui  eft  une  orthographe  différente^  mais 
qui  indique  la  vraie  prononciation.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEA,N  GOLAIN  (Frère),  Normand ,  de  POrdre  de  Notre- 
Dame  du  Carme,  Prieur  du  Convent  de  Rouen;  Doâeur  ^ea 
Théologie  en  TUniverfité  de  Paris  Tan  1372 ,  Provincial  dé 
Prance,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François^  à  U  requête  de 
Charles  V ,  Roi  de  France,  un  Livre  Latin ,  intitulé  le  Ratjonal 
àts  divins  Offices,  ou  Cérémonies  de  TEglife  des  Catholiques, 
&c.  compofé  par  Guillaume  Durand ,  Evêque  de  Mande  ,  1  an 
128^,  fmprimé  à  Paris  Tan  ï  $03  ,  chez  Antoine  Vèrard  ^  Ce 
Livre  contient  huit  parties^  &  ledit  Col ain  n'en  a  traduit  que 
fept«  Il  laifTe  la  huitième  à  traduire  aux  Aflronomes.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François ,  les  Collations  des  Saints  Pères  an- 
ciens ,  traduites  premièrement  de  Grec  en  Latin  par  Cailiôdore  ^ 
imprimées  à  Paris  chez  Antoine  Verard  ^.  Il  dorifloit  du  temps 
de  Charles  V ,  Roi  de  France  Tan  1373. 

■  •  , 

•  Ce  fut  en  1 3  ^4  aue  le  Rational  fut  traduit.  La  preuve  s*ert  tire  du  Ma- 
nufcrit  de  la  Bibliotncque  du  Roi>  cotte  703  ^  à  la  fin  duquel  Charles  V  a 
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écrit  de  faprôprè  mainque  cette  Tradu^ottâvoîc  été  iSutepar  feu  ordre  ce«e 
anné^-lL  [M.  de  eaMonnoye  )♦ 

*  Quant,  aux  Collations  des  anciens  Pères  ^  prétendues  ti^duites  ,  premic- 
tement  de  Grec  en  Latin  par  Caflîodore  ,  pais  de  Latin  en  François  par  Jean 
Golain,  ceibnt  des  méprifes  qu'il  &ut  pardonaer  à  un  fiècie  auflî  peu  éclairé 
que  rétoit  le  quatorzième.  Il  éfl:  viiible  qu'on  a  mis  CaJJiodore  à  la  place  de 
Cajfien  ^  ôc  qu'on  a  fuppofé  que  celui-ci ,  qui  a  sûrement  écrit  fes  Collations 
en  Latin ,  n'avoit  fait  que  les  traduire  du  Grec  ;  daid>le  erreur  que  Naiidé 
rapporte  fans  la  corriger  »  pag.  3  5  8  de  fon  Addition  à  YHiJioire  de  Lotus  XL 
Jean  Golain  eft  nommé  par  du  Verdier  Jean  Goulain.  M.  Boivin  le  Cadet , 
fur  la  foi  fans  doute  des  Mamifcrits ,  ne  le  nomme  pas  autrement- Il  ny a 
que  le  P.  Labbe  qui ,  après  l'avoir  nommé  en  un  endroit  Golein  ^  l'appeUe 
tn  deux  autres  Jean  Gobein.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DE  GORRIS,  dit  Gorreus  ' ,  Dodeur  en  Méde- 
cine à  Paris  9  fils  de  Pierre  de  Gorris  >  Médecin ,  natif  de  Rour- 
'ges  en  Berry,  &c.  II  a  écrit  plufieurs Livres  en  Latin,  touchant 
la  Médecine  ,  imprimés  à  Paris  chez  Vechcl  :  &  en  François 
jX  a  traduit  une^  fienne  Epître  liminaire ,  ou  roife  au-devant  de 
ies  définitions  de  Médecine,  &c.  imprimée  à  Paris  Tan  1 564.  Il 
mourut  Tan  1^77  ^  âgé  de  6x  ans,  ou  environ.  Il  étoit  père  de 
Xpys  de  Gorris,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &c. 

•'Il  devoit  écrire  GoRR>€us  «1  Latin,  conformément  à  l'Auteur,  en 
François  des  Gorris  ,  &  remarquer  qu'il  mourut  âgé ,  non  pas  de  foixame- 
deux  ans  environ ,  mais  de  foixante-douze ,  fui  vaut  MM.  de  Thou  &  de 
Sainte-Marthe  *.  LeP.Niceron  écrit  de  Gorris  comme  La  Croix  du  Maine. 
Voy.  fesMémoires»  Tom.  XXXII,  p^.  15.  (M.  de  iaMonnoye). 

*  De  Thou  (  Liv.  IV  de  (onHiJl. }  fait  un  grand  éloge  de  ce  Médecin.  U 
étoit  né  i  Paris  en  1^06.  Pierre  fon  père  étoit  de  Bourges.  Jkan  laiilà  deux 
^Is  :  Louis  y  qui  fut  Avocat  au  Parlement ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine; 
lautre  ,  nommé  Jean  ^ ainfi  que  fon  père ,  &  Médecin  comme  hii \  pubUa 
en  i(>iz  un  Ouvrage  François,  que  quelques  Ecrivains  ont  attribué  à  fon 
père  ,  dont  le  titre  eft  :  JJi/cours  de  l'origine  j  des  mœurs  j  fraudes  &  impojlw* 
res  des  Charlatans ^  iGix  ,  in-%^.  Jean  de  Gorris  fe  nommoit  en  Ladn 
Joannes  Gorreus  ,  Se  quelquefois  Jaannes  de  Gorris. 

JEAN  GOSSKLIN,  natif  de  Vire  '  en  Normandie ,  Garde 

de  la  Bibliothèque  ou  librairie  xks  Rois  de  France  ^  Charles  IX 

-&iHenri  III,  &Cf  homme  fore  doâe  es  Mathématiques,  bien 

^crCécnh  Philofophie,  &  ayant  connoiffance  de  beaucoup  de 

langues. 
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langues,  &c.  Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoife,  une  table  de 
la  réformation  de  Tan ,  imprimée  à  Paris  Tan  1^82;  il  a  traduic 
de  Latin  en  François  le  Calendrier  Gregorian  perpétuel ,  im« 
primé  à  Paris  par  Pierre  le  Verrier  Tan  1582;  les  Ephémérides , 
ou  Almanachs  pour  cent  ans ,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  j  il  a  écrit  en  Latin  plufieurs  beaux  préceptes  &  en- 
feignemens  pour  laMufique  tant  antique  que  moderne ,  defquels 
nous  ferons  mention  autre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année 
1^84. 

'  M.  Huet ,  pag.  )  5 1  de  fes  Origines  de  Cai'n ,  die  que  La  Croix  du  Maine 
é ,  contre  toute  forte  d'apparence ,  avancé  que  Jean  Godèlin  étoit  de  Vire  ; 
du  Verdier  Ta  pourtant  avancé  comme  La  Croix  du  Maine  ,  &  ce  n  eft  pas 
une  chofe  contre  l'apparence  que  les  branches  des  familles  s'éloignent  d'haDÎ* 
cation  \  rien  au  contraire  n'eft  fi  fréquent.  Il  n'étoit  pas  d'ailleurs  plus  difficile 
de  favoir  la  patrie  de  Jean  ,  que  celle  de  Guillaume;  il  étoit  même  d'autant 
plus  aifé  de  (avoir  celle  de  Jean  ,  que  fa  charge  de  Bibliothécaire  du  Roi  le 
rendoit  plus  connu.  Il  l'exerça  non-feulemenr  fous  Charles  IX  &  fous 
Henri  III  j  mais  encore  fous  Henri  IV  jufqu'au  mois  de  Novembre  1 60^  , 
qu'étant  demeuré  feul  le  foir  dans  fa  chambre  prés  de  fon  feu ,  il  y  tomba  , 
&  n'ayant  pu  ,  à  caufe  de  fon  âge  ,  fe  relever ,  u  fut  le  lendemain  trouvé  fans  - 
vie  &  demi  -brûlé.  C'eft  le  fens  de  ces  paroles  de  Cafaubon  ,  dans  fa  lettre 
du  zi  Novembre  i(fo4  â  Scaliger  :  intereà  GoJJelini  triflijjimo  obitu  (  reliclus 
enim  à  famulo  ^  decrepitus  fenex  ^  antè  focum  j  femi-ujlulatus  &  vit  a  expers 
pojlridiè  eft  inventas  )  rediit  ad  nos  cura  Biiliothecd.  M.  Huet  qui  dit  que 
Goflelin ,  le  feu  ayant  pris  dans  fa  Bibliothèque ,  fut  enveloppé  dans  l'em-* 
brafement ,  parce  que  la  pefanceur  de  fa  vieilledè  ne  lui  permit  pas  de  fuir  , 
n'a  bien  été  inftruit  ni  du  temps  ,  ni  des  circon(bmces  du  fait  \  elles  font 
mieux  marquées  dans  le  Scaitgerana  fecunda ,  oùrGoflfelin ,  conformément  i 
ce  qu'en  avoir  écrit  Cafaubon  ,  eft  traité  àe  fâcheux  Se  de  fou.  (M.  de  la 

MONMOYE  ). 

Lorfque  Jean  Goflelin  fut  trouvé  brûlé  &  mort  dans  fa  chambre ,  il  avoît 
près  de  cent  ans.  U  s'attacha  beaucoup  à  l'Aftrologie.  U  a  compofé  le  Livre 
intitulé  Hiftoria  imaginum  cœlefiium ,  —  la  Main  harmonique  ^  —  les  Ephémère 
rides  fur  la  réformation  du  Calendrier  Grégorien.  — Voy.  le  Journ.  d'Henri.  IV^ 
Tom.  III ,  pag.  144.  —  Les  trois  Go(ïelins,  Normands ,  Guillaume  j  Jean  6c 
Antoine ,  grands  Mathématiciens.  —  Antoine  ,  Auteur  de  V Hiftoria  veterum> 
Callorum  Cadomi.   i6}6  ^  î/z-8^.  f  M.  Falconnet). 

JEAN  GOUJON,  autrefois  Architede  de  Monfieur  le  Con- 
nétable Médire  Anne  de  Montmorency  ,  &  depuis  du  Roi 

liA  Crh  du  m.  Tome  I.  T  te 
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Henri  II,  &c.  homme  très-expert  en  fa  profeflîon-  Il  efl  Au- 
teur des  figures  touchant  la  maffbnnerie ,  lefquelles  ont  été  ajou- 
tées aux  Livres  d'Architeéture  de  Marc  Vitruve  PoUion ,  tra- 
duits de  Latin  en  François  par  Jean  Martin ,  Parifien,  imprimés 
à  Paris  chez  les  Marnefs  Tan  i  $72. 

JEAN  DES  GOUTES  ,  Lyonnois  \  Il  a  écrit  en  profe 
Françoife  le  premier  Livre  de  la  belle  &  plaifante  hiftoire  de 
Philandre  ,  furnommé  le  Gentilhomme,  Prince  de  Marfeille  & 
de  PaflTe-Rofe ,  fille  du  Roi  de  Naplcs ,  imprimée  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  Tan  1^44;  il  a  traduit  d'Italien  *  en  François, 
les  (Euvres  d'Ariofte  tant  eftimé  en  Italie.  Il  floriflbit  à  Lyon 
Tan  I  $44  fous  François  premier, 

*  La  Croix  du  Maine ,  fur  ce  que  Jean  des  Gouttes  demeuroit  à  Lyon  ,  le 
fait  Lyonnois  j  Nicolas  Bourbon  l'ancien,  pag.  59  de  fes  NugAy  le  fait  Bout- 
bonnois  j  car  je  fuis  perfuadè  que  les  fix  petits  vers  qui  ont  pour  infcription 
Jano  GutîA  BoiOj  s'adreflènt  à  ce  Jean  des  Gouttes ,  à  qui ,  pag,  418  ,  il  en 
adreffè  quatre  autres ,  qui  c/at  pour  titre  Jano  Guttano.  Il  eft  appelé  Joanncs  à 
Guttâ  dans  les  Pocfies  de  Claude  Roflelet  ,  Jurifconfulte  &  Gentilhomme 
Lyonnois,  imprimées  Tan  1 5  37,  à  Lyon  ,  chez  Gryphius,  où  le  furent  celles 
de  Bourbon  Tannée  fuivante.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Il  n'a  point  publié  la  Traduction  des  (Euvres  de  VAnofte ,  mais  feulement 
du  Pocme  de  Roland  Furieux.  Il  femble  même  qu'il  n'en  foit  pas  le  Tra- 
ducteur ,  car  il  s'exprime  aind  dans  fon  Epi^reDédicatoire  à  Hyppolite  d'Eft, 
Cardinal  de  Ferrare.  «  Telle  fut  l'opinion  du  Tranflateûr  François ,  quand 
9>  premièrement  à  ma  Requête  il  mit  la  nKiin  à  la  plume ,  aflavoir  qu'il  ne 
»>  doutoit  point  que  VAriofte  tourné  en  profe  Françoife  ,  ne  perdît  beaucoup 
5jf  de  fa  naïveté  >i  &c.  Des  Goûtes  ne  pouvoit  dire  plus  formellement  que  la 
Traduâion  n'étoit  pas  de  lui.  Elle  fut  imprimée  à  Lyon,  en  1 543,  in-foL  U 
y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  l'Ouvrage  de  Jean  Martin  j  comme  je  le 
remarque  à  fon  Article.. 

JEAN  GOWER ,  Anglois ,  Chevalier  de  TOrdre  d'An- 
gleterre ' ,  &c.  II  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  le  Miroir  du 
Penfif  *  ,  contenant  dix  Livres,  comme  récite  Jean  Balée ,  An- 
glois ,  en  la  feptième  Centurie  des  Ecrivains  d'Angleterre.  Il 
florilToit  en  Pan  de  falut  1402,  , 

l  U  devint  aveugle  fur  fe$  vieux  jours*  Comme  il  étoit  de  noble  race  >  & 
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u'il  s*étoit  fignalé  par  fes  vers  ,  tant  Angloîs ,  Latiny,  que  François ,  on  lui 

z  l'honneur  après  fa  mort  de  lui  ériger  une  ftatue ,  ornée  d  une  couronne 

.de  rofes  ôc  de  lierre,  pour  marquer  fa  double  qualité  de  Chevalier  &  do 

Poète.  (  M.  DE  LA  MONNO YE  ). 

*  Le  Miroir  Pcnjîfj  écrit  en  François  par  Gower ,  eft  confervé  manufcrit 
dans  la  Bibliothèque  Bodléienne  à  Oxford  :  il  y  en  a  même  deux  copies.  Elles 
portent  pour  titre  :  Traitiéfclon  les  Auteurs  pour  enfampler  les  Amans  mariés 
nu  fin  qu'ils  la  foy  de  lour  feints  efpoufailles  pourent  par  fine  loyalté  guarder^ 
Sec.  Voy.  Tanner.  Biblioth.  pag.  3  3  ^ ,  &  le  quatrième  Tome  de  la  Biogr.  Brit. 
pag.  1243.  M.  de  la  Monnoye a  tronqué  &  mal  compris  un  paflagedeBalcus, 
où  il  eft  parlé  des  attributs  de  la  ftatue  de  Gower.  Ce  n'eft  pas  la  couronne 
de  rofes  &  de  lière  qui  défîenoit  la  double  qualité  de  Pocte  &  de  Chevalier  , 
cetce  couronne  ne  défignoit  que  le  Pocte.  Mais  la  ftatue  portoit  .au  col 
un  collier  d'or  ,  attribut  de  la  Chevalerie.  Voici  le  paflage  :  Hahetfiatuam  du-r 
plici  nota  infignem^  nempè  aureâ  torqui  &  hederaceâ  coronâ  rofis  interfertâ  ;  illud 
Aîilitisy  hoc  Poëtét  ornamentum*  ( Balcus ,  Scriptor*  Britann.  pag.  515).  Gower 
mourut  fort  avancé  en  &ge  fuiyant  Pitfeus ,  en  1401. 

JEAN  LE  GRAND.  H  a  recueilli  une  inftrudion  générale 
fur  le  fait  des  Finances  &  Chambre  des  Comptes ,  divifée  en 
trois  parties  :  enfemble  un  Traité  des  Receveurs-Généraux ,  la 
forme  de  compter  par  iceux ,  avec  les  queflions  fur  toutes  les 
matières  qui  y  font  décidées,  imprimée  à  Pîiris  Tan  1553  chez 
Guillaume  le  Noir^   • 

JEAN  GRANDIN ,  Angevin.  Il  a  écrit  quelques  Confé- 
rences avec  les  Miniflrcs  de  Genève ,  touchant  les  paffages  3e 
TEcriture  Sainte ,  &ç.  imprimées  à  Paris  Van  i<iC6. 

JEAN  DE  LA  GRANGE  ,  die  Grangianus  ,  natif  de 
Semur  en  Bourgogne ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit 
quelques  (Euvres  tant  en  Latin  qu!en  François.  Je  ne  fais  fi  elles 
font  imprimées  '• 

«  Il  y  a  eu  de  cette  famille  des  Maîtres  des  Comptes  à  Dijon  &  des  Con- 
feilbrs  au  Parlement  de  la  même  Ville.  Claude-Barthelemi  Morifot ,  mort 
le  Z3  06tobre  i^i^i,  fort  connu  par  fes  Ouvrages  Latins  de  profe&  de  vers  *, 
croit  en  grand  commerce  d'efpnt  depuis  i^io  jufquen  1(^43  avec  MnBer- 
nard  de  la  Grange  ^fieur  de  AfontilUs ,  Maître  des  Comptes  à  Dijon.  {  M.  db 
LA  Monnoye). 

t  II  ^voit  uned^splas  curieufes  Se  des  plus  nombreufes  Bibliothèques  qu'un 

Tttij 
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particulier  pûc  alors  raflfèmbler.  Il  recherchoir  auflî  les  médailles ,  &  en  avoir 
une  aifez  grande  colleâion  en  bronze ,  qui ,  ayant  été  portées  en  Provence 
après  fa  morr  pour  être  vendues,  furent  achetées  pour  le  Cabinet  du  Roi ,  où 
elles  furent  mifes. 

JEAN  GROSLIER ,  Lyonnois ,  Tréforîer  de  France ,  &c. 
l'un  des  plus  curieux  d'antiquités  (&  fur-tout  des  Médailles) 
qu'autre  qui  fût  de  fon  temps  ,  comme  Pont  témoigné  prefque 
tous  les  modernes  Ecrivains  qui  ont  traité  des  antiquités  ;  & 
entr'autres  Celius  Rhodiginus,  qui  lui  a  dédié  quelques  livres, 
^Jaques  de  Strada,  Mantuan,  antiquaire;  Gabriel  Syméon,  Flo- 
rentin; Guillaume  duChoul,  &  une  infinité  d'autres  qui  ont  été 
rechercheurs  de  l'antiquité  comme  lui.  Je  ne  fais  fi  ledit  Tré- 
forier  Groflier  en  a  point  écrit  des  Mémoires ,  pour  le  moins  je 
ne  les  ai  pas  vus.  J'entends  qu'il  avoit  l'une  des  plus  fuperbes  & 
magnifiques  Bibliothèques  de  fon  temps,  remplie  de  toutes  for- 
tes de  livres  en  diverfes  langues.  Il  floriffoit  fous  le  règne  de 
'François  premier,  père  des  Lettres  *. 

'  Il  mourut  le  iz  Oâobre  15^5  dans  fa  quarre-vingt-iixième  année  à. 
Paris ,  où  il  fut  enterré  dans  TEglife  de  S.  Germain-des-Prés.  IToy.  fon  éloge, 
Liv.  j  8  de  VHiftoire  de  M.  de  Thou.  Il  y  eft  dit  que  Grolier  fit  imprimer  le 
Livre  de  Ajfe  de  Budé  chez  Aide  Manuce,  en  1 524,  c*eft-à-dire ,  dans  la 
boutique  de  feu  Aide  Manuce ,  appelée  toujours  AldJna  Officina  ,  quoique 
Aide  fut  mort  dès  1 5 1 5.  (M,  de  la  Monnoye). 

JEAN  DU  GUÉ ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  oncle  de 
Charles  Fonteine ,  Parifien ,  Poète  François ,  &c.  (duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant.)  Il  a  écrit  plufieurs  Poefies Françoifes, 
favoir,  eft  Virlais,  Rondeaux^  Ballades,  Jeux  &  autres  fortes 
de  Poëfie ,  defquelles  ledit  Jean  du  Gué  fait  mention  en  fa  ré- 
ponfe  audit  Charles  Fontaine  ^  au  Livre  intitulé  les  RuifFeaux  de 
la  Fontaine^  &c. 

JEAN  DE  LA  GUESLE  (Meflîre)*,  natif  dudit  lieu  en 
Auvergne,  Seigneur  de  la  Chau^  premièrement  Procureur-Gé- 
néral du  Roi  en  fon  Parlement  a  Paris ,  &  depuis  Préfident  en 
ladite  Cour.  Le  Pays  d'Auvergne  a  cette  grâce  donnée  de  Dîeu^ 
de  produire  une  infinité  de  graves  &  doâes  peribnnages^  non- 
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feulement  es  fiée  les  paffés  ^  mais  encore  de  notre  temps  y  la  plu* 
part  defquels  font  venus  faire  leur  demeure  en  cette  tant  re- 
nommée &  par-tout  célébrée  ville  de  Paris ,  lefquels  ont  obtenu 
des  états  &  offices  les  plus  honorables  au  Parlement  d'icelle  ^  & 
Tont  tellement  illuflré^  qu^il  feroit  difficile  d^cn  pouvoir  trouver 
d'autre  pays ,  en  fi  grand  nombre  comme  ont  été  ceux  de  cette 
nation  d'Auvergne  :  entre  lefquels  je  nommerai  par  honneur  ^ 
Mefïîre  Antoine  du  Prat ,  Chancelier  de  France  &  Cardinal , 
&c,  Antoine  du  Bourg,  Chancelier,  oncle  d'Anne  du  Bourg, 
Confeiller  en  Parlement ,  Meffire  Michel  de  THôpital ,  Chan- 
celier ,  Pierre  Lifet ,  premier  Préfident,  MM.  de  Saint  André  , 
père  &  fils ,  Préfidens  en  ladite  Cour ,  Charles  de  Marillac  , 
Avocat  du  Roi ,  Jean  Bardon ,  Procureur  du  Roi ,  Antoine 
Matharel  &  les  fieurs  de  la  Guefle  ;  fans  faire  mention  de  Mar- 
tial d'Auvergne ,  lequel  florifibit  il  y  a  près  de  quatre-vingts 
ans ,  enfemble  de  Jean  Amariton ,  Antoine  Fontanon ,  Pellifier , 
Bonnefons ,  Amy ,  &  autres  defquels  je  n'ai  pas  fouvenance 
pour  cette  heure  :  auffi  que  je  n'ai  voulu  parler  que  de  ceux  qui 
font  profelfion  du  droit;  &  fi  j'eufîè  voulu  parler  des  anciens 
Jurifconfuls  d^ Auvergne  ,  j'eufîe  nommé  Pierre  Durand  ,  dit  le 
Spéculateur  ^  MafTuere  ,  Vincent  Cigauk,  &  pli^curs  autres 
qui  tous  ont  pris  naillance  en  Auvergne.  Quant  aux  Théolo- 
giens, Poètes  &  Orateurs  de  ce  pays-là,  defquels  Sidonius 
ApoUinaris,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  l'an  480,  efl  le 
chef  &  le  plus  renommé  d'entr'eux ,  j^en  ferai  mention  en  autre 
lieu  &  plus  à  propos.  Or,  pour  revenir  à  parler  du  fieur  de  la 
Guefle ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  père  de  Jaques  de  la 
Guefle  (lequel  il  a  pourvu  de  fon  état  de  Procureur  du  Roi)  qu'il 
tenoit  auparavant)  j'oferai  dire  qu^il  efl  tellement  doâe  &  (î 
éloquent ,  &  fi  bien  verfé  en  la  connoiffance  des  affaires  d^Etat  ^ 
qu'il  s^en  trouvera  peu  qui  le  furpaflent  en  cela ,  non  plus  qu'en 
plufleurs  autres  chofès  louables  qui  font  en  lui.  Il  a  prononcé 
beaucoup  de  Harangues  **  très -doutes  en  ladite  Cour  dePar- 
lement ,  &  a  plaidoyé  plufieurs  belles  caufes  &  bien  dignes  de 
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remarque ,  tant  au  Parlement  de  Paris  qu*en  autre  de  ce  Royau- 
me ,  kfquelles  ne  font  encore  en  lumière.  Il  florit  à  Paris  cette 
année  1584. 

*  Jean  de  la  Guefle  étoit  fils  de  François  ,  Gouvertieor  d'Auvergne  ,  d'une 
famille  noble  de  cette  Province.  Il  mourut  en  1^88,  &  laiflà  de  Marie  Poi- 
ret ,  Dame  de  Laureau ,  fon  époufe  ,  cinq  fils  ,  dont  le  plus  connu  eft  Jacques 
de  la  Gucjlt  j  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris  ,  celui  qui  introduifir 
Jacques  Clément  dans  la  chambre  de  Henri  III ,  i  S.  Cloud ,  Se  qui  tua  ce 
Religieux  Fanatique  dans  le  moment  même  qu'il  yenoit  d'aiTaffiner  le  Roi. 
Jacques  de  la  Guefle  mourut  le  3  Janvier  léii.  (1  fut  toujours  très-attaché  à 
Henri  IV  ,  qu'il  fe^rvit  utilement. 

**  De  Thou  parle  d'une  des  Harangues  que  ce  Magiftrat  prononça  dans 
'aftèmblée  de  S.  Germain ,  en  158}  ,  étant  Préfident  au  Parlement*  Il  l'avoit 
préparée  dès  le  temps  qu'il  étoit  Procureur  Général.  Elle  rouloit  fur  la  nécef- 
lité  de  rétablir  l'ordre  judiciaire ,  &  en  parlant  de  l'impunité  des  crimes ,  il 
s'éleva  avec  force  contre  le  privilège  accordé  à  la  chaflè  de  S.  Romain  i 
Rouen ,  vulgairement  connu  fous  le  nom  de  privilège  de  la  Fierté ,  en  venu 
duquel  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rouen  délivre  tous  les  ans  le  jour  de 
rAlcenfion  un  criminel  qui  a  mérité  la  mort.  Cette  Harangue  de  la  Guefle  fit 
grand  bruit ,  fif  ne  fit  pas  cefler  l'abus,  ypy.  de  Thou,  Liv.  78. 

JEAN  GUY ,  Procureur  au  Parlement  de  Tolofe.  II  a  écrit 
THiftoire  des  Sçhifmes  ^  Héréfies  des  Albigeois ,'  imprimée  à 
Paris  chez  Pierre  Gaultier  l'an  15^1. 

JEAN  GUYARD,  fieur  de  la  Bruneliere,  Il  a  écrit  plufieurs 
Poèmes  François ,  non  encore  imprimés  ,  enfèmble  plufieurs 
Oraifons ,  Epîtres  &  Harangues  aflèz  bien  didées.  Il  mourut 
au  Mans  (lieu  de  fa  nativité)  le  3*  jour  de  Mai  1 568. 

JEAN  GUIDO  ,  Dodeur  en  Médecine  &  Aftroîogue.  Il  a 
écrit  des  Prognoftications  de  Tan  i  ^48,  iniprîmées  à  P^ris  audit 
^n,  auquel  temps  il  vivoit  :  cette  Prognofîication  fufdité  a  été 
auin  imprimée  à  I^yon  fous  le  nom  de  Jean  Blavet  ^  duquel 
nous  avons  parlé  ci-deflùs. 

r  ^ 

JEAN  GUITOX>  Nivernois,  Secrétaire  du  Duc  de  Lor- 
raine. Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Méditations  des  Zé^ 
lateur$  de  piété  ^  compilées  &  recueillies  des  (Euvres  de  S.  Au- 
\  guftin  (&  d^autrçs  Saints  Pères) ,  imprimées  à  Paris. 
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JEAN  DE  LA  HAIE,  Gentilhomme  Poidevîn ,  fieur  dudit 
lieu  en  Poiâou,  Baron  des  Coutaux,  Lieutenant  du  Sénéchal 
de  Poidou  Tan  1574.  Cet  homme  étoit  non-feulement  ne  aux 
lettres ,  mais  auffi  aux  armes  ,  comme  il  Ta  montré  par  les  di- 
vers effets  qui  s'en  font  enfuivis  en  Tune  &  l'autre  charge,  qu'il 
a  prifê  durant  les  guerres  civiles  &  troubles  de  France  (  ce  que 
nous  dirons  autre  part  &  plus  à  propos).  Il  a  écrit  THiftoire  de 
notre  temps  ,  contenant  les  guerres  civiles  advenues  en  France , 
&  principalement  en  la  Gaule  Aquitanique  ,  ou  Guiennoife 
(dont  le  pays  de  Poiâou  en  eft  l'une  des  principales  parties  )  juf- 
ques  au  règne  du  Roi  Henri  IIL  Cette  Hiftoire  n'eft  encore  im- 
primée. Il  a  écrit  quelques  Mémoires  ^  &  Recherches  de  la 
France  &  Gaule  Aquitanique ,  ou  du  pays  de  Poiâou ,  &c.  im-- 
primés  à  Paris  Tan  i  ^  8 1  chez  Jean  Parant.  Ce  Livre  contient 
entr'autres  chofes  un  bien  ample  difcours  de  la  noble  &  bien 
ancienne  Maifon  des  fieurs  de  Sanzay  ^  Comtes  héréditaires  de 
Poiâou.  Il  fut  tué  au  pays  de  Poidou  Tan  i')74  *  ou  environ^ 
Jean  le  Frère  de  Laval  fait  aflez  ample  mention  de  fa  vie,  en 
l'hiftoire  de  notre  temps ,  imprimée  chez  Poupy  &  Chefneau  à 
Paris  y  à  la  dernière  édition  de  laquelle  il  n'a  pas  mis  fon  nom , 
comme  il  avoit  fait  en  la  première ,  car  il  parle  de  chofes  de  plus 
de  conféquence,  qu'aux  précédentes  (ce  que  nos  François  appel- 
lent plus  chatouilleufes  )  &c. 

'  Les  Mémio/es  publiés  fons  le  nom  de  Jean  cfe  la  Haye  font  remplis 
de  faufTetés.  Foy.  ce  qu  après  André  Duchefne  &  Jean  Befly  en  a  re- 
marqué le  P.  le  Long ,  n*.  x  5 1 3  o  de  fa  Bibliot.  Hijlon  de  France.  (  M.  de  la, 
Monnoye). 

*  11  étoit  dans  Poitiers  .en  i  S  ^9  >  lorfque  cette  Ville  fut  aflîéeée  par  Coli- 
gny  y  ôc  i\y  commandoît  les  hx  Compagnies  de  la  Bourgeoiue.  Il  publia 
lous  un  nom  emprunté  l'Hiftoire  de  ce  Siège.  (  Ample  Difcours  de  ce  qui  s*ejl 
fait  &  pajféau  Siège  de  Poitiers  ,  Paris  ,  1 5  ^9 ,  i/2  1 2  J.  Il  y  fait  de  lui-même 
un  pompeux  éloge.  Voy.  folio  14  verfo  &  25  reclo.  De  Thou  nous  apprend , 
Liv.  5  (î  &  (>o  ,  que  de  la  Haye  étoit  né  Gentilhomme  ,  mais  fans  bien.  \Jn^ 
riche  veuve  qui  Tavoiç  chargé  de  fuivre  des.  procès  qu  elle  avoit  au  Parlenlenc- 
de  Paris ,  Tépoufa  ,  &  le  mu  en  étar  d'acheter  la  charge  de  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Sénéchauffée  de  Poitiers,  Ses  fenrices  au  Siège  de  cette  Ville 
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ayant  augmenté  fes  prétentions  ,  il  demanda  mie  ckai^e  de  Maître  des  Re« 
quêtes ,  qui  lui  fut  rerufée.  Il  ne  put  même  obtenir  la  coarge  de  Préfident  au 
Préfidial  de  Poitiers.  Piqué  de  ces  refus ,  il  voulut  fe  lier  avec  les  Proteftans  ; 
mais  ils  ne  fe  fièrent  pas  à  lui.  Pour  les  convaincre  de  fa  fidélité ,  il  projeta 
plufieurs  fois  de  furprendre  Poitiers  &  quelques  autres  places.  Quand  fes 
complots  étoient  découverts ,  il  venoit  à  bout  de  perfuader  qu'il  n'avoir  cher^ 
ché  qu'àfervir  la  Cour.  Mais  enfin  il  fut  la  viûime  d'une  dernière  tentative  ; 
un  des  Conjurés  le  trahit.  On  lui  fit  fon  procès  ,'&  il  fut  condamné  comme 
criminel  de  Lèze-Majefté  le  i  ^Juillet  1575.  11  pouvoir  fuir  ,  &  ne  le  voulut 
pas.  Il  s'étoit  retiré  dans  une  maifon  qu'il  avoir  à  la  campagne ,  à  une  lieue  de 
Poitiers.  Il  s'y  laiflà  attaquer  ,  &  fe  fit  tuer  en  fe  défendant.  Ainfi  la  fentence 
ne  fut  exécutée  aue  fur  (on  cadavre.  La  Bibl.  Hijlor.  de  la  France  dit  qu'il  fiit 
tué  dans  une  fédition ,  fans  doute  parce  que  fa  mémoire  fut  réhabilitée  par 
TEdit  de  pacification  qui  fut  figné  l'année  fuivante.  Les  Mémoires  &  Recker^ 
ches  de  la  Gaule  Aquitanique  ont  été  mal-à-propos  publiés  fous  le  nom  de  Jean 
de  la  Haye ,  fi  nous  en  croyons  Duchefne  (  Biblioth.  Hiflor.  de  la  France  ^ 

Î>ag.  191  ).  Befly  qui  a  fait  une  critique  de  cet  Ouvrage ,  ditaufiî  qu'il  a  été 
auilemeht  attribue  au  fieur  de  la  Haye ,  ic  que  la  fuppofition  de  nom  pouvoic 
fe  vérifier  par  beaucoup  de  marques  &  de  preuves.  La  critique  qu'en  a  pu* 
bliée  Befly  eft  à  la  fin  de  fon  Hijloire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guienne. 

JEAN  HELVIS,  natif  de  Beau  vois  en  Picardie,  Précepteur 
de  Meflèigneurs  d'Aumalle  ;  il  a  écrit  les  tombeaux  &  difcours 
des  faits  ,  &  la  déplorable  mort  de  Meffire  Claude  de  Lorraine  » 
Duc  d*  Au  malle,  pair  &  grand  veneur  de  France,  '  &c.  en- 
iemblc  des  plus  (ignalés  de  ce  Royaume ,  occis  es  guerres  civiles , 
mues  pour  le  fait  de  la  Religion  depuis  l'an  i  ^^2  jufques  à  pré- 
fent ,  imprimé  à  Paris  par  Denis  du  Pré  Tan  1575.  U  floriflbit 
Tan  1^73, 

*  Claude  de  Lonraine ,  Duc  d'Aumale,  fut  tué  d*un  coup  de  canon  le  14 
Màirs  1 57}  au  Siège  de  la  Rochelle.  (M.  de  tA  Monnoye). 

JEAN  HENRY,  Chantre  &  Chanoine  en  TEglife  de  Notrc- 
]>ame  à  Parcs ,  &  Préfkknc  des  Enquêtes  du  Palais  {mort  U  x  Fc^ 
vritr  1483)*-  Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  un  Traité  de 
Nativité  de  Notre*Seigneur ,  contenant  la  vjfîtation  desPaftou- 
reaux  &  des  Rois ,  pris  fur  le  Pfalme  EruSavit ,  imprimé  à  Paris 
Ton  I  $o€  par  Pierre  le  Dra,  pour  Durand  Gerlkr. 

^  J/e  Livre  du  J(fr4ia  de  Contcmplmion  ^  par  loi  ounpofé  par  lettres  du 

Roi, 
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Roi,  fur  les  inftances  des  Religîeufes  âe  Samte"Claire,  imprimé  àPiirisj  in-i  i. 
Tan  1 5 1  <^  ;  le  Livre  de  Réformation  j  utile  pour  toutes  Religieufes.  Itid.  Le 
Livre  à! Injlruclion  pour  Novices  &  Profcjfss.  Ibid. 

JEAN  DE  HESNAULT ,  Miniftre  à  Genève.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne , 
du  temps  de  TEglife  primitive ,  &c.  pris  du  Latin  d*André  Hi- 
perius,  &c  le  Symbole  des  Apôtres,  &c.  &  autres,  le  tout 
imprimé  à  Lyon  Tan  1565  chez  Benoit  Rigault,  L'état  de  TE- 
glife  depuis  le  temps  de  TEmpereur  Léon,  jufqu'au  temps  de 
Charles  V,  Empereur ,  imprimé  h,  Genève  Tan  1557*  par  Jean 
Crefpin.  Ledit  Jean  Henault  vivoiten  Tan  1564. 

*  Jean  de  Henault ,  ou  de  Hainauty  étoit  Miniftre  à  Saumur.  La  Biblioth. 
Hiftor.  de  la  Fr.  ne  cite  point  l'Edition  de  1557  de  fon  Etat  de  l^Eglife^  &  La 
Croix  du  Maine  ne  parle  point  du  Recueil  des  troubles  advenus  en  France  fous 
François  II  &  Charles  IX j  par  le  même  Jean  de  Haiftault,  publié  à  Strasbourg, 
en  15^4 ,  in-i^. 

JEAN-JAQUESDE  MESMES,  (Meflîre)  Seigneur  de  Roif- 
fy ,  Dodeurès  droits  à  Tolofe ,  &  lequel  a  autrefois  lupublique* 
ment  en  ladite  XJniverlîté.*  Cetui-cy  fut  premièrement  Lieutenarrt: 
civil  au  Châtclet  de  Paris  Tan  i  ^44^  &  depuis  Maître  des  Re- 
quêtes' de  THôtel  du  Roi  François  I ,  Henri  II,  François  II  & 
Charles  IX.  Il  etoit  natif  de  la  ville  de  Roque-fort  ou  Roche- 
fort,  fituée  es  Landes  de  Bordeaux;  &  lelon  d^^utres,  il  étoic 
du  Mont  de  Marfant ,  petite  ville  fituée  au  bas  deis  monts  Py- 
rénées. Je  n^ai  pas  vu  fes  écrits  ;  mais  j^ai  opinion  que  Meflîre 
Henry  de  Mefmes ,  fon  fils  aîné ,  Seigneur  de  Roifly  fif  MalaflSfe 
(duquel  nous  avons  parlé  ci*devant)  les  mettra  un  jour  en  lu- 
mière ,  pour  montrer  qu'il  eft  iflu  d'un  père  orné  d'une  l'are  lit- 
térature, &  d'un  jugement  &  efprit  efmerveîllable.  Il  mourut  k 
Paris  en  fa  maifon  Pan  1^69,  le  Mardi  vingt-cirtquiemê  jouir 
^'Oétobre ,  &  fut  enterré  eh  TEglife  des  A^gaftins  à  Paris  le 
Mercredi  enfuivant. 

JEAN  ÏMBERT ,  natif  de  là  ville  de  la  Rochelle  près  J3or- 
1a  Cr.  d\j  m.  Tùmc  I.  V  v  v 
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deaux ,  licentié  es  droits ,  Avocat  au  Siège  de  Fontenay-lc- 
Gomte  en  Poidou.  Il  eft  Auteur  du  Livre  vulgairement  appelle 
PEnchiridion  ou  Manuel  dlnvbert  :  auquel  Livre  eft  expliquée 
la  pratique  du  droit  gardé  &  obfervé  en  France,  &  auflS  du 
Droit  non  écrit ,  c*eft-à-dire ,  aboli  par  les  Coutumes*  Il  a  été 
imprimé  par  une  infinité  de  fois^  tant  il  a  été  bien  reçu.  Je  ne 
fais  fi  ledit  Imbert  Ta  écrit  en  François,  comme  je  fais  qu*il  Ta 
compofé  en  Latin  ,  car  nous  avons  la  traduâion  d^icelui  faite  par 
Nicolas  Theveneau,  &c.  imprimée  à  Poidiers  &  autres  lieux, 
comme  nous  dirons  ci-après.  Ledit  Imbert  a  traduit  de  Latin  en 
François  la  Paraphrafe  du  premier  Livre  de  fes  Inftitutions 
Forenfes ,  autrement  intitulé  la  Pratique  judiciaire ,  imprimée  à 
Paris  par  Symon  de  Colines  ou  Colinet ,  &  depuis  imprimée 
Tan  1^66.  Guillaume  Lymand^fs,  Confeiller  du  Roi  à  Lyon  , 
les  a  auflt  traduites  fort  fidellement  ^  comme  nous  avons  dit  ci- 

deflus. 

* 

JEAN  IMBERT  (autre  que  le  fufdit)  Apothicaire,  demeu- 
rant à  Montpellier.  Il  a  recueilli  quelques  mémoires  du  Seigneur 
Laurent  Joubert,  Médecin  du  Roi  de  Navarre,  &c.  lefquels  il 
a  fait  imprimer ,  avec  la  féconde  partie  des  erreurs  populaires 
dudit  Joubert,  à  Paris  chez  Abel  PAngelier  1 580. 

JEAN  JOLIVET  de  Limoges ,  Tun  des  excellens  hommes 
de  France  pour  la  Chorographie ,  ou  Defçription  des  Provinces 
&  Nations.  Il  a  fait  une  très- ample  Defçription  de  la  France 
&  des  Gaules  &  fts  confins^  imprimée  à  Paris  Tan  1^6^  par 
Alain  de  Mathonière  &  autres;  il  a  fait  les  Defcriptions  de  plu- 
fieurs  Provinces  &  Nations  de  France  par  le  commandement  du 
Roi  Henri  II ,  lefquelles  ne  font  pas  imprimées,  d'autres  les  ont 
eues  après  fa  mort ,  &  comme  plagiaires  fë  les  font  attribuées  ^ 
&  les  ont  fait  imprimer  en  leur  nom  fans  faire  mention  dudic 
Jolivet  ;  mais  nous  parlerons  de  ceci  autre  part. 

JEAN  DE  JOU VILLE  ,  ou  DE  JONVILLE  (mais mieux 
DE  JOIN VILLE  (  MeOîre ),  Chevalier  ,  fieur  dudit  lieu,. 
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&  Sénéchal  de  Champagne  ,  appelle  par  aucuns  Jean  Sire  de 
Jonville.  Il  fut  au  fervice  du  Roi  S.  Loys  Tan  1 270  par  Tef- 
pace  de  32  ans.  Il  a  écrit  une  hifloire  très-ample  de  la  vie ,  faits 
&  gefles  du  Roi  S.  hoys.  Ton  maître,  laquelle  nous  avons  par 
deV^ers  nous  écrite  à  la  main  (iir  parchemin  en  langage  Fran- 
çois ufité  pour  lors.  Cette  hiftoire  a  été  depuis  imprinaée  à 
Poitiers  par  les  de  Marnefs  *.  Loys  Laflèré,  grand  maître  du 
Collège  de  Navarre  fondé  à  Paris ,  &c*  lequel  floriflbit  Tan 
1 520  (comme  nous  dirons  en  fon  lieu)  a  écrit  THifloire  dudit 
S.  Loys ,  &  avoue  s'être  aidé  en  cela  de  ladite  Chronique  du 
Sire  de  Jonvilie ,  comme  aufli  a  fait  Jofle  Clitoue  »  Chanoine  de 
Chartres  ,  dit  Jodocus  Clitoveus ,  &c.  L'Hifloire  dudit  Roi 
S.  Loys  écrite  par  Loys  Laflèré ,  Tourangeau ,  fe  voit  impri- 
mée avec  le  grand  volume  qu'il  a  fait  imprimer  à  Paris  touchant 
la  vie  de  Saint  Hiéroûne  ^  du  temps  de  Loys  XII  &  fous  Fran* 
çois  L 

^  Nous  avons  quatre  Editions  5  dont  trob  anciennes,  de  VHifloirede  Saint 
Louis  par  le  Sire  de  Joinville.  l^  première  ,  imprimée  à  Poitiers  ,  en  1 547  , 
i/2-4**.  eft  d'Antoine-Pierre  de  Rieux ,  qui  la  aédia  à  François  I.  Mais  rÉdi- 
teur ,  loin  de  fuivre  fidèlement  le  texte  du  Manufcrit  de  Joinville ,  Valtéra  ^ 
le  changea  ,  le  défigura  ,  &  fît  une  Hiftoire  i  fa  mode.  La  féconde  Edition 
fttt  pubuée  en  iSi-j  in-j^^  par  Claude  Mefnard ,  Lieutenant  de  la  Prévôté 
d'Angers ,  fur  un  Manufcrit  qu'il  trouva ,  mais  déjà-corrompu  ic  altéré.  La 
troijieme  Edition,  imprimée  inrfoU  à  Paris ,  en  i(>68  ,  eft  celle  de  Charles 
Dufrefne ,  fîeur  duCange.  Il  emprunta  Dour  faire  fon  Edition  ,  tantôt  celle 
d'Antoine-Pierre  de  Rieux ,  &  tantôt  celle  de  Mefnard.  Cette  Edition  enri- 
chie d'obfervations  curieufes  &  intéreffantes  ,  feroit  encore  aujourd'hui  la 
meilleuiv,  fi  celle  de  17^1  n'avoir  pas  paru ,  imprimée  en  ladite  année,  in-foL 
i  'l'Imprimerie  Royale  ,  fous  ce  titre  :  Hiftoire  de  faim  Louis  par  Jehan  Sire 
de  Joinville  ;  les  Annales  de  fon  règne  ^  par  Guillaume  de  Nanps  j  âcc.  h  tout 
publié  diaprés  Us  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  j  6;  accompagné  d*un 
Giojfaire.  Cette  quatrième  Edition  fut  d'abord  confiée  principalement  à  feu 
M.  Melot ,  qui  mourut  au  mois  de  Septembre  1759  ,  fans  avoir  pu  y  mettre 
la  dernière  main.  M.  l'Abbé  Sallier ,  qui  avoit  travaillé  de  concert  avec 
M.  Melot  y  ne  lui  furvécut  pas  long-temps ,  étant  mort  le  9  Janvier  17(11  , 
&  c'eft  M.  Capperonnier  ,  li  digne  de  remplacer  ces  deux  illuftres  favans, 
qui ,  après  avoir  partagé  leurs  travaux  ,  a  achevé  cette  magnifique  Edition  ^ 
faite  par  l'ordre  du  Roi  ^  fur  un  Manufcrit  authentique  du  Sire  de  Joinville^ 

V  V  V  i  j 
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confervé  i  la  Bibliothèque  du  Roi,  de  j  9  x  pages ,  écrit  fur  velin ,  petit  i»-4«. 
à  deux  cxxlonnes, 

JEAN  ISSANDON,  ou  Yssandon,  (par  y  grec)  natif 
de  Lefîàrt  en  la  Comté  die  Foîx.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  Mu- 
fique  pratique,  dîvifé  en  deux  parties,  imprimé  à  Paris  chei 
Adrian  le  Roy  &  Robert  Balîard,  l*an  i  ')82.  Il  floriflbit  en  la 
ville  d'Avignon  Tan  i$82. 

JEAN  LAMBERT ,  Religieux  de  TOrdre  de  Clugny.  Il  a 
traduit  la  féconde  partie  de  THorloge  de  ^Empereur  M.  Aurelle, 
imprimée  à  Paris  Van  i$&o. 

JEAN  DE  LA  LANDE,  natif  de  Bretagne^  Gentilhomme 
de  la  Maifon  de  M.  le  Duc  d^Anghien  ou  d'Anguyen.  Il  a  tra- 
duit de  Grec  en  François  THiftoire  de  Didis  de  Crète,  traitant 
des  Guerres  de  Troye  &  du  retour  des  Grecs  en  leur  pays ,  après 
Ition  ruiné ,  imprimée  à  Paris  par  Etienne  Grouleau ,  Tan  1 5  5^» 
Ledit  fleur  de  la  Lande  eut  la  tête  tranchée  à  Paris  Tan  1563, 
QU  environ,  pour  avoir  mal  verfé  en  quelques  de  fès  charges  \ 
les  uns  difent  que  ce  fut  pour  avoir  contrefait  les  fceaux  ou  bien 
le  cachet  du  Roi;  je  n*en  peux  rien  juger  au  vrai.  Mathurin 
Heret ,  Médecin  a,u  Mans  ,  avoit  traduit  ledit  Livre  de  Didis 
de  Crète  &  de  Dares  de  Phrygie ,  auparavant  ledit  Jean  de  la 
Lande ,  comme  nous  dirons  ci^aprèst 

JEAN  LANGE  DE  LUXE  ,  Confeiller  &  Avocat  de  h 
Roync  au  Parlement  de  Bordeaux.  Il  a  fait  une  Harangue  pour 
le  peuple  &  Tiers-Etat  de  France  ,  prononcée  par  lui  ai^  Etats 
Généraux  tenus  à  Orléans  Tan  i  ^60  fous  Charles  IX ,  imprimée 
à  Orléans  Tan  1^60  par  Eloy  Gibier* 

JEAN  LANGE ,  Miniftre  de  Noyon  &  Burfin.  Je  n'ai  point 
vu  de  (es  écrits,  encore  qu'il  en  ait  compofé  plu  fleurs. 

.  JEAN  L'ANGLOIS,  Sieur  de  Fresnoy,  Avocat  au  Parle- 
ment  de  Paris.  Il  a  traduit  en  François  la  vie  de  Notre-Seigneur 
Jtfus-Chrift,  écrite  en  Latin  par  un  Saxon  nommé  Ludolphus  de 
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rOrdre  des  Chartreux  à  Strasbourg  en  Allemagne  Tan  1334, 
&c.  Ladite  vie  a  été  imprimée  à  Paris  en  deux  volumes  Tan 
1582  chez  Nicolas  Chefneau.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

JEAN  DE  LAVARDIN,  Gentilhomme  Vandomoîs,  Abbé 
de  TEftoile  &  maître  de  THôrel-Dieu  de  Vendofme ,  frère  aîné 
de  Jaques  de  Lavardin^  fieurduPleflîs,  &c.  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-defTus)  tous  deux  iflùs  de  la  noble  &  ancienne  Maîfon 
de  Ranay  près  Lavardin  &  Montoire  en  Vandofmois.  Il  a  tra- 
duit plufieurs  Livres  Grecs  &  Latins  en  notre  langue  Françoife , 
defquels  s'enfuivénc  les  titras.  La  Confedion  de  fbi  écrite  pac 
le  Cardinal  Hofius  ,  Polonnois ,  imprimée  à  Paris  chez  Claude 
Fremy  Tan  i$66;  Dialogues  touchant  le  faint  Sacrifice  de  la 
Meffe ,  imprimés  à  Paris  ;  Traité  de  l'amour  que  nous  devons 
avoir  envers  les  Pauvres  ,  écrit  en  Grec  par  Grégoire  Nazian^ 
zcne  ;  Apologie  de  TOffice  des  Prélats  écrite  par  ledit  Nazian- 
zene  ;  Abrégé  de  la  Guerre  des  Juife  ;  les  dix  Livres  de  TEucha- 
lidie ,  traduits  en  François,  fur  le  Latin  de  Claude  de  Saintes^ 
Evêque  d'Evreux  ,  &c.  ;  Traité  du  jugement  &  prévoyance  de 
Dieu ,  écrit  par  S.  Salvian,  Evéque  de  Marfeillej  les  Livres  du. 
Cardinal  Hofîus  contre  Brence  ;  les  Livres  de  la  Majedé  de  Dieu  ^ 
traduits  par  lui  en  François,  fur  le  Latin  de  Marc  Anthoine 
Natta  ;  les  Livres  &  leçons  touchant  les  Sacremens,  di(!lées  par 
M.  Maldonat ,  Efpagnol  (le  plus  doâe  de  tous  les  Jéfuites,  & 
reconnu  pour  tel  de  foir  temps)  &c,  la  plus  grande  partie  des 
tradudions  fufdites  ne  font  encore  en  lumière  ;  j^ai  opinion  tou- 
tesfois  qq^il  les  fera  bientôt  imprimer ,  pour  le  defir  qu'il  a  de 
profiter  au  public ,  &  pour  Tavancement  de  la  Religion  Chré- 
tienne ;  le  retour  d'un  Gentilhomme  àTEglife  Catholique^  im- 
primé à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier  Pan  i  ^  82.  Je  ne  dis  point 
pour  qui  a  été  fait  ce  Livre ,  ne  fâchant  fi  celui  qui  en  eft  le  fu- 
jet  le  trouveroit  bon  ;  il  a  traduit  les  Epltres  de  S.  Hiérofme , 
imprimées  à  Paris  Tan  i  ^  84  chez  Chaudière ,  &  les  Vies  des 
Saints  du  Vieil  Teftament  non  encore  imprimées.  Je  les  ai  vues 
écrites  à  la  main  &c  mifes  au  net  prêtes  à  imprimer.  Ledit  fieur 
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Abbé  de  TEftoile  florit  cette  année  1^84  en  fon  pays  de  Van- 
dofmois ,  auquel  lieu  il  fait  fa  demeure  ordinaire. 

JEAN  DE  LAURIS ,  Gentilhomme  &  Poëte  Provençal , 
ifTu  de  l'ancienne  maifon  de  Lauris  en  Provence.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  Poëmes  en  fa  langue  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  6$. 

JEAN  DE  LERY,  Bourguignon ,  natif  de  la  Margelle; 
terre  de  S.  Sene  au  Duché  de  Bourgogne ,  Miniftre  à  Genève, 
Tàn  155$.  Il  a  traduit  THifloire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du 
Brefil ,  autrement  dite  Amérique  Tan  1^5^*,  imprimée  à  la  Ro- 
chelle l'an  1^78  *}  Difcours  du  Siège  &  de  la  famine  de  San- 
cerre ,  l'an  1 573 ,  ou  environ^  imprimé  in-8^/*  Il  étoit  encore 
vivant  l'an  1^77. 

*  La  plus  ample  &  meilleure  Edition  du  F'cyage  i* Amériqut  de  Jean  4p 
Léry  eft  celle  de  Genève  ,  i/i-8**.  chez  les  Héritiers  d'Euftache  Vignon  -,  l'Au- 
teur avoit  alors  foixante-cinq  ans.  La  Croix  du  Maine  s  efl:  extrêmement 
trompé  d'avoir  cru  que  Jean  de  Lérv  n'avoir  point  été  en  Amérique ,  ni  com- 
pofé ,  mais  feulement  traduit  la  relation  de  ce  voyage.  On  ne  comprend  pas 
qu'ayant  vu  le  titre  du  Livre  ,  il  ait  pu  tomber  dans  une  méprife  (î  grofCère. 
Bayle  le  reprend  avec  raifon  d'avoir  dit  que  Jean  de  Léry  avoit  fait  fon 
voyage  en  155s  ,  puifqu  il  né  partit  de  Genève  pour  le  faire  que  le  i  o  de 
Septembre  1 5  5<^»  \^ Amérique  de  Jean  de  Léry  eft  fort  prônée  dans  le  Scaùr 
gerana  fecunda.  (  M.  de  la  Momnoye  ). 

*  Le  Commandeur  de  VUlegagnon  ayant  demandé  aux  Genevois  des 
Miniftrespour  établir  la  Religion  Réformée  dans  le  Bréfil ,  où  ilprojetoit  un 
établiflement ,  on  lui  envoya  de  Léry  avec  deux  Miniftres.  Ainfi  il  eft  fort 
douteux  que  Jean  de  Léry  ait  été  Miniftre  ,  comme  Là  Croix  du  Maine  le 
dit ,  ce  dont  Bayle  le  reprend.  Il  eft  cependant  probable  qu'il  en  faifoit  les 
fondions  à  Sancère ,  lors  du  Siège  fameux  que  cette  Ville  foutint  en  1 57}^ 
dont  il  a  donné  la  Defcription.  Jean  de  Léry  fe  retira  enfuite  i  Berne,  où  il 
mourut  en  1(911 ,  fort  avancé  en  âge. 

**  VHiJioirc  du  Siège  de  Sancère  fut  imprimée  en  1 574  j  i/i-8**.  &  non  en 
1 57  J  >  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine.  Gefner  eft  auffi  tombé  dans  Ter- 
reur ,  en  difant  que  cet  Ouvrage  eft  en  Latin ,  &  qu'il  a  été  publié  en  1 547. 
Voy.  Biblioth.  Hiflor.  de  la  France^  v!*.  78491  &  Biblioth.  des  Auteurs  fte 
Bourgogne ,  Tom.  I ,  pag.  410. 

De  Léry  tiroit  (on  nom  de  celui  du  Village  où  il  étoit  né  près  de  k  Mar« 
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Mite ,  Se  non  pas  i  la  Margelle  même  y  comme  on  le  dit  commonémenr. 
Voy.  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France  j  Tom.  II  ,  n®,  18199  ,  nouvelle  Edition. 
Son  Hijloire  du  voyage  au  Brejîl  parut  en  Latin  en  1 5  8(>  ,  &  ce  fut  lui-même 
oui  le  traduidten  cette  langue  ,  par  ordre  du  Prince  Guillaume  Landegrave 
de  HefTe  :  elle  fut  auilî  inlerée  daifs  la  croifième  partie  de  V Amérique  de 
Théodore  de  Bry.  Son  Hijloire  du  Siège  de  Sancère  rut  également  traduite  en 
Latin,  &  imprimée  en  cette  laiigue  à  Heidelberg,  en  1 57^.  Ce  n'eft  propre- 
ment qu  un  Abrégé  de  l'Ouvrage  François.  Ces  Traduâions  ont  pu  mduire 
en  erreur  ceux  qui  ont  cru  que  les  Ouvrages  de  Léry  étoient  originairement 
en  Latin.  Il  fut  Miniftre  à  la  Charité  fur  Loire  ,  &  non  pas  à  Genève.  L'Au-  ' 
teur  de  la  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne  a  relevé  cette  faute  de  La  Croix 
du  Maine;  mais  il  s  eft  trompé  lui-même  ,  en  plaçant  le  Siège  de  Sancère  en 
1 577  ^  il  devoit  dire  en  1 57J.  Au  refte  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  une 
faute  d'impreilion ,  car  il  obferve  que  THiftoire  de  ce  Siège  parut  en  1 5  74.  Je 
n*ai  pu  trouver  dans  la  Biiiiotkèque  de  Gefner  (je  me /ers  de  l*£dit.  de  Zurich^ 
1 5  74  )  ce  que  dit  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Bourgogne  , 
que  Gefner  avoir  parlé  de  Y  Hijloire  du  Siège  de  Sancère  comme  d*un  Ouvrage 
Latin  ,  qui  avoit  paru  en  i  547  ;  &  en  effet  Gefner  n  a  pu  citer  Y  Hijloire  du 
Siège  de  Sancère  en  157)  ,  puifqu  il  mourut  en  15^5.  Si  ceux  qui  ont  aug-* 
mente  fa  Bibliothèque  ont  daté  THiftoire  de  ce  Siège  de  1 547  »  il  eft  vifible 

aue  c^ftpar  une  tranfpofition  de  chiffre ,  au  lieu  de  1 574  >  qui  eft  la  vraie 
ate.  Quant  à  ce  qu'ils  ont  dit  que  cette  Hiftoire  eft  en  Latm ,  c'eft  qu'ils 
écrivoient  en  Allemagne  ,  où  la  Traduction  Latine  de  l'Hiftoire  de  Lery  , 
imprimée  à  Heidelberg  ,  étoit  beaucoup  plus  connue  que  l'Ouvrage  François. 

JEAN  DE  UESPINE ,  Angevin ,  die  de  Spina ,  Miniftre 
de  la  Religion  réformée  Tan  i  <^Go.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
François,  traitant  de  la  Théologie,  defquels  les  titres  fe  voient 
au  Catalogue  des  Livres  cenfurés  par  les  Dodeurs  de  Sorbonne. 

JEAN  DE  L'ESPINE ,  Manceau,  Dodeur  en  Médecine  & 
grand  Aflrologue,  Médecin  de  la  Royne  de  Navarre.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François  plufieurs  Prophéties  des  Sibylles  & 
Révélations  de  Madame  Sainte  Brigide,  Calfandre  &  autres, 
&c.  Elles  ne  font  encore  imprimées, 

JEAN  LIEBAUT,  natif  de  Dijon  en  Bourgogne  ,  Dodeur 
en  Médecine  à  Paris ,  gendre  de  Charles  Eftienne ,  Dodeur  en 
Jadite  faculté,  (duquel  la  fille  s'appelle  Nicole  Eftienne,  comme 
nous  avons  dit  ci-deiïùs  parlant  dudit  Charles ,  &c.  )  ^.  Il  a  écrit 
un  Livre  des  Maladies  des  Femmes  ^  imprimé  à  Paris  chez  Ja- 
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ques  du  Puis  {Van  1582  m-8^)  *.  lia  traduit  de  Latin  en  François 
quatre  Livres  des  fecrets  de  Médecine  &  de  la  Philofophie  chymi- 
que ,  colligés  &  recueillis  premièrement  par  Gafpard  Wolphe , 
Médecin  Almand,  imprimés  à  Pans  chez  Jaques  duPuis  Tan  1 573 
(m-8^.)  Il  a  revu  &  augmenté  de  beaucoup  la  Mailbn  rufliquede 
Charles Eflienne,  fon  beau-père,  tant  au  texte  que  de  plufîeurs 
belles  figures  fervantes  aux  diflillations,  imprimée  chez  Jaques  du 
Puys  à  Paris  par  diverfes  fois,  (la  première  en  1572  w-4®.)  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1 584. 

'  '  Jean  Vêtus  fit  fon  Paranymphe  de  Licencié  en  Médecine.  On  y  voit  que 
Liébaut  avoit  enfeigné  la  Rhétorique  dans  le  CoUèee  de  U  Marche  ,  &  la 
Philofophie  dans  celui  de  Beauvais  j  que  la  Comteïïè  Charlotte  de  Piflèleu 
Se  Marie  fa  fœur ,  Abbeflè  de  MaubuifTon  ,  Tailiftèrent  de  leurs  libéralités. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Le  Livre  ici  annoncé  des  Maladies  des  femmes  ,  &  celui  de  VEmbelliffe^ 
ment  &  omemqitdu  corps  humain  j  que  rapporte  du  Verdier,  font  extraits  de 
deux  Ouvrages  de  Giovan  Marinelio ,  le  premier  defquels  a  pour  titre  :  le 
Medicine  panenenti  aile  infermità  délie  Donne  j  le  fécond  GH  omamenti  délie 
Donne.  Voy.  Bayle  aux  mots  Liebaut  &  Marinello.  Il  mourut  à  Paris  le 
II  Juin  I59(f.  {idem). 

Voy.  le  Journal  d* Henri  IV y  Tom.  I ,  pag.  135  ,  &  la  Bihlioth.  des  Auteurs 
de  BourgognejTom.  Ij  pag.  411  &  41  £. 

JEAN  LIEGE  ,  Médecin.  Il  a  écrit  un  Livre  touchant  la 
raifoh  de  vivre  pour  toutes  fièvres,  imprimé  à  Paris  chez  Michel 
Vafcofan  Tan  1557. 

JEAN  LI  NEVELOIS ,  ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  en 
vers  Alexandrins  la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  Pierre  de  Saine 
Cloét ,  ou  Saint  Clou ,  ancien  Poëte  François ,  a  été  Tun  de 
ceux  qui  a  parachevé  ladite  Hiftoire  en  vers  Alejtandrins ,  lef^ 
quels  font  appelles  vers  de  longue  ligne  ,  (comme  TAuteur  du 
Livre  des  Efchets  Tinterprete  en  fon  Livre)  &  faut  noter  que 
Ton  a  depuis  appelle  vers  Alexandrins  ou  de  douze  fyllabes ,  tous 
les  Poëmes  François  faits  de  cette  façon.  Geofroy  Thory  fait 
mention  des  fufdits  en  fon  Champ  Fleury  * 

*  Voy.  Faucher ,  Chap.  5. 

JEAN 
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JEAN  LE  LISEUR ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs.  Il  a 
écrit  un  Livre  intitulé  la  Règle  des  Marchands  ,  imprimée  à 
Provins  en  Brie  par  Guillaume  Tavernier  Tan  1497  ^ 

'  Le  Livre  ici  rapporté  n  cft  qu'un  Extrait  en  François ,  tiré  d*un  Article 
de  la  Somme  des  Confejfeurs ,  imprimée  pour  la  première  fois  Reutlinga  ,  à 
Reutlingue  en  Souabe ,  1487  ,  in-foL  Son  Auteur  étoit  de  Fribourg  en 
firifgau  ,  d'où  il  eft  ordinairement  appelé  Joaimes  de  Friburgo.  On  le  trouve 
aulB  nommé  fimplement  Joannes  Lehor^  en  François  Jean  le  Lïfeur^  parce 
<]u*il  liibit  &:  expliquoit  publiquement  tout  ce  qui  concernoir  la  dodrine  du 
Sacrement  de  Pénitence  pour  PinAruâion  des  ConfefTeurs.  Au  lieu  de  LifeuTy 
comme  on  a  vu  ci^-defliis  que  Guillaume  Tardif  étoit  appelé  Lifeur  du  Roi 
Charles  VIII ,  on  diroit  aujourd'hui  Lecteur.  Il  mourut  Tan  1314a  Fribourg, 
&  y  fut  enterré  le  i  o  Mars  dans  TEglife  des  Dominicains  Tes  Confrères.  Les 
PP.  Quétif  &  Edzard4)arlent  amplement  de  lui ,  Tom.  I  de  la  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  leur  Ordre ,  pag.  5 13  &  fuiv.  (  M.  de  la  Moknoye  )• 

JEAN  LODÉ,  Licentié  es  Loix ,  natif  du  Diocèfe  de  Nantes 
en  Bretagne  \  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre  de  la 
nourriture  des  Enfans,'  écrit  en  Latin  par  François  Philelphe  , 
Italien  ;  il  a  traduit  un  Traité  de  Plutarqwe ,  touchant  le  Gou- 
vernement du  Mariage ,  imprimé  à  Paris  Tan  1^3^  *. 

*  La  Bretagne  ayant  été  défolée^en  148  8^  par  les  armes  des  François ,  Jean 
Lodé  ,  natif  ae  Nantes ,  quitta  fon  pays  ,  &  chercha  une  retraite  a  Orléans. 
Comme  il  étoit  homme  de  Lettres,  il  y  ouvrit  une  école.  Il  y  avoir  en  1 5 1 5  plus 
de  vingt-quatre  ans  quii  la  tenoit.  L'Epitre  Dédicatoire  des  Traduâions  ci^ 
defTos  rapportées  eft  datée  du  premier  Avril  de  cette  aixnée-U.  Il  avoiteu  pour 
écolier  Gentien  Hervet ,  qui  dans  fon  Oraifon  de  Patientiâ  ,  imprimée  au 
commencement  de  1 5  41,  parle  de  lui  &  de  Thomas  Lupfet  Anglois^fon  autre 
maître ,  comme  de  deux  hommes  morts  il  y  avoit  déjà  du  temps.  Thomas 
Lupfet  mourut  à  l'âge  de  j^  ans ,  le  27  Décembre  1532.  Il  y  a  heu  de  croire 
que  Jean  Lodé,  avancé  en  âge  ,  l'avoir  précédé.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Voy.  cet  Article  dans  1>U  Fekdiek. 

JEAN  LOYS  MÏQUEAU  ,  maître  d'Ecole  en  TEglife  ré- 
formée d'Orléans  Tan  i  ^^o.  H  a  écrit  un  Traité  contre  Gentien 
Hervet ,  Orléanois  ,  auquel  ledit  Hervet  a  fait  réponfe  comme 
nous  avons  dit  ci-de(ïus;  il  a  traduit  les  Epitres  de  Brutus,  &:a 

JEAN  LOIS  PASCHAL,  ou  PASQUIER,  dit  Pasca- 
sius ,  natif  de  Piedmont,  Minifbre  à  Genève  &  à  Laufane.  U 

La  C&.  pu  m  Tome  L  X  x  x 
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fut  brûlé  pour  le  fait  de  la  Religion  l'an  15^0^  le  lo^jour  de 
Septembre.  Je  n*ai  point  vu  fcs  écrits. 

JEAN  UORGUENEUR ,  ou  L^ORGANNEUR ,  qui  cft 
à  dire  Organifte  ou  joueur  dWgues ,  Poëcc  François  ,  Pan 
12^0 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plusieurs  Poëmes  François  non 
encore  imprimés  *. 

*  Voy .  Fauchet  -,  Chap.  5  o. 

JEAN  LOUVEAU,  natif  d'Orléans.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  ks  Amours  d'Ifmene ,  imprimés  à  Lyon  chez  Rou« 
ville ,  lefquels  ont  été  depuis  traduits  par  Hierofme  d'Avoft  de 
Laval ,  &  imprimés  chez  Bonfons  à  Paris  l'an  1582 ,  comme 
nous  avons  die  ci-devant  ;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  TAHie 
doré  d'Apulée ,  imprimé  à  Lyon  '';  il  a  traduit  le  Dialogue  de 
la  Vie  &  de  la  Mort ,  compofé  en  langue  Tofcane  par  Innocent 
Kinghier ,  Gentilhomme  Boulongnois  ,  imprimé  à  Lyon  chez 
Robert  Grand] on  Tan  i  ^  ^y  de  caraâères  François.  Philippes  de 
Mornay,  CeurduPleflîsMarly,aécritun  fort  excellent  Traité  fur 
le  même  fujet ,  imprimé  à  Paris  chez  Perier  &  Auvray  ;  iîa  traduit 
de  Latin  en  François  le  Tréfbr  des  Antiquités  de  Jaques  deStrada, 
Mantuan ,  contenant  les  portraits  des  vraies  médailles  des  Empe- 
reurs tant  d'Orient  que  d'Occident ,  imprimé  k  Lyon  Tan  1 5  s  3  par 
ledit  Jaques  de  Strada^  &  Thomas  Guerin;  tl  a  traduit  d'Itahen 
en  François  les  Nuits  fàcétieufes  de  Jean-François  Straparole , 
imprimées  à  Lyon  chez  Guillaume  Rou ville  Tan  1 577  &  1 578; 
il  a  traduit  de  To/can  en  François ,  les  Problêmes  de  Hiéroîine 
Garimbert,  imprimés  à  Lyon  chez  RouvilleTan  1^59.  11  fia- 
riflbit  à  Lyon  Tan  1^53. 

■  Sa  Tradudion  de  VAne  d*or  d^ Apulée  eft  fort  mauvaife.  Jean  de  Mont- 
lyard  en  i£ir&  \6x\  en  donna  une  autre  ,  où  il  remarqua  les  £iuces  de  k 
précédente.  Il  en  parut  une  nouvelle  en  1707  ,  fous  le  nom  du  fleur  de 
S.  Martin  i/z-i  1.  Celles  de  Guillaume  Michel  &  de  Georges  de  la  Boutieie 
ont  été  les  deux  premières*  (  M.  de  la  Monnots  )• 

JEAN  DE  LUXEMBOURG,  Abbé  d*Yvry  &  de  TAr- 
Eulour  y  ou  placôc  de  la  Bivou  »  ifCi  de  la  noble  Maifon  des 
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Princes  de  Luxembourg^  &c.  C'étoît  Tun  des  plus  éloquens  Sei- 
gneurs de  fbn  temps  ^  comme  il  fe  peut  aifément  juger  par  ceux 
qui  auront  lu  Tes  doâes  écrits  ou  compofitions ,  &  entr'autres 
fes  Oraifons  Françoifes ,  defquels  s'enfuivent  les  noms.  UO- 
raifon  ou  Remontrance  de  Madame  Marie  de  Cleves  ^  fœur  de 
M.  le  Duc  de  Juilliers>  de  Clèves  &  de  Gueldres,  &c.  faite  au 
Roi  d'Angleterre  &  à  fon  Confeil ,  imprimée  à  la  Rivou  par 
Maître  Nicole  Paris;  Oraifbn  funèbre,  contenant  les  louanges 
de  Henri  II  du  nom  ,  très  •  Chrétien  Roi  de  France ,  impri- 
mée audit  lieu  de  la  Rivou  par  le  fufdit  Nicole  Paris,  l'an 
1547;  ^^  ^  ^^^"  ^  corrigé  &  annoté  Tlnftitution  du  Prince, 
écrite  en  François  par  Guillaume  Budé,  Parifîen ,  imprimée  Tan 

X  547.  Il  florilToit  Tan  1 545  fous  François  I  *. 

■ 

*  Il  fut  Evèque  de  Paoïiers  j  &  mourut  l'an  1548a  Ârignon  »  où  il  fut  en^ 
terré  aux  Céleftins. 

JEAN  M  ACER,  Bourguignon,  Ji^centié  en  Droit.  Il  a  écrie 
une  Philippique  contre  les  Poëtaftres  &  Rimailleurs  de  notre 
temps,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard  Tan  15^7; 
il  a  écrit  THifloire  des  Indes  en  Latin ,  &  depuis  il  Ta  traduite 
en  François  * ,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard  Tan 
1^5^.  II  floriflbit  en  Tan  de  falut  1^57. 

^  Il  écoic  né  à  Santigny  proche  de  Montréal  en  Âuxois.  U  écrivit  fott 
JHifioirc  des  Indes  d'après  les  converfations  qu'il  avoit  eues  avec  une  perfonne 
qui  7  avoit  demeure  trente  ans.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne 
ne  parle  point  de  la  Traduction  Françoife  de  cette  Hiftoire. 

JEAN  DE  LA  MAGDELEINE ,  Sieur  de  Chevremont  ; 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  Tan  1575.  Ha  écrit  un  Difcours 
de  rétat  &  office  d'un  bon  Roi ,  Prince  &  Monarque  ^  pour 
bien  &  heureufement  régner  fur  la  terre  ,  &  pour  garder  Se 
maintenir  fes  Sujets  en  paix^  union  &  obéiflànce^  imprimé  à 
Paris  Tan  i  ^75  par  Lucas  Brayer. 

JEAN  DE  MAISONS,  ancien  Poète  François  Tan  1250; 
ou  environ.  U  a  écrit  plufieurs  Poèmes  &  Chanfonsamoureufes  *• 

♦  Voy,  Fauchet ,  Cbap,  6u 
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JEAN  MAILLARD  ,  de  Caux ,  &c-  Poëte  du  Roî  &  fon 
Ecrivain ,  & ,  outre  cela ,  Condudcur  des  eaux ,  fources  &  fon- 
taines ,  &c.  Il  a  écrit  un  petit  Livre  tant  en  vers  qu'en  profe  > 
lequel  s'intitule  le  premier  Recueil  de  la  Mufe  Cofmopolicique  ^ 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean-Loys  &  Hierofme  Gourmont* 
Le  commencement  de  ce  Livre  contient  une  parapbrafè  barmo* 
nique  fur  TOraifon  dominicale ,  &  enfin  il  traite  de  diverfes 
maladies  &  de  leurs  remèdes  y  &c» 

JEAN  DE  MALETT Y ,  excellent  Mufîcîen ,  natif  de  Saint 
Maxemin  en  Provence.  Il  a  mis  les  Amours  de  Ronlard  en 
toiufique^  à  quatre  parties,  imprimés  à  Paris  Tan  1578. 

JEAN  LE  MAIGNEN ,  Doôeur  en  Médecine,  grand  Phi- 
lofophe  &  Mathématicien  ,  &c.  Abel  Foulon  fait  honorable 
mention  de  lui ,  &  confefle  qu^il  a  appris  les  Mathématiques  fous 
lui.  Je  n  ai  point  vu  les  écrits  dûdit  le  Maignen» 

JEAN  LE  MAIGNEN  ,  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs, 
ou  Cordeliers ,  Bachelier  en  Théologie.  II  a  écrit  en  François 
un  petit  Livre  deTArbre  deconfanguinicé,  imprimé  à  Paris. 

JEAN  LE  MAIRE ,  natif  de  la  ville  de  Belges  ou  Bavay  ^ 
au  Comté  de  Hainault,  en  la  Gaule  Belgique,  fur  la  rivière  de 
Sambrc ,  &c«  Il  a  été  de  fon  temps  l'un  des  plus  renommés  pour 
Part  Oratoire  &  pour  écrire  bien  en  vers  François.  Il  étoit 
grand  Hiftorien  '.  II  a  écrit  un  fort  laborieux  Œuvre  des  illuf^ 
trations  de  la  France  &  des  Gaules ,  contenant  quelques  (jngu* 
|arités  de  Troye ,  imprimées  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  & 
auparavant  à  Paris  en  ptufieurs  endroits  &  à  diverfes  années  *i 
les  Epîtres  de  P  Amant  verd,  écrites  en  vers  François  **  ^  Traite 
de  l'ouverture  du  Saint  Sépulcre ,  duquel  fait  mention  Jean 
le  Feron  en  fon  Livre  des  Rois  d'armes  ou  Herauks ,  ^b/.  39» 
Ce  Livre  s'intitule  autrement.  Recueil  fbmmaire  cki  voyage 
des  Chrétiens  en  la  Terre  Sainte.  Le  Promptuaire  des  Conciles 
de  TEglife  Catholique  ,  avec  les  fchifmes  &  la  différence  d'i-> 
ceux  J  imprimé  à  Paris  par  Guillaume  le  Bret  l'an  1 5.43^  ^  la  Lé- 
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gende  des  Vénitiens,  imprimeeavcc  (es  illuftrâtions  de  Gaule***  ; 
Généalogie  des  Turcs  &  leurs  geftes  jufques  à  notre  temps  ; 
Géographie ,  ou  Defcription  de  la  Terre  de  Turquie  &  de  Grè- 
ce ,  &  des  ifles  voifines.  Il  floriffbit  Tan  1 5  20  fous  François  L**** 
Pierre  de  S-  Julien ,  Doyen  de  Châlons  en  Bourgogne  ,  fait 
mention  dudit  Jean  le  Maire ,  en  fon  Livre  de  Torigine  des 
Bourgongnons ,  &  dit  qu'il  étoit  Précepteur  de  fon  père  :  & 
outre  ce ,  il  afferme  que  ledit  Jean  le  Maire  devint  fur  la  (in  de 
fes  ans  troublé  de  fon  entendement. 

>  Il  écoit  de  Bavai ,  petite  Ville  de  Hainaur.  Ses  Ouvrages  écrits  dans  le 
ftyle  de  Y  Ecolier  Ijmojin  de  Rabelais,  ont  été  autrefois  fort  eftimés.  Je  no 
trouve  nulle  parc  la  dace  précife  de  fa  mort.  La  Croix  du  Maine  le  fait  florir 
en  1 510^  mais^onren  cet  endroit  doitfignifier  mourir^  &  Ton  auroit  même 
afièz  de  peine  à  prouver  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  Jufques  là ,  quoique 
Crétin,  qu'il  appelle  fon  véritable  Précepteur ,  ne  foit  mort  qu'en  1/2  j. 
Cette  mott  du  Maître ,  poftérieure  à  celle  de  fon  Elève ,  eft  peut-être  ce  qui 
a  induit  Gratien  du  Pont  en  erreur  dans  fon  Art  de  Rhétorique  métrifiée ,  où, 
tout  au  rebours  de  la  vérité,  il  prend  Crétin  pour  te  difciple  de  le  Maire. On 
ii'obfervoit  point  avant  lui  la  coupe  féminine  dans  les  vers.  Marot  avoue 

Î[u*il  ne  l'avoit  point  obfervée  dans  fon  Eglogue  à  Francis  I  y  6c  que  ce  fiit 
ean  te  Maire ,  qui ,  en  le  reprenant ,  lui  apprit  la  régie.  Il  ne  manqua  pas  en 
conféquence  de  corriger  fon  Eglogue  ^  dans  laquelle  depuis  il  inféra  plufieurs 
chofes  qui  ne  pouvoient  orizinairement  y  erre  ,  n'étant  arrivées  que  long- 
temps après.  C'eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  reconnoître ,  en  confultant  les  Edidons 
antérieures  à  1 5  jo.  (  M.  db  la  Monnoye  ). 

^  La  dernière  Se  la  meilUore  Edition  eft  celle  de  i  (49  »  in- fol.  revue  par 
Ant.  du  Moulin. 

^^  Il  faut  ajouter  ici  la  Couronne  Marguariti^ue ^  à  la.  louange  de  Mar^e- 
xite  d'Autriche ,  fille  de  l'Empereur  Maximilien.  Ce  Livre  a  été  imprimé 
'par  Tournes ,  en  1 549  ^  ainfi  que  les  Epîtres  de  V Amant  verd. 

*** Ecoutons  cequeditPâquier(Atf(r.ie/a  Fr.  Tom.I ,  Liv.  VII ,  Chap.  j. 
Col.  6^  9  :)  «Le  premier  qui  à  bonnes  enfeignes  donna  vogue  à  notre  Poëfîe,  fuc 
to  Maiftre  Jean  le  Maire  de  Belges,  auquel  nous  fommes  infiniment  redevables» 
»  non-feulement  pour  fon  livre  de  V Illufiration  des  Gaules  j  mais  auflî  pour 
)>  avoir  grandement  enrichi  notre  langue  d'une  infiniré  de  beaux  traits ,  tant  en 
»  profe  que  pocfie ,  dont  les  mieux  efcrivans  de  notre  tems  fe  font  fceu 
99  quelquefois  bien  suder.  Car  il  eft  certain  que  les  plus  riches  traits  de  cette 
»  mile  Hymne  que  notre  Râniard  fit  fur  la  mort  de  la  Royne  de  Navarre  y 
m  ùxu  ticé$  de  lui ,  au  jugement  que  Paris  donna  aux  trois  ~ 
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»>  ceur  florift  fous  le  règne  de  Louis  XII  »  8c  vit  celui  de  François  I  j».  On 
croie  qu'il  mourut  en  1524. 

V.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  X,  pag.  6i. 

****  Jean  le  Maire  étoît  né  en  147}  ,  car  il  dit  lui  même  dans  l'Epître 
Dédicatoire  de  fes  Illii/i rations  de  la  Gaule ,  que  l'an  1500,  lorfqu  il  conçue 
le  projet  de  cet  Ouvrage ,  il  étoit  âgé  de  vingt-fept  ans.  On  trouvera  les 
détails  de  fa  vie  »  qui  ont  palTé  jufqu'a  nous  y  rauemblés  dans  un  Mémoire  de 
M.  l'Abbé  Sallier ,  imprimé  parmi  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  ,  Tom.  XIII ,  pag.  59}.  L'Abbé  Goujer  a  parlé  fort  au  long  des 
Œuvres  Poétiques  de  Jean  le  Maire  (  Biblioth.  Fn  Tom.  X  ,  pag.  ^8  ).  En 
j  49  8  le  Maire  prenoit  la  qualité  de  Clerc  des  Financés  aufervice  du  Roi  &  de 
Monfeigncurle  bon  Duc  Pierre  de  Bourbon.  (  Illujlranon  de  la  Gaule yhiy.  III, 
Epître  aCre^n).  Il  fut  Secrétaire  de  Louis  de  Luxembourg  ,  Prince  d*Al- 
bemare.  Comte  de  Ligny  ,  mort  le  3 1  Décembre  1 503.  Il  fut  attaché  a  Mar« 
guérite  d'Autriche  dès  cette  même  année.  En  1 5  09  il  prend  le  titre  i^Indiciairc 
&  Hiftoriographe  Jlipendié  dufeigneur  Archiduc  &  de  cette  Princejfe.  Il  voyagea 
en  Italie  en  1 50(^ ,  &  il  y  étoit  encore  en  1 508.  De  retour  en  1 509 ,  il  publia 
ion  premier  Livre  des  Illufirations  de  la  Gaule  &  Jingularités  de  Trayes.  Le 
fécond  &  le  troificme  ne  parurent  qu'en  1 5 11.  Il  s'y  qualifie  ,  Secrétaire  ^^ 
Jndiciaire  ou  Hiftoriographe  de  Madame  Anne  j  deux  fois  Roy  ne  de  Franccm 
Cet  Ouvrage  eft  rempli  de  fables  aujourd'hui  décriées,  adof)tées  autrefois  par 
tous  les  Hi&riens  ,  qui  faifoient  fortir  notre  nation  des  ruines  de  Troye.  U 
devoit  donner  un  quatrième  Livre  de  fes  Illufirations  ,  dont  l'objet  auroic 
été  de  prouver  que  les  Turcs  étoient  auffi  defcendus  des  Troyens ,  &  qu'ils 
avpient  par  confequent  une  même  origine  avec  les  François.  Le  Maire  avoic 
fait  paroître  dès  1 5  09  fa  Légende  de  Fenife ,  fatyre  contre  Içs  Vénitiens ,  iç 

i'uftification  de  la  Ligue  de  Catnbray.  Jules  II  s'étant  féparé  de  la  Ligue , 
e  Maire  ,  pour  venger  la  France ,  fit  imprihier  en  1 5 1  x  fon  Traité  de  la 
différence  des  Schifmes  &  des  Conciles^  &c.  qui  a  été  depuis  traduit  en  Latin 
par  Simon  Scardius,  &  publié  en  cette  langue  à  Bafle,  in-fol.  en  1 5  66^,  à  la  fuite 
de  l'Hiftoire  de  Thierry  de  Niem  jceque  j'obferve ,  parce  que  la  Bibliot.  Hift» 
de  la  France  ne  rapporte  cette  Traduàion  qu'à  l'an  1(^09  (  Tom.  I  de  la  nouv. 
Edit.  n®.  711  j^).  M.  de  la  Monnoye  dans  fes  Remarques  fur  Saint  Gelais  , 
VII*  Huitain ,  doute  que  Jean  le  Maire  ait  vécu  jufau'en  1 5  20 ,  &  le  nouvel 
Editeur  de  la  Bibhotk.  Hift.  de  la  France  croit  aue  le  Maire  a  vu  feulement 
Içs  deux  ou  trois  premières  années  du  règne  de  François  I.  Mais  fes  troi$ 
Contes  de  Cupi4o  &  d'Atropos  furent  évidemment  comoofés  en  1 5 10 ,  caç 
je  différent  entre  l'Amour  &  la  Mort,  qui  fait  l'objet  ae  ces  Contes^  eft 
terminé  dans  une  affemblée  indiquée  par  Jupiter  au  premier  Septembre  de 
cette  année  1 5  xo.  La  Couronne Marguaruique  ne  parut  qu'après  fa  mort.  C'eft 
un  Ouvrage  d'une  affez  grande  étendue ,  qui^contieut  tes  éloges  d«^  Duc 
PhUetçrt  de  Sayoye  ^Mh  Pl^ûicçlTe  £114  éponfe* 
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JEAN  MACÉ,  Médecin  Champenois.  Voy.  ci-après  Jean 
Massé  j  écrit  par  deux  fT^  &  non  par  un  c* 

JEAN  DE  MANDEVILLE,  Chevalier,  natif  de  S.  Aubin 
en  Angleterre  ^  II  a  mis  par  écrit  un  Difcours  très-ample  de  fes 
voyages  *  par  Tefpace  de  33  ans,  lequel  nous  avons  par  devers 
nous  écrit  à  la  main  en  langage  François.  Il  âoriffoit  en  l'an  de 
falut  1332.  Ses  voyages  furent  en  Scythie ,  en  la  grande  &  pe- 
tite Arménie,  en  Egypte,  Lybie,  Arabie >  Syrie,  Médie^ 
Méfbpotamie ,  Perfe ,  Chaldée ,  Grèce ,  lUyrie  ,  Tarta^ie  ,  6c 
en  plufîeurs  autres  régions.  Il  a  écrit  fes  Voyages  en  langue  La-* 
tine ,  Françoife  &  Angjoife, 

'  La  Croix  du  Maine  devoit  dire  natif  de  S.  Alban  ;  &  comme  on  fait  bient^ 

3uand  mourut  Jean  de  Mandeville  ,  mais  non  pas  quand  il  naquit ,  au  lieu 
e  ces  mots  ,  ilfiorijfoit  ^/z  1 3  j  1  ,  le  plus  sûr  auroit  été  de  mettre  :  il  mou* 

rut  en  1371.  (  M.  DE  LA  MONKOYE  ). 

^  Jean  de  Mandeville  a  été  nommé  quelquefois  en  Latin  Magnovillanus  J 
quelquefois  tife  ^(9/?rdvi//^.  Il  commença  â  voyager  en  1311 ,  &  non  pas  en 
1532,  comme  difent  la  plupart  des  Bibliographes  Ânglois  ,  car  il  revint  en 
X  3  5  5 ,  dans  la  trente-quatrième  année  de  les  voyages.  Il  mourut  à  Lyon  le 
17  Novembre  1371,  félon  fon  Epitaphe.  Il  écrivit  d*abord  en  François  fesr 
Relations  \  puis  il  les  mit  en  Latin  &  en  Ânglois.  Elles  furent  depuis  traduites 
en  Flamand ,  en  Italien  &  en  Efpagnol.  Quoique  La  Croix  du  Maine  femble 
infinuer  que  de  fon  temps  elles  ri*étoient  pas  encore  imprimées  ,  cependant 
elles  l'avoient  été  en  François  à  Lyon  dès  1487  ,  en  Flamand  dès  1483  ,  en 
Italien  dès  i49(j,  en  Efpagnol  en  ij  40.  Elles  furent  imprimées  en  Latin 
au  commencement  du  qumzième  fiède ,  fans  date  de  nom  &  de  lieu  ,  ea 
caraûères  Gothiques.  Je  ne  fais  fi  elles  ont  été  publiées  en  Anglois  avant 
x6^6.  Tannerus  ,  dans  fa  Bibliothèque ^  indique  divers  Manufcrits  de  cet 
Ouvrage  en  Latin  &  en  Anglois  ,  confervés  dans  la  Bibliothèque  de  Cam- 
brige  &  d'Oxford.  Il  y  en  a  aufli  plufieurs  en  ces  deux  langues  &  en  Fran-* 
çoisj  parmi  les  Manulcrits  Cottenfiens  &  Harléiens  ,  dans  la  Biblioth.  de 
la  Fille  de  Londres.  Mandeville  étoit  Médecin ,  &  Tannerus  dit  qu'il  avoic 
écrit  nlufieurs  Ouvrages  fur  la  Médecine.  Voffius  a  fait  deux  Auteurs  diffé-. 
rens  de  Jean  de  Mandeville  &  de  Jean  de  MontevUlâ  ,  qui  ne  font  qu'un.  Il 

La  aufli  plufieurs  méprifes  dans  l'Article  qui  fe  trouve  fur  cet  Ecrivain  dans 
Biblioth.  des  Auteurs  de  la  bajffe  Latinité  par  Fabricius.  Une  chofe  allez  fin- 
gulière  y  c'eft  que  fes  Ouvrages  ,  quoique  pleins  de  fables  &  peu  eftimés  , 
ont  été  imprimés  très-fbuvent,  &  que  ,  malgré  ce  grand  nombre  d'éditions^ 
ils  font  devenus  adèz  rares» 
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JEAN  DE  MANREGARD ,  (ou  plutSt  de  Maurecard)  ^ 
Greffier  des  Prévôtés  &  fous-Baillif  de  Poifly ,  &c.  à  G  lieues  de 
Paris.  Il  a  mis  en  lumière  un  Livre  intitulé  la  Conquête  de  la 
Toifon  d'or ,  par  le  Prince  de  Theflàlie ,  le  tout  figuré  en  taille 
douce  par  René  Boy  vin ,  Angevin ,  avec  l'explication  defdites 
figures  par  Jaques  Gohorry ,  Parifien ,  imprimé  à  Paris  Tan 
1563  in-fol.  &  contient  15  feuilles. 

JEAN  MARCHANT.  II  a  écrit  la  Réponfe  aux  calomnies 
naguères  inventées  malicieufêment  contre  Jaques  Grevin,  Mé- 
decin à  Paris  ^  fous  le  nom  faudèment  déguifé  de  M.  A.  Guy- 
mara,  Ferrarois,  Avocat  de  M.  Jaques  Charpentier,  &c.  im- 
primée à  Paris  chez  Challos  Billet^  Tan  1564^  qui  efl  un  nom 
déguifé  *. 

*Marc-Amtôinb  Guymara  n*eft  autre  que  jAquis  CnARPENTiia ,  & 
Jean  Marchand  que  Jaques  Grevin. 

JEAN  DE  MARCO  VILLE  %ou  MARCOUVILLE,  Sieur 
DU  Deffais^  &  DE  MoNTGouBERT,  Gentilhomme  Percheron. 
Il  a  écrit  la  manière  de  gouverner  &  policer  la  République  y  im- 
primée  à  Paris  par  Jean  Dallier  Pan  1563  ;  la  bonté  &  mau- 
vaiftié  des  femmes  ^  imprimée  à  Paris  par  Jean  Dallier  Tan  i  S  ^2  ; 
Opufcules  dudic  Marcouville  ';  imprimées  chez  Dallier  ;  Recueil 
mémorable  d'aucuns  cas  merveilleux  advenus  de  nos  ans ,  & 
d'autres  chofès  étranges  &  monHrueufes ,  advenues  es  fiècles 
pafles,  imprimé  à  Paris  chez  Dallier  Tan  15^$  ;  c'eft  prefque 
une  choie  femblable  aux  hifloires  prodigieufes  de  fioifluau  ;  U 
diverfité  des  hommes  y  imprimée  à  Paris  chez  Dallier  Pan  15^2; 
Pheur  &  malheur  de* Mariage  ^  enfemble  les  loix  connubiales 
de  Plutarque ,  le  tout  imprimé  chez  Dallier  Pan  1 564  &  i  $6^  ; 
Traité  de  Porigine  des  Temples  des  Chrétiens,  Juifs,  Turcs, 
&  des  Gentils ,  imprimé  chez  Dallier  l'an  1563  ;  Traité  de  la 
dignité  du  fel,  &  de  la  grande  charte,  &  prefque  famine  d'icelui 
Pan  I  s 74  9  imprimé  audit  un  à  Paris  chez  la  veuve  de  Jean 
Dallier  &  Nicolas  Roffêt  \  il  a  traduit  çn  François  un  Traité  de 

Plutarque 
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Plutarque  de  k  tardive  vengeance  de  Dieu>  imprimé  à. Paris. 
Tan  I  ^^3  chez  Jean  Dallier.  Il  fioriiloic  en  fon  pays  Vin  1^64/ 
Je  ne  fais  s'il  efl:  encore  vivant. 

*  Ce  nom  s'écrivoit  Marconvilli  ,  &  fe  orononçolt  Marcou ville  ; 
comme  Montier  &  Convent  fe  prononcent  MouxipR  Se  Couvbnt. 

Voy.  les  Mém.  de  Niperon ,  Tom.  XXXV ,  pi^-  91.  - 

JEAN  MARIA  COLONI,  Piedmontois>,  Dodcur  en  Mé- 
decine &  Mathématicien,  Il  a  écrit  les  Préfages  généraux  &  par* 
ticuliers  ,  félon  les  quatre  révolutions  de  Tan  1574  9  imprimés 
à  Lyon  audit  an  y  &  depuis  à  Paris  ;  Almanach  &  Préfages  pour 
Pan  15771  imprimé  à  Rouen  audit  an.  U  florifToit  à  Romans 
en  DauphinéPan  157^. 

JEAN  MARIETTE,  Sieur  des  Bahres,  Avocat  au  Siège 
Préfidial  du  Mans,  &c.  Encore  qu'il  n'ait  mis  aucunes  (Euvres 
en  lumière,  fi  dirai-je  néanmoins  qu'il  efl:  tellement  curieux  de 
lire  toutes  fortes  de  bons  livres,  6c  principalement  de  ceux  qui 
traitent  de  THifloire  (  outre  ceux  de  fa  vacation  ordinaire,  qui 
efl  en  droit  )  qu'il  a  fait  un  Recueil  de  tout  ce  qu'il  a  pu  remar- 
quer de  mémorable  &. digne  d'obfervation ,  &  le  réduit  en  tel 
ordre  que  s'il  en  vouloit  aire  le  Public  participant ,  il  le  foular 
geroit  de  beaucoup.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1 5  84^ 

JEAN  MAROT  de  Caën  en  Normandie ,  père  dé  Clément 
Marot  de  Cahors  en  Quercy  (  duquel  nous  avons  parié  ci*de- 
vant)  tous  deux  Poëtes  très-renommés  pour  leurs  temps.  Cefluy 
Jean  Marot  étoit  Poëte  '  de  la  Roine ,  Anne  Duchefîe  de  Bre- 
tagne,  &  depuis  il  fut  valet  de  chambré  du  Roi  François  I.  U  a 
fait  la  Defcriptîon  des  deux  heureux  voyages  de  Gènes  &  Ve- 
nife ,  viâorieufement  mis  à  fin  par  le  Roi  Loys  XII  du  nom  , 
imprimés  à  Lyon  chez  François  Jufte  Tan  1537,  ^^  ^^^^  ^^"^ 
en  vers  héroïques^,*  il  a  davantage  écrit  quelques  Chants  royaux 
à  l'honneur  de  la  Viçrge.  U  floriffoit  fous  Loys  XII ,  Roi  de 
France,  Tan  1509. 

'  Je  prendrai  ici  Toccafion  de  rapporter  un  Huitain  mis  aU'-deyant  d*ita 

La  Cr.  du  M.  Tome  L  Y  y  y 
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ErômpUxrè  des  Poëfies  de  Jean  Xfatdt ,  ttcioyie&ï  M.  le  Préfident  Boiilikr> 
konneur  du  Parlemetii;  4^Pî}<>n  (  &;  depuis  de  l'Âcadéinie  Fran^oife  )  : 

En  ce  recueil ,  qui  n*eft  pas  des  moitts  vieux  « 
De  Jean  Marot  les  Œuvres  pourras  lire. 
«    '  Pas  toutes  fois,  je  veux  bien  vous  le  dire, 

Wy  trouvcfcs  et  qu'if  a  fait  de  mieux. 
Ailleurs  poutxés  trouver  ce  digne  Ouvrage^ 
,  Si  plein  de/ens  ,  d'cfprit  Se  d'agrémenc. 
7a  n'eft  befoin  s'expliquer  davantage  » 
Bien  CAtcndés  que  c'eft  Maître  Clément. 

Jean  Marot ,  né  au  Village  de  Mathieu  proche  de  Cacn  ,  mourut  vers  la  fin 
d^  1^1$,  âgé  de  foixante  ans.  Cela  paraît  par  le  temps  de  ion  Epitre  a  la 
Reine  Claude  ,  &  par  les  fix  vers  de  Clément  Marot ,  imprimés  au  bas  de 
cette  Epître.  (  M.  de  la  Monnoye  ). . 

*  Jean  Marot ,  père  de  Clément  (  dit  Pâquier  )  fut  Pocte  affez  élégant , 
duquel  j'ai  vu  piuueurs  peti&s  (Euvres  Poétiques ,  qui  n'étoient  de  mauvaife 
grace«  Foy.  les  Remarques  fur  la  perfonne  &  les  Ouvrées  de  Jean  Marot , 
dans  les  Mémoires  de  Littérature  ,  Tom.  I ,  pag.  149  y  la  nouvelle  Edition 
de  fes  Œuvres,  Paris  ,  Coutelier  ,  1713  ,  &  les  Mémoires  de  Niceron  , 
Tôm.  XVI,  pag.  97.  Voy.  auffi  la  BiWi  Françoife  de  M.  VAbbé  Goujcr, 
'îom.XI^pag.  I. 

JEAN  MARQUIS ,  dit  en  Latin  Marquisivs  ,  natif  de  la 
ville  de  Condrieu  au  Diocèfe  de  Vienne  près  Lyoïi ,  Principal 
du  Collège  du  Cardinal  Bertrand ,  Evêque  d'Authun,  fondé  à 
Paris,  &c.  Médecin  à  Paris ,  &c  II  n^i encore  rien  fait  imprimer 
de  fes  écrits  François  ^  II  fiorit  à  Paris  cette  année  1 584* 

*  Il  publia  en  1  j  8  j  ,  fous  le  titre  de  Maufolét  Royal ,  un  Recueil  de  verj 
Grecs  y  Latins  &  François  ,  compofés  ,  à  fa  folUcitation ,  par  les  plus  beaux 
efprîts  de  fon  temps  »  pour  honorer  la  mémoire  de  Je^  Morel  d' Ambrim , 
ipn  intime  ami ,  mort  Tan  1  jSi.  Il  a  continué  la  Ckroniqifc  de  Genebrard 
Jufqu'èn  i  Co^  ,  &  paroît  avoir  eu  envie  de  mettre  en  Latin  le  Traite  de 
Jôoibert ,  du  Ris.  Il  mourut  Fan  i<?i5 ,  âgé  de  foixante-douze  ans.  Voy,  ci- 
4e0bus  Jsah-Paul  Zangmaistke.  (  M.  pb  la  Moxnoti  )• 

JEAN  MARTIN ,  Parifien ,  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de 
Lcnoncour^  &  auparavant  du  Vicomte  Maximilien  Sforce,  i&c. 
11  a  traduk  d'Italien  en  Français  TArcadie  de  Jaques  de  Sanna- 
zar.  Gentilhomme  Néapolitain,  imprimée  à  Paris  cher.  Vafco- 
ùfli  Tan  1 544^  Cet  (Euvre  eil  moitié  en  profe  &  en  vers.  H  a 
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revu  &  recorrigé  le  Dialogue  du  Peregrln  ^  traduit  par  François 
d'AlTy ,  Breton,  auquel  Livre  il  a  ajouté  quelques  annotations 
fur  chacun  chapitre.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  le  Livré 
de  Jean-Baptiile  Gello ,  Florentin  ,  intitulé  la  Circé,  imprimée 
à  Lyon  par  Rouville,  &  depuis  revue  par  le  fieur  du  Parc,  & 
imprimée  à  Paris  par  Galiot  du  Pré  Tan  1572  ;  il  a  traduit  d^I- 
talien  en  François  le  Roland  furieux ,  imprimé  *;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François  TOraifon  funèbre  faite  en  Latin  par  Pierre 
Galland ,  dit  Gallandius ,  fur  le  trépas  du  Roi  François  I ,  im- 
primée à  Paris  Tan  1^47  chez  Va(cofan.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  les  Azolains  de  Bembo ,  traitans  de  la  nature  d'A- 
mour, imprimés;  le  fonge  du  Poliphile,  traduit  d'Italien  en 
François  par  ledit  Jean  Martin ,  traitant  de  plufieurschofes  rares, 
&  fur-tout  de  la  Philofophie ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  Ker- 
ver  l'an  1 546  ;  il  a  traduit  les  huit  Livres  de  l'Architeéhire  de 
Vitruve  Pollion ,  imprimés  à  Paris  chez  Hiérofme  de  Marnef 
&  Guillaume Cavellat  Tan  1572;  les  fix  Livres  d'Architedure 
de  Sébaftien  Serlio ,  Italien ,  imprimés  à  Paris  ;  il  a  traduit  les 
Iliérogliphes  d'Orus  Apollo  ;  ;1  a  traduit  de  Latin  ei)  Françok 
TArchitedure  &  art  de  bien  bâtir  de  Léon  Baptifte  Albert ,  Gen- 
tilhomme Florentin  ,  divifée  en  dix  livres ,  imprimée  à  Paris  chez 
Jaques  Kerver  l'an  1^53  ;  ce  Livre  a  été  mis  en  lumière  par 
Denis  Sauvage,  fieur  du  Parc ,  après  la  mort  dudit  Jean  Martin, 
fon  ancien  &  fidel  ami  ;  la  Théologie  naturelle  ^  Il  floriffoit  à 
Paris  l'an  i  ^4^  fous  François  I. 

•  *.La  Traduftion  de  Roland  Furieux  Jio  J ezn  Martin  n*eft ,  félon  Niceron, 
autre  chofe  que  celle  que  La  Croix  du  Maine  a  attribuée  i  Jean  Des  Gouttes . 
•qui  en  avoit  fait  TEpître  Dédicatoire,  (  Voy.  ci-deffus  l'Article  de  Jean  Des 
Gouttes  )•  Il  eft  cepend^c  aflez  iingulier  que  Des  Gouttes  Tait  fait  impri- 
mer, fans  nommer  le  Traducteur,  qui  vivoit  alors,  9c  qui  ne  pgiroît  pas 
avoir  eu  de  raifons  pour  ne  fe  pas  faire  connoître  comme  Traduâeur.de  pa- 
reils ^Ouvfaees^  car  dans  ce  même  temps  il  pabHoit  foqs  fon  nom  fk  Tra- 
duction de'iÂrcadi^  de  Sanna\ar.  Jean  Martin  n  a  fait  que  revoir  la" Tra- 
duâilon  Françoife  da  Songe  du  Poliphile.  L'Auteur  de  cette  Traduftion  eft 
un  Gentilhomme  François ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  qui  l'avoir  communi- 
quée à  Jacques  Gohoa'L  £ile  p^iflk.jeiuiuce  .dans  les  m^im  de  Jean  Martin , 

Y  y  y  ij 
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qui  la  retoucha  &  la  publia.  Les  deux  premiers  Livres  à^Archieeckire  de 
Sariio,  traduits  par  Jean  Martin,  parurent  en  i545.Niceron  doute  qu'il 
ait  traduit  les  quatre  derniers.  On  lit  à  la  tête  de  laTradudkion  de  V Architec- 
ture de  Léon  Alberti,  par  Martin,  une  fort  longue  EpitaphedeceTradudeur, 
£c  beaucoup  d'autres  vers  à  fa  louange  :  mais  ce  iont  des  éloges  fi  vagues  , 

2u  on  n'y  trouve  pas  un  feul  mot  qui  ferve  à  faire  connoitre  le  moindre  aait 
e  la  vie  de  cet  Auteur ,  ou  de  THiftoire  de  fes  Ecrits. 

'  Il  faut  croire  que  le  père  de  Michel  de  Monts^ne  ne  lui  auroit  pas  or« 
donné  de  traduire  la  Théologie  Naturelle  de  Raimond  de  Sebonde ,  s'il  eut 
ou  connu  ,  ou  eftimé  la  Traduâ;ion  que  Jea%  Martin  en  avoit  faite  \  mais , 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  Bayle  ,  l'Ouvrage  traduit  par  Montagne  con- 
tient  trois  cens  trente  Chapitres  ,  où  il  n'y  a  que  l'Auteur  qui  parle  ,  au  lieu 
que  i'Ouvrage  qu'a  traduit  Jean  Martin^  eft  divifé  enfept  Dialogues.  (M.  se 
tA  Monnoye).  ** 

**  Cette  Tradudion  fut  faite  par  ordre  de  Madame  Léonore  ,.  Reine 
douairière  de  France ,  &  imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan  ,1541,  in-foL  en 
140  feuillets.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  fix  Dialogues  ,  &  non  pas  en  fept , 
comme  le  dit  du  Verdier  ,  &  Bayle  après  lui ,  erreur  que  M.  de  la  Monnoye 
auroit  dû  relever  ,  &:  contient  8  G  Chapitres  fuivis. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XLII 9  pag.  3  j  o.  Jean  Martin 
mourut  vers  l'an  1553.  Sa  Traduâion  de  ÏArcadic  de  Sanna^^ar  j  dédiée  au 
Cardinal  de  Lénoncourt  ,  eft  partie  en  profe  ,  partie  en  vers.  Il  la  termine 
•par  quelques  vers,  qui  témoignent  qu'il  ne  mettoit  pas  de  grandes  préten- 
tions à  ce  travail  : 

Ce  n*eft  efpoir  de  pnkà  loz  acquérir 
Qui  m'a  induiâ  ce  labeur  entreprendre  » 
Sachant  qu*il  faut  premier  le  conquérir 
A  plus  haulcs  faits  ,  ou  ne  s'y  point  attendre. 

Voy.  là  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tonu  VII ,  p,  383. 

JEAN  MARTIN ,  Seigneur  de  Choify ,  natif  de  Dijon  en 
Bourgogne.  II  a  écrit  en  vers  héroïques  le  Vol  du  Papillon  de 
Çupido,  imprimé  pour  la  féconde  fois  à  Paris  par  Jaques  Fezan- 
dat  Tan  1*543  pour  Nicolas  du  Chemin  {imprimé  à  Lyon  par 
Thibaud  Paym  in-S^.  même  année)  *. 

*  Ce  Poëte  fut  d'une  hardieflè  (tngulièrç  dans  fes  Satyres  ,  8c  n'y  refpeâa 
rien.  La  pudeur  eft  fouv  ent  offenfee  de  fes  defcriptions  obfcènes  ^  il  a  ce- 
pendant l'imasination  a(Ièz  vive  ^  &  peint  avec  force.  Il  a  compofé  en  Latis 
un  Traité  de  VUfage  de  l*AJlrolctbe  ,  Paris  ,  1 5  54. 

V(»y.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet  »  Tom.  XI  >  pag.  107^ 
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JEAN  MARTIN ,  Religieux  de  POrdre ,  Convent  de  Va- 
lencheresi,  fort  renommé  Prédicateur  en  Tan  150O)  ou  en- 
viron. Il  a  tranftaté  de  Latin  en  François  la  légende  de  S.  Do- 
minique, Père  &  premier  fondateur  de  TOrdre  des  Frères  Pref^ 
cheurs  ou  Jacobins  ,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Treperel. 

JEAN  MARTIN,  Procureur  en  Parlement.  II  a  écrit  un 
Traité  de  la  Police  &  Règlement  du  Bureau  des  Pauvres  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  avec  un  Traité  de  TAumône ,  en- 
femble  un  Poëme  François  de  la  Complainte  de  Charité  malade , 
&  avec  ce  l'Exhortation  de  la  manière  de  prier  Dieu  ,  le  touc 
imprimé  enfemblement  à  Paris  par  Gervais  Mallot'iJan  1580, 
auquel  tems  floriflbit  à  Paris  ledit  Jean  Martin. 

JEAN  LE  MASLE ,  Angevin ,  Enquefleur  à  Bauge ,  au 
Pays  &  Duché  d'Anjou,  homme  do<5te  en  Grec  &  Latin,  & 
Poète  François.  Il  a  écrit  en  François  un  Difcours  de  1  origine 
des  Gaulois,  enlèmble  des  Angevins  &  Manceaux,  avec  un 
Poëme  fuccinél  de  la  vie  de  frère  Jean  Porthais,  dit  Porthafius  , 
Doéleur  en  Théologie ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ou  Cor- 
deliers ,  &c.  le  touc  imprimé  en  la  ville  de  la  Flèche  en  Anjou 
Tan  157$  chez  René  Trois^mailles  ;  tous  ces  Difcours  fufdits 
font  écrits  en  vers  François  j  Chant  d'allégrelîe  fur  la  mort  de 
Gafpard  de  Colligny ,  jadis  Admirai  de  France ,  imprimé  à  Paris 
chez  Nicoks  Chefneau  Tan  1^72  ;  les  (Suvres  poétiques  dudit 
Jean  le  Mafle,  Angevin ,  lefquclles  il  intitule  Nouvelles  Ré- 
créations poétiques,  &c.  ont  été  imprimées  à  Paris  chel  Jean 
Poupy  Tan  1 579  ;  il  a  traduit  de  Grec  en  François  le  Criton  de 
Platon,  lequel  il  a  commenté  &  annoté,  imprimé  à  Paris  chez 
Jean  Poupy  Tan  1582.   Pierre  du  Val  ,  Evêque  de  Sées  en 
Normandie ,  avoit  traduit  ledit  Livre  en  François  il  y  a  près 
de  quarante  ans  ',  lequel  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Vafcofan. 
Il  peut  avoir  écrit  d'autres  (Euvres  en  Latin  ou  en  François  , 
defquelles  je  n'ai  pas  connoiflànce.  Il  florit  cette  année  i  $84^ 

Mci ,  &  au  mot  Simon  db  Vallambert  ,  la  Traduâion  da  Dialogue 
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intitule  Crlton  ,  faite  par  TEvcque  de  Séez ,  Kcrre  du  Val ,  eft  mal  attribuée 
à  Jean  le  Mafle ,  qui  n*en  eft  que  le  Commentateur  ,  fuivant  que  La  Croix 
du  Maine  lui-même  le  reconnoît  au  mot  Pierre  du  Val.  (  M.  de  la 

Monnoye), 

*  Cet  Auteur  fage  &  fort  fenfé  cultiva  les  Lettres  pour  fà  propre  fatis- 
faftion ,  &  fans  aucune  prétention  à  la  renommée  ;  aullî  négligea-t-il  beau- 
coup de  conferver  fes  Ouvrages^  la  plupart  de  fesPociies  ,  très-bonnes  poar 
le  temps  ,  ont  été  perdues.  Il  paroît  qu'il  étoit  très-honnête  homme  ,  &  prc- 
féroit  i*étude  &  la  retraite  2[u  vide  &  a  la  diflipation  de  la  plupart  des  focictés. 

Voy-  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  5  80. 

JEAN  MASSE ,  Champenois  ,  Doâeur  en  Médecine.  Il  a 
traduit  en  François  un  Livre  intitulé  TArt  vétérinaire,  autre- 
ment appelle  la  grande  Marefchallerie ,  en  laquelle  il  ed  ample* 
ment  traité  de  la  nourriture ,  maladie  &  remèdes  des  bêtes  Che- 
valines,  imprimé  à  Paris  chez  Charles  Perier  Tan  1563  ;  ledit 
Livre  fut  premièrement  écrit  en  Grec  par  Hîerocles ,  &  depuis 
traduit  en  Latin  par  Jean  Ruel ,  dit  Ruellius  ,  fort  dofte  Mé- 
decin y  &  enfin  mis  en  François  par  ledit  Jean  Maffé. 

JEAN  LE  MASSON,  Angevin,  furnommé  la  Rivière, 
inilitué  le  premier  Minidrc  à  Paris  l'an  i  $  5  ^ ,  &  depuis  à  An- 
gers, &  en  autres  divers  lieux  de  France.  Il  a  ^crit  plufieurs 
Livres  ,  leiquels  je  n  ai  point  vns.  Il  fut  tué  à  Angers  pour  k 
fait  de  la  Religion^  Tan  1572. 

JEAN  LE  MASSON  ,  Confeiller  &  Référendaire  en  la 
Chancellerie  à  Paris,  frère  puîné  de  Papyrius  le  Mafïbn,  Avo- 
cat en  Parlement  ^  &  Subflitut  de  Monficur  le  Procureur  Gé- 
néral^  &c.  '.  Je  n*ai  encore  rien  vu  imprimé  en  François  des  Œu- 
vres &  compofitions  dudit  fieur  Référendaire  ;  mais  je  peux  bien 
affîirer  que  s*il  met  en  lumière  les  Rjecueils  qu'il  a  amaflès  avec 
tant  de  peine  &  diligence  par  pliifieurs  endroits  de  la  France  , 
foit  touchant  les  Epitaphes,  Sépultures  &  autres  chofcs  très- 
dignes  d^une  mémoire  perpétuelle,  qu'il  fe  rendra  autant  re- 
nommé que  fbn  frère,  lequel  a  bien  emporté  cette  gloire  (entre 
ceux  qui  farvent  juger  de  lui  &  de  fès  do<£kes  écrits)  de  J'ûn  des 
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plus  grands  rechercheurs  d*hiftoires  &  des  plus  éloquens  Ora- 
teurs de  notre  temps,  II  floriffbit  à  Paris  cette  année  15  84, 

*  Il  fut  depuis  Archidiacre  de  Bayeux.  Le  P.  le  Long  ,  nP.  J  984  ,  rapporte 
un  long  titre  de  la  vie  de  S.  Exupére  ,  &c.  i/i-8*.  i Paris,  1617  ,  recueillie 
par  Jean-Baptifte  Mafibn  ,  Foréiien ,  Archidiacre  de  Bayeux  ;  il  £dloit  dire 
^t  Jean  U  Majfon^  fuivaat  que  le  nom  de  cette  famille  eft  énoncé  >  tant 
ici  y  qu'au  Dialogue  des  Avocats  d'Antoine  Loifel  ,  &  ce  qui  eft  plus  au- 
thentique ,  dans  le  privilège  accordé  Tan  K?  1 8  à  Jean  le  Mauon ,  pour  l'im-- 
preffion  du  Livre  de  fon  frcre  Papirius  le  MafTon  ,  fous  le  titre  die  Defcrlptio 
fluminum  GallU  quâ  Francia  eft.  Quelque  foin  cependant  qu'ait  ici  La  Croix 
du  Maine  de  dire  Jean  le  Majfon  Se  Papire  le  Majfon  »  il  ne  laifTe  pas  çi-def- 
fous  ,  à  la  lettre  P ,  de  dire  Papyrius  MaJJon  ,  écrivant  mal  Tun  &  l'autre 
nom.  Du  Verdier  en  ufe  de  mcme.  (  M.  de  la  Monnoye). 

Jean  le  Madbn  ,  Archidiacre  de  Bayeux  9  a  donné  une  petite  Edition  de 
Quint'Curfe.  (  M.  Falconnet  ). 

JEAN  MAUGIN,  furnommc  le  petit  Angevin,  natif 
de  la  ville  d'Angers.  Il  a  traduit  &  augmenté  de  la  plus  grande 
pAriie  le  Parangon  de  Vertu  pour  Tinditution  des  Princes,  im- 
primé à  Paris  par  Eftienne  Grouleau;  TAmour  de  Cupido  &  de 
Pfjché  9  mère  de  Volupté  prife  des  cinquième  &  ûxième  Livres 
de  la  Métamorphofe  d'Apulée ,  ancien  Philofbphe ,  &c.  nou- 
vellement hifloriée  &  expofée  tant  en  vers  Italiens  que  Fran- 
çois par  ledit  Maugin  ,  imprimée  à  Paris  chez  £{lienne  Grou- 
leau  Tan  1 5  57*;  le  nouveau  Triflan,  Prince  de  Léonnois ,  Che- 
valier de  la  Table  ronde  &  de  Haute  PrincefTe  d'Irlande ,  Royne 
de  Cornuaille ,  traduit  en  François  par  Jean  Maugîn  furnommé 
TAngevin,  imprimera  Paris  chez  Gabriel  Buon  Tan  i%Gj  *  ;  il 
a  écrit  plufieurs  Cantiques  &  Noëls  fur  l'avènement  de  Notre- 
Scigneur  Jcfus-Chrift ,  imprimés  en  divers  lieiix;  le  Miroir  & 
Inftitution  du  Prince  dudit  Mâugin  a  été  imprimé  à  Paris  chex 
Jean  Ruelle  Tan  1 57.3.  II  fîoriflbit  en  Tan  de  falut  i<^C6. 

*  Il  avoit  déjà  été  imprimé  dès  Tan  154^  chez  Jean  de  Matnès. 

-  *  Ue  Roman  de  Triftan  éi  Léonnois  a  été  autrefois  fort  célèbre,  (  Foy.  dans 
du  Verdier  le  mot  Pierre  Sala  ).  Ce  fut  par  oppofition  au  titre  de  Vieux 
Triftan  que  Jean  Maugîn  ayant  retouché  le  Livre  entier  ,  Tintitula  /^  nouveau 
Triftan.  Il  eft  dit  dans  Tancien  Manufcrit  qtie  TOriginal  étoit  Latin ,  mais  par 
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Latin\  fulvanc  le  ftyle  de  ce  remps-U  ,  il  faut  entendre  lealicn  j  comme  il 
fera  remarque  au  mot  Laurent  du  Premier.  Il  eft  vrai  qu Agrippa, 
Chap.  6^  de  Vanitate  fcicntiarum  ,  cite  les  Hiftoires  fabuléufes  Lanctlloti  j 
Trijlanni  ,  &c,  d'où  le  bon  Gefner  a  pris  occafîon  de  rapporter  dans  fa  Biblio- 
thèque Lancellotus  Se  Trijlannus  comme  des  Romanciers  Latins-Barbares , 
ce  que  fesAbbréviareurs  n'ont  pas  manqué  de  répéter.  (M*  de  i-A  Moknoye). 

JEAN  DE  MAUMONT  S  natif  dudit  lieu  au  pays  de  Li- 
inofin,  quji  eft  une  trçs- ancienne  Baronie  de  laquelle  ledit  fieur 
de  Maumont  eft  îiTu ,  homme  très-do(Se  es  Langues ,  &  princi- 
palement en  Grec  *, Théologien  &  Orateur  très- fécond ,  comme 
il  9  montré  par  fa  traduâion  de  THiftoire  Grecque  de  Jean  Zo- 
xiare ,  laquelle  il  a  dç  beaucoup  enrichie  &  augmentée  ;  elle  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan.  Il  a  traduit  de  Grec  en  Fran- 
çois Juftin  Martir,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Vafcofan.  Il  florit 
à  Paris  au  Collège  de  S.  Michel,  dit  de  Senach  (duquel  il  eft 
Principal  )  cette  année  i  $84  *. 

»  Colomiés  en  parle  dans  fa  Gallia  Orientalis  ,  pag.  41.  —  On  voit  dans 
les  Epitres  de  Jules  Scaliger  que  Jean  de  Maumont  étoit  on  de  fes  meilleacs 
amis.  (M.  Falconnet  )• 

^  J'ai  vu,  touchant  ce  Jean  de  Maumont,  une  note  aflèz  fingalière  d'un 
Avocat  au  Parlement  de  Dijon  >  mort  le  3  Mai  1^41  ,  nommé  Louycnt 
Gélyot  ^  Auteur  de  V Indice  Armoriai^  augmenté  depuis  tout  au  moins  de 
moitié  par  Claude  Palliot.  La  voici  telle  qu'il  Ta  écrite  de  fa  main  dans  un 
Exemplaire  de  La  Croix  du  Maine ,  à  tôté  du  mot  Jean  de  Maumont  :  «  Il 
9>  7  en  a  plufieurs  qui  croyent  que  ce  Maumont  foit  le  vrai  Tradu^eur  de 
>>  Plutarque^  Se  qu'Amvot  fe  le  foit  attribué  ,  ayant  dérobé  fes  papiers  après 
»>  fa  mort  )i.  De  toutes  If^s  fables  qu'on  a  débitées  au  préjudice  a  Amyot  tou- 
chant fon  Plutarque  j  cellç-çi  çft  la  plus  ridicule  >  puifque  Gélyot ,  par  la 
remarque  même  de  La  Croix  du  Maine ,  pouvoit  reconnoîrre  qu'en  1 584  , 
c'eft-à-<lire  y  plus  de  dix  ans  après  l'Edition  du  Plutarque  ender  d'Amyot , 
Jean  de  Maumont  étoit  encore  plein  de  vie,  (  M*  i>e  i-^  Monnoye  )« 

^  Jean  de  Maumont  avoir  été  nommé  à  T Abbaye  de  Bellozane  en  1 5  64. 
Cette  même  Abbaye  avoir  été  auffî  poffédée  par  Amjrot.  On  verra  ci-après , 
à  l'Arncle  de  René  pe  Birague  ,  que  Maumont  avoir  écrit  en  Latin  une  vie 
de  ce  Cardinal. 

•  JEAN  DE  LA  MELESSE ,  autrement  appelle  Noble  frère 
Jean  de  la  Melesse,  &c.  Il  a  écrit  quelques  (Euvfes  de  Çhi-- 
rurgie,  Içfquelles  j^ai  vues  e^:rites  fur  parchemint 

JEAN 
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JEAN  MENIER,  Sîeur  (I^Oppede  ,  Gentilhomme  Proven-* 
^al ,  premier  Préfident  au  Pays  de  Provence,  ^&c.  Il  a  traduit  en 
vers  François  les  Triomphes  de  Pétrarque ,  non  encore  imprimés» 

»  C'eft  ce  premier  Préfident  de  Provence  ,  fi  fameux  par  TArrct  rendu  l'aii 
1 5  40 ,  contre  les  habitans  de  Ca(>rieres Qc  de  Merindol  *.  (M.  de  l aMokno ye). 

*  Il  le  fit  exécuter  en  1 545  avec  tant  de  cruauté ,  que  peu  s'en  &liut  qu  il 
ne  portât  fa  tète  fur  TéchafFaut  j  ainfi  qu'il  arriva  à  l'Avocat  Généfal  Guérin , 
qui  fut  condamné  à  la  mort  pour  avoir  abufé  de  fon  pouvoir  ,  en  donnant 
trop  de  licence  aux  foldats.  Il  fut  exécuté  en  Place  de  Grève  à  Paris.  Le  Pré«- 
fident  Menier  fe  fauvapar  la  force  de  (bn  éloquence  ,  &  mourut  en  ij5S. 
X)n  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  quelques  Ouvrages  manukrits 
d'Accurfç  Meinier ,  ou  Menier  fon  Ayeul  ,  touchant  les  Droits  du  Roi  dç 
France  fur  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile. 

« 

JEAN  MEOT,  II  a  compofé  plufîeurs  Comédies  &  Tragé- 
dies Françoifes ,  lefquelles  il  a  fait  jouer  &  repréfcnter  en  pu- 
blic, lorfqu'il  étoit  Régent  au  Collège  de  Gourdaine ,  (îtué  ea 
la  ville  du  Mans ,  &c.  Ellçs  ne  font  encore  imprimées-  Il  a  écrit 
quelquesToëmes  fur  le  trépas  du  feu  Princç  de  Condé  ,  Loys 
de  Bourbon,  &  quelques  vers  fur  la  venue  de  M.  le  Cardinal 
de  Rambouillet  en  fon  Evêcbé  du  Mans.  Il  Horiffoit  Tan  i  ^74, 

JEAN  DE  MEUN,  ou  MEHUN ,  natif  du  dit  lieu  ,  fur 
la  rivière  de  Loire,  furnomméCLOPiNEL,  qui  eft  à  dire.  Boi- 
teux (félon  aucuns),  Doâeur  en  Théologie  à  Paris ,  de  TOrdrc 
des  Frères  Prefcheurs  ou  Jacobins  ,  ancien  Poëte  François  & 
Orateur ,  Philofophe  &  Mathématicien  le  plus  repommé  de  fon 
temps.  Il  a  parachevé  le  Roman  de  la  Rofe^  commencé  en  vers 
François  par  Guillaume  de  Lauris  ou  Loris  ^  duquel  nous  avons 
parlé  ci-deflûs  (lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la 
main  fur  parchemin  de  lettre  antique  ,  &  félon  le  langage  tifité 
de  fon  temps).  Ceux  qui  ont  été  imprimés  depuis  foixante  ou 
quatre- vingt  ans ,  n'ont  pas  le  langage  pareil  à  mon  exemplaire^ 
témoin  ces  vers  qui  5  enfuivent  : 

* 

Et  puis  viendra  Jean  Clopinel  ^ 
Au  coeur  gentil ,  au  cœur  ifnel , 
Qui  naiflra  dejfus  Loire  à  Afeun  ,  ÔCc. 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  Z  z  z 
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Les  autres  font  ainfi ,  en  autres  Livres  écrits  à  la  maia; 

Et  puis  viendra  Jehan  Clopintl  > 
Au  cuer  Jolis  j  au  cuer  ifnd  j 
Quinaijlrafus  Loire  à  Meung  j  &c. 

Mais  voici  comme  il  y  a  en  celui  que  j^ai  par  devers  moi,  écrit 
à  la  main  de  lettre  antique  : 

Puis  vendra  Johans  Clopinel  j 
Au  cuerjoUf^  au  cors  ifnel  j 
Qui  nai/ira  fur  Leire  à  Meun  ,  &c. 

Qui  eft  la  plus  vraie  &  plus  fure  Icélure,  encore  que  M,  le  Pré- 
ïîdent  Fauchet  m'en  aie  montré  chez  lui  trois  exemplaires  divers 
tous  écrits  à  la  main ,  lefquels  contiennent  les  mêmes  vers  que 
ifious  avons  allégués  pour  les  féconds ,  &  lefquels  il  a  fait  im- 
primer en  fon  Livre  des  Poëtes  François,  imprimé  à  Paris, 
comme  nous  avons  dit  ci-devant  '  ;  ledit  Roman  de  la  Rofe  a 
été  réduit  en  profe  Françoife  par  Jean  Moulinet,  &  imprimé  à 
Paris  Tan  i  «521  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant  parlant  dudit 
Moulinet  ;  ce  Roman  de  la  Rofe  a  été  imprimé  par  une  infinité 
de  fois  pour  plufieurs  occafions  ;  car  les  uns  fe  plaifent  à  la  lec- 
ture d'icelui ,  à  caufe  de  la  Philofophie  cachée  qu'ils  penfent  être 
contenue  en  icelui  par  paroles  couvertes  &  dégutfées  ;  les  autres 
s'y  plaifent  pour  y  voir  des  difcours  amoureux;  ce  qui  a  été 
caufe  que  Jean  Gerfon,  Doâeur  en  Théologie ,  le  plus  renommé 
de  fon  temps ,  a  écrit  un  Traité  à  part  contre  ledit  Livre;  au- 
cuns ont  penfé  que  ce  Roman  étoitle  fonge  du  Verger ,  &  l'ont 
ainfi  intitulé,  pource  qu'ils  voyorent  tant  demander  le  Livre  ap- 
pelé Somniiim  i^fidarii'^  lequel  traite  de  la  Puiflànce  Eccléfiaf- 
tique  &  Séculière  ;  &  ce  qui  les  a  fait  ainfi  fc  méprendre  pour  le 
titre ,  c'eft  à  caufe  que  ledit  Roman  de  la  Rofe  fe  Commence  par 
ces  mots  : 

Maintes  gens  vont  difant  qu  en  fonges  ^^    • 
Ne  font  que  fables  &  menfonges  : 
Mais  on  peut  tel  fonge  fonger 
Qui  pourtant  n*ejl  pas  mcmfonger^ 
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fâi  dit  ceci  aflez  amplement,  &  etv  ai  pçut-être  traité  trop  au 
long;  mais  ce  qui  m^a  fait  arrêter  fur  ce  paint,  c'a  été  pour  fa- 
tisfàire  à  quelques-uns  qui  pourroient  être  en  doute  des  points 
que  nous  avons  éclaircis;  faut  encore  noter  que  les  vers  allégués 
ci-deffus ,  font  tels  qu^on  les  voit  au  livre  imprimé  à  Paris  chez 
Galiot  du  Pré  Tan  1531  ,  &  n'ai  voulu,  expreflement  mettre 
ceux  qui  font  dans  mon  vieil  Roman  de  la  Rofe,  à  caufe  que 
le  François  fcroit  trop  difficile  à  entendre  à  plufieurs  qui  pour- 
ront lire  ce  paflage.  Pour  revenir  aux  autres  comportions  dudîc 
Jean  de  Meun ,  en  voici  le  catalogue  de  fes  traduâions.  Vegece  , 
de  TArt  militaire;  le  Livre  des  Merveilles  d'Irlande;  les  Epîtres 
de  Pierre  Abelard ,  Théologien  tant  renommé  ;  les  Livres  de 
Boece  touchant  la  Confolation  de  Philofophiô;  le  Livre  de 
Aelred ,  de  la  fpirituelle  amitié.  M,  le  Préfidenf  Fauchet  &  Pa- 
pirius  Maflbn^  enfemble  Jean  Bouchet^  Corrûzet  &  autres  ont 
fait  mention  trés-ample  dudit  Jean  de  Meun  ^  en  leurs  Hifloires 
&  Chroniques  ;  &  quant  à  moi,  je  ferai  plus  ample  mention  de 
lui  es  vies  des  Poètes  François.  Voici  les  Œuvres  de  fon  inven- 
tion. Le  plaifant  jeu  du  Dodechedron  de  Fortune ,  non  moins 
récréatif  qu'ingénieujc,  imprimé  à  Paris  Tan  1 560  par  Jean  Lon- 
gis  &c  Robert  le  Mangnier  ;  Deftrudion  de  Troye  la  grande  , 
imprimée  à  Lyon  l'an  1544;  le  Codicile  ou  Teflament  dudic 
Jean  de  Meun  ;  les  fept  articles  de  la  Foi  &  Proverbes  dorés , 
imprimés  à  Paris  Tan  1 503;  Remontrances  à  TAlchimifte  errant, 
imprimées  à  Paris  chez  Guillaume  Guillard  l'an  1^61.  Il  florif* 
foit  à  Paris  fous  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France,  Tan  1300, 
ou  environ. 

■  La  Remarque  fur  les  diverfes  leçons  du  texte  de  Jean  de  Meun  ,  iui* 
vant  les  temps  diffcrens  qu'on  en  a  fait  des  copies  ,  eft  digne  d  attention.  Il 
eft  vifîble ,  par  exemple ,  que  l'endroit  où  Ton  a  originairemmt  lu  :  ^u  cuer 
jolify  au  cors  ifncl ,  eft  plus  correft  qu'il  ne  l'eft ,  quand  on  y  lir ,  coqfime 
depuis  on  a  fait ,  Au  çucr  jolis  j  au  cuer  ifnel ,  tant  parce  que  l'Auteur  n'ufe 
nulle  part  de  ces  fortes  de  répétirions ,  que  parce  que  ifnel ,  fouple  ,  agile , 
difpos  ,  convient  mieux  à  corps  qu'à  cceur.  Quant  au  Poème  de  la  dejlruliion 
de  Troie\  nous  avons  déjà  remarqué  (  au  mot  Jaques  Milet  )  qu'il  eft  d^ 
Jean  de  Meun.  Du  Verdict  parle  de  ce  Livre  comme  l'ayant  vu ,  &ctn  ia- 

Z  z  z  ij 


( 
\ 


/4«      J  E  A  J  E  A 

dique  le  format  &  la  gro(ïèuravecleftôm  de  l'Imprimeur.  On  y  remarque  com- 
me une  chofe  fingulière  que  le  Pocte  aobfervé  par-tour  le  mélange  régulier  des 
limes  mafculines  &  fémiuines.  J'ai  marqué  fur  Bailler,  pag.  183  du  qua- 
trième volume  i/2-4*.  la  méprife  de  Faucher ,  touchant  le  vers  où  il  prétend 
que  commence  la  continuation  du  Roman  de  la  Rofc  ,  par  Jean  de  Meun 
après  Guillaume  de  Lorris  *,  méprife  fidèlement  cppiée  dans  une  compila- 
tion intitulée  :  Lettre  à  «S.  Evremond  fur  le  Roman  de  la  Rofe.  (  M.  de  la 

MONNOYE  )• 

*  On  peut  prendre  une  idée  de  Guillaume  de  Lorris  &  de  Jean  de  Mean 
dans  ce  qu'en  dit  Pâquier  [Rec.  de  la  Fr.  Tom.  I ,  Liv.  VII ,  Chap.  3 ,  Col.  6^0)1 
3»  de  ce  même  tems  (  fous  lé  règne  de  S.  Louis  )  nous  eûmes  Guillaume  de 
Sï  Lorry,  &  fous  Philippe-le-Bel  Jean  de  Mehun,  lefquels  quelques-uns  des 
»  noftres  ont  voulu  comparer  à  Dante,  Poëte  Italienj  &  moy  je  les  oppoferois 
>9  vc^ontiers  d  tous  les  Poètes  d'Italie  ,  foit  que  nous  conudérions  ou  leurs 
55  moucUeufes  fentences  ^  ou' leurs  belles  loquutions  •  •  .Tel  depuis  eux  a 
»  été  en  grande  vogue ,  lequel  s'eft  enrichi  de  leurs  plumes  fans  en  faire 
»  femblant  ;  auflî  ont-ils  confervé  &  leur  truvre  &  leur  mémoire  jufques  i 
9)  huy  ,  au  milieu  d'une  infinité  d'autres  qui  onr  été  enfevelis  avecque  les 
»  ans  dedans  le  cercueil  des  ténèbres.  Clément  Maror  les  voulut  faire  parler 
>i  le  langage  de  norre  temps  ,  afin  d'inviter  les  efprits  flouëts  à  la  leéhire  de 
»  ce  Roman.  .  .  Guillaume  de  Lorry  n'eut  le  foifir  d'avancer  grandement 
5>  fon  Livre  :  mais  en  ce  peu  qu'il  nous  a  baillez  ,  il  eft  ,  fi  ainfi  j'ofe  le  dire, 
j>  inimitable  en  defcriptions.  Lifés  celle  du  Printems ,  puis  du  Tems ,  je  deffie 
j7  tous  les  Anciens ,  &  ceux  qui  viendront  après  nous ,  d'en  faire  plus  à  pro- 
yy  pos.  Jean  de  Mehun  eft  plus  favant  que  Lorry  ,  auflî  eut-il  plus  de  loifir 
«  &  de  fui  et  que  fori  devancier  ». 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  IX, p.  x6. 

JEAN  LE  MERCIER,  Angevin,  Sieur  de  la  Sauvagere, 
Avocat  ail  Siège  Préfidial  d^Angers,  homme  fort  excellent  pour 
]a  Poëfie  Françoife  &  pour  plufieurs  autres  dons  de  grâce  que 
Dieu  lui  a  départis.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  très-doâe  & 
très-excellent  Poëme ,  lequel  il  a  intitulé  Allégrefle  pour  la  Paix  , 
avec  un  Difcours  des  troubles  derniers  advenus  en  France  Fan 
i^yOj  ou  environ ,  non  encore  imprimé.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  vers  François  la  Defcription  de  la  fuperbe  &  magnifique  mai- 
fon  de  M,  le  Prince  de  Guemenay ,  laquelle  s'appelle  vulgaire- 
ment le  Verger ,  en  Anjou  ,  écrite  premièrement  en  vers  La- 
tins par  Jaques  Bouju^  Angevin ,  Préfident  de  Rennes  en  Bre- 
tagne ^  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant.  Il  ne  Ta  encore  fait 
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impf imer.  Ledit  (leur  de  Ja  Sauvagere  a  écrie  plufieurs  Sonnets 
&  autres  Poëfies  Françoifes ,  tant  de  Tamour  que  fur  autres  di- 
vers fujets ,  !orfqu*il  étoit  à  Tolofe ,  &c.  Il  florit  à  Angers  cette 
année  1584  *• 

f  Voy.  plus  haut  le  mot  Jaques  Bouju. 

JEAN.  DES  MERLIERS ,  natif  d'Amiens  en  Picardie,  grand 
Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  écrit  TArt  ou  Inflruétion  pour 
mefurer  toutes  fuperficies  de  droite  ligne  ,  tirée  des  Elémens 
d'Euclide  ,  imprimée  à  Paris  Tan  i$68  chez  Denis  du  Pré.  II 
floridbit  à  Paris  l'ani  568.  Caye  Jules  de  Guerfens  a  autrefois  été 
fon  fervireur ,  lorfqu'il  faifoic  le  Cours  de  Philofophie  au  Col- 
lège du  Pleflîs  à  Paris  Tan  1^6^  &l  1^64. 

JEAN  MESCHINOT,  ou  MECHINOT,  Ecuyer ,  natif 
de  Nantes  en  Bretagne  S  furnommé  le  Banni  de  LYÊSSE,(quieft 
auffi  le  furhom  que  s'eft  donné  François  Habert ,  d'Iflbuldun  en 
Berry^  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant).  Cettuy  Jean  Me-^ 
chînot  étoit  Maître  d^hôtel  3u  Duc  de  Bretagne ,  nommé  Frai»- 
çois,  &  de  la  Roy  ne  de  France  auffi.  Il  a  compofé  en  vers  Fran-^ 
çois  un  Livre  intitulé  les  Lunettes  des  Princes  ,  imprimé  à 
Paris  par  Alain  Lorrain  Tan  1534,  auquel  Livre  ont  été  ajoutées 
plufieurs  Ballades  dudit  Mefchinot^  avec  une  commémoration 
de  la  Paffion  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  enfomble  TOrai- 
fon  de  Notre-Dame,  le  tout  imprimé  chez  ledit  Lotrain.  II  flo- 
riffbit  en  Pan  i<oo*. 

'  D'Argentrc  ,  Liv.  III  de  fon  Hïftoîrc  de  Bretagne  ,  Chap.  67 y  le  qualifie 
Ecuyer ,  Sieur  de  Manières  ^  natif  de  Nantes.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

*  Marot  y  dans  fon  Epigramme  à  Hugues  %Iel  >  où  il  £aic  écat  de  quelques 
Poëces  9  cane  anciens  que  de  fon  temps ,  die  :  » 

Nante  la  Rtcte  ea  M^fchinot  fe  baigne  • . . 

Mefchinoc  mourut  au  fervice  de  la  Reine  de  France ,  Anne  de  Bretagne  ,  le 
Il  Septembre  1509. 

.  Voy.  les  Mcm.  de  Nîceron,  Tom.  XXXV1>  pag.  3  57^  &  la  Bibl.  Franç^ 
de  M.  TAbbé  Qpuj  et  >  Totn.  IX ,  p^  404. 
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JEAN  MICHEL ,  Angevin ,  Poëte  ancien ,  très-éloquent  & 
fcientifique  Doâeur  '.  Il  a  écrit  en  vers  François  le  Myftère  de 
la  Paffion  de  Notre-Seîgneur.  Ce  Myftère  fut  joué  en  la  ville 
d'Angers ,  avec  beaucoup  de  triomphes  &  magnificences  fur  I9 

fin  du  mois  d'Août  l'an  148^ ,  auquel  temps  florifïbit  l'Auteur. 

• 

I  II  étoic  de  Beauvais  ,  fut  Chanoine  de  TEglife  d'Aix  ,   &  enfuice  de 

celle  d'Angers ,  donc  il*  fut  Evèque(en  14)8  )   &  mourut  le  11  Septembre 

1447  dans  la  dixième  année  de  ion  Epifcopat.  Pierre  Gervaife  ,  Afledèur  de 

rOiGcial  de  Poitiers  ,  dans  une  Epitre  à  Jean  fioiichet ,  parle  ainiî  de  Jean 

Michel  : 

Voi  par  après  ce  Mattre  Jean  Michel, 

Qui  fut  d* Angers  Evéquc  &  Patron  tel 

Qu'on  le  fit  Saint.  Il  fit  par  perfonnagcs 

La  PaiEon  &  autres  beaux  Ouvrages, 

Cette  Epître  qui  eft  comptée  la  vingt-deuxième  parmi  celles  de  Jean  Bou^ 
chet,  dit  le  Traverfeur,  eft  une  fiâion  où  la  Rhétorique  parle  à  Gervaife.  Le 
Myjlère  de  la  Paffion  ,  accommodé  au  Théâtre  par  Jean  Michel, fut  imprimé 
Tan  1490  par  Antoine  Vérard  ,  à  Paris  ,  la  même  année  qu'il  y  fut  joué. 
Alain  Lotrien  Ty  réimprima  i/2-4°.  1541.  L'Imprimeur  y  compte  cent  qua- 
rante-un perfonnages,  mais  il  y  en  a  centquarante-deux*.  (M.  de  l  a  Monno  yb)* 

*  Nous  remarquerons  ici  que  M.  de  la  Monnoye  ,  aind  que  tous  ceux  qui 
ont  parlé  de  Jean  Michel  depuis  Boucher^  fe  font  trompés ,  en  attribuant  à 
l^Evcque  d'Angers  le  Myftère  de  la  Pajjîon  ;  il  eft  d'un  autre  Jean  Michel, 
Angevin ,  Doâeur  en  Médecine  ,  qui  mourut  près  de  quarante  ans  après 
l'Evèque  y  La  Croix  du  Maine  auroit  du  les  détrotinpec  ,  il  dit  que  l'Auteur 
du  Myftère  de  la  Paffion  étoit  Angevin ,  &  florifloit  en  148^ ,  ce  qui  ne 
convient  point«à  l'Evèque ,  qui  étoit  de  Beauvais  ,  ic  mourut  en  1 447  j  le 
titre  de  très-éloquent  &  fcientifique  Doàeur  j  qu'il  lui  donnoit ,  &  qui  lui  eft 
auffi  donné  au  titre  du  Myftère  de  la  PaJJion  ,  iniprimé  à  Paris  en  1 5  07  , 
convient  plutôt  à  un  Doâieur  en  Médecine  qu'à  un  Evèque.  Ce  Jean  Michel 
fut  premier  Médecin  de  Charles  VIII ,  &  Confeiiler  au  Parlement  en  1491. 
Il  accompagna  ce  Prince  en  Italie  eh  1 494.  Au  retour  y  il  tomba  malade  i 
Quiejrs  en  Piémont ,  où  il  mourut  le  2  2  Août  1495.  (  Voy.  les  Mémoires 
de  Niceron  ,  Tom.  XXXVII*,  pag.  395  ).  Selon  le  Journal  du  voyage  de 
Charles  VI II  j  par  André  dfe  la  Vigne ,  pag.  1 7  2  ,  &  VHiftoire  du  Théâtre 
François  ;  Tom.  II  ,  p^.  238  &  r88.  Jean  Michel  eft  aullî  TAuteur  du 
Myftère  de  la  RéfurrecHon  \  mais  les  Aiiceurs  de  VHifloire  du  Théâtre  François 

f)rouvent  qu'il  n  eft  point  l'Auteur  du  Myftère  de  la  PaJJion  j^  qu'il  en  a  (eu- 
ement  retranché  quelques  endroits  trop  libres  ,  &  qu'il  y  a  ajouté  un  Pro* 
Iggue  aflès&  ennuyeux.  Voy.  auffi  Recherches  fur  les  Tkéâtrûs^  jp.iiy&xaiy 
Emt.  i/Z'4^.  où  l'Auteur  des  Ulyftères.  eft  pcis  pour  l'Evèque  d'Jbigers. 
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JEAN  MILET ,  natif  de  Saint-Amour  en  la  Comté  de  Bour- 
gongne.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  l'Hifloire  d'^neas 
Sylvius  (qui  depuis  a  été  nommé  le  Pape  Pie  II)  touchant  les 
Amours  d'£urialus&  LucrelTe^  auquel  Livre  efl  démontré  TiiTue 
malheureufe  de  Tamour  défendue ,  imprimée  à  Paris  chez  Ni- 
colas Chrétien  l'an  1^51  ^  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
les  cinq  dialogifmes  ou  délibérations  des  cinq  nobles  Dames, 
compofés  en  Latin  par  Pierre  Nannius ,  imprimés  à  Paris  chez 
Arnoul  TAngelier  Tan  i^^o,  avec  lesargumens  fur  chacune  d'i- 
celles  délibérations ,  &c.  Il  a  traduit  en  François  l^Hifloire  ou 
Chronique  de  Zonare ,  imprimée  à  Lyon^  &  depuis  à.Paris,  l'an 
I  $83  ,  chez  Guillaume  Julien ,  Jean  Parent  &  autres,  en  laquelle 
dernière  impreffion  ils  le  nomment  Jean  Miles  au  lieu  de  Milet  ^. 

«  La  Tradûâiion  de  l'Hiftoriette  à'Euriale  &  de  Lucrèce^  par  Jean  Milet,  me 
donne  1  occafion  de  relever  ici  une^rofTe  Juite  de  Borel ,  qui  fiir  ce  qne  cette 
Hiftoriette  eft  adrefiTce  au  Jurîfconfulte  mb:itn  Socin  ,  a  cm  qu'elle  étoit  de 
la  compo(îtion  de  Marien  Socin  lui-mcme ,  dont  il  défigure  de  plus  le  nom  ^ 
l'appelant  Martian  ou  Marian  Sorin.  On  trouvera  cette  méprit  en  deux  en- 
droits de  la  Table  Alphabétique  des  Auteurs  qu'il  a  mife  au-devant  de  £>n 
Tréfor  j  favoir ,  à  la  lettre  L ,  au  mot  Lucrèce  ,  ou  il  renvoie  à  Sorin  ,  & 
a  la  lettre  S  ,  au  mot  Sorin ,  où  la  bévue  eft  tout  au  long.  (  M.  de  la 

MONNOYE  ). 

*  Jean  de  Maumont  &  Jean  Milet  ont  tous  deux  traduit  Z(?n^r^ ,  pref- 
que  en  même  temps ,  fans  rien  favoir  l'un  de  l'autre.  (  idem  )• 

JEAN  LE  MOINE  ,  Ecrivain  à  Paris ,  des  plus  renommés 
de  fon  temps.  Il  a  écrit  en  vers  François  Tinflruâion  de  bien  & 
parfaitement  écrire,  tailler  la  plume,  &  autres  fecrets  pour  fe 
gouverner  en  Tart  d^Ecriture,  avec  quatrains  mis  en  ordre  d^A, 
b ,  c ,  pour  fervir  d'exemples  aux  Maîtres  exerçans  ledit  art , 
imprimée  à  Paris  par  Jean  Bridier  &  Jean  Hulpeau ,  Tan  i  ^  ^  ^  *  , 
avec  la  copie  de  plufieurs  lettres  midives,  adreffêes  au  Roi  Fran- 
çois I ,  &  à  la  Roine  Eléonor  &  autres,  pour  apprendre» Tufage 
de  bien  coucher  par  écrit.  Il  florifToit  à  Paris  Tan  i  $^4. 

*  CoUetet ,  n^.  ^i  de  fon  Difcours  de  la  Poëfîe  Morale ,  parle  de  ces 
Quatrains  de  Jean  le  Moine. 
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JEAN  MOLINET ,  ou  MOULINET  ,  natif  de  Valen. 
cienne  en  Haynault ,  Chanoine  audit  lieu ,  excellent  Poëte  & 
Orateur  bien  eflimé  de  Ton  temps.  Il  a  réduic  le  Roman  de  la 
Rofè  (  écrit  en  vers  par  Jean  de  Meun  )  en  profe  Françoife ,  &  Ta 
enrichi  deplufieurs  allégories  de  fbn  invention^  imprimé  à  Paris 
chez  la  veuve  de  Michel  le  Noir  Tan  1521  ;  les  Faitfs  &  Dits 
dddit  Jean  Moulinet,  contenant  plufieurs  beaux  Traités ,  Orai- 
fons  &  Chants  Royaux ,  &c.  ont  été  imprimés  à  Paris  Tan  1^37. 
Loys  Guicchiardin  fait  mention  de  lui  en  fa  Description  des 
Pays-Bas,  fol.  433  de  la  première  édition.  Ledit  Molinet  flo- 
riilbitran  1480,  ou  environ  *• 

'  II  mourut  Tan  x  5  07.  Paradin ,  pag.  9 1 9  de  fes  Annales  de  Bourgogne  . 
l'appelle  le  gentil  Poëte  Molinet  \  la  même  néanmoins  à  la  marge  ,  il  lap- 
pelle  Poëte  vulgaire  ^  ce  qui  n  efl:  pas  une  contradiâion  ,  parce  qu* en  cet 
endroit  Poëte  vulgaire  lignifie  un  Poëte  gui  écrit  en  langue  vulgaire.  On  nç 
laide  pourtant  pas  de  convenir  q4P,  nonobftant  cette  explication ,  Jean  Moli- 
net y  même  pour  fon  temps  ,  étoit  un  mauvais  Pocte.  il  a  de  plus  laide  une 
Chronique  depuis  Tan  1474  jufqu'à  1487  »  le  Manufcrit  de  laquelle  le  P.  le 
Long  ,  h*.  1 5617  de  fa  Biblioth.  Hiftor.  de  la  France  ^  Edit.  de  171 9  ,  dit 
Être  gardé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Waft  d'Arras.  J'apprens  par  ime  lettre 
de  M.  le  Duchat  3  datée  de  Berlin  le  iz  Avril  ijx6  y  que  ce  Manufcrit , 
revu  pap  M.  Godefroy  de  Lille ,  va  inceffamment  paroître  chez  Foppens  à 
Pruxeiles  y  fous  le  titre  de  Mémoires  pourfervir  à  l'Hifloire  de  la  Maijon  de 
Bourgogne  *.  (  M.  de  la  Mo^no ye  ). 

*  Cçt  Ouvrage  n*a  pas  encore  été  imprimé  ^  M,  Godefroy  étant  mort  avant 
que  d'avoir  fini  fon  tfavail. 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  X ,  pag.  i, 

JEAN  DE  MONCHASTRE  (Frère),  natif  du  pays  du 
Maine,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris ,  &  Prieur  du  Convent 
des  Jacobins  audit  lieu.  II  étoit  grand  Théologien  &  fort  élo- 
quent Orateur.  Il  a  prêché  &  annoncé  la*  parole  de  Dieu  en  di^ 
vers  endroits  de  ce  Royaume ,  tant  à  Paris ,  à  Rouen  &  au 
Mans  J  qu'en  autres  villes ,  ëfquelles  il  a  prêché  le  Carême  &  les 
Avens  ;  ces  Sermons  nq  font  en  lumière.  II  mourut  de  pelle 
en  fon  Convçnc  à  Paris  ^  l'an  1583  en  Oâobr^  ^   âgé  de 

'         •  quarante 
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quarante  ans ,  ou  environ ,  ayant  pour  lors  la  charge  &  dignité 
dcPrieur  *. 

'^  Il  n'en  eft  point  parlé  dans  la  Bibl.  des  Auteurs  de  Ton  Ordre. 

JEAN  MONIOT  ",  natif  d'Arras  en  Artois,  en  la  Gaule 
Belgique,  Poëte  François,  Tan  iz^o,  ou  environ,  II  a  écrit 
plufieurs  Poëfies  Françoifes ,  non  encore  imprimées. 

'  11  y  a  eu  deux  Moniots,  félon  Fauchet;run  d'Arras,  l'autre  de  Paris,  comme 
ils  font  ici  fpccifiés  tous  les  deux.  Il  parle  du  premier ,  Chap.  i  j ,  &  du  fécond , 
Chap.  J  o  ,  mais  il  ne  fait  àuguel  des  deux  attribuer  Le  Ditelet  de  fortune  j 
c'eft-à-dire  ,  petit  Dit  ou  Difcours  y  comme  fi  de  Diclum  on  formoit  le  dimi- 
nutif Diêle/Ium.  (M.  de  la  Monnoye). 

JEAN  MONIOT  ' ,  c'eft-à-dire.  Petit  Moine,  natif  de  Pa- 
ris,  autre  que  le  fufdît.  Il  floriflbitran  1250,  ou  environ  ,  & 
a  compofé  en  vers  François  un  Livre  intitulé  le  Ditelet  de  for- 
tune. Il  a  davantage  écrit  plufieurs  autres  Poëfies  non  encore  im-* 
primées. 

'  U  faut  écrire  Se  prononcer  en  trois  fyllabes  Moniot  j  petit  Moine  j  Se 
lion  pas  comme  Borel ,  dans  fon  Tréfor  ^  MosjOT.  Le  vers  qu  il  cite  ,  Or 
veut  ici  Moniot  fon  Ditelet  finer  y  fe  doit  lire  comme  dansFauchet ,  Chap.  )o. 
Or  veut'Ci  Monjotfon  Ditelet finer.  La  prononciation  Monjot  eft  Provençale  , 
car  les  Provençaux  appellent  Monje  un  Moine.  (M.  db  la  Monnoye). 

JEAN  DE  MONTLUC  (Meffire),  Evêque  &  Comte  de 
Valence  &  de  Dye,  Confeiller  de  Sa  Majefl:é  en  fon  privé-Con- 
feil ,  &  fon  Ambaffadeur  vers  les  Etats  de  Polongne,  frère  de 
M.  de  Montluc,  Maréchal  de  France  fous  Charles  IX,  &c.  *. 
Ce  Seigneur  eft  tellement  doéle  &  orné  d'une  telle  éloquence, 
<]uil  a  été  employé  en  divers  Ambaftàdes  pour  les  Rois  de  Fran< 
ce,  François I,  Henri  II,  Charles  IX,  &  encore  dernièrement 
en  Pologne  pour  le  fervice  de  fon  maître  Henri  III.  Il  a  écrit 
deux  inftrudions  &  trois  Epîtres  faites  &  envoyées  au  Clergé 
&  peuple  de  Valence  &  de  Dye ,  &c.  imprimées  à  Paris  chez 
Vafcofan  &  Federic  Morel,  fon  gendre.  Pari  i^$7;  Remon- 
trances faites  par  le  fieur  de  Valence ,  aux  villes  &  diocèfes 
d'LJzez,  Nifmes  &  Montpellier,  &aux  ËtatSrGénéraux  de  Lan- 

]L»A  Çr.  du  m.  Tonu  L  A  a  a  a 
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guedoc ,  tenus  à  Beziers  au  mois  d'Avril  Tan  1 578,  &c.  impri- 
mées à  Paris  chez  Abel  TAngelier  Tan  fufdit  1 578  **.  II  a  écrit 
les  Harangues  faites  &  prononcées  par  lui  de  la  part  du  Roi 
très-Chrétien  Charles  IX  ,  en  raflcmblée  des  Etats  de  la  No- 
blefTe  de  Polongne  Tan  i  S73  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Ri- 
chier  audit  an.  11  floriflbit  Tan  1 578. 

*  Jean  de  Mantluc  ,  Eveqae  de  Valence  &  de  Die ,  frère  du  célèbre 
Blaifede  Monduc,  Marcchal  de  France  ,  eft  un  de  ces  hommes  fînguliers 
que  la  ftardiefle  de  leurs  fencimens  &  leur  conduire  bifarre  font  remarquer 
autant  que  leurs  talens  &  les  places  diftinguées  qu'ils  occupent.  Celui  dont 
nous  parlons  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  fe  fit  une 
réputation  par  Tes  Sermons  ,  quoiqu'il   ne  fut  pas  encore  dans  les  Ordres 
facrés.  Il  montroit  dès-lors  du  penchant  vers  la  Religion  Réformée  ,  pour 
laquelle  cependant  il  ne  fe  déclara-  jamais  ouvertement  ;  ceft  ce  qui  dé- 
termina Marguerite  ,  Reine  de  Navarre ,  à  le  faire  fortir  du  Cloître ,  6c 
A   le   mener   à  la  Cour ,  où  elle  le  fît  employer  à  diverfes  Ambaflades , 
dans  lefquelles  il  rendit  très-bien.  Il  fut  envoyé  en  Allemagne ,  en  Angl^ 
terre  ,  en  Ecofle  ,  à  Conftantinople  ,  en  Pologne ,  &  par-tout  il  fe  conduifit 
en  habile  politique ,  &  fit  preuve  de  fa  fcience  &  de  Ion  efprit.  Il  alloit  au 
Concile  de  Trente  avec  la  qualité  d*Amba(ïàdeur  ,  mais  du  Ferrier  ,  Pibrac 
&  Morvilliers  l'avertirent  à  Pignerol  de  n'aller  pas  fe  livrer  imprudemment 
entre  les  mains  des  Efpagnols  ,  foupçonné  comme  il  étoit  d'héréfie.  —  Il  eut 
d'une  Demoifelle  Picarde ,  nommée  ^nne  Martin  ,  d'autres  difent  d'une 
belle  Grecque  qu'il  avoir  amenée  du  Levant ,  un  fils  naturel ,  qu'il  fit  éle- 
ver ,  auquel  il  acheta  la  terre  de  Balaeny ,  &  qui  fut  fait   Maréclial  de 
France  par  Henri  IV  en  15  94.  Son  père  Pavoit  reconnu  &  légitime  en  1 5  ^7  , 
étant  alors  dans  les  Ordres  facrés ,  &  mcme  Evêque.  Il  prèchoit  avec  élo- 
quence ,  &  fon  ufage  étoit  de  monter  en  chaire  en  foutane  &  en  manteau  j 
la  tète  couverte  de  fon  chapeau,  à  la  manière  des  Miniftres  Proteftans.  Une 
femme  de  fon  Diocèfe  ofa  même  ,  dans  ces  circonfbnces  ,  le  traiter  publi- 
quement d'Hérétique.  Le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Valence  s'en  plaignirenr, 
&  s'adrederent  à  la  Cour  de  Rome  ,  où  ,  fur  lenrs  accufations  ,  Jean  de 
Montluc  fut  condamné  comme  Hérétique  ^  ils  lui  impucoient  »  entr  autres 
griefs  ,  de  fa're  chanrer  les  Pfeaumes  par  les  Huguenots  dans  la  nef,  pendant 
qu'il  difôit  la  Me(Tè  dans  le  Chœur.  L'Evêque  fe  pourvut  au  Parlement  con- 
tre le  Doyen  &  le  Chapitre ,  qui  n'ayant  pu  prouver  aucune  de  leurs  accufa- 
tions, furent  condamnés  par  Arrct  du  14  Oftobre  1^60  à  lui  fkîre  répara- 
tion d'honn  ui  folennelle.  Si  Montluc  eur  quelque  penchant  pour  les  nou- 
velles opinions ,  il  revint  finccrement  de  fes  erreurs.  Il  mourut  à  Touloufe 
le  1 3  Avril  1 579  dans  des  fenrimens  fincères  de  piété  &  d'arrachement  i  h 
Religion  CathoUque.  — -  On  lit  dans  VHifi.  des  Egl.  Réform.  Tpuu  ID  , 
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f2tg.  Z77 ,  qu'il  croit  homme  de  merveilleux  efprit ,  &  fembloir  pencher  du 
<:ôté  des  Rérbrmés,lefqaels  cependant  n'eurent  jamais  pleine  confiance  en  lui. 
Ils  rarrêtcrent  à  Annonay,  &  lui  trouvèrent  des  papiers  conrre  eux  j  mais  il 
s'échapa  de  leurs  mains.  —  Ses  Sermons  furent  mis  au  Catalogue  des  Livres 
défendus.  Hijl.  de  l*Umv.  Tom.  VI ,  pag,  143. 

**  La  Croix  du  Maine  a  omis  quelques  Ouvrages  de  cet  Ecrivain  ,  dont 
voici  les  titres  :  !**•  ElccOon  du  Roi  Henry  III  y  Roi  de  Pologne ^  décrite  par 
Jean  de  Montluc ,  Evêque  de  Valence  ,  Paris  ,  1574,  i/2-4^.  z°.  Harangue 
faite  devant  François  II  à  Vaffemblée  des  Etats  de  lyéo  ,-  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  Condé,Tom.  L  ^^.Sts  Sermons  y  imprimés  i/M<?  en  15^1. 
D'ailleurs  on  conferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  parmi  les  Manufcrits  de 
Dupuy  &  de  Gui  Patin,  beaucoup  de  lettres  de  Jean  de  Montluc.  Ayant  été 
envoyé  à  Venife  pour  juftifier  les  liaifonsde  la  France  avec  les  Turcs  ,  il  pro- 
nonça en  Italien  une  Harangue  ,  dont  oh  trouve  la  Traduction  Françoife 
dans  les  Commentaires  de  Blaife  de  Montluc  fbn  frère  »  Tom.  I,  pag.  i}i. 
Pe  Thou  le  blâme  de  n'avoir  pas  fu  fe  retirer  à  propos  de  la  Cour  »  où  il 
çflfuya  fur  la  fin  de  fes  jours  des  mortifications  auxquelles  doit  s'attendre  un 
Courtifan  difgracié  ,  qui  s'obftine  â  y  te&ct.  Imprudenter  feçit  quod  vellenti 
aurem  Deo  j  monentique  ut  receptui  caneret  y  in  tempore  non  paruerit  j  ante-' 
quàm  produS^  ad  decrepitam  feneciam  vit  a  y  c^niiis  dejpecltts  y  u^ter  muliercur 
/arum  grèges  in  Aulâ  deficeret.  Hift.  Lib.  6ip 

JEAN  DES  MONSTIERS  ,furnommé  la  Fresse.  Il  a  tra- 
duit de  Latin  en  François,  THifloire  de  Pauie  Emile  Italien  *  ^ 
touchant  les  vies  des  Rois  de  France^  &c.  imprimée  à  Paris  ; 
le  Microçofme  ou  petit  Monde ,  qui  efî  un  Poëme  François , 
divifé  en  trois  livres ,  &  contient  trois  mille  vers  &  plus.  Il  a 
été  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  Tan  1562.  L'Auteur 
des  Additions  au  Promptuaire  des  Médailles ,  parlant  de  Mau- 
rice Sceve ,  Lyonnois ,  dit  qu'il  eft  Auteur  dudit  Livre  appelé 
le  Microçofme  ;  nous  parlerons  de  ceci  autre  part  **. 

*  L'Auteur  de  la  Traduâion  Françoife  de  VHi/ioire  de  France  de  Paule 
Emile ,  imprimée  à  Paris  en  x  5  5  tf  ,  i/i-4**.  ne  fe  nommoic  point  Jean  ,  mais 
Simon  Am  Monftiers.»  Cette  Traduction  ne  comprenoit  que  les  deux  premiers 
Livres. 

**  Voy.  plus  haut  Jïan  po  Fressb, 

JEAN  DE  MONSTREUL,  ou  MONSTRUEIL  en  Pi- 
cardie ,  Prévôt  de  Tlfle  en  Flandres  du  tems  de  Charles  VII , 
Tan  1423 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  le  fécond  Livre  de  la  Chroni- 
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que  ,  appelée  vulgairement  Martinîenne  * ,  lequel  par  aucuns 
c(l  attribué  à  un  nommé  Cartel ,  &  à  Robert  Guaguin  auflî  ; 
ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  par  Antoine  Verard  Tan  1 500  j 
il  a  davantage  écrit  un  Traité,  contenant  la  raifon  pour  laquelle 
Edouard ,  Roi  d'Angleterre,  fe  difoit  avoir  droit  au  Royaume 
de  France.  Eftienne  Pafquier  &  Gilles  Corrozet  font  mention 
dudit  Jean  de  Monflreul. 

*  Ce  que  dit  Ici  La  Croix  du  Maine  fur  les  Chroniques  Maniniennes  eft  fort 
peu  exaft.  On  les  appelle  ainfi  ,  parce  que  toute  la  première  partie  eft  tirée 
de  Martin  le  Polonois,  Dominicain  ,  qui  finit  en  iiy6.  On  trouvera  fur 
ces  Chroniques  un  favanr  Mémoire  de  M.  l'Abbé  le  BeufparmiceuxderÂcad. 
des  Belles-Lett.Tom.XX,p.  114.  Divers  Ecrivains  ont  travaillé  fuccellivement 
aiix  Chroniques  dont  il  s'agit.  Bernard  Guidonis  les  continua  en  Latin  juf- 
qii'en  1 340 ,  d'autres  juf qu'en  1 394  ,  toujours  en  Lann.  L'Original  Latin  n'a 
jamais  été  imprimé  y-  mais  Sebaftien  Mamerot ,  de  SoiHbns  ,  le  traduifit  en 
Franç<Hs  en  1458  ;  &  Antoine  Vérard  vers  l'an*  156}  imprima  cette  Tra- 
duction en  un  volume  in-foL  II  y  joignit  un  fécond  volume  ,  qui  n'eft  qu'un 
ramas  de  divers  Ecfits  contenant  l'Hirtoire  de  France ,  &  donna  à  cet  Ou- 
vrage un  titre  général ,  qui  a  induit  en  erreur  La  Croix  du  Maine  &  beau- 
coup  d'autres.  Ce  titre  eft  ainfi  conçu  :  La  Chronique  Martinîenne  de  tous  Us 
Papes  qui  furent  jamais  ^  &  finit  au  Pape  Alexandre  j  dernier  y  décédé  en  ijoj; 
&  avec  ce  j  les  Additions  de  plufieurs  Chroniques  \  c*eft  à  fcavoir  de  Mejfire 
Ververon  ^  Chanoine  de  Liège ,  Monfeigneur  le  Chroniqueur  Cafiel ,  Monfet- 

f*  neur  Guaguin  ,  Général  des  Mathurins  j  &  plufieurs  autres  Chroniqueurs. 
i.  l'Abbé  le  Beuf  difcute  avec  beaucoup  de  fagacité,ce  qui  appartient  à  cha- 
cun de  ces  Ecrivains  dans  le  fécond  volume  des  Chroniques  martiniennes.  II 
fuifira  de  dire  ici  que  Jean  de  Montreuil  n'y  peut  réclamer  que  les  quatre 
premiers  feuillets  de  ce  fécond  volume  ,  fur  la  mort  de  Richard  ,  Roi  d'An- 
gleterre >  en  I  j 99  ;  un  Traité  écrit  en  François  contre  les  prétentions  du 
Roi  d'Angleterre  à  la  Couronne  de  France ,  qui  eft  l'Original  de  l'Ouvrage 
qu'il  compofa  depuis  en  Latin ,  &  une  lettre  anonyme  fur  le  mauvais  état 
des  affaires  de  France ,  écrite,  ainfi  que  le  Traité  précédent ,  vers  l'an  1415» 
Ce  Jean  de  Monftreuil ,  Prévôt  de  l'Ifle  en  Flandres  ,, porte  le  titre  de  Secré- 
taire du  Roi  de  France ydsins  les  lettres  de  fauf-conduit  qu^  lui  furent  expédiées 
par  le  Roi  d'Angleterre  en  i  J94  >  lorfqu'il  fut  nommé  par  Charles  VI  pour 
voir  jurer  la  trêve  entre  l'Angleterre  &  TEcofle.  (Rynier,Tom,  III,  Part.  IV, 
pag,  loi  ).  Deux  ans  après  ,  en  qualité  de  Notaire  Royal  &  Apoftolique  ,  il 
rédigea  le  Traité  de  tranfport  que  les  Génois  firent  à  Charles  VI  de  la  Ville 
&  Seigneurie  de  Gènes.  (  Camufat ,  Mélanges  Hijl.  pag.  5  ).  L'Ouvrage  de 
Jean  de  Montreuil  contre  lès  prétentions  des  Aiiglois  ,  cité  par  La  Croix  du 
Maine  ^  paioît  être  la  mènie  oiofe  que  ce  qui  dt  imprimé  dans  les  Chroni^Êts 
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Martimennes  ,  à  moins  qu'on  n%  Aippofe  que  ce  qui  fe  trouve  dans  ce  Re-' 
cueil ,  eft  feulement  un  Abrégé  de  ce  qu'il  en  avoir  écrit.  Il  eft  certain  qu'il 
en  avoir  fait  un  Abrégé  en  Larin.  On  le  rrouve  manufcrit  à  la  Bibliothèque 
du  Roi.  M.  i'Abbé  Sallier  en  a  donné  l'extrait  dans  J&  XVII*  Tom.  des 
Mémoires  de  V Académie dçs  Belles-Lettres  ^  If*  i^cf^ 

JEAN  MOREAU  ,  Doôeur  en  Théologie  l  Paris ,  Cha- 
noine  en  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans ,  (de  laquelle  ville  il  efl 
natif).  Il  a  écrie  les  vies  des  Evêques  du  Mans,  lefquellesil  a 
réduites  en  épîtome  ou  abrégé ,  &  les  a  extraites  des  granjds 
volumes  qu'il  a  recouvrés  au  tréfor  ou  cha^^itre  de  ladite  fufclitc 
Eglife  du  Mans  \  M.  Pierre  Viel  en  a  traduit  en  iFrançpis  pW* 
fleurs  defdites  vies  (comme  nous  avons  dit  oî-dedùs)  ^  iedit  fieur 
Moreau  a  aufli  fait  la  traduâion  de  quelques-unes.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  1 584 ,  âgé  de  plus  de  (>o  ans. 

>  C'eft  en  Latin  que  Jean  Moreau  cciivoic  les  vies  ici  mentionnées  >  4'où 
Pierre  Viel  les  traduifoit  enTrançois.  Voy.  Biblipth.  Hijlor.  de  France  du 
P.  le  Longj  n**.  ^161.  (  M»  db  la  Monnoye  ). 

JEAN  DE  MOREL ,  Gentilhomme ,  natif  d'Ambrun  en 
Dauphiné,  (&  non  pas  en  Provence,  comme  penfent  aucuns  ) 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  ^iSôuverneur 
de  M,  le  Grand  Prieur  B.  d*Angoulefme ,  &:c,  Ceuiy-ci  étoît 
homme  fore  doflc  en  Gtqc  &  en  Latin ,  &  favoît  biçn  écrire  en 
François,  tant  en  vers  comme  en  profe.  MM.  d'Aurat.,  *Ron- 
lard  j  du  Bellay ,  &  plufieurs  autres  cxcellens  Poètes  de  notre 
temps  Pont  fort  célébré  en  leurs  oeuvres ,  &  encpce  fc  voit  un 
Recueil  de  plufieurs  Epitaphes  Grecs,  Latins  &  .François ,  faits 
fur  fa  mort  par  les  plus  célèbres  hommes  de  notre  temps,  im- 
primé à  Paris  Tan  1  $^3.  Je  n'ai  point  vu  de  fcs  écrits  imprinïés  ; 
mais  Ton  peut  aflez  juger  de  fa  fuffifance ,  tant  par  l'inflruâion 
qu'il  a  donnée  à  Monfeigneur  le  grand  Prieur  (lequelil  avoic 
en  charge  dès  fes  plus  tendres  ans ,  &  auquel  il  a  fait  apprendre 
les  bonnes  Lettres.&  les  langues  Grecque  &  Latine ,  quej  V>p  peu.c 
bien ,  (ans  fe  tromper,  afTurer  pour  cho(e  véritable^  que  cVil 
l'un  des  plus  doâes  Princes  de  toute  la  France ,  voire  de:  toute 
l'Europe)  que  pour  avoir  pris  alliance  avfic  une  fi  fage.^  doéle 
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&  vertueufe  Damoifelle ,  comme  ét(fît  fa  défunte  femme  Antoi* 
nette  de  Loynes ,  duquel  mariage  font  îfïùes  ces  trois  Damoi- 
feUes ,  Camille,  Lucrèce  &  Diane  de  Morel,  eftimées  des  plus 
doâes  de  notre  temps ,  comme  nous  l'avons  jà  déclaré  par  ci-i* 
devant  y  fans  en  faire  plus  ati^ple  mention  en  cet  endroit.  Il  mou* 
rut  à  Paris  le  dix-neuvieme  jour  de  Novembre  Fan  1581  '. 

'  Jean  de  Morel ,  Ambrunois  ,  Seigneur  de  Gciny  &  du  Pleffis-le-Comte , 
M*ître-d'Hôtel  de  François  I ,  Gouverneur  du  bâtard  d' Auvergne ,  ami  d'E- 
rafme ,  fie  un  Livre  fur  les  langues  Grecque ,  Latine  &  Françoile.  Il  eut  d* An- 
toinette de  Loynes  ,  femme  favante  j  trois  filles  ,  Camile ,  Diane  8c  Lucrèce^ 
qui  fe  firent  auffi  un  nom  dans  la  Littérature.  Voy,  la  Biblioth.  du  Dauphiné 
a  Allard  ^  pag.  1 5  5  •  Il  a  été  déjà  parlé  de  ces  trois  favantes  plus  haut, 
•î—  Sander  ,  Dcfçriptio  Gandavi  j  pag,  j  o ,  Janus  Mordlus  Gryruus  &  fil'u 
ejus  f  qua^  erudir'u  Carolus  Vtcnhovius. . ,  J^au  de  Motel  mourut  aveugle ,  âgé 
de  foucante-dix  ans.  (  M.  Falconnet  )• 

JEAN  MOREL,  ou  MORELLI,  Parifien.  Il  a  écrit  unli. 
vre  de  la  Difcipline  &  Police  Chrétienne ,  imprimé  à  Lyon  Tan 
l<^6Zi  comme  témoigne  Charles  du  Moulin,  Jurifconfulte Pa- 
rifien, en  fa  défenfè  contre  les  Calviniftes,  fol.  i^i.  J'ai  opi- 
niqn  que  c'çfl;  celui  Morel,  frère  de  Guillaume  Morel ,  Impri- 
meur à  Paris,  tous  deux  natifs  du  Tailleul  en  Normandie  ', 
hommes  doâes  es  langues  ,xiuquel  le  plus  jeune  frère ,  nommé 
Jean  Morel,  fut  brûlé  à  Paris  pour  fon  héréfie,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant,  parlant  de  Guillaume  Morçl ,  &c. 

«  Jean  Morel ,  natif  du  Tilleul  {  c'eft  ainfi  gue  ce  mot  fe  prononce ,  âç 
non  pas  Tailleul)  Bourg  au  Comté  de  Mortain  en  Normaiidie,  ne  peut 

Îas  ,  ayant  été  brûlé  i  Paris  pour  la  Religion  en  1 5  5  9  ,  être  le  mcme  que 
ean-Bapiifte  Morelli ,  Parifien  ,  qui,  fuivant  Béze  ,  pag.  54  du  Tom.  II 
de  fon  Hi/i.  Ecdéjiajl.  affifta  en  perlonne  Tan  1 5  (>  1  au  Smode  d'Orléans ,  où 
fon  Livre  fut  condamné.  C'eft  ce  que  j'ai  déjà  remarqué ,  pag.  3  6%  du  Tom.  l 
de  Bailler ,  i/ï-4®.  (  M.  de  la  Monnq yb  ), 

JEAN  DE  MORIN,  Nantois,  Sieur  de  la  Soriniere*  Gen- 
tilhomme Breton ,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne.  Il  a  écrit  des  Mémoires  &  Recherches ,  touchant  les 
antiquités  &  fmgularités  de  la  Bretagne  Armorique ,  lefquels  ne 
font  encore  imprimés.  ScevoledeSaipte  Marthe^  Gentilhomme ^ 
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natif  de  Lodun  en  Poidou ,  fait  mention  en  un  fien  Sonnet,  im- 
primé avec  fes  premières  Poëfies,  /b/.  108  ,  &  témoigne  audit 
lieu  que  le  Seigneur  JViorin  de  Nantes  en  Bretagne  (qui  cft  ledit 
Sieur  de  la  Sorinière ,  a  écrit  plufieurs  Oraifbns  &  Poëfies  Fran- 
çoifcs ,  &  entr*autres  un  Difcours  par  lequel  il  méprife  les  biens 
de  fortune.  Je  n'ai  point  vu  de  (qs  (Euvres  imprimées.  Il  floric 
cette  année  i'j84. 

JEAN  MOTHE ,  Gentilhomme  natif  d'Arles  en  Provence, 
appelle  par  aucuns  Jaume  ou  Jammes  (qui  feroità  dire  Jaques, 
&c.)  '.  Il  a  écrit  un  Traité  contenant  la  Defcription  des  M  au - 
zolles  ou  Maufcolles  ,  Pyramides,  '  Obelifques  &  autres  anciens 
monumens ,  qui  fe  trouvent  eh  Provence  /lequel  Livre  n'cfl  en- 
core en  lumière.  Il  floriflToit  en  Provence  Tan  1230. 

*  Jean  de  Notre-Dame  ,  dç  qui  ceci  eft  ciré  ,  Chap.iy  de  fes  Fies  des  Poe* 
tes  Provençaux  ,  n*écnt  ipoini  Je'an  Mothe  ^  mais  Jeâumeow  Jaàme  Motte.  La 
Croix  du  Maine  Jnierpréte  mal  Jaume  par  l' Anglois  'Jùmes  ,  qui  fignifiê 
Jacques.  En 'Provence  Jaume  ceft  Guillaume.  Maua[tol/és  .pour .  'MûufaUes  ^  eft 
un  mot  qu*il  faoc  'pacdonaer  ait  ûècle  Sx,  au  pays  de  Jaume  Mocce.  (  M.  de  la 
Monnoye), 

JEAN  DES  MOULINS ,  Do^euç  ea  Médecine.  Il  a  traduit 
.de  Latin  en  François  les  doelesCommencatffes.de  Pierre- André 
Matheole  ^  trés-favant  Médecin  de  Sîenêrtn  Italie^  &c.  fur  les 
iix  Livres  de  Diofcoride  y  couchant:  U  inatiere  rnédioinale  ^  im- 
primés à  Lyon,  Tan  i  ^72, chez  Guillaume  Rovilla  Ajotoine  d^ 
Pinet,  fieur  du  Noroy,  Gcntilhomnie  Bourguignon,  avoit  tra- 
iduit  auparavant  lefdits  Commentaires  ;  mais  ils  font  bien  plus 
amples  en  cette  derhière  traduâion  faite  par  Jean  des  Moulins^ 
laquelle  a  été  revue  &  augmentée  en  plus  de  mille  lieux  par 
rÂutcur  méme,/&  enricfire  pour  la  troifieme  fois  d'un  grand 
nombre  dé  portraits  on  figures  ^  de  plantes  &  animaux  tirés 
d'après  le  naturel.  i  : 

JEAN  NAÔEREL ,  Archidiacre  &  Chanoine  de  TEglife  de 
Rouen.  Il  a  fait  la  Defcription  &  Chronique  de  Normandie;  la 

defcription  a  été  imprimée  à  Rouen  Tan  i  $78  avec  lefdites 
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Chronicfaes.  Ledit  Nagerel  a  compris  en  fes  Annales  du  Pays 
&  Duché  de  Normandie  le  Catalogue  de  tous  les  Archevêques 
de  Rouen  j  leur  vie  &  le  temps  auquel  ils  floriflbient ,  comme 
témoigne  Pafchal  Robin ,  fieur  du  Faux  en  Anjou  ,  en  la  vie  de 
S.  Romain  écrite  par  lui,  &  impr-imée  au  troifième  Tome  des 
vies  des  Saints, ^o/.  877  de  la  première  édition  ;  ce  que  je  dis 
afin  que  Ton  ne  fe  trompe  au  chiffre,  û  après  elles  font  impri- 
mées de  rechef.  Je  ne  fais  s'il  a  pris  l'extrait  de  vies  des  fufdits 
Archevêques ,  dans  la  Chronique  &  geftes  des  Normans ,  écrite 
par  un  Anglois  Saxon,  nommé  Ordcricus  Vitalis  ,  lequel  vivoit 
en  Tan  de  (àlut  1070  (il  y  a  cinq  cens  ans  pafles)  laquelle  nous 
avons,  par  devers  nous  écrite  à  la  main  en  fort  beau  llyle  & 
très-élégant  pour  ce  temps-là.  Cette  Hilloire  eft  fi  rarç^  que 
mêmement  Jean  Balée  (le  plus. diligent  rechercheur  de  Livres 
antiques  de  tout  notre  t?emps)  n'en  a  jamais  fait. mention  en  fon 
grand  Catalogue  des  Ecrivains  d' Angleterre,  ni  mémo  Trite- 
niius  y  Gefderois ,  Licoflhenes,.  Symlerus  &  autres  qui  ont  re- 
cueilli les  noms  des  homiries  doéVcs,  Nous  la  ferons  imprimer 
en  brief  (Dieu  aidant)  pour  le  foulagement  desftudieux  &  ama- 
teurs des  bonnes  lettres,  nous  contentant  de  laifler  par  écrit 
qu'elle  fera  fbrtie  de  notre  Bibliothèque ,  &  que  par  notre  dili- 
gence die  aura  été  miCc  en  Jumière  ,  comme  aulfi  j'efpère  faire 
d'une  infinité  d'autres  y  que  nous  avons  recouvrés  de  toutes 
parts  iivec  da  grands  frais ,  ^oufts  &  dépcnfes  *. 

«  Ordericus  Vîralis ,  AtigloiV,  Moine  de  S.  Evroul  au  Diocèfe  de  Lifieux, 
vïvoitf  encore  vers  la  fin  du?  dbâfeiàme  ficelé.'  Son  Niftoire  i  Aont  La  Groix  du 
J^aine  frpmetroic  iiï  rEdltion  ,  fut  pubhée  Tan  161 9. par  Andr^  di^^he^e 
dans  fa  Col/fcèhn  des .Hiflor\ens  de  Nûrmandie.  (  M.  PÇ.I-A  Monnoye  ),        • 

•  JEAN  NESTOR ,  Doéïeur  en  Médecine  à, Paris.  U  a  écrit 
l'Hiftoire  des  Hommes  jilluftr^s  de  la  Maifon  ck  Médicis  tant 
célébrée  par  TUnivers ,  avec  un  abrégé  des  Comtes  deJBoIongnc 
M  d-Auvecgae/iipprtniee  à.Earis  chex  Charles  Perîçr  Vw  1I64. 

^H.floriiTpit  a  Paris  c\udit  an  i^^a.    -  ;   •    '      :  - 

.   JEAÎ*  LE  KBVEtOIS;  eu  NE VELÉP^,  Champenois, 

fincien 
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ancien  Poëce  François ,  lequel  florifToît  en  Tan  de  falac  1 193.  Il 
a  écrit  un  Roman  de  la  Vengeance  du  Roi  Alexandre  ,  duquel 
font  mention  Geufroy  Thory  en  fon  Champ  Fleury ,  &  Claude 
Fauchet  en  fon  Livre  des  Poètes  François, ^o/.  84. 

'  Jean  le  Nevclois  n*a  jamais,  par  qui  que  ce  foit,  été  appelé  Nevekt.Qe 

r*  a  donné  lieu  à  La  Croix  du  Maine  de  le  nommer  aind  ,  n  e(t  fondé  que 
ce  qu'il  avoir  lu  dans  Fauchet,  que  ce  Pocte  étoit  Champenois,  y  ayant 
ificmc  encore  (  ce  font  les  paroles  de  Fauchet  )  en  lySi  3  une  honnête  famille 
à  Troies  portant  le  nom  de  Nevelet.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

JEAN  NICOT  ' ,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des  Requêtes 
de  fon  Hôtel,  Ambafîàdcxir  de  Sa  Majefté  au  Royaume  de  Por- 
tugal ,  Tan  i^<)5>,  éo&6i.  C^efl  celui  du  nom  duquel  la  plante 
ou  herbe,  appelée  Nicotiane,  a  pris  fon  nom,  laquelle  eft  au- 
trement appelée  Pctum ,  ou  bien  Therbe  à  la  Roine  ou  Medicée. 
Il  a  écrit  un  fort  doéle  Livre  de  la  Marine  &  des  propres  noms 
&  termes  ufités  entre  lesMariniers^  pour  fîgnifîer  toutes  chofes 
dépendantes  de  Part  de  naviger,  &  de  la  Navire,  lequel  n'efl: 
encore  imprimé.  Il  s'en  trouve  une  grande  partie  d*iceux ,  lef* 
quels  ont  été  ajoutés  au  Didionnaire  François  &  Latin  j  imprimé 
chez  Jacques  du  Puis  à  Paris  par  diverfes  fois.  Il  florit  cette  an- 
née 1 584.  Je  n'ai  point  connoiflTancc  de  f^s  autres  écrits.  Char- 
les Etienne  &  Jean  Liebault,  fon  gendre,  tous  deux  Doâeurs 
en  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris ,  font  un  grand  récit  &  fort 
honorable  mention  dudit  fieur  Nicot ,  en  leur  maifon  ruftique, 
imprimée  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis  par  diverfes  années.  ¥•  le 
Diîcours  delà  Nicotiane  contenu  au  deuxième  livre,  chap.  44.  *. 

'  Quiconque  voudra  voir  un  ample  &  curieux  éloge  de  Nicot ,  le  trouvera 
pajg.  73  6t  74  4u  Tom.  II  des  Observations  de  Ménage  fur  la  langue  Fran- 
çpife.  Je  n'y  ajouterai  rien  autre  çhofe ,  ii|ion  que  Nicoc  mourut  le  I9 
Mai  i^co.  (  M;  DE  LA  Monnoye). 

*  C'eft  de  lui  qu'eft  le  pidioni^aii^e  in-foL  François-Latin ,  connu  fous  fpn 
nom. 

JJIAN  DE  NOTRE-DAME,dit  NostR AD AMTJs,  Procureur 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Provence ,  frère  de  Michel  Noftra- 
dacnus ,  Aftrologue  &  Mathématicien  tant  renommé.  Cêtui-ci 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  B  b  b  b 
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Jean  de  Notre-Dame  a  recueilli  de  divers  Auteurs  les  vies  ^  des 
plus  célèbres  &  anciens  Poètes  Provençaux  qui  ont  flori  du  temps 
des  Comtes  de  Provence ,  écrites  premièrement  en  langue  Pro- 
vençale ,  &  depuis  traduites  par  lui  en  notre  langue  Françoife^ 
imprimées  Tan  1 57$  à  Lyon  par  Bafile  Bouquet ,  pour  Alexan* 
dre  Marfilii.  Nous  avons  employé  en  cet  (Euvre  les  noms  defdits 
Poètes,  allégués  par  le  fufdit  de  Notre-Dame;  mais  il  faut  pen- 
fer  que  nous  avons  aufli  recueilli  ce  Catalogue  de  ceux  qui  ont 
écrit  de  ce  fujet  avant  lui ,  comme  de  ces  trois  excellens  Floren- 
tins >  Dante,  Pétrarque  &  Bocace,  &  encore  des(Euvresdu 
Cardinal  Bembo ,  lefquels  en  ont  fait  mention  en  leurs  (Euvres , 
&  autres  aufli  qui  font  modernes,  fa  voir  efl  du  livre  Italien, 
intitulé  I  Marmi  ddDoni,  auquel  Livre  il  fait  très-ample  men- 
tion d'Arnault  Daniel ,  Poète  Provençal ,  &  raconte  fa  vie  & 
fes  compofitions  écrites  en  langage  ufîté  pour  lors  en  Provence, 
&  confeffe  Tavoir  prife  du  Livre  contenant  les  vies  des  anciens 
Poëtes  Provençaux  ,  lequel  fut  donné  à  M.  le  Légat  du  Pape  à 
Venife  Meffire  Loys  Beccatel ,  qui  avoit  été  pris  de  la  Biblio- 
thèque dudit  R.  Cardinal  Bembo.  Ledit  Jean  de  Notre-Dame 
a  encore  écrit  les  Livres  qui  s'enfuivent,  L'Hiftoire  de  Provence, 
imprimée  à  Lyon  ou  autre  part.  Il  âoriilbit  en  la  ville  d'Aix  en 
Provence  Tan  i  ^75.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant.  Je  prie  Dieu 
de  lui  donner  longue  &  heureufe  vie ,  &  lui  faire  cette  grâce 
que  de  pourfuivre  fa  recherche  tant  louable  &  curieufe  des  an- 
ciens perfbnnages  illuflres  pour  les  Lettres  ,  lefquels  ont  flori 
en  fon  pays  &  autres  lieux  de  France. 

^  Quelques-ans  difent  que  fes  J^ies  des  Poètes  Provençaux  font  pleines  de 
fables  *.  Cela  peut  être  \  mais  ces  fables  ne  font  pas  de  ion  invention  ;  il  les 
a  trouvées  dans  les  anciens  Auteurs  qu*il  a  copiés.  Son  Livre  ne  laiflè  pas 
d'être  eftimé  Se  recherché.  Il  y  en  a  deux  verfions  Italiennes.  La  première  eft 
de  Jean  Giudici ,  fort  méprifee ,  à  caufe  de  fon  peu  de  conformité  avec  TOri- 
ginal  qu'il  n'a  pas  entendu.  La  féconde,  imprimée  à  Rome  in-^^.  Tan  17x0  » 
eft  du  Chanoine  Giovan  Mario  Crefcimbeni ,  qui  Ta  ilîuftrée  d'amples  re* 
marques  ,  ayant  prefque  par-tout  fort  bien  entendu  le  texte  »  auquel  il  a  de 

flus  ajouté  à  la  nn  du  volume  ,  par  ordre  alphabétique.,  les  noms  de  divers 
oëces  Provençaux ,  dont  Jean  de  Notre-Dame  >  ou  n'a  point  fait  d'anicles 
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pirtlculiers  ,  ou  n*a  point  parlé  du  tour.  Il  a  joint  au  nom  de  chacun  de  ces 
Poctes  des  obfervations  hiftoriques ,  tirées  des  Manufcrits  du  Vatican  ôc 
d'ailleurs.  Jean  de  Notre-Dame  eft  mort  Tan  1590.  Il  laiflTa  des  Mémoires 
manufcrits  pour  VHiJioire  de  Provence^  depuis  1080  jufqu'en  1494,  dont 
Cefar  Noftradamus  fon  neveu  a  tiré ,  dit-on ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
la  fienne.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Ces  Fies  des  Poètes  Provençaux  font  en  effet  pleines  de  fables ,  comme 
on  pourra  s'en  convaincre  par  les  vies  de  la  plupart  de  ces  mêmes  Poctes , 
fur  les  Mémoires  de  M.  de  Sainte-Palaye ,  &  d'après  les  Ouvrages  mêmes 
de  CQS  Poctes  ,  qu'il  a  fait  copier  dans  les  plus  célèbres  Bibliothèques  de 
France  &  d'Italie.  M.  de  Sainte-Palaye  s'occupe  aâruellement  du  foin  de 
faire  mettre  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage ,  qui  fera  publié  inceffamment. 
Il  fera  précieux  non-feulement  par  l'exaâitude  des  faits  ,  mais  encore  par 
les  Anecdotes  Hiftoriques  fc  par  lès  détails  intéreffans  qu'on  y  trouvera  fur  la 
littérature ,  les  mœurs  &  les  ufages  de  notre  nation  dans  les  treizième  te 
quatorzième  fièdes.  Le  P.  le  Long  cite  dans  fa  Biblioth.  Hijlor.  de  la  Fr. 
n**.  1 5  270  ,  des  Mémoires  manufcrits  de  Jean  de  Notre-Dame ,  depuis  1080, 
jufqu'en  1494,  qui  étoientdans  la  Bibliothèque  de  M,  de  Mazangues.  On 
y  retrouve  tout  le  fond  de  l'Hiftoire  de  Provence  par  Cefar  Notre-Dame  , 
neveu  de  Jean  ,  qui  n'y  a  mis  du  fien  que  quelques  liaifons  &  quelques 
digreilions. 

JEAN  OLIVIER,  Parîfien,  Evêque  d'Angers,  dit  Janus 
Olivarius,  oncle  de  Meflîre  François  Olivier ,  Chancelier  de 
France ,  &c.  Il  a  écrit  en  Latin  un  fort  dode  Poëmc ,  qu'il  ap- 
pelle Pandore.  Je  ne  fais  quels  écrits  François  il  a  pu  compofer. 
Il  mourut  à  Angers  du  temps  du  Roi  François  I ,  auquel  lieu  fe 
voit  fa  fépulture  magnifiquement  élevée  &  enrichie  de  plufieurs 
belles  chofes,  avec  fon  épitaphe  écrit  par  lui-même  en  fore 
beaux  vers  Latins ,  peu  de  temps  avant  fa  mort  '  • 

'  Il  mourut  le  ii  Avril  i  <40.  On  voit  i  Angers  derrière  le  Chœur  de  la 
Cathédrale ,  où  eft  la  fépulture  de  Jean  Olivier  ,  une  Epitaphe  qu'il  s'eft 
faite  y  adredee  au  paflànt ,  laquelle  finit  ainfî  : 

Jam  Rofti  abundè  qai  faerim ,  at  altiffimis 
Quando  in  teacbris  neqaeo  te  agnorcere, 
Salccm ,  hofpes ,  anam  hoc ,  te  te  ut  agoofcas ,  rogo. 

Cela  eft  ingénieufemet  tourné  ,  arguti  &  eieganter^  dit  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  dans  réloge  du  Chancelier  Olivier  ^  neveu  de  cet  Evèqiie  ;  mais  cela 
eft  pris  mot  à  mot  deTEpitaphe  qu'à  Naples  dès  Tan  1 491  Jean  Jovien  Pontan 
s'étoit  préparée  »  dont  voia  les  trois  dernières  lignes  :  Scisjam  qui  Jim  j  aut 
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qui  podàs  fuerim.  Ego  vcrh  te  ^  hofpes  ,  in  tenchris  nofcere  neqtuo  ,  fei  te  ipfim 
ut  nofcas  rogo.  Vole.  Son  Poe  me  intitulé  Pandora ,  traduit  en  vers  François 
par  Pierre  Bouchet  de  la  Rochelle,  fut  imprimé  i/x-S^.  à  Poitiers ,  1548. 

(  M.  DE  LA  MoNNOYe), 

JEAN  D'OREVILLE ,  Chevalier ,  dît  en  Latin  Orevilla. 
Il  a  écrit  en  notre  langue  Françoife  la  guerre  d'Afrique  ,  le- 
quel Livre  fe  voit  écrit  à  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Papirius 
JVlafïbn ,  Avocat  en  Parlement ,  homme  très-dode  &  très- 
diligent  Hiftorien. 

JEAN  ORY  ,  Avocat  au  Mans ,  natif  de  la  Parotfle  de 
Courcité  au  pays  du  Maine.  Il  étoit  Poëte  François  ,  comme 
il  fe  voit  par  aucunes  de  iks  Poëfies ,  imprimées  avec  celles  de 
Charles  Fontaine  ,  Parifien  '.II  a  écrit  quelques  mémoires  & 
recherches  des  Antiquités  du  Maine,  félon  que  j'ai  entendu 
d'aucuns  fiens  parens  &  amis  ,  mais  je  ne  les  ai  point  vus  ,  & 
n'ont  été  mis  en  lumière.  Il  a  écrit  quelques  vers  François  fur 
la  mort  de  M.  de  Langey  ,  Meffire  Guillaume  du  Bellay  ,  non 
encore  imprimés.  Il  a  écrit  un  Art  Poëtiq  François,  non  encore 
imprimé.  Il  floriflbit  au  Mans  ,  exerceant  Ion  état  d'Avocat , 
Tan  1 544  ,  fous  le  règne  de  François  L 

'  Cet  Orry  ,  car  il  écrivoit  fon  nom  par  une  double  R ,  dit  naïvement  â 
'  Charles  Fontaine  pour  excufe  de  n'avoir  pu  lui  faire  plutôt  réponfe  : 

Donc  caufe  (ont  mille  cinq  cens  affaires 
Que  j'ai  le  jour»  qui  me  font  néceflaires  : 
£t  puis  la  nuit  faut  à  la  femme  entendre  , 
Qui  jour  &  nuit  ne  fait  que  Tes  laz  tendre , 
Tant  qu'il  coDvieDC ,  quand  dois  prendre  repos 
De  mott  efprit,  travailler  o  le  dos  ^ 
Ou  lendemain  faudroic ,  qui  fort  me  poitê» 
De  Xantippé  ouïr  la  dure  noife. 

Ceux  qui  lifent  les  vieux  livres  entendront  bien  que  dans  cette  phrafê  o  le 
rfoj^a  lignifje  avec.  Jean  Orry  ctoit  ayeul  maternel  de  Michel  Bourrée,  dont 
La  Croix  du  Maine  parle  amplement  ci-deflbus.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  PALSGRAVE ,  Anglois  de  nation ,  natif  de  la  ViUc 
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de  Londres  \  Il  a  écrit  trois  Livres  de  niluftration  de  la  langue 
Françoife. 

'  Ayant  acquis  pendant  fon  féjour  à  Paris  une  connoiflance  parfaite  de  la 
langue  Françoife  ,  il  eut  pour  écoliers  ]  étant  de  retour  à  Londres  ,  les  gens 
de  la  première  qualité  ,  &  c'eft  lui  qui  fat  donné  pour  maître  en  cette  langue 
i  la  Prince fle  Marie  *j  fœur  du  Roi  d'Angleterre  Henri  Vlll ,  future  époufe 
du  Roi  de  France  Louis  XIL  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Ce  fut  à  Paris  &  avant  fon  retour  à  Londres  qu'il  fut  donné  pour  majitre 
de  langue  Françoife  à  la  Reine  Marie  ,  femme  de  Louis  XIL  II  repafla  en 
Angleterre  avec  elle ,  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  &  y  enfeigna  la  langue 
Françoife  ,  fur  laquelle  même  il  écrivit  le  Traité  cité  par  La  Croix  du 
Maine.  Il  le  dédia  a  Henri  VIII ,  &  le  publia  à  Londres  en  1530  ,  inrfoLzvec 
une  lo;igue  Préface.  Il  écrivit  aullî  plufîeurs  autres  Ouvrages  en  Latin  Se  en 
Anglois.  On  en  peut  voir  la  lifte  dans  Balcus,pag.  710,  dans  la  Biblioth.  de 
Tonneras^  P^g-57ï>  &c- 

JEAN  PANIER  ,  Sieur  de  Bougival.  Il  a  recueilli  &  mis 
par  écrit  vîngc-fix  Sermons  ,  faits  ,  dits  &  proférés  ,  tant  à 
Paris  qu'en  autres  lieux  par  M.  Jean  Cantin  ou  Quentin  , 
Dodeur  en  Théologie  ,  écrits  le  i2«  jour  de  Mai ,  Tan  1480  , 
lefquels  fe  voient  écrits  à  la  main  en  la  Bibliothèque  de  Georges 
du  Tronchay  ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant ,  parlant  du- 
dit  Jean  Cantin. 

JEAN  PAPON  y  natif  de  Mont-brîfon  au  pays  de  Forefls, 
&  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  audit  Lieu ,  Tan  i  ^  $4  ,  au- 
paravant Confeillcr  de  Sa  Majefté  au  Parlement  de  Paris  , 
homme  fort  bien  verfé  en  Droit  &  autres  fciences  '.  Il  a  re- 
cueilli pîufieurs  Arrêts  notables  ,  donnés  es  fouveraînes  Cours 
&  Parlemens  dU  Royaume  de  France ,  imprimés  à  Lyon  ,  & 
depuis  à  Paris  chez  Chefneau ,  Pan  r  $6$  ,  &  encore  cette  année 
158^  ,  chez  Robert  I0  Mangnier,  avec  pîufieurs  additions  de 
Nicolas  Berge  ton  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  &c.  Les 
trois  Notaires  dudit  Papon  ,  imprimés  en  divers  volumes  à  Paris 
&  autres  lieux.  Il  a  traduit  quelques  Philippiques  de  DemoA- 
thene  &deCiceron,  imprimées  à  Lyon  Tan  i^$4  chez  Mau- 
rice Roy  &  Loys  Pefnot.  U  floriffoit  en  fon  pays  de  Forefls  , 


jé^     j  E  a;  j  e  a 

exerceant  Tétat  de  Juge  audit  lieu ,  Tan  i  $82.  Je  ne  fais  s'il  cft 
encore  vivant. 

^  Jean  Papon  ,  fils  d'un  Notaire  de  Rouanne  ,  fort  riche  ,  étoit  né ,  non 
pas  à  Montbrifon ,  mais  à  Croizet ,  Village  à  quatre  lieues  de-là.  11  fut  an* 
nobli  en  1580  ^  &  mourut  i  Montbrifon  en  1590  ,  âgé  de  près  de  90 
ans.  Papon  qui ,  aufentiment  de  Cujas,  ignocoit  le  Droit  Romain  y  a  été  peu 
exadb  dans  fa  ColUclion  <t Arrêts ,  y  en  ayant .  même  inféré  de  faux  ,  ce  qui 
avoit  donné  lieu  à  divers  plaideurs  trop  crédules  de  s'engager  en  de  mauvais 
procès.  Du  Moulin  n'en  parle  pas  de  même  fur  la  Coutume  du  Bourbonois. 
—  On  ne  croit  pas  que  Papon  ait,  comme  le  dit  ici  La  Croix  du  Maine , 
été  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ^  il  n'eft  pas  du  moins  dans  la  lifte  que 
Blanchard  en  a  donnée.  (Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  l'erreur,  c'eft  qu'il  tut 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  Catherine  de  Médicis). .  •  (  M.  de  !▲ 

MoNNOYBJ. 

Jean  Papon ,  Lieutenant  Général  du  Roannois ,  de  qui  font  Us  Notaires , 
appelé  V Arrêt ijie  j  fut  député  aux  Etats  d'Orléans  en  1 5  60.  Il  paflfè  pour 
avoir  aidé  M.  d'Urfé ,  erand  Baillif  de  Forez  dans  la  compofition  de  fon 
AJireej  où  il  eft  défigné  Tous  le  nom  d'ÂDAMAS.  Voy.  le  Scaligeranafecunda^ 
&  M.  Huet ,  Origine  des  Romans.  (M.  Falcomet  )• 

JEAN  PARADIN ,  de  Louhans  en  Bourgogne  ,  Clerc  de 
Greffe  au  Parlement  de  Dijon  ,  parent  (  comme  il  fembk  )  de 
Guillaume  &  Claude  les  Paradins.  Il  a  traduit  en  vers  François 
un  Livre  ,  qu'il  intitule  Micropédie,  imprimée  à  Lyon  lan 
1^4^  par  Jean  de  Tournes.  Ce  Livre  contient  les  chofps  qui 
s^enfuivent  :  De  la  misère  &  calamité  du  temps  ,  Dialogue  de  la 
mort  &  du  pèlerin^  cent  Quadrains  contenans  les  cent  Didiques 
de  FduHe  Andrelin  ,.  Poète  Latin  moderne  ^  plus  quelques 
Epigrammes  ,  Dixains  &  Huitains ,  le  tout  imprimé  enfemble 
audit  an  i<^^C  ^  chez  ledit  Jean  de  Tournes  '. 

>  Il  écrivoit  fon  nom  par  une  double  a  »  Pauhadik  >  &  ne  pretioic  dans 
fes  Pocfies  imprimées  l'an  1 5  4^  9  i  Lyon  j  nu|k  autre  qualité  que  celle  de 
Clerc  au  Grenc  du  Parlement  de  Dijon.  Le  P.Jacob  cependant,  qui,  pag.  zj 
de  fon  Catalogue  de  Scriptoribus  Cabilonenf.  lui  attribue  tous  les  Ouvrages 
que  rapportent  La  Croix  du  Maine  &  du  Vçrdier ,  le  qualifie  Médecin ,  6c 
même  premier  Médecin  de  François  /  j  car  ces  mots  Francifci  I  ^  Francorum 
Régis  ^  Archiater prdftantijjimus  y  ne  peuvent  ûgnifier  autre  chofe.  Mais  cela 
n'ayant  aucime  vraifemblance ,  U  faut  croire  que  le  P.  Jacob  s'eft  trompé.  Il 
dit  de  mèn^e  ians  preuve  que  Jean  Paradin  j  Médecin ,  vivoit  à  Dijon  veis 
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1588,  Se  mourut  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans  à  Belleneuve  proche 
Mirebeau ,  d  où  fon  corps  tut  apporté  à  TEglife  S.  Michel  de  Dijon,  Guil- 
laume Paradin ,  dans  fes  Epigrammes  Latines  ,  imprimées  Tan  1581a  Lyon 
i/z-4^.  en  adrelTe  deux  à  un  Jean  Paradin  ^  mais  enfant  :  Ad  Janum  Paradis 
num  puerum  *.  (  M.  de  la  Monno ye  ). 

*  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom,  XXXIII ,  pag.  1 70  ,  où  ce  que 
nous  venons  d'écrire  ici  de  Jean  de  Paradin  eft  rapporé  dans  ces  mêmes 
termes.  Voy.  auflî  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  Tom.  11 ,  pag.  115 
^11^,  où  Ton  réfute  le  P.  Niceron  ,  tant  fur  la  qualité  de  Médecin  de 
François  1 ,  qu'il  refufe  fans  raifon  à  Jean  Paradin  ,  que  fur  le  lieu  de  la  fé- 
fulture  de  cet  Auteur ,  mort  en  1 588  ,  &  enterré  dans  la  Chapelle  des  Ber- 
joards  ,  en  l'Eglife  de  S.  Etienne  de  DijoB^»  auprès  de  fa  fille  unique  »  qui 
avoit  époufé  le  célèbre  Etienne  Bernard. 

JEAN  DE  PARDEILLAN  ,  Panîas  fécond  ,  Protbeno- 
taire  de  Pangeas  (  qui  font  les  qualités  qu'il  fe  donne).  Il  a  écrit 
en  vers  François  les  Amours  de  fa  Colombe.  Voy.  Olivier 
i>£  Magny  ,  en  (es  Odes^  foL  138. 

JEAN  PAUL  ZANGMAISTRE  *  ,  Gentilhomme  natif 
d'Ausbourg  en  Allemagne  ,  difciple  de  M.  Laurent  Joubert^ 
Dodeur  en  Médecine  &  Régent  à  Montpellier ,  qui  edunnom 
fuppofé  dudit  Alleman  ,  &c.  Faut  noter  ici  que  ledit  Jean  Paul 
Zangmaiflre  n'a  point  traduit  de  Latin  en  François  le  deuxième 
&  troifième  Livres  du  Ris  fur  le  Latin  dudit  Joubert  ^  car  ledit 
iîeur  ne  Ta  point  écrit  autrement  qu'en  notre  langue  vulgaire  ; 
&  pour  éclaircir  davantage  ce  propos ,  je  veux  bien  advertir 
ceux  qui  liront  ceci  que  ledit  fieur  Joubert  n'a  onques  écrit  fbn 
Traité  du  Ris  qu'en  langue  Françoife  ,  comme  nous  verrons 
par  les  lettres  envoyées  à  un  (ien  parent  &  ami  M.  Jean  Mar-> 
quis,  de  Condrieu^  au  Diocèfe  de  Vienne  y  Médecin  à  Paris  ,  &c. 
duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  Voici  donc  l'Extrait  de 
quelques  Articles  contenus  es  lettres  envoyées  audit  (ieur  Mar- 
quis ,  faifant  fa  demeure  à  Paris  au  Collège  du  Cardinal  Ber- 
trand y  Evêque  d' Authun  ,  duquel  il  eft  Principal  :  Quant  à 
mon  Livre  du  Ris  jfacht[  qu^ il n^ a  jamais  été  en  autre  langue  que 
JFrançoife.  Et  ce  que  je  mets  traduit  de  Latin  en  François  par  un 
JiUcmand  ^  c^efi  unefiS&on  ,  car  je  vous  ajfeun  de  ne  Pavçirpaf 
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fait  m  Latin  ,  &c.  Et  en  autres  Lettres  il  met  ce  qui  s'enfuît  : 
Touchant  le  Traité  du  Ris ,  j^ aimcrois  fans  comparaifon  plus  votre 
traduSion  ,  que  d^ homme  que  f  aie  encore  cogneu.  Je  ne  fais  men- 
tion de  plu  (leurs  autres  propos^  efquelsil  loue  infiniment  ledit 
fieur  Marquis  ^ par  f^s  lettres  écrites  de  fa  main  es  années  1581 
&  1582.  Et  ce  qui  m'a  occafionné  de  réciter  ceci  afièz  ample** 
ment, c'a  été  pour  l'opinion  que  pourroient  avoir  quelques-uns^ 
que  ledit  Livre  eût  été  fait  Latin  par  icelui  Joubert  ,  &  mis 
depuis  en  François  par  cet  Alleman  ,  qui  font  chofes  inventées 
pour  quelques  caufes  particulières.  J'ai  opinion  que  cetui-cy, 
M.  Marquis  ,  s'acquittera  de  la  promeflè  qu'il  en  fit  audit  fieur 
Joubert  fon  parent ,  comme  il  le  peut  aifément  faire  ,  pour  être 
bien  verfé  en  (a  profefEon ,  &  pour  avoir  la  langue  Latine  fore 
à  commandement  ;  ce  que  je  peux  témoigner  pour  l'expérience 
que  j'en  ai.  Ledit  fieur  Joubert  mourut  l'an  1 582  ^  en  Odobre^ 
comme  nous  dirons  en  ion  lieu  *« 

"^  C'eft  un  faux  nom  fous  lequel  Joubçrc  a  écrit. 

JEAN  PASSER  AT,  natif  de  Troye  en  Champagne ,  Lec- 
teur du  Roi  en  l'Univerfité  de  Paris ,  homme  très-dode  en 
Grec  &  en  Latin ,  &  des  plus  excellens  Poètes  Latins  &  Fran- 
çois de  notre  temps  %  &  lequel  fe  rend  admirable  par  les  doéles 
leçons  qu'il  fait  à  l'explication  des  Poëtès  Grecs  &  Latins  , 
outre  la  cognoifiance  qu'il  a  en  la  Jurifprudence  &  autres 
arts  '.  lia  compofé  plufieurs  Tragédies  &  Comédies,  tant  en 
Latin  qu^en  François  ,  Içfquellcs  ne  font  encore  imprimées.  Il 
a^ écrit  ks,  Iguanges  &  l'Hiftôire  des  Troyens  ou  Champenois  , 
defquelles  chofes  il  fajt  mention  en  fon  Chant  d'^Uégreflc, 
pour  rentrée  du  Roi  Charles  IX  çn  fa  ville  de  Troie  en  Cham- 
pagne. Ladite  Hiftoiredes  Troyens  n'eft  encore  en  lumière,  lia 
écrit  une  Hy;nne  de  la  paix  ,  irpprimée  chez  Buon,  l'an  i^^Jj  ; 
Complainte  fur  la  mort  d'Adrian  Turnebe,  imprimée  à  Paris 
chez  Federiç  Mofçl,  T^n  1^56^.  U  a  compofé  plufieurs*  autres 
Poëmes  François ,  je/quels  ne  font  encore  en  lumière ,  &  deC- 
çuels  jç  ne.&is  pas  les  .titres,  pour  ne  les  avoir  vu.  Ilflorit  à 

Paris 


^ 
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Paris  cette  année  i«)84,  &  fait  leçons  ordinaires  en  fa  profef- 
fîon  de  Ledeur  du  Roi.  ** 

«  Paflèrat  étoic  un  de  ces  hommes  de  qui  Ton  a  dît  qu'i/r  n'avoient  rien  de 
pédant  que  la  robe.  On  trouve  de  Tefprit  dans  fa  profe  &  dans  fes  vers  ,  foit 
Latins,  foit  François.  On  les  imprima  tous  à  Paris  en  iGo6^  in-i^.  Ses  Orai- 
fons  J  fes  Préfaces  y  furent  imprimées  la  même  année ,  conjointement  avec 
le  Traité  de  cognatione^  permutatione  literarum  ^  qu'on  ait  avoir  été  fon 
Ouvrage  favori.  Sa  Traduàion  àHApoUodore  avoit  paru  i«-iz-,  l'an  1^05. 
Son  Difcours  ,  DeRidiculis  ,  fait  voir  qu'il  n'aimoit  pas  les  Jéfuites.  Ce  qu'on 
a  dit  que  ,  prêt  à  mourir ,  il  avoit  jeté  au  feu  fon  Commentaire  fur  Rabelais  ^ 
m'a  tout  l'air  d'une  fable  ,  débitée  premièrement  par  un  boufon  de  profef- 
fion  ,  connu  fous  le  nom  de  Jirujcambilh ,  dans  fa  première  Harangue  de 
Mïdas ,  &  depuis  par  un  Prfctre  Manceau  ,  nommé  Antoine  le  Roi ,  dans  la 
Préface  de  fon  Floretum  Philofophicum.  Le  P.  Garafle ,  pag.  958  de  fa  Re-- 
cherche  des  Recherches  de  Pâquier ,  impute  aulîl  à  P^flerat  de  s'être  vanté  dans 

Quelques  -  unes  de  fes  Préfaces,  ce  que  je  n'ai  pourtant  point  trouvé  , 
'avoir  lu  quarante-deux  fois  tout  Plaute  ,  &  de  ne  pouvoir  s'ajfbuvir  de  fa 
fêlure.  (  M.  de  la  Monnqye  ). 

Jean  PaflTerat ,  né  i  Troies  en  Champagne  le  18  Oâobre  1554»  Profef- 
feur  Royal  d'éloquence  après  Ramus ,  mort  de  paralyfie  à  l'Hôtel  de  Mefmes 
le  Samedi  14  Oâobre  \6ox  ,  âsé  de  foixante-kuit  ans  ,  ayant  long-tempa 
lai^gui  aveugle  ,  ou  d'avoir  trop  étudié  ,  ou  d*avoir  trop  bu  »  homme  doâe  » 
délié  ,. homme  d'efprît,  de  qui  eftimoit  Ronfard.  Voy.le  Journal d^ Henri  IV^ 
Tom.  IIL  — Nicolas  le  Féyre  ne  lui  rend  pas  juftice  ,  qugnd  il  dit  :  ... 

Pajferat  hors   Ciceron  ne  f avoit  rien Son  Livre  de  cognatione  litte^ 

rarum  eft  excellent  \  c'eft  celui  que  l'Auteur  aimoit  mieux  avoir  fait. 
Jof.  Scaliger  en  faifoit  erand  cas.  Plure^  kabebit  qui  non  captant ,  quant  qui  eo 
capiantur.  Colom.  Bibl.  Choifie,  Art.  11.  —  Voiîius ,  Ménage  &  d'autrçs 
en  ont  bien  profité.  —Patin  loue  fort ,  Let.  3  \ ,  Tom.  II  ,  fon  Difcours  de 
Ridiculis  J  ubi  grex  Loyoliticus  depingitur.  Ejus  PrAfatiuncula  fut  mife  à 
rindex  en  1^08.  Voy.  le  Merc.  François  ,  Tom.  I ,  fol.  i(>8.  Henri-Etienne 
en  portoit  le  jugement  le  plus  avantageux  :  Pajferatii  judicium  quod  mihi 
infiar  multorum  eji  j  cum  ejus  &  foluta  oratio  &  carmen  y  tantam  ei  laudem  ob 
tantam  élégant is  Latinitatis  cognitionem  ^  adjudicent.  Palaeftra  ,  de  Lipfii  La- 
tinit.  pag.  548.  —  Son  Commentaire  fur  Properce  eft  infiniment  eftimé  par 
Scioppius.  — ^  Il  a  fait  les  Dijliques  de  l^horloge  du  Palais  &  de  VArfeml* 
CM.  Falconnbt). 

*  On  voit  un  Sonnet  de  fa  façon  dans  les  premières  amours  de  Ph.  Des 
Portes ,  en  réponfe  à  un  Porte  de  ce  rerops-lA.  Dans  les  Mufes  Franfoifes^ 
on  trouve  un'Pocme  fur  la  M<:tamorphofe d*un  homme  en  oifeau  (  le  Coucou) 
ou  le  Cocuage  ,  &  un  autre  intitulé  de  la  Divinité  des  procès. 

**S^  Comemporains  parlèrent  de  lui  avaarageufement.  Jean  Pailècac 
J-iA  Cr.  du  JM,  Tome  L  C  c  c  c 
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(  dit  Paquier  ,  Rech.  Totn.I,  Liv.  VII ,  Chap*  1 1  ^  homme  duquel  on  ne 
faurolt  alTez  honorer  les  vers  ,  foit  Latins  ou  François ,  quand  il  en  a  voulu 
faire  ,  fit  une  Ode  en  vers  faphiques ,  c'eft-à-dire  ,  des  vers  mefurés  en 
notre  langue  ,  à  l'imitation  des  vers  Grecs  Se  Latins  ,  dont  voici  les  deux 
premières  S  trophes  : 

On  demande  en  vain  qae  la  fervc  raifon 
Rompe  pour  fortir  ramoureufe  prifon , 
Plus  je  veux  brifer  le  lien  de  Çjpris  , 

Plus  je  me  vois  pris. 
Uefprit  infenfé  ne  fe  paift  que  d'ennuis  « 
Plaintes  &  fangiocs  »  ne  repofe  les  nuits  : 
Pour  guérir  ces  maux  que  Taveugle  vainqueur 

Sorte  de  mon  coeur. 

On  trouve  dans  les  Manufcrits  de  la  Biblioth.  Colbertïnc  beaucoup  d'ouvrages 
de  Pa(Ierar,  qui  marquent  qu'il  avoir  étudié  la  langue  Françoife,  &  qu'il  avoir  du 
goût  pour  les  recherches  qui  la  concernenr .  .  Un  Manufcrit  i/2-4**.  n**.  5070, 
intitulé  Recueil  de  vieux  mots  du  Roman  du  Comte  d*Anjo.  Ce  recueil  eft  par 
ordre  alphabérique  ,  en  forme  de  Glojfaire.  Paflerat  y  paroir  affez  verfc 
dans  lé  vieux  François.  N®.  5019  &  5020.  Deux  volumes  des  Tables  des 
Rithmes  Franfoifes  félon  l'ordre  des  chofes.  N".  50x1.  Bibliothèque  d' Apollo 
dore  :  ("elle  a  érc  imprimée)  :  &  N°.  ^011.  Extraie  de  ^Iliade  d'Homère.  N^ 
2350.  Diverfes  Pocfies  Françoifes  dans  les  Manufcrits  d&Baluze.  N^.  752» 
Abrégé  des  Métamorphofes  d'Ovide  par  Jean  Pailèrat ,  écrit  de  fa  main. 

Voy.'les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  II ,  pag.  jio  ,  &  Tbm.  Xdebi 
Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  AlV  ,  pag.  1. 

JEAN  DU  PEÏR AT ,  Sarladois  ,  ou  de  Sarlat  en  Perigort. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François  lo  Livre  de  Jean  de  la  Café  , 
Archevêque  de  Benevenc,  Gentilhomme  Florentin  ,  &c.  inti- 
tule en  Italien  Gli  Coujlumi ,  &  en  François 'le  Galathée ,  ou 
la  manière  &  façon  ,  comme  le  Gentilhomme  (è  doit  gouverner 
en  toute  compagnie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  Kerver  Tan 
I  <^Gz.  François  de  Belle-Forell  dit  qu'il  en  eft  le  Tradudeur  , 
à  eux  en  ibit  le  débat  '. 

?  Si  Belleforeft  avoir  été  véritablement  Auteur  de.  cette  verGon  du  Galaue^ 
il  auroit  bien  eu  le  loifir  de  la  réclamer, pendant  vingt-un  ans  qu'il  a  vécu  de- 
puis qu  elle  fut  imprimée  ,  en  x  5  (j  1  j  if  faur  donc  prendre  pour  un  oui-<lîre 
ce  qu'en  rapporre  ici  La  Croix  du  Maine.  Je  ne  relevé  point  fes  deux  grolïes 
fautes  d'orthographe  dans  les  mots  Galatée  Se  Co/lumi^q\i*i\  écrit  Coujlumi  8c 
•GaUthée  ,  parce  qne  lui  &  du  Verdier  ayant  abfolument  ignoré  Torthogr»- 
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phe  ,  il  n'y  auroic  pas  une  page  où  il  nY  eût  beaucoup  de  correâions  à 
faire  ,  &  qu'il  eft  même  bon  que  les  fautes  qu'ils  ont  faites  fubtiftent ,  afin 
qu'en  cela  on  reconnoiffè  leur  négligence  &  plus  fouvcnt  leur  incapacité.  —  Il 
parut  en  iGji  une  nouvelle  Traduâion  Françoife  du  Galatce.  fM.  de  la 
Monnoye). 

JEAN  PELLETIER  ,  natif  de  la  Ville  &  Cité  du  Mans  , 
Dodeur  en  Théologie  ,  Grand-Maître  du  Collège  Royal  de 
Navarre ,  fondé  à  Paris  ,  Curé  de  S.  Jaques  de  la  Boucherie 
en  ladite  Ville  ,  homme  des  plus  renommés  pour  la  Théologie 
fcholadique  qu'autre  de  fa  faculté  ^  &  ce  qui  fut  caufè  qu'il  fuc 
envoyé  au  Concile  de  Trente  dernier.  Il  étoit  frère  aîné  de 
Jaques  Pelletier  du  Mans  ^  Doéleur  en  Médecine  ^  duquel  nous 
avons  parlé  ci  devant.  Je  n'ai  point  vu  les  Ecrits  François  dudit 
Jean  le  Pelletier ,  encore  que  je  fâche  qu'il  en  ait  compofé 
quelques-uns  y  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  Il  mourut  à 
Paris  le  vingt-huitième  jour  de  Septembre  ,  Tan  1^83  ,  &  fuc 
enterré  le  jour  enfuivant  en  l'Eglife  de  S.  Eftienne  du  Mont 
près  de  Sainte  Geneviève  à  Paris  '• 

'  Le  P.  Hilarîon  de  Cofte ,  Liv.  III  des  Hommes  illujlres  en  piété  dufehçum^ 
Jîèclc ,  dit  que  c*eft  au  Chœur  de  la  Chapelle  R  oyale  de  S.  Louis  qu'eft  le  Tom- 
beau de  Jean  LE  Pelletier.  C'eft  ainfi qu'il  écrie  fonnoiii,quoique  Jacques, 
frère  de  Jean,  ne  Tait  jamais  écrit  qu'avec  une  l  ,  Peletier  ,  &  fans  Tariicle 
tB ,  enforte  que  Pelletier  ,  (E  Pelletier  2c  ^e  Peletier  font  autanr  de 
corruptions.  ( M.  de  la  Monnoye). 

La  Croix  du  Maine  confond  ici  mal-à-propos  Jean  Peletier  ^  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navarre',  homme  fage  ,  dont  il  eft  parlé  avec  éloge 
dans  VHi/ioire  de  l'Uni^erfieéj  avec  Julien  Peuetierfon  frère,  rorcené  Ligueur, 
Curé  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  Voy.  VHiJl.  de  VUîdv.  Tom.  VI  >  p-  *7i, 
154,  441  5^  441.  (M*Falconnet  ). 

JEAN  DE  LA  PERUSE  ,  Angoulmois^  ou  natif  d'Angou- 
lefme  ,  en  la  Gaule  Aquitanique ,  Tun  des  premiers  Tragiqs 
de  France  pour  fon  temps.  Il  a  compofé  cette  dode  Tragédie  de 
Mèdée  ,  laquelle  a  été  revue  &  recorrigée  par  Sçévole  de 
Sainte- Marthe  ,  Gentilhomme  de  Lodun  en  Poiélou  ,  lequel  la 
fît  imprimer  après  la  mort  dudit  la  Perufe ,  Tan  i  ^^  ^  ,  à  Poic- 
ïiers  cfeez  les  Marncfi  &  Bouchcts ,  frères  ,  &  encore  imprimée 

C  c  c  c  1  j 
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depuis  jTan  1^66  ou  i^Cj.  Il  a  davantage  écrie  plufieurs  & 
diverfes  Poëfies  Françoifes  ,  imprimées  audit  lieu,  l'an  155$, 
par  les  fufdics.  Il  âoriflbic  fous  Henri  II  ,  Tan  1550'. 

*  Il  mourut  vers  155^,  temps  auquel  fa  Médée  8c  fes  autres  Pbgfîes  furent 
imprimées  à  Poitiers*.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  «  La  Perufe .  dit  Pâquier  ("Tom.  I ,  Liv.  VII,  Chap.  ^,  Col.  704  des  Rech.) 
))  fit  une  Tragcdie  fous  le  nom  de  Médéc ,  qui  n  étoit  point  trop  defcouzue  » 
n  ôc  toutes  fois  par  malheur  elle  n'a  été  accompagnée  de  la  faveur  qu'elle  mé- 
i>  ritoit».  Ronfard  en  fit  l'éloge  : 

Tu  vins  après  enchoturné  Perufe  » 
Efpoinçooné  de  la  tragique  Mufe , 
•  Mufe  vraiment  qui  t*a  donné  pouvoir 
D*cûficr  tes  vers  &  grave  concevoir 
Les  triftcs  crb  des  mifértbles  Princes 
A  rimpourvû  chaflèz  de  leurs  Provinces. .  J 

Nous 

tre  eux. 

à  Paris  en  THotel  de  Reims  ,  &  enfuite  au  Collège 

Darleurs  (  Adkeurs  )  dit  Pâquier  ,  étoient  tous  hommes  de  nom ,  car  même 

Kemi  Belleau  &  Jean  de  la  Perufe  jouoient  les  principaux  Houle ts. 

Vby.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XII,  pag.  91. 

JEAN  PICARD ,  ou  LE  PICARD.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
la  manière  de  confefTer ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  4(5  chez  Eftienné 
des  Hayes.  Les  trois  Miracles  du  monde*,  écrits  par  Jean  le 
Picard  ,  &  imprimés  à  Paris  Tan  1^30  *. 

*  Ce  dernier  Livre  a  pour  titre  Its  trois  Miroirs  ,  8c  non  Us  trois  Miracles 
du  Monde. 

JEAN  PICOT ,  Confeiller  du  Roi ,  &  Préfident  des  Enquê- 
tes en  fa  Cour  de  Parlement  à  Partis.  1!  a  traduit  de  Grec  en 
François  les  Enfèignemens  pour  gouverner  un  Empire  ,  ou 
Royaume  ,  écrits  en  Grec  par  Agadews,  Evêque  de  Rome, 
imprimés  à  Paris  chez  Guillaume  Morel  ,  Tan  1563  ,  auquel 
temps  florîfToit  ledit  fieur  Picot  '• 

'  Dans  le  dénombrement  que  fait  Jean-Albext  Fabrice  des  Tradudeurs 
Ftançois  d'Agapec ,  pag,  571  du  Liv.  V  ,  Chap.  5  de  fz  Biblioth.  Grecque  y 
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H  pouvdît ,  outre  Jean  Vicot ,  Pardoux  rfu  Prat ,  Jéroipe  de  fiéitévenc ,  & 
même  le  Roi  Louis  XIII,  qui  fur  une  verfion  Latine ,  en  fit,  à  Tâge  de  douze 
ans ,  une  Françoife ,  qu'on  publia  en  i^i  z,  i/2-8^.  compter  encore  Nicolas  de 
Nancel ,  fur  le  témo^nage  de  La  Croix  du  Maine.  Un  Religieux  Thcarin  en 
fit  une.  Tan  1720  ,  en  vers  François  ,  pour  le  Roi  aduellement  régnant , 
généralement  eftimée.  (M.  de  ia  Momnoye). 

JEAN  PIERRE  DE  MESMES,  Parifien,fflstiaturel  (comme 
Taflurent  aucuns  )  de  Meflîre  Jean- Jaques  de  Mcfmes ,  pète  de 
MefTire  Henry  de  Mefmes,  lieur  de  RoiiTy  &  Malaflîfe  ,  des- 
quels nous  avons  parlé  ci-delïiis.ll  étoit  bien  verfé  en  pltifieurs 
arts  &  fliences  ,  &  avoic  cognoifFarK^  de  beaucoup  de  iaagues 
étrangères.  Il  a  traduit  «plufieurs  Livres  d'Italien  en  François  ^ 
&c  ,  entr*autres^  quelques  Livres  de  Mathématiques /efqQelles 
il  étoit  bien  verfé.  Il  efl:  Auteur  d'une  Grammaire  Italienne  & 
Françoife,  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Corrozet ,  Tan  1548 
&  Tan  1^67,  ch'ez  Robert  le  Mangniet,  en  laquelle  il  n^a  pas 
Voulu  mettre  fon  nom  :  mais  ce  qui  m'a  fait  dôgnoîtrc  qui  eh 
étoit  Auteur  ,  ça  été  une  fienne  devife  ,  wîfe  fur  la  fin  de  la- 
dite Grammaire  Italienne ,  qui  eft  telle  :  Ferme Jlejfojbn  fajfo^ 
laquelle  expliquée  en  François ,  fignifie  ï)c  moy-mcfmcs  jz  fuis 
Pierre  y  qui  ell  un  équivoque  ou  aîluiron  fur  Ion  nom  &  fur-^ 
lîo'm  ,  Pierre  de  Mefmes ,  Comme  s^il  eût  Voulu  dire  je  fuis* 
Pierre  de  MefmeS  ,  qui  ai  compôfé  cetOu vrage.  O  que  j'ai  *ré- 
Cité  àflfèz  amplement  à  caufe  de  plufieurs  qui  n'ont  pis  cognoif- 
fance  ni  de  rÀuteûr  de  cette  Grammaire  Italienne  &  Françoife, 
fii  de  celte  déyife  ;  car  s'il  fiût  mis  ion  nt>m  pat  '  lettres  capitale:? 
ou  Majufàules.en  cette  façon  ;J.  P.  0.  M.  plupfieirrs  eutfent  perifè 
que  c'eût  été  .le  nom  de  Jaques  ï^életiet  da  Mans  ,  tant  cognu' 
pat  les  (Éuvrés  ^  &  plufieurs  ont  eu  opitiion  que  les  vers  Ita- 
liens mis  au  tombeau  de  Madame  Marguerite ,  Roine  de  Na- 
varre ,  fœur  du  Roi  François  ï  ,  fous  ces  lettres  fu'fdîtes,  figni*- 
fiaflent  le  nom  dudit  Pelletier ,  mais  !leuïs  devifes  les  oat  fait 
fecogiioître ,  car  ledit  Jean-Pierre  de  Mefmes  a  cette  -cy  en 
Laiin ,  Cœlum  non  folum ,  &  Peletier  a  cette  autre  Françoife , 
!Moins&  Meilleur  :  mais  c'eft  trop  s'arrêter  fur cepoint ,  il  feut 
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voir  quels  autres  Œuvres  â  compofe  ledit  Jean  Pierre  de  Mef- 
mes.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Epichalame  fur  le  mariage  de 
Henry  de  Mefmes  ,  fîeur  de  Malafïife  ,  &  Jeanne  Hannequin 
(^  femme,  imprimé  à  Paris  Tan  i^S^»  >  ^vcc  un  Difcours  de 
l'origine  ou  extradion  des  fieurs  de  Mefmes  ,  Seigneurs  de 
Roiify  y  &c.  Ledit  Jean-Jaques  de  Mefmes  florifibit  à  Paris  Tan 

JEAN  PILLEU,  natif  de  Chartres ,  Muficien  ,  Mathéma- 
ticien &  Aftrologue.  Il  a  écrit  un  Almanach  &  prognoftication , 
compofés  &  calculés  fur  tous  les  climats  de  France  ,  Efpagne^ 
Romanie  &  Almagne ,  &c.  pour  Tan  1571  ,  imprimés  à  Paris 
chez  Michel  Buffet,  Tan  1^70  ,  auquel  temps  floriflbit  à  Paris 
ledit  Pilleu. 

.  JEAN  DU  PIN  ,  Théologien  ,  Médecin  ,  Poët€  François 
&  Orateur  ,  autres  Tappellent  du  Pain  ,  mais  c'eft  à  Timita- 
tîon  des  Parifiens  ,  qui  ont  ce  dialede  ou  façon  de  prononcer 
Pain  pour  Pin  ,  &c.  Cetui-cy  étoit  Moine  de  TAbbaye  de  Vau- 
celles,  il  naquit  en  Tan  de  falut  1302  ou  1303.  ,11  a  écrit  un 
Traité  qu'il  intitule  MandevîeS  ou  bien  le  champ  vertueux  de 
bonne  vie  ,  contenant  huit  Livres  ,  lequel  il  a  écrit  moitié  ea 
vers  &  moitié  en  profe.  Il  le  commença  en  l'an  de  falut  1324  , 
6c  en  Tan  de  fonâgeiz  ,  &  Tache  va  en  l'an  de  faluc  1340^ 
&  de  fon  âge  37  ou  38.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Paris  chez 
Michel  le  Noir ,  m-8^  char.  24,  II.  a  plus  de  foixante  ans.  Il  a 
écrit  un  Opufcule  ,  intitulé  TEvangile  des  femmes  ,  compofe 
çn  vers  Alexandrins  ou  de  douze  fyllabes ,  que  les  Anciens  ap- 
peloient  longue  ligne.  Il  floriflbit  fous  Philippes  le  Bel  &  Phi- 
lippes  de  Valois ,  Rois  de  France ,  Pan  1324  &  1340*.  Il 
mourut  âgé  de  foixante-dix  ans  au  pays  de  Liège  en  Almagne^ 
Tan  1372.11  eft  enterré  en  TAbbaye  des  Guillemins.  Plufieurs 
Auteurs  de  njarqup  ont  fait  mention  de  lui  en  leurs  (Euvres  , 
fa  voir  eft  Loys  Guiçhardin  en  la  Defcrîption  des  Pays-bas , 
René  Chopin  çn  Çqn  Livre  dcfacra  Politm  Fçrcnfiyfol.j^6Z  de 
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la  première  édition  ,  &  Claude  Fauchet  ,Prefident  de  Paris ,  & 
autres  encore.  - 

'  Le  Manufcrîrcle  la  Bibliothèque  du  Roi,  coté  419  ,  donc  le  titre, félon 
le  P.  Labbe ,  eft  les  MélanchoUes  de  Jean  du  Pin ,  ou  la  Somme  de  fa  yijion  , 
I  J40  ,  me  paroïc  être  la  même  chofe  que  le  Livre  intitulé  Mandevie  ,  c  çft-à- 
dire ,  Main  de  vie ,  comme  Mandegloire ,  Main  de  gloire.  Fauchet ,  Chap.  85  » 
cite  un  vers  où  cet  Auteur  écrit  ion  nom  Jehans  du  Pain.  (M.  de  la 
Monnoye). 

*  La  Croix  du  Maine  n'a  pas  du  dire  que  Jean  du  Pin  floriflbit  fous  Phi- 
lippe-le-Bel ,  puifque  ce  Roi  eft  mort  en  1314,  temps  auquel  Jean  du  Pin 
n*avoit  que  Douze  ans«  11  pouvoit  encore,  parlant  de  TAbbayç  de  Vaucellesi 
ajouter  Diocèfe  de  Camhray  3  à  caufe  d'une  Abbaye  de  ih^me  nom  dans  le 
Diocèfed'Apt.  (i</^/w). 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet,  Tom.  IX,  pag.  91. 

JEAN  PISSEVIN  ,  natif  d'Yffbire  en  Auvergne  ,  homme 
doâe  &  bien  promeu  en  plufieurs  bonnes  difciplines.  Il  a' écrie 
plufieurs  Traités,  tant  en  Latin  qu'en  François,  foit  enprofe, 
ou  en  vers  ,  lefquels  iie  font  encore  imprimés  '.  Il  florit  à  Paris 
cette  année*  1584,  âgé  de  cinqiiante  ans  ou  environ. 

»  Lorfque  Antoine  Matharel ,  Procureur  de  la  Reine  mère ,  Catherine 
de  Médicis ,  fut  fur  le  point  de  publier  fa  réponfe  à  ta  Franco-Gallia 
d'Hotnian  ,  fes  bons  amis ,  qui  favoient  faire  des  vers  Latins  ,  en  drent  li^ 
defTus  à  fa  louange ,  &  comme  en  bon  compatriote  Jean  PilTevin  fut  du  nom- 
bre ,  Horman  ,  dans  fa  République  burlejque ,  fous  le  nom  de  Matago  de 
Matagonibus  ,  ne  manqua  pas  de  Tenvelopper  dans  la  raillerie  qu*il  fit  de 
tous  ces  pancgyriftes  de  Matharel.  (  M.  de  la  Monnoye  )• 

JEAN  POICTEVIN ,  Chantre  en  TEglifc  de  Sainte  Rade- 
gonde  à  Poitiers.  II  a  traduit  les  cent  Pfalmes  de  David,  lef- 
quels reftoient  de  la  traduéHon  de  Clément  Marot.  Ils  ont  été 
mis  en  mufique  par  Philebert  Jambe  de  fer ,  Lyonnois ,  &  im- 
primés à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin  Tan  i$^8.  Lefdirs 
Pfalmes  ont  été  auflî  imprimés  à  Poidiers  par  Nicolas  Peletier  , 
Tan  1551  ^ 

»  Colomiès,  comme  Ton  peut  voir ,  pag.  817  du  Recueil  de  (es  Œuvres, 
imprimé  à  Hambourg ,  in-4*.  1709,  raiionne  fort  jufte  ,  lorfqu'il  dit  que 
c<  Béze  pouvoit  fe  paHer  de  tourner  en  vers  François  les  cent  Pleaumes  qui 
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>5  n'avaient  pas  été  traduits  par  Marot,  puifqae  dès  Tan  1 5  5 1  Jeau  Poitevin ^ 
»  Chancre  de  Sainte  Radcgonde  de  Poitiers  ,  les  avoir  tournés  d'une  manière 
«  auflî  fidèle  qu'édifiante  ,  &  les  avoit  fait  imprimer  la  n>ême  année  avec  le 
fi  privilège  d'Henri  II ,  »  &c<  M.  Defmaizeaux ,  dans  fa  repiarque  mife  au  bas 
de  celle  de  Colomiés  ,  dir  que  les  vers  de  Poitevin  font  ajf^  doux  &  natif 
rels  y  &  pour  ce  qui  eft  du  chant ,  qui/  varie  plutôt  qu'il  ne  change  celui 
domonflfen  dans  les  Eglifes  Protejlantes.  (M.  de  la  Mqnnoye), 

JEAN  POISLE ,  natif  de  Chamberry  en  Savoye ,  Con- 
feîller  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ^  Tan  1581.  Il  a  écrit  un 
Difcours  ou  Inftrudion  de  procès ,  vulgairement  appelle  Fac* 
tom,  par  lequel  il  prétend  fe  défendre  &  abfoudre  des  chefs 
d'accufation  qui  lui  ont  été  mis  à  fus  par  M.  René  le  Roullier, 
Confeiller  en  Parlement ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  ^8a  *• 

*  CeFaêlum  ayant  étcîmprimé  Tan  1580  ,  femble  ne  pouvoir  être  la 
réponfe  à  TEcrit  imprimé  l'an  1 5  8 1  »  dont  U  fera  parlé  au  mot  Rehé  le 

ROULLIER. 

JEAN  POLDO  D'ALBENAS ,  natif  de  la  ville  de  Nifme? 
en  Languedoc  en  la  Gaule  Narbonnoife.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  PHiftoire  des  Taborites  en  Bohême^  écrite  par 
^nâs  Sylvius ,  depuis  appelle  le  Pape  Pie  IL  II  a  écrit  un  JDif- 
cours  hiftorial  de  l'antique  &  illuûre  cité  de  Nifmes ,  avec  les 
portraits  des  plus  antiques  &  infignes  bâtimens  dudit  lieu  ,  ré^ 
duits  en  leur  vraie  mefure  &  proportion,  enfcmble  de  l'antiquq 
&  moderne  ville,  imprimé  à  Lyon  Tan  i^^o  par  Guillaume 
Rouville. 

JEAN  PORTAIS  ^  (Frère) ,  ou  PORTH^IS  ,  dit  Por^ 
TH^siu5 ,  Dofleur  en  Théologie  ,  &  Provincial  de  l^Ordre  des 
Cordeliers  ,.ou.  de  Saint  François,  homme  fort  dodeès  langues, 
&  des  plus  rciTommés  Théologiens  de  fon  Ordre,  comme  il  1% 
bien  fait.paroître  en  divers  lieux  de  France  &  autres  pays  étraiv* 
ges,  où  il  a  Élit  £es  prédications,  &c.  lied  çé  au  pays  du 
Maine,  en  la  paroiffe  de  Saint  Denis  de  Gaftines  ,  à  trpis  lieues 
de  la  ville  de  Laval  ;  ce  cjue  je  dis  exprefTément  pour  Paifè  que 
j'ai  de  voir  que  le  pays  du  Maine  efl:  heureux  à  produire  des 
hommes  xlèficeux  de  ^proUter  au  public  en  toutes  forces.  II.  a 

écrit 


\     ^ 
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€crit  en  François  la  Chrétienne  Déclaration  de  la  chute  &  ruine 
de  TEglife  Romaine ,  avec  une  fuccinte  dodrine  du  fervîce  dç 
Dieu  en  icelle,  enfemblc  deux  réponfes  à  certaines  objedions , 
contre  la  Confeflîon  &  Euchariftie ,  &c.  imprimée  à  Anvers , 
chez  Emanuel  Philippes  Tomefius  Tan  15(57.  Il  a  davantage 
écrit  de  la  vanité  &  vérité  de  la  vraie  &  faufïe  Aftrologie  con- 
tre les  abufèurs  de  notre  fiècle ,  imprimée  à  Poidiers  chez  Fran-^ 
cois  le  Page  Tan  i  $78  ;  il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Fran- 
çois qu'en  Latin  ;  mais  je  n'en  ai  paiS  connoiflànce.  Il  florit  cette 
année  1 584.  Qui  voudra  voir  un  ample  Difcours  de  û  vie ,  il 
le  trouvera  dans  les  (Œuvres  de  Jean  le  Mafle,  Angevin,  En- 
quefleur  k  Baugé ,  lequel  il  a  fait  imprimer  avec  fon  Poëme  de 
rOrigine  dts  Angevins  &  Manceaux ,  &c, 

■  Son  vrai  nom  croit  Porthaise  *.  Les  Huguenots  en  ont  bien  fait  des 
Contes,  On  peut  voir  ceux  qu'en  a  inférés  Daillé  le  fils  dans  le  Scaligerana 
fecunduy  au  mot  Porthaise  \  mais  ,  pour  en  juger  fans  prévention,  &  fe 
faire  une  jufte  idée  de  fon  mérite ,  il  raut  lire  ce  que  pour  8ç  contre  en  a 
recueilli  Colomiés ,  pag.  67  Se  6i  de  fa  Gallia  Orientalis,  (  M.  de  la 
Monnoye). 

*  Paul  de  Foix ,  Ambadâdeur  de  France  à  Rome ,  en  parle  plufieurs  fois 
dans  fes  Lettres  au  Roi ,  à  loccafion  des  troubles  qui  s'éroient  élevés  parmi 
les  Cordeliers  à  Paris,  en  1581.  Il  le  nomme  toujours  Portaise.  Ce 
Moine  fe  compona  fort  indïfcretement  durant  les  troubles  auxquels  il  eut 
grande  part ,  &  le  Parlement  le  manda  pour  Tadmonefter  ,  mais  il  refufa 
p^r  deux  fois  de  fe  préfenter  ,  &:  s'exprima  en  termes  injurieux  au  Parlement 
(  Voy.  Lettres  de  Foix  j  pag.  558  ).  M.  de  Thou  qui  en  parle  fur  Tan  1 5^9  , 
le  qualifie  ainfî  :  Jokannes  Portajius  Françifcanus  >  aliquâ  luterarum  oftenta" 
tione  clarus  J  cœteràm  impudcntiâfingulari pràditus.  Il  vivoit  encore  en  Kjojv 
Dans  le  Recueil  des  Lettres  de  Caiaubon  ,  il  y  en  a  une  que  ce  favant  lui 
écrit  cette  même  année  1(^0  j.  Il  paroît  par  cette  lettre  que  Porthaife  étoir 
alors  fort  âgé.  On  a  imprimé  à  Pans ,  en  1 5  94  cinq  de  fes  Sermons  prononcés 
à  Poitiers  j  ejquels  efi  traité  de  lafimulée  converjîon  du  Roi  de  Navarre  ^  &c. 

JEAN  DE  POUGES,  Poëte  François-  11  a  écrit  en  vers 
François  un  Poëme  hiftorial ,  appelé  la  Vandomeide  ,  qui  eft 
un  (Euvre  contenant  les  louanges  du  Roi  de  Navarre,  Albert 
Babinot  fait  mention  dudit  Jean  de  Pouges  en  fon  Livre  intitulé 
la  Chriftiade  ^  fol.  m  &  i  la  ^  lui  dédiant  une  Ode ,  en  la- 

La  Cr.  du  m.  Tome  L  D  d  d  d 
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quelle  il  parle  de  cette  Vandonleide.  Je  ne  Taî  point  encore 

vue  imprimée. 

JEAN  PR AILLON ,  Secrétaire  des  Trezes  de  Metz  en  Lor- 
raine. Il  a  écrit  un  Recueil  d'Hiftoires,  duquel  fait  mention  Ri- 
chard  de  WaflTebourg,  au  Catalogue  d^s  Auteurs,  defquels  il 
s^efl  aidé  pour  écrire  les  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique. 

JEAN  PREVOST ,  Dodeur  en  Théologie ,  Cuf é  de  TEglife 
de  Saint  Severin  à  Paris  ,  homme  fort  doéle  &  bien  verfé  en  fa 
profefïîon,  &  aut/es  Sciences  libérales.  Il  a  écrit  plufîeurs  Orai- 
fons  funèbres  ,  lefquelles  il  a  prononcées  aux  obfeques  d'hom- 
mes &  femmes  illuflres  ,  &  entr'autres  celle  de  Melîire  Chre(^ 
tofle  de  Thou,  premier  Préfident  de  Paris ,  prononcée  en  TE- 
glife  de  Saint  André  des  Arts  à  Paris  Tan  1 582  le  14*  jour  de 
Novembre,  imprimée  à  Paris  chez  Mathurin  Prevoft  Tan  1 583. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584,  non  fans  fe  travailler  pour 
annoncer  &  prêcher  la  parole  de  Dieu^  tant  en  fon  Bénéfice  de 
S.  Severin  qu^en  autres  lieux  de  Paris, 

JEAN  PROUST ,  Ai^evin.  Il  a  écrit  des  annotations  & 
brèves  expofitions  fur  quelques  paflfages  poétiques  les  plus  diffi- 
ciles ,  contenues  au  Livre  de  Joachim  du  Bellay,  Angevin ,  in- 
titulé Recueil  de  Poëfie  par  J.  D.  B.  A.  &c.  imprimé  fur  la  fin 
dudit  Recueil  chez  Guillaume  Cavelat  à  Paris  l'an  i549. 

JEAN  QUENTIN ,  Doreur  en  Théologie  &  Pénitencier  à 
Paris.  Il  a  écrit  en  François  un  Traité  de  la  manière  de  bien 
vivre ,  lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la  main.  Nous 
avons  parlé  ci-devant  d'un  Jean  Cantin  ^  je  ne  fais  (i  c^eft  le 
même. 

JEAN  QUINTIN,  Doaeur  es  Droits,  &  ProftflTeur  ordi- 
naire en  rUniverfité  de  Paris,  natif  d'Authun  en  Bourgogne.  D 
a  compofé  en  notre  langue  une  Harangue  qu'il  prononça  devant 
le  Roi  de  France  Charles  IX  Tan  1561.  Elle  fe  voit  imprimée 

avec  les  Commentaires  d€  la  ReL  au  quatrième  Livre  ^  la  Bar 
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rangue  du  Clergé  prenant  congé  du  Roi ,  &c.  imprimée  avec 
les  fufdîts  Commentaires  de  la  Relig.  au  quatrième  livre  '.  Il 
florifîbit  à  Paris  Tan  1 561  fous  Charles  IX, 

*  Il  mourut  le  9  Avril  15^1  du  chagrin  ,  dît-oii ,  que  lui  caufa  le  mauvaif 
fuccès  de  fa  Harangue  aux  Etats  d'Orléans  *•  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean  Quintin ,  né  à  Autun,  Profefleur  en  Droit  Canonique  à  Paris  , 
montra  d'abord  de  l'attachement  aux  nouvelles  opinions  de  Luther  &  de 
Calvin.  11  fe  déclara  même  fi  hautement ,  qu'il  fut  obligé  de  s'enfuir  de  Poi- 
tiers, —  Voici  ce  qu'en  dit  Béze  (  Hifi.  EccléJzaJl.'ToinA^  pag.  (Jj. . .  «  IJn 
»  Ecolier ,  natif  d' Autun  ,  nommé  Quintin  ,  avoit  fait  aulïî  une  levée  de 
»  bouclier^  mais  ayant  été  contraint  de  fe  retirer  ,  tant  s'en  fallut  qu'il  per- 
»  févérât ,  qu'au  contraire  il  s'en  détournât  du  tout ,  &  finalement  devenu 
»>  célèbre  Dodeur  en  Droit  Canon  en  TUniverfité  de  Paris  fen  153^)  & 
9)  ayant  attrapé  un  gros  bénéfice  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Rhodes  ,  fe 
n  rendit  perfécuteur  en  ce  qu'il  put  ». . .  La  Harangue  de  Quintin  aux  Etats 
d'Orléans  du  mois  de  Décembre  \^6o  juftifie  ce  que  Béze  avance  à  fon  fu- 
jetj  elle  ne  refpîreque  l'intolérance  &  la  perfécutibn.  Il  y  apoftropha  &  dé- 
figna  l'Amiral  de  Coligny  de  manière  que  tout  le  monde  le  reconnut. 
L'Amiral  s'en  plaignit,  &  le  Roi  fit  venir  l'Orateur  pour  rendre  raifoa 
de  ce  qu'il  avoit  avancé.  On  peut  voir  au  Tom.  I  de  VHiJi.  EccUJiaJl.  de 
Béze,  pag,  437  ,  l'Écrit  que  les  Proteftans  publièrent  contre  la  Harangue 
de  Quintin ,  où  ils  démontrèrent  la  fauflèté  de  la  plupart  de  fes  imputations 
odieufes.  Le  Préfidènt  de  Thou ,  Liv.  XXVII ,  dit  précifément  que  la  dou- 
leur qu'il  rertentit  d'avoir  fi  mal  réuflî  dans  fon  entreprife  ,  lui  caufa  un  cha- 

rin  dont  il  mourut ,  bon  homme  d'ailleurs  ,  dit-il ,  mais  plus  habile  dans 
a  fcience  du  Droit  Canonique  que  dans  la  conduite  des  affaires,  -^  Il  fut  en- 
tçné  à  Paris  au  Choeur  de  l'Egliiede  S.  Jean  de  Latran.  On  trouve  le  Catalo^ 
gue  de  fes  Ouvrages  dans  l'Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gefner. 

• 

JEAN  RANDIN ,  Prêtre  Licentié  en  Décret ,  Promoteur 
&  Advocat  des  caufes  d'office  de  TEvêque  de  Paris  Tan  1^14.  Il 
a  extrait  &  colligé  des  Saints  Décrets ,  les  Statuts  Synodaux  &c 
Provinciaux ,  enfemble  plufieurs  Ordonnances,  touchant  le  fait 
&  état  de  TEglife,  lefquels  il  a  fait  imprimera  Paris,  tant  en 
Latin  qu'en  François  Tan  1^14  m-4^.  II  florilïbit  à  Paris  audiç 
an ,  &  étoit  Avocat -en  îcelle  Cour, 

JEAN  RAOUL,  Chirurgien,  dit  Radulphus  ou  RoDut- 
PHus ,  &c.  Il  a  recueilli  les  Fleurs  &  Sentences  de  Guy  de  Cau- 
liac  très-çxcellent  Po6leur  en  Médecine ,  &  fort  eftimé  de  fon 
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temps  pour  la  Chirurgie.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Lyon  par 
Jean  Foyvart  Tan  1547  ,  &  contient  plufieurs  queilions  très- 
utiles  pour  ceux  qui  font  amateurs  de  Chirurgie, 

JEAN  REGNARD,  ou  RENART^  Angevin,  Sieur  de 
LA  MiNGUETiERE ,  homme  fort  adextre  &  aux  lettres  &  aux 
armes,  &  lequel  a  eu  charge  de  Capitaine  en  plufieurs  guerres 
tant  en  France  qu'en  Italie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les 
cinq  premiers  Livres  de  THiftoire  des  François  ou  Gaulois, 
écrite  par  Paule-Emile  très-éloquent  Orateur  &  grand  Hifto- 
rien,  imprimée  à  Paris  par  Claude  Micard  Tan  i  $73  *.  Il  flo- 
riflbit  Tan  i  $  5  5  >  ou  environ  fous  le  règne  de  Henri  IL 

*  Les  cinq  premiers  Livres  de  Paul  Emile  parurent  dès  1 5  5  3, félon  Niceron^ 
Tom.  XL ,  pag.  (î  I  ,  Paris,  i«  8*.  &  depuis  en  i^j6Sc  1573.  Il  avoit  aufli 
traduit  les  cmq  autres  Livres  avec  la  contmuation  de  le  Feron.  ils  furent  pu- 
bliés après  fa  mort  in- fol.  Paris ,  1581. 

JEAN  REGNIER ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Garchy  ,  Poète 
François  ,  &c,  *.  Il  fut  premièrement  Elu  ,  &  depuis  fiailly 
d^Auxerre  en  Bourgogne  par  Tefpace  de  36  ans  Tan  1463  ,  & 
étoit  natif  de  ladite  ville.  Il  époufa  Ifàbeau  Chreflienne,  & 
étoient  mariés  enfemble  Tan  1460  (  lefquelles  choies  j'ai  colli- 
gées  de  fès  (Euvres,  comme  nous  dirons  ci-après.)  Il  a  écrit  en 
vers  François  un  Difcours  de  Çts  fortunes  &  adverfités,  lorfqu^il 
étoit  prifonnier  en  la  ville  de  Beauvais  en  Picardie  Tan  1431 , 
auquel  lieu  il  y  fut  par  l'efpâce  d'un  an  &  huit  mois ,  &  paya 
pour  fa  rançon  trois  ou  quatre  mille  éciis,  comme  lui-même  té- 
moigne au  Difcours  fufdit ,  imprimé  à  Paris  Tan  1^26  par  Jean 
de  la  Garde,  in-%^.  &  contient  dix-huit  feuilles.  Ledit  Jean 
Régnier  voyagea  par  toute  l'Europe ,  TAfie  &  TAfrique,  & 
favoit  parler  beaucoup  de  langues  étrangères.  Il  âoriÂbit  du 
tems  de  Charles  VII,  Roi  de  France,  &  de  PhiJippes  le  Bon , 
Duc  de  Bourgongne ,  fon  Maître ,  es  années  1433  &  1463  >  & 
mourut  fort  vieil  fous  leurs  règnes ,  &c.  *. 

'  Dans  une  Lettte  inférée  au  Mercure  de  France  y  Juillet  1725  5  &  dacœ 
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d'Âuxerre  le  i  z  Juin  de  la  même  amiée  >  ce  Jean  Régnier  eft  appelé  Seigneur 
de  Guerchi.  (  M,  de  la  Monnoye). 

*  Dans  VEtat  des  Maifons  6»  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  dernière 
race  j  à  la  fuite  des  Mémoires  pour  fervir  à  VHiJloire  de  France  &  de  Bourgo* 
gne^in-.^^.  Paris  ,  17x9  ,  on  trouve  ,  II*  Part.  pag.  188  ,  un  Jean  Régnier ^ 
Ecuyer ,  Confeiller  du  Duc  Philippe-le-Bon ,  &  Bailli  d  Auxerre.X.^  même  , 
pag.  228  ,  eft  au  rang  des  Ecuyers  Pannetiers  ordinaires  ,  qualifié  à^  Seigneur 
de  Garchy  y  ôc  dans  la  note  ,  Bailli  d^Auxerreen  14x5  ,  &  dans  XEtat  des 
Officiers  du  Duc  Charles  le  Guerrur^  pag. -1(^3  ,  le  même  Jean  Régnier  eft 
qualifié  Licentié  en  Loix  j  Confeiller  du  Duc  ,  &  ,  pag.  1^8  >  il  eft  parlé  de 
Jean  Régnier  ,  Ecuyer j^  Seigneur  de  Montmercy  j  Conjeiller  &  Ecuyer  d'Ecu- 
rie de  M.  le  Duc  y  &  Bailli  d'Auxerre;  dans  la  note ,  au  bas  ,  il  eft  dit  qu'i/ 
fut  mandé  à  Dijon  pour  être  en  ladite  ville  avec  autres  des  Seigneurs  &  Barons^ 
pour  avifer  &  conclure  la  provijîon  qui  étoit  à  faire  pour  la  defenfe  des  pay$  de 
Monfeigneur  le  Duc  ;  c'étoit  environ  Tan  1 470. 

Voy.  ta  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Goujet ,  Tom.  IX  ,  pag.  324. 

JEAN  DE  RELY,  DoÛeur  en  Théologie,  Confeffeur  du 
Roi  de  France  Charles  VIII ,  &  Chanoine  en  TEglife  de  Paris  ^ 
enfin  Evêque  d'Angers  Tan  1498.  U  étoit  natif  de  la  ville 
d'Arras  en  Artois  fur  les  fins  de  la  Picardie  ,  en  la  Gaule  Belgi- 
que :  fon  père  s^appeloic  Bauldoin  de  Rely ,  &  fa  mère  Damoi- 
fèlle  Jeanne  Brioys.  Il  étoit  grand  oncle  de  François  Balduin  ^ 
natif  d'Arras ,  tant  renommé  pour  la  Jurifprudence  &  THiftoire, 
(comme  nous  avons  dit  ci-deffus,  lorfque  nous  avons  fait  men- 
tion dudit  François  Balduin.)  La  Harangue  que  fît  &  prononça 
ledit  Jean  de  Rely  à  Tours,  Tan  1483  au  mois  de  Février ,  de- 
vant le  Roi  Charles.  VIII  ^  &  fon  Confeil  (ayant  été  député  par 
les  trois  Etats  de  France ,  pour  cet  effet  )  a  été  imprimée  à  Paris 
chez  Galliot  du  Pré  Pan  1558;  elle  (c  trouve  imprimée  avec  le 
Livre  intitulé  Tordre  tenu  &  gardé  en  Pafïemblée  des  trois  Etats 
Convoqués  en  la  ville  de  Tours  Pan  1483.  Je  n'ai  vu  autres  de 
ics  écrits  en  notre  langue  Françoilè  *. 

'  Il  fit  VOraifon  funèbre  de  Charles  VIII  en  1498  ,  &  mourut  le  17  Mars 
1499  ,  félon  le  calcul  Romain.  Dans  le  troidème  Livre  des  Epitres  de  Jean* 
François  Pic  ,  la  neuvième  eft  écrire  à  Jean  de  Rely  ,  défigné  par  ces  lettre^ 
îniriales  A,  Ep.  P.  S.  qui  fignifient  Andegavenji  Epifcopo  plurimam  falutem. 
(  M.  DE  LA  Monnoye  )• 

•  Je  crois  que  c'eft  Jean  de  Rely  qui  a  Eut  une  verfion  Françoife  de  laBible^ 
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dont  parle  Richard  Simon  en  fa  Bibliothèque  Critique  ,  Tom,  IV,  pag.  \\6; 
où  il  rappelle  Jacques  ^  mais  par  erreur ,  fi  je  ne  me  trompe.  (  Préfidem 

BOUHIER  ). 

*  On  lui  attribue  les  Remontrances  qui  furent  faites  à  Louis  XI  par  le 
Parlement  fur  les  privilèges  de  TEglife  Gallicane  ,  en  i  ^6i .  Elles  font  im- 

Erimées  dans  le  Recueil  de  du  Tillet ,  dernière  Partie  ,  pag.  139.  François 
)uaren  les  traduifit  en  Latin ,  &  elles  ont  été  plufieurs  rois  imprimées  en 
cette  langue.  Les  propofitions  faites  devant  Charles  VIII  &  fon  Confeil  par 
Jean  de  Rely  ,  au  nom  des  Etats ,  font  inférées  dans  le  Recueil  àts  Etats 
de  Quinet. 

JEAN  RICHIER ,  natif  de  Paris,  grand  Réthoricien.  Il  Ho- 
rîfibit  à  Lyon  Tan  1 5  id.  Je  n'ai  point  vu  de  î^s  écrits,  encore 
qu'il  en  ait  compofé  plufîeurs. 

JEAN  RIVIERE ,  Prêtre.  II  a  mis  en  lumière  la  Réponfe 
du  Peuple  Anglois  à  leur  Roi  Edouard  fur  certains  articles  ,  qui 
en  Ion  nom  leur  ont  été  envoyés  touchant  la  Religion  Chrc^ 
tienne ,  imprimée  à  Paris  Tan  i  ^30. 

JEAN  RIVIERE ,  autre  que  le  fufdit.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Difçours  de  Pierre  Gorry ,  ou  de  Gorris ,  Mé- 
decin de  Bourges  ,  dit  Gorreus,  père  de  Jean  de  Gorris ,  Mé- 
decin à  Paris,  &c.  (duquel  nous  avons  parlé  ci-defTus)  traitant 
des  remèdes  (inguliers ,  defquels  les  Médecins  ufent  en  toutes 
maladies  y  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Magnier  Tan  1 581. 

JEAN  ROBERT ,  Doâeur  en  rUnîverfité  d'Oriéans,  hom- 
me  fort  verfé  en  la  Jurifprudence,  &ç.  Il  a  écrit  une  Réponfe 
aux  injures  &  calomnies  écrites  contre  lui  par  Robert  le  Ma^ 
çon  ,  furnommé  la  Fontaine ,  Miniftre  de  la  Religion  préten- 
due Réformée ,  laquelle  Réponfe  a  été  imprimée  à  Orléans  par 
Eloy  Gibiei  Tan  i<^6^.  Il  florit  en  l'Univcrfité  çl'Orléans  cette 
année  1^84^  &  fait  leçons  ordinaires  en  fa  profefHon.  Ilefi; 
père  die  Anne  Robert ,  Avocat  très-dode  &^biçn  rçnommé  ea 
cette  Cour  de  Parlement  à  Paris  \ 

'  Il  mounit  l'an  1 5  90.  Cujas  ,  fous  le  nom  £  Antoine  Marchand  ,  foq 
yalet ,  rinfulta  terribiemeni:  l'an  1 5  8 1  ^  dans  fa  réponfç  indmlée  Notata 
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^Antomi  Mercatoris  ad  Libres  Animadverjionum  Joanms  Roberti ,  ce  qui  n'a 
pas  empcchc  Pâquier  d'appeler  Jean  Robert ,  Honneur  de  VUniverfité  d^Or- 
léans.  Ileft  vrai  que  c'eft dans  une  lettre  i  Anne  Robert,  fils  de  Jean. — Cujas 
qui  fe  plaifoit  à  défigner  par  des  Anagrammes  ceux  q^u  il  ne  daignoit  pas 
nommer ,  trouva  dans  Joannes  Robertus  ^  fans  y  rien  cnanger ,  ferh  in  orbe 
natus  j  pour  donner  à  entendre  que  Ci  Robert  fut  venu  au  monde  deux  cens 
ans  plutôt ,  il  eut  pu  acquérir  quelque  réputation,  mais  qu'il  étoit  né  dans  un 
fiècle  trop  éclairé  pour  s'y  diftinguer.  C'eft  ce  qu'il  lui  déclare  nettement 
dans  la  Préface  de  fes  Notata.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  ROBERTET ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  &  de 
Monfeîgneur  de  Bourbon  ,  Greffier  de  l'Ordre  &  du  Parlement 
de  Dauphiné.  Je  trouve  par  autres  de  fcs  qualités  qu'il  a  été 
Secrétaire  de  trois  Rois  de  France  &  de  crois  Ducs  de  Bourbon. 
Il  étoit  grand  Poëte  &  grand  Orateur  François,  C'étoit  (comme 
je  penfe  )  le  père  de  Meflîre  Florimond  Robertet,  Baron  d*A- 
luye ,  Secrétaire  d'Etat  fous  François  I ,  &c,  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant.  Ledit  Jean  Robertet  a  traduit  de  Latin  en  vers 
François  les  Didls  prophétiques  des  Sybilles ,  imprimés  à  Paris 
Tan  1531  avec  le  Livre  de  Symphorian  Champier  intitulé  la 
Nef  des  Dames.  Il  a  davantage  écrit  quelques  Elégies  &  Com- 
plaintes fur  la  mort  de  Georges ,  &c.  defquelles  fait  mention 
Jean  le  Maire  de  Belges  en  fes  Poëmes  ^  II  fforilToit  Tan  1480 , 
ou  environ  fous  Charles  VIIL 

*  On  voit  de  liii  a  la  Bibliothèque  du  Roi  des  Lettres  manufcrites  en  vers 
&  en  profe  ,  cotées  1 124,  &  mentionnées  par  le  P,  Labbe  ,  pag.  jt6  de  fa 
Biblioth.  nova  Manufcrlpt.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DE  LA  ROCHE ,  Baron  de  Florigny ,  Gentilhomme 
François ,  (qui  font  tous  noms  fuppofés).  Il  a  écrit  la  vie  &  a(5les 
triomphans  de  Catherine  des  Bas  fouhaits ,  femme  d'un  Con^ 
feiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  imprimée  à  Troye  en  Cham- 
pagne ,  chez  Nicole  Paris,  &  depuis  à  Lyon ,  à  Paris  &  autres 
lieux  *. 

*  Ce  Livre  ,  prétendu  imprimé  à  Troyes  chez  Nicole  Paris  ,  i/1-4^.  1,54^  r 
&  depuis  ailleurs ,  in-i^.  fans  date  ,  eft  intitulé  :  La  Vie  &  Aae,s  triumphans 
d*une  tris'illufire  Damoifelle  j  nommée  Catharine  des  Bas- fouhaits  ^  femme  d*un 

riche  Confeiller  au,  Parlement  de  Bordeaux*  L'Auteur  de  cet  Ecrit  fatyrique  y 
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donne  de  fa  Catherine  une  idée  toute  femblable  à  celle  que  Pctrone  a  donnée 
de  fa  Quartilla  ^  &  Clénient  Mafot  de  fon  Alix.  Elle  vécut ,  félon  lui ,  dès  fa 
plus  tendre  jeunefTe  dans  la  proilitution.  Son  mariage  avec  Jean  de  la  Borne , 
Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux ,  ne  la  rendit  pas  plus  réfervée.  Elle 
s'abandonna  comme  auparavant  au  premier  vehu ,  jufqu'a  ce  qu  étant  deve- 
nue amoureufe  d'un  beau  jeune  Gentilhomme ,  elle  s'y  attacha  uniquement 
& fe ruina , engageant ,  pour  lentretenir  ,  fes  pierreries  ,  la  vaiflelle  de  la 
maifon ,  &  juiqu  à  fes  habits.  Ce  fut  alors  que  le  mari ,  tout  débauché  que 
THiftoire  méditante  le  peint ,  ouvrant ,  mais  trop  tard  ,  les  yeux  fur  les  dé- 
fordres  de  fa  femme,  vouloir  la  tuer.  On  voit  cependant  peu  après  comment 
il  lui  pardonna,  &  l'en  tremife  infâme  paroù  elle  par  vint  à  obtenir  fon  pardon. 

Le  vplume  où  cette  fatyre  eft  imprimée  en  contient  une  autre  de  même 
ftyle  &  du  même  Auteur ,  fous  le  nom  de  Colin  Rayer  j  Bachelier  formé  in 
utroque  ,  &  DoAeur  de  Montpellier.  Cette  pièce ,  plus  fcandaleufe  encore , 
&  plus  fabuleufe  de  beaucoup  que  la  première ,  roule  fur  un  Eccléfiaftique 
d'Avienon  ,  devenu  Evèque ,  fans  qu  on  nomme  l'Evèché ,  fot  au  refte ,  & 
expofe  par  fa  betife  à  tout  le  ridicule  qu'on  fe  peut  imaginer  ;  témoin  la 
létnargie  de  deux  fbis  vingt-quatre  heures  qu'on  fuppofe  que  lui  caufa  une 
potion  dormitive  y  en  forte  qu'ayant  été  porté  à  l'Eglife  comme  mort ,  le 
pauvre  homme  après  le  fervice  n'auroit  pas  manqué  d'être  enterré  ,  fi  dans 
ce  moment ,  l'opération  de  la  drogue  étant  venue  à  ceffêr  ,  une  réfurre<îHon 
inopinée  ne  l'eût  fauve.  Je  tais  dans  ce  récit  comme  dans  le  précédent  les 
circonftances  aggravantes  ^  &  conclus  que  ces  deux  Ecrits ,  quoique  l'Auteur 
s^y  feigne  Catholique^  ne  peuvent  partir  que  d'un  Proteftant  malin,  qui, 
fuivant  le  caraftère  que  je  penfe  y  découvrir  ,  me  paroît  être  Pierre  Virer, 
d'autant  plus  que  le  lieu  où  ils  ont  été  imprimés  n'eft  point  Traies  ,  mais 
conftamment  Genève ,  &  que  le  faux  Nicole  Paris  n'eft  autre  que  Jean  Gi- 
rard^ comme  le  marque  le  Palmier  ,  à  la  branche  duquel  un  enfant  eft  fuf- 
pendu  ,  enfeigne  dont  ce  même  Girard  ,  qui  a  imprimé  dans  ce  même 
temps-là  divers  Ouvrages  de  Virer ,  fe  fervoit  au-devant  &  à  la  fin  de  fes 
Editions.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  LE  ROY  ,  natif  d'Amiens  en  Picardie.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  François  le  Livre  des  divers  Ordres  de  Chevalerie, 
écrit  par  Sanfouin ,  lequel  n'eft  encore  imprimé  en  François  ; 
il  eft  après  pour  le  mettre  en  lumière  \  Il  fTorit  à  Paris  cette 
année  1584. 

*  Le  Livre  Italien  eft  intitulé  Origine  de  Cavalieru  François  Sanfovîn , 
Vénitien  y  qui  Ta  compofé ,  fils  de  Jacques  Sanfovin ,  excellent  Sculpteur , 
a  été  un  des  plus  féconds  Ecrivains  de  fon  temps.  Il  mourut  Tan  1585.  (M.  de 
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JEAN  ROUEN,  Angevîn,  natif  delà  ville  d^Angcrs,  Sieur 
de  la  Barre-Rouen.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëmes  £rançois  ,  leP 
quels  ne  font  encore  imprimés ,  &  entre  autres  quelques  vers  fur 
les  Commandemens  de  Dieu  :  Tes  (Euvres  fè  voient  écrits  à  la 
main  chez  Mademoifelle  de  la  Rouvraye  fa  femme^  laquelle  fait 
ÙL  demeure  à  Brein  fur  la  rivière  de  Longi^e ,  à  quatre  lieues 
d'Angers.  Il  fut  tué  Tan  t^6y  par  quelques*uns  de  fcs  ennemis. 

JEAN  DE  LA  ROVERE,  dit  Roboreus,  élu  Evêquede 
Tolon  Tan  1^69.  Il  a  écrit  &  prononcé  deux  Oraifons  funèbres 
aux  obfèques  &  enterremens  du  feu  Roi  de  France  très-Chré- 
tien Henri  II  du  nom ,  Tune  à  Notre-Dame  de  Paris ,  le  Samedi 
1 2  d'Août,  &  l'autre  à  S.  Denis  en  France ,  le  Dimanche  en- 
iîiivant  :  il  les  a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Robert  Etienne  l'an 
1^69,  auquel  temps^l  floriflbit  *• 

*  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Turin  &  Cardinal.  Son  nom  étoit  JiaoMt 
&  non  pas  Jean.  Il  mourut  à  Rome  au  Conclave ,  le  16  Janvier  1 591*  Cette 
jnaifon  de  la  Rouere  y  illuftre  en  Piémont ,  &  fort  ancienne ,  avoir  »  fuivant 
l'ancien  Droit  féodal ,  un  privilège  fur  les  prémices  des  filles  qui  fe  marioient 
dans  fes  terres.  Le  Cardinal  dont  nous  parlons ,  au  rapport  d'un  Auteur 
Italien  ,  en  brûla  le  privilège  :  Cotai  Cofiume  da  Paganicj  da  GentUifu  gia 
in  Picmonte  ,  &  il  CariinaU  illuftrifjimo  Hicronimo  dtlla  Rouen  mi  diceva 
aver  eglijleffo  abbruciato  il  privilcgio  chè  kavea  tUcio  la  fua  cafa.  Voy.  Franc. 
Sanfovino  ddla  origine  ^  &  de  fatti  dcllc  familie  illuftri  d^ltalia ,  in-4®. 

JEAN  ROUSSART  ,  natif  de  TEvêché  de  Langres ,  fur 
ks  fins  &  limites  de  la  Champagne  &  Bourgogne ,  Conseiller 
du  Roi  au  Siège  Royal  de  ladite  ville  de  Langres ,  neveu  de 
Richard  Rouilard^  Chanoine  de  Langres^  tous  deux  hommes 
bien  doâes ,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  An-^ 
tiquités  de  Langres ^  lefquels  ne  font  encore  imprimés  ^ 

'  Le  P.  le  Lone  ,  n®.  1451^  de  fa  Biblioth.  Hijloriquc  de  France  ^  cite  pluy 
correâement  le  Manofcrit  intitulé  «  Recherches  &  Antiquités  de  la  Fille  de 
Langres  J  par  Jean  Roujfat ,  Préfidtni  au  Préjidial  de  Langres  ,  &  ajoute  qua 
TAuteur  eft  mort  en  1^05.  Voy.  le  mot  Richard  Roussat.  (  M.  de  la 

iMoNNOYt}. 
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écrÎL  une  Défcnfe  Apologétique  contre  Paccufation  faite  en  fou 
endroit  au  Chapitre  de  Chartres  ;  je  ne  fais  fi  elle  efl  imprimée  *. 

'  Le  fiijet  de  Taccufarion  formée  contre  ce  Chanoine  croit  qu'en  difant 
la  Meife  ».&  en  chantant  les  Hymnes  ,  il  prononçoic  ParacUtus  au  lieu  de 
Paraclitus,  La  chofc  alla  fi  loin ,  que ,  fur  le  refus  qu  il  fit  de  fe  conformer  ia 
la  prononciation  commune,  TEvèque  Nicolas  de  Thou ,  frère  de  Chriftophîe, 
premier  Préfident ,  le  4ufpendit  a  Divinis.  Le  Chanoine  en  appela  comme 
d*abus  9  Se  fe  juftifia  par  de  fort  bonnes  raifons ,  contenues  dans  fa  Défcnfe 
JpologeYiqiœ  ,  ici  mentionnée.  Heureufement  pour  l'honneur  de  TEvcque  , 
TafFaire,  comme  nous  l'apprend  Pâquier ,  Chap.  19  du  Liv.  V  de  fes  Re- 
cherches ,  fut  accordée  (par  quelques  amis  de  TÉvèque  ,  dit-il ,  afin  qu'il  ne 
fervic  de  rifée  au  peuple.  .  •  Je  dis  ceci  en  palfant ,  pour  montrer  queUe  ty* 
rannie  exerce  fur  nous  le  commun  ufage  ).  Sanrey  en  parle  dans  ion  Livre 
intitulé  ParacUtus.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

JEAN  DE  SAINT  ANDRÉ ,  Chanoine  en  PEglife  de  No- 
tre-Dame  de  Paris ,  &c»^  frère  de  Jaques  ^e  Saint- André,  Pré- 
fidenc  en  la  Cour  de  Parlement,  tous  deux  enfans  de  F.  S.  André, 
jadis  Préfident  en  ladite  Cour  ,  &c.  Ce  Seigneur  de  S.  André 
mérite  autant  de  gloire  &  d'honneur  que  pas  un  de  ceux  defquels 
nous  ayons  fait  mention  ci-devant,  &  ce  pour  avoir  avec  tant 
de  peine  &  fi  grande  diligence  drefie  une  fi  ample  &  ùche  Bi- 
bliothèque remplie  de  toutes  fortes  de  livres^  &  principalemenc 
des  écrits  à  la  main  ,  defquels  il  en  fait  imprimer  plusieurs  tant 
des  Auteurs  Grecs  que  Latins ,  lefquels  n'a  voient  point  encore 
Été  mis  en  lumière  par  ci-devant ,  ce  que  a  bien  témoigné 
M.  Feu*ardent ,  Doéîeur  en  Théologie  à  Paris,  en  fon  Epître 
mife  au*-devant  de  la  eraduâion  de  Ptellus ,  pris  de  la  Bibliothè* 
que  du  (ieur  de  S.  André.  Pàpyrius  Mallbn  en  fût  aufli  mention 
en  fes  Annales ,  au  Catalogue  des  Auteurs  defqUels  il  s^eft  aidé  > 
enfemble  le  fièur  du  Haillan  en  fa  Pré&ce  fur  THiftoire  de 
France,  auquel  lieu  il  dit  que  ledit  fieur  de  Saint- André  a  re- 
cueilli quelques  mémoires  touchant  l'Hiilbire  de  France.  Je  ne 
les  ai  point  v lis  imprimés.  Il  florit  à  Piaris  cette  année  1 584. 

JEAN  DE  SAINTE  FERE ,  Lymofm.  II  eft  Auteur  d'um 
Livre  intitulé  la.République  Chréiiexuie.       .  ; 
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JEAN  DE  SAINT  MELOIR ,  natif  de  la  ville  de  Saint 
Calais  au  Maine,  homme  des  plus  renommés  pourie  Droit  & 
Confultations  qu'autre  du  Parlement  de  Paris.  Il  n'a  point  fait 
imprimer  fes  Plaidoyers  &  Recueils  d'Arrêts  prononcés  en  di- 
verfes  Cours  &  Parlemens  de  France.  Il  mourut  en  Tan  de.falut 
1 570 ,  ou  environ,  âgé  de  plus  de  foixantë  ans, 

JEAN  DE  SAINT  VICTOR  (Frère),  Chanoine  régulier, 
&c.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  TArbre  de  Vie ,  de  la  très-facrée  & 
triomphante  Croix  de  Notre-Seigneurjefus-Chrifl,  contenant 
quatre  volumes ,  dont  le  premier  troite  des  Oracles  ,  le  fécond 
du  Triomphe  de  la  Croix,  &  le  tiers  de  TAdoration  ,  le  qua- 
trième des  Serviteurs  de  la  Croix ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
Jean  Loys  1544.  Il  vivoit  au  quinzième  fiècle. 

JEAN  DE  SALIGNAC,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris, 
natif  du  pays  de  Lymofin ,  homme  fort  doâe  es  langues  &c  prin« 
cipalement  en  Hébreu.  Il  a  écrit  plufîeurs  Livres  tant  en  Latin 
qu'en  François  ,  defquels  il  y  en  a  quelques-uns  imprimés  à 
Paris  &  en  autres  lieux  \  Il  âorifïbit  à  Paris  du  temps  de  Char-» 
les  IX,  Tan  15^4  *. 

'  Il  croît  Profeflèur  Royal  en  Hébreu ,  difciple  de  Vatable ,  Se  chofe  afltez 
particulière ,  ami  tout  enfemble  de  Génébrard  &  de  Calvin.  Les  vers  Grecs 
•&  Hébreux  de  Génébrard  au-devant  de  fon  IJagoge  Rabhinica  ^  marquant 
combien  jgrande  écoit  fa  confidération  |K)ur  Salignac  ,  &  la  lettre  de  celui-ci , 
du  x;  Décembre  i^Ci  ^  inférée  pacmi  celles  de  Calvin  ,  fait  voir^  que  ce 
Miniftre  &  lui  étoient  liés  d'amitié  &  de  fentimens.  Auflî  dit-on  que  ce  ^ 
principalement  à  la  perfuafion  de  Salignac  que  Turnébe  fe  déclara  Proreftant 
a  Tarticle  de  la  mort.  Voy^  Colomiés  ,  pag.  j  j  &  j  4  de  fa  GaUia  ûrientaliSn 

X  M,  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  La  Croix  du  Maine,  dans  fon  Supplément^  pag.  49  j  ,  fait  quelque  chaire* 
ment  à  cet  anicle ,  &  dit  que  Salignac  ctoitdu  Pmgordj  &  quU  vécut  Jvu^ 
Henri  II.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  vécu  fous,  les  deux  règnes  de  Henri  II 
&  de  Charles  lA  ,  puifqu'il  avoir  été  écolier  de  Vatable  ,•  mort  en  1 547  , 
&  qu'il  vivoit  encore  en  1^61.  Quant  à  fa  patrie.  M,  dci  Tliou  dit  qu'il 
étoit  du  Périgord  ,  &  d'une  famille  noble.  (  Hifi.  4zd  ann.  1 5  47  }• 

JEAN  SAMXON,  Licenciées  Droits,  Lieutenant  du  Bailly 
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de  Touraine  au  Siège  Prefidial  de  Châtillon ,  Tan  1 5 13,  II  a  tra^ 
duit  en  pr«(fe  Françoife  Tlliade  d'Homère,  imprimée  à  Paris, 
ou  bien  à  Lyon  il  y  a  environ  foixante  ans  &  plus ,  in-^^.  de 
caraâères  bâtards  ^.  J'ai  opinion  que  c  ell  celui  qui  a  commenté 
les  Coutumes  de  Touraine. 

*  Cette  Traduction  fut  faite  fur  la  Latine  de  Laurent  Valle  ,  qui  parut 

Eour  la  première  fois  à  BrelTe^  ^497»  in-foL  f^  Samxon  Autendoit  pas 
?  Grec. 

JEAN  SAUGRIN.  Il  a  traduit  en  François  THifloire  du 
Lazare  de  Tormes ,  Erpagnj^ ,  en  laquelle  (outre  ce ,  qu'elle  eft 
âflez  plaifante  &  facctieufc)  Ton  peut  encore  reconnoître  une 
grande  partie  des  mœurs,  vie  &  condition  ,  ou  façons  de  faire 
des  Efpagnols ,  imprimée  à  Paris  Tan  1561  chez  Vincent  Ser- 
tenas  ^ 

*  '  Jean  Saugrain  ,  car  c*eft  aînfi  qu'on  ^crit  ordinairement  ce  nom  ,  im- 
prima en  1 5  ^o  ,  à  Lyon ,  le  La^anlU  y  qu'on  a  cm  qu'il  avoir  traduit  en 
rrançois  ,  parce  que  TEpître  Liminaire  le  donne  à  entendre.  Cependant 
comme  au  bas  du  titre  le  nom  du  Traduâeur  eft  marqué  par  ces  lettres  ini- 
tiales /.  G.deLy  on  pourroit  croire  que  c'eft  Jean  Garnher  de  Laval ,  placé 
d-defHis  en  fbn  ordre.  Cette  Traduâion  a  été  depuis  ,  à  ce  qu'on  dit ,  revue 
par  d'Audigiiier  le  jeune.  A  l'égard  de  TOrigmal ,  la  première  partie  qui 
paflè  pour  un  chef-d'œuvre  de  la  langue  ,  efl;  attribuée  au  fameux  Hunado 
de  Mendoze  ,  mort  Tan  1 575-  Mais  ,  au  rappost  de  D.  Nicolas  Antoine , 
pag.  1^4  du  premier  volume  de  {zBibliotA,  Ècript*  Hifpan'ut  y  le  P.  Jofeph 
de  Siguenza  >  Lhr.  I  >  Cbap.  }  5  de  fon  Hijloria  de  la  Orden  de  San  Geromma  , 
dit  9  ians  faire  aucune  diftmâion  de  la  première  ni  de  la  féconde  Partie  »  que 
le  LararillecA  du  père  Juan  Onega  Hiéronimîte«  Voy.à  la  fin  de  la  lettre  L^ 
dans  au  Verdier>  tes  Livres  anonymes^  (  M.  de  la  MoKKof  b  )» 

.  JEAN  SERVIN  >  Muficien.  Il  a  mis  en  mufîque  le  troifième 
volume  des  Plalmes  de  David  compofës  à  trois  parties ,  imprimé 
à  Orléans  par  LoysRabier  Tan  1^6^.  Je  ne  fais  s'il  y  a  mis  les 
deux  autres  volumes  précédens» 

,  JEAN  SEVE ,  ou  SCEVE ,  Lyonnoîs ,  parent  (  comme  il 
femble)  de  Maurice  Sceve^  Lyonnois,  duquel  nous  ferons  men* 
tion  ci-après.  Il  a  écrit  en  vers  Alexandrins  la  fupplkation  aux 
Rois  &  Princes  Chrétiens  ^  de  faire  la  paix  entr'eux^  &  prendre 
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les  armes  contre  les  Infidèles  y  avec  une  exhortation  au  peuple 
François ,  d'avoir  Ton  recours  à  Dieu  pour  obtenir  Ja  grâce  &c 
k  paix  y  imprimée  à  Paris  chez  Barbe  Regnault ,  l'an  1^59. 

JEAN  SLEIDAN ,  Allemand  de  nation ,  homme  des  plus 
renommés  de  fon  temps  pour  THiftoire  &  pour  la  langue  Latine 
qu'il  avoit  à  commandement.  Il  a  traduit  de  François  en  Latin 
Thiftoire  de  FroilTard  &  de  Philippe  de  Commines ,  Its  deux 
plus  recommandés  Hiftoriens  de  France  pour  les  chofes  qu'ils 
ont  écrites  de  leur  temps  '.  Je  ne  fais  pas  quelles  (Euvres  en 
François  a  pu  écrire  ledit  Sleidan  ;  mais  je  fais  bien  qu'il  avoit 
bonne  connoifîance  de  notre  Langue  Françoife ,  comme  il  l'a 
bien  montré  es  fufdites  traduâions.  Il  mourut  de  peile  à  Stras- 
bourg en  Almagne  l'an  1556,  âgé  de  50  ans. 

'  U  n'eft  qu  Abbréviateur  Larin  de  Froiflard  &c  de  Commines.  Ce  n  eft 
que  par  rapport  à  fa  verfion  de  ia  Monarchie  de  France  de  Seydèl  qu'il  peut 
être  appelé  TraduSteur»  Voyez  parmi  les  Pocmes  de  Georges  Sabin  TEpître 
qu'il  adreflTa  le  premier  de  Septembre  1 5  5  ^  i  Sleï^n  ^  deux  mois  avant  la. 
mort  de  celui-ci.  «—  Sleïdan ,  né  Tan  1^06  i  Sleiaen  ,  petite  Ville  d'Alle- 
magne y  fur  les  frontières  du  Duché  de  Juliers  ,  mourut  à  Strasbourg  d'une 
makdie  épidémique  le  5 1  Oâobre  155^^. 

*  On  trouve  un  ample  Catalogue  des  Ouvrages  de  Sleïdan  dans  les  Mé- 
moires de  Niceron  XLIX,  pae-  23  **.  (  Niceron  relève  les  faufïètéîqui  fe 
trouvent  dans  Varillas  fur  Sleïcun  &  fur  fes  Ouvrages  ). 

**  Le  Jéfuite  Pontanus ,  dans  fes  notes  fur  Cantacu:(ene  ,  dit  que  l'Empe- 
reur Charles-Quint  convenoit  que  Sleïdan ,  en  parlant  de  lui ,  avoit  dit 
beaucoup  de  faufîetés  \  mais  comme  elles  étoient  a  fon  avantage  >  il  ne  lui  en 
vouloit  pas  moins  de  bien  \  c*eft  fans  doute  pour  cela  qu'il  l'appeloit  en 
riant ,  Jon  menteur  ^  ce  que  Ton  prenoit  pour  un  éloge  de  la  part  de  ce 
Prince. 

JEAN  DE  STARACH ,  Gafcon.  II  a  traduit  en  François  le 
Livre  de  Claude  Galen  ou  Catien,  Prince  des  Médecins,  &c. 
traitant  des  viandes  qui  engendrent  le  bon  ou  mauvais  fuc^  im- 
primé à  Paris  Tan  1553  par  Vincent  Sertenas.  II  florifibit  k  Paris 
Tan  X552. 

JEAN  DE  LA  TAILLE  ^  Ecuyer,  natif  de  Bondaroy  au 
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pays  de  Beaulfe ,  fîrère  aine  de  Jacques  de  la  Taille ,  duquel 
nous  avons  parlé  ci-devanc^  &c.  Il  a  écrit,  à  Timitation  de 
Catan  de  Gènes  en  Italie ,  une  Geomance  pour  favoir  les  chofes 
paiTées ,  préfentes  &  à  venir ,  enfemble  le  blafon  des  pierres 
précieufes  contenant  leurs  vertus  &  propriétés ,  le  tout  imprimé 
enfemble  à  Paris  chez  Lucas  Breyer  Tan  1574.  Le  Prince  né- 
ceflaire ,  qui  eft  un  Poëme  François  contenant  trois  Chants  ; 
Remontrance  pour  le  Roi  à  tous  Tes  Sujets  qui  ont  pris  les  ar- 
mes contre  Sa  Majefté  ,  imprimée  à  Paris  chez  Federic  More! 
Fan  15(38  en  vers  François;  s'enfuivent  les  (Euvres  poétiques 
dudit  Jean  de  la  Taille ,  imprimées  à  Paris  chez  Federic  Morel  ; 
Saiil  le  Furieux,  qui  eft  une  Tragédie  prife  de  la  Bible  (i  S72); 
la  Famine  ^  ou  les  Gabéonites ,  qui  eft  une  Tragédie  tirée 
de  la  Bible  {imprimée  en  x$73  avec  Us  ouvrages  fuivans)\ 
la  Mort  de  Paris ,  Alexandre  &  Oënonne;  le  Courtifan  retiré; 
le  Combat  de  Fortune  &  de  Pauvreté  ;  les  Corrivaux  &  le  Ne- 
cromant  ou  Negron^^nt,  qui  font  Comédies  tirées  de  ^Italien 
d'Ariofte  *  ;  Poëmes ,  Hymnes  ,  Elégies ,  Cartels ,  Epitaphes , 
Chanfons ,  Sonnets  d'amour  ,  Anagrammes  &  autres  Poëfies 
Françoifes.  Il  floriflbitenTan  1573, 

'  Nos  deux  Bibliothécaires  mettent  au  nombre  des  (Euvres  de  Jean  de  la 
Taille ,  apparemment  d'après  Jean  de  la  Taille  lui-même  ,  les  Corrivaux  8c 
le  Hegromant ,  deux  Comédies  tirées  de  l'Italien  de  rArioJle.  Des  cinq  Co- 
médies de  VArioJie  ^  il  y  en  a  une  qui  a  pour  titre  il  Négromante  ^  mais  nulle 
Aes  quatre  autres  n  eft  intitulée  i  Rivaii,  Je  crois  donc  que  par  ces  Corrivaux 
il  faut  entendre  la  Comédie  de  VArioJie  ,  intitulée  i  Suppq/ui  j  où  font  in- 
troduits Eroftrate  ôc  Cléandre  j  Amans  Tun  &  l'autre  de  Polinefta  ,  &  par 
conféquent  rivaux  *•  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Jean  de  la  Taille  ,  né  vers  i  ^40  à  Bondaroy ,  Village  à  une  demi-lieue 
de  la  petite  Ville  de  Pithiviers ,  dans  le  Diocèfe  d'Orléans ,  vivoit  encore  en 
1^07,  temps  auquel  il  fit  imprimer  chez  Claude  Rigault  i  "Paris  fon  Dtfconrs 
Qotable  des  Duels  j  in-ii.  as  iy6  pages  y  petit  Livre  curieux  pat  laquanticé 
de  faits  (inguliers  qu'il  contient. . 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron,  Tom.  XXXIII,  pag.  i^y  (Il  prouve  que  la 
Taille  n'a  point  prétendu  avoir  traduit  les  Corrivaux  de  l'Italien  de  YArioJlc. 
Ç'eft  une  méprife  de  La  Croix  du  Maine  ,  à  laquelle  a  donné  lieu  une  faute 
.d'impre(fion,qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Poétiques  delaTaiQe)* 
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JEAN  TALPIN ,  natif  de  Coutanccs  ou  Confiances  en 
Normandie  ,  Doâeur  &  Chanoine  Théologal  à  Perigueux  Pan 
1^70.  Il  a  écrit  une  Remontrance  aux  Chrétiens  qui  font  fé- 
parés  de  TEglife  Romaine ,  par  opinion  qu'ils  ont  qu'elle  n'eft 
point  la  vraie  EgHfe ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefhe^u 
Tan  1567;  Traité  des  Ordres  &  Dignités  de  TEglife ,  avec  Tin» 
terprétation  des  Cérémonies  &  Offices  de  tous  les  Etats  Ecclé- 
fiaftiques,  là  où  cfl  déclarée  toute  la  forme  que  TEvéque  garde 
quand  il  les  ordonne^  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau  Tan  i  $  ^7  ; 
la  Police  Chrétienne ,  imprimée  chez  ledit  Chefneau  Tan  1568; 
TExamen  &  Réfolution  de  la  vérité  &  de  la  vraie  Eglife ,  im- 
primé chez  Chefneau  Tan  iS^7;  Accord  des  difficultés  delà 
Meffe,  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau  Tan  1 5^5  ^  &  depuis  Im- 
primé Tan  1568  avec  augmentation  dudit  Talpin;  Advertiflè- 
ment  au  Chrétien  pour  ne  tomber  en  héréfîe^  imprimé  par' 
Chefneau  Tan  1^67  ;  Confeil  au  Chrétien,  imprimé  m-4*^^ 
156$  ;  Réfolution  de  la  Méfie,  imprimée  Tan  1^6$ ,  &  depuis 
augmentée  &  imprimée  Tan  1568;  InflrtiéHon  des  Curés  &  Vw 
caires,  imprimée  l'y^y  par  Chefneau;  Inflitution  du  Prince 
Chrétien ,  imprimée  i  ^^7  par  Chefneau  ;  Inftruâion  pour  fe 
préparer  à  la  Communion,  imprimée,  1568  par  Chefneau; 
Marques  pour  connoître  les  Miniflres,  imprimées,  i$68,  par 
Chefneau  ;  de  la  Sacrifîcative  de  TEglife ,  ou  nouveau  Tefta* 
ment ,  imprimé  Tan  i$é8\>  le  tout  chez  N.  Chefneau  à  Paris; 
il  en  peut  avoir  écrit  plufieurs  autres  ;  mais  je  n'en  ai  pas  con- 
noiiïànce  ;  il  florifibit  Tan  i  $  70  ;  je  ne  fais  s'il  efl  encore  vi- 
vant. 

JEAN  TARON ,  Sieur  de  la  Roche,  Confeiller  du  Roi  aa 
Siège  Préfidial  &  Sén échauffée  du  Maine ,  &c.  frère  puiné  de 
M.  René  Taron ,  autrefois  Avocat  du  Roi  au  Mans  ,  (duquel 
nous  ferons  mention  ci-après  en  fon  lieu  ).  Ce  Seigneur  de  la 
Roche-Taron  ,  outre  fa  profeflion  du  Droit  ^  s^cH  jplu  autrefois 
à  la  Poëfie  Latine  &  Françoife ,  &  mêmeraent  il  fe  voit  quel- 
ques-uns. dfi  fès  vers  es  GEuyies  d&  Jaques  Tahurcau  > 
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homme  du  Maine.  Outre  cela,  il  eft  beaucoup  à  eftîmer  pour 
la  grande  &  louable  curioficé  qui  eft  en  lui  de  faire  amas  de  tou* 
tes  fortes  de  beaux  &  dodes  livres ,  defquels  fa  Bibliothèque  efl 
tellement  enrichie ,  qu^elle  efl  eftimée  Tune  des  plus  belles  & 
pkis  riches  qui  foit  au  Maine  voire  en  Anjou  &  Touraine ,  non- 
feulemenc  pour  les  belles  &  propres  relieures  ou  couvertures  de 
les  Livres  y  mais  pour  avoir  choifi  les  plus  beaux  &  plus  cor- 
reâs  exemplaires^  à  quelque  prix  qu'ils  ayent  été.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  i  $84  ^  &  n'a  encore  fait  imprimer  aucuns  de 
fes  (Suures  que  j'aie  pu  favoir.  Il  peut  ^  quand  il  voudra  ^  en 
écrire  de  bien  fort  beaux  fur  plufieurs  difFérens  fujets^  étant 
homme  dode ,  &  ayant  tant  de  beaux  Livres  en  fa  pofleflion  : 
ce  que  je  penfe  qu'il  fera^  ayant  donné  relâche  aux  affaires  de 
fa  principale  étude  y  qui  efl  en  la  Jurifprudence. 

JEAN  THAVOUD  (Frère),  Maître  es  Arts,  Dofleur  en 
Théologie,  Gardien  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  d'An- 
goulefme,  Tan  1^12  &  1^23.  Il  a  écrit  le  voyage  deHiérufa- 
lem ,  imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  de  Jean  de  Saint-Denis. 

JEAN  THIBAULT,  Médecin  ordinaire  du  Roi  François  I, 
&  fon  Aftrologue  ^  Il  a  écrit  le  Tréfor  du  remède  préfervatif 
&  guérifon  bien  expérimentée  de  la  Pefte  &  Fièvre  pcftilen- 
cielle ,  avec  la  déclaration  dont  procèdent  les  gouttes  naturel- 
les ,  &  comme  elles  doivent  retourner  avec  recettes  pour  le  mal 
caduc,  pleuréfies  &  apoplexies  ,  &  ce  qu'il  appartient  de  fàvoîr 
à  un  parfait  Médecin ,  le  tout  imprimé  enfemble  à  Paris  Tan 
1544  ;  la  grande  &  merveilleufe  prophétie  trouvée  en  la  Li- 
brairie dudit  Thibault,  après  fa  mort,  commençant  l'an  i54< 
jufques  en  l'an  i  ^  ^6 ,  imprimée  au  Mans  par  Denis  Gaiognot , 
l'an  154^.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  prognoflicadons ,  favoir 
eft  pour  les  années  1539,  1540,  1^41 ,  1^42,  1^43  &  1^44? 
toutes  imprimées  à  Paris  &  au  Mans;  les  Tables  du  Soleil  &  de 
la  Lune ,  félon  leur  mouvement  d'heures,  de  jour  à  autre j^  cal* 
çulées  p%t  ledit  Jean  T^bauk  ^  imprilnées.  à  Paf is  par  Cheétien 

Wechel, 


/ 
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Wechel.  Ledit  Auteur  promet  en  Ion  Epître  à  M.  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,  deux  Livres  pour  connoître  les  mutations  des 
.vents,  grefles ,  pluyes,  tonnerres  &  tempêtes  ,  &  les  lieux  ou 
feront  leurs  effets.  II  a  écrit  un  autre  Livre  ou  Table  de  la  di- 
gnité  des  planettes  &  maifons  de  la  Lune«,fion  epicoreim^- 
primé.  Il  floriffoit  Tan  1544,  auquel  il  mourut, ;ou, environ  ce 
cemps-là., 

'  Il  femèbit  de  Médecine  &  d'ÂftroIogîe  dès  le  temps  de  Louis  XII,  dont 
il  fe  qualifioit  Mcdeeincrdinaire.  Il  fe  qualifia  ehfuite  Médecin  ordinaire  j  & 
Afirologue  de  François  L  Les  Médecins  d'Anvers  ayant  voulu  le  troubler 
dans  1  exerrcice  de  ces  deux  arts  ,  qu'il  pratiqnoit  en  leur  pays ,  Agrippa  lui 
rendit  contre  eux ,  au  Parlement  de  Malines,  un  témoigns^e  avantageux ,  qu'on 
peut  voir  dans  fa  feptièciie  lettre  du  fixià'me  Livre,  datée  d'Anvers  1 5  jo.  Ce 
n'étoit  dans  le  fond  qu'un  Charlatan  ,  dont  Mellin  de  S.  Gelais  ,  qui  le 
connoifibit  >  a  eu  raifon  de  fe  moquer  dans  ce  Dixain  : 

Maître  Jean  Thibaut  va  jaraac 
Qu*il  n*eft  ni  fol  ni  évanté»*^ 
£c  encore  moins  ignorant  » 
£c  qu'il  a  ïoat  fenl  inyenré 
LVcrit  qu'on  antcc  s'eft  vanté    . 
D'avoir  fait,  bu  Tourner  des  Cieux» 
Mattre  Jean  Thibaut  faites  mieux  » 
Donnés-lui  le  litre  8c  Tétofe  ," 
Et  l'on  tiendra  votre  envieux 
Pour  UQ  tris-mauvais  Philosophe. 

Ce  Livre  du  Tourner  des  deux  y  que  le  P.  Gaflaife  intitule  de  motu  Cahrumi 
.  le  croyant  Latin  y  n*eft  autre  apparemment  que  celui-ci  :  Les  Tables  du  Soleil 
&  de  la  Lune  félon  leur  mouvement  j  &c.  Feu  M.  Baluze  me  fit  voir  autrefois 
une  Epître  manufcrite  de  VA  ne  au  Coq  »  datée  de  x  544  »  dans  laquelle  étoic 
ce  traie  contre  Jean  Thibaut  : 

As-tu  oiii  parler  in  veau 
Naguéres  né  avec  deux  têtes  t 
Ceft  figne  que  les  groffes  bétes 
Porteront  pour  deux  cornes  quatre  5 
De  fait  Jean  Thibaut  le  folâtre 
L'a  tout  ainfi  pronoftiqué. 

On  peut  voir ,  pag.  127  du  S.  Gel^ds  y  imprimé  i  PztUy  ih-iiy  Pan  1719  » 
4eux  autres  Epigrammes  contre  cet  Aibologue  ,  lefquelles  n'avoient  point 
paru  dans  les  précédentes  Editions.  (M*  db  la  Monmoyx). 

LaCr.duM.  TomcL  Ffff 
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JEAN  DU  THIER  (McrSre) ,  Chevalier,  Seigneur  de  Beau- 
regard  ,  ConfeîHer  du  Roi  &  Pun  de  ks  Secrétaires  d^Etat ,  fi- 
gnant  en  fesiînances*&  commandemens,  <îénéral  du  Comte  de 
Blois,  &c.  Cétui-cictoitnatîfde  Sens  en  Bourgogne,  &  étoit  fils 
de  Olivier  du  Thier ,  natif  de  RuiHé  au  pays  du  Maine,  comme 
j'ai  appris  deOlivicr  du  Thier ,  fon  neveu ,  excellent  Poète  Fran- 
çois &  Latin ,  &c.  duquel  nous  parlerons  ci-aprés  en  ion  ordre. 
Ledit  fieur  de  Beau  regard  étoit  hoftinK  très-éloquent  &  des 
plus  entehdus  es  affaires  d^Etat,  comme  bien  Ta  témoigné  le  Sei- 
gneur Pierre  de  Ronfard,  le  louant  infînlment  en  fos  (Euvres 
&  Poëiies  Françoifes.  Il  a  triaduit  d'Italien  en  François  les 
Louanges  de  la  Folie ,  qui  éft  un  Traité  fort  plaiîaftc,  en  forme 
de  Paradoxe,  imprimé  à  Poidtîers  Pan  i  ^66  par  les  de  Marneft 
&  Bouchers  frères  *.  Je  n*ai  point  va  Ces  autres  écrits.  11  florif* 
foit  fous  le  règne  du  Roi  Henri  II  Tan  15^0- 

>  L'Ecrit  Italien  de  la  Louange  it  la  Folu  y  traduit  en  François  par  Jeaa 
du  Thier  eft  d'Afcanio  Perfio»  Francefico  Tiicclu  i'a  inféfié  dans  fon  Recueil 
de  Lcttere  Facecc.  (  M.  ub  la  M&NNaY&  )► 

JEAN  THIERRY  de  Beau  vais  en  Picardie,  homme  doâe. 
Il  a  corrigé  &  augmenté  de  beaucoup  de  mots  &  diâions  Fran- 
çoifès  y  le  Diâionnaire  Fraaçois^Lacin  écrit  premièrement  par 
Robert  Etienne  >  père  de  Menfi  Etienne  >  auquel  Diâionnaire 

.  ks  mots  François  avec  \&^  mamères  d-iifer  d'^ceuit  ibnt  tournés 
en  Latin  ,  avec  phjjGcurs  étimologîes  Françoifês  ,  eiifemble  plu- 

.fieurs  diélions  appartenantes  à  la  Fauconnerie  &  Vénerie,  le 
tout  imprimé  chez  Jean  Macé  &  Jaques  du.  Puis  f^  1.5(55  ,  le 
Diâionnaire  fufdit  a  depuis  «été  beaucoup  augmenté  par  Jean 
le  Frère  de  Laval  »  &  endore-pai*  M.  Jean  Niebt,  Âmbafl^deur 
du  Roi ,  à  laquelle  édition  dernière  ont  étéi^outés  les  mots  de 
la  Marine,  comme  noiis  avons  dît  ci-dë(rus,Mdrfque  nous  avons 
fait  mention  defdits  Jean  Nkot  &  Jean  le  Frère.  Ledit  Jean 

^  Thierry  a  corrigé  &  annoté  en  |xIui^cots  endroits  \cs  (Euvres^e 

iiColttmielle  tradaits  par  Gh««ië  Gotereau  ^  impcimes  à  Paris  V^jx 
1556  chez  Jaques  Kêrver» 

JEAK  DU  TILLET  CMeffircl^^/GéHtilhomme  Patîfiea^ 


..*' 
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îfTu  de  la  très- noble  &  très-ancîenne  femille  Du-Ti)let ,  tant  re- 
nommée à  Paris  &  autres  lieux ,  &c.  E vêque  de  Meaux  ,  frère 
de  M.  le  Greffier  Du-Tillet  (duquel  nous  ferons  mention  après 
cettuy-cy).  Ils  étoient  tous  deux  hommes  doâes  &  des  plus  di- 
Ifgens  rechercheurs  d'hidolres  que  pas  un  autre  de  notre  fiècle , 
&  fur-tout  de  celles  qui  appartenoient  à  notre  France.  Tai  en- 
tendu que  cettuy-cy  avoit  la  mieux  fournie  Bibliothèque  &  plus 
remplie  de  toutes  fortes  de  bons  Auteurs  qu'autre  Prélat  qui  fut 
de  fon  temps.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin,  &  depuis  tra- 
duit en  François  la  Chronique  des  Rois  de  France ,  depuis  Pha- 
ramond  jufques  au  règne  du  Roi  Henri  II  du  nom^  fuivanc  la 
computation  des  ans  jufques  en  Tan  1^53;  cet  abrégé  a  été  im- 
primé à  Paris  par  René  Avril  pour  Galîot  du  Pré  audit  an  1 5  ^  3 , 
&  le  Latin  a  été  imprimé  chez  Michel  Vafcofan  Tan  i  ^^  i .  Je 
peux  aflurer  de  n'avoir  point  vu  de  Chronologie  (i  fuccinéle  & 
mieux  ordonnée  que  cette-cy  pour  les  affaires  (de  France ,  tant 
il  y  a  de  belles  recherches  &  de  diligentes  obfervations  de  tou- 
tes cho(es  mémorables  contenues  en  cet  (Euvre.  Il  n'a  mis  fon 
nom  en  ce  livre  que  par  ces  deux  lettres  I,  T>  qui  eft  à  dire 
Joannes  TiliuSy  ou  Du*Tillet.  Il  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Novembre  l'an  1 5  70. 

*  Jean  da  Tillet ,  EvSaae  de  Meanx  en  1 5^4,  aptes  avoic  été  Evèque  dç 
S.  Btieux ,  eft  Auteut  de  oeaucoup  d'Ouvtages  en  Latin.  Je  ne  parlerai  ici 

3ae  de  fon  Edition  de  l'Ouvrage  attribué  à  Charlemaene ,  au  fujet  du  culte 
es  Images.  Du  Tillet  la  publia  en  1 549  ,  i/i-i^.  Ceft  la  première  que  Ton 
connoifle  de  cet  Ecrit ,  &  elle  eft  exttaordinaireroent  tare.  Elle  ne  porte 
point  de  nom  de  lieu ,  ni  dlmprimeur  ,  &  l'Editeur  s'eft  caché  fous  le  nom 
a  Elias  Phylira.  En  voici  le  titre  :  Opus  Caroli  Magni  contra  Synodum  quA  in  par- 
tibus  Grdcis  pro  adorandis  Imaginibus  Jlolidè  Jivc  arroganur  wtftu  tjl.  De  Thou 
(  Liv.  XLVII)  dit  que  du  Tillet  avoit  vifité  avec  la  permiluon  de  François  \ 
les  grandes  Bibliothèques  des  Monaftères  &  des  autres  lieux  du  Royauni^  ^ 
avant  qu'elles  euflent  été  pillées  ou  cbfperfées  ,  &  qu'il  .en  ^voit  tiré  les 
monumens  précieux  qu'il  donna  enfuite  au  public.  Sa  Chronique  des  Rois  de 
France  fut  imprimée  en  Latin  en  1 5  48  ^  &  en  François  en  r  5  49.  Il  dut  fk 
fortune  au  befoin  que  les  Guifes  crurent  avoir  de  fon  &ère  ,  Greffier  au 
Parlement  de  Pairis ,  qm  1q  plaça  en  qualité  de  Pcocoaotaire  auprès  du 
Cardinal  de  Lorraine  y  pour  entretenir  plus  sûrement  la  correfpondance.  Lq 
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Cardinal  procura  pour  rccompenfe  à  notre  du  Tlllet  fEvcché  de  S,  Brteux,. 
en  i^^j,Voy.VBiJloircde  François  II  j  par  la  Planche,  pag.  371  &  fui- 
vantes.  Cet  Auteur  fe  trompe,  en  fuppofant  que  l'Evcché  de  S.  Brieuxn^ 
fut  donné  à  Jean  du  Tillet  que  fous  le  règne  de  François  II. 

JEAN  DU  TILLET,  Greffier  au  Parlement  de  Paris  % 
frère  du  fufdic  £vêque  de  Meaux.  II  a  écrie  plaHeurs  beaux 
Mémoires  &  Recherches  ,  touchant  plu(ieurs  chofès  mémora- 
bles pour  rintelligence  de  TEtat  &  des  affaires  de  France ,  im- 
primés à  Rouen  pour  la  première  fois  Tan  1577  P^^^  Philippe 
de  Tours  ;.  mais  la  ièconde  édition  faite  par  Jaques  du  Puis  à 
Paris  eft  bien  plus  ample  &  plus  correde  j^  &  a  été  revue  fur  la 
minute  dePAuteur^  avec  plufieurs  figures  &  portraits  des  Rois 
de  France  ^  de  leurs  monnoyes  &  autres  choies  remarquables 
qui  n*é:oient  pas  en  la  première  édition  ;  il  a  davantage  écrit  les 
autres  (Euvres  qui  s'énfuivent ,  lefquels  ne  font  encore  impri- 
més. ;  iJ  en  fait  mention  en  fon  Epître  au  Roi  Chartes  IX  mife 
au-devant  de  fcs  Mémoires;  Recueil  en  forme d^hiftoire  &  or- 
dre de  règne  de  toutes  les  querelles  des  trois  lignées  des  Rois 
de  France  avec  leurs  voifins  ;  les  Domaines  de  la  Garonne  de 
France  félon  les  Provinces  \^  les  Loix  &  Ordonnances  depuis  la 
Sallique ,  par  volumes  &  règnes ,  &  par  recueil  féparé  de  ce  qui 
concerne  tes  perfonnes  &  maifons  royales;  la  forme  ancienne 
du  Gouvernement  des  trois  Etats  ^  &  Tordre  de  Juflîce  du 
]Royaume^  avec  les  changemens  qui  y  font  furvenus,  le  tout 
contenant  Kix  volumes  ;  fkvoir  eft  quatre  des  Querelles,  le  cin- 
quième des  Ordonnances,  &  le  fixième  concernant  lefdites  per- 
fonnes &  maifons  Royales,  lefquels  fix  volumes  ne  font  encore 
en  lumière  ;  il  les  préfenta  au  Roi  Henri  II  ;  Traité  de  la  ma- 
jorité  du  Roi  *%eontenant  comme  les  Rois  peuvent  commandée 
€n  Tâge  de  quinze  ans,  &  qu'ils  font  fuffifans  d'eux-mêmes  pour 
appeler  auprès  d'eux  tciconfeil  qu*il  leur  plaît;  Il  mourut  à  Paris 
en  (a  maîiba  au  même  mois  &  an  que  fon  frère  fufdit  TEvêque 
de  Meaux<,  favoir  eft  au  mois  de  Novembre  Tan  1 570  »  qui  ell 
une  rencontre  mémorable  de  voir  que  deuxirères  de  mêmenom 
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&  furnom,  tous  deux  ayant?  écrit  de  pareils  fujcts,  être  morts 
en  même  ville  ^  en  même  mois  &  en  même  ân^  &  de  pf^reil  âge., 
ou  peu  s^n  falloir. 

•  *  Jean  du  Tillec,  Greffier  au  Parlement  de  Paris ,  ctoit  l'Sîhe  de  l'EVèqu© 
4e  Maux ,  dont  il  a  été  queftion  dans  TArclirle  précécleni:^  Ces  deux  jBreces. 
ont  été  auilî  célèbres  par  leurs  talens  6c  leurs  connoiflfuicef ,  que  j^ar  les  ola^ 
ces  diftinguées  qu'ils  ont  occupé  dans  ^  rEtac  Cette  famille  a  eu  une.  ïuite 
d'hommes  recommandables  par  leur  mérite.  L'Evcque  de  .Meaux ,  entr'au- 
tres  Ouvrages ,  tant  de  controverfe  que  de  Théologie  &  d'Hiiloire  y  a  com-^ 
pofé  en  Latin  une  Chronique  des  Rois  de  France  ,  ^ui  va  fuf^u'en .  1 5  47 ,  qui 
a  été  traduire  en  François  ,  &  continuée  jufqu'en  1(^04,  Le  Greffier  en  chef* 


important 

Louis  du  Tillec  ^  Chanoine  d'Ângoulème .,  >&  Curé  de  Clai  en  Poitou  »  donc 

Calvin  avoit  été  Précepteur  >  &  qu'il  avoir  engage  dans  fês  opinions.  Lort- 

aue  cet  Hérélîarque  fe  retira  à  Angoulême ,  il  cpmpofa,  à  la  prière  de  Louis 
u  Tiller  y  de  courtes  Exhorrations  Chrétiennes  ,  que  celui-ci  faifoit  lir^ 
aux  prônes  de  quelques  Paroiflçs  ^  ^  rant  4' A^goalem^  qup  des  environs  y 
afin  d'accoummer  peu-â-peu  le  peuple  à  la.  recherche  de  la  vérité ,  ainQ 
que  le  rapporte  Béze  dans  la  vie  de  Calvîn,  Louis  du  Tiller  fe  retira  èhfuite 
avec  fon  Maître  du  côté  de  Baile ,  où  il  faifoit  profellîon  ouverte  du 
Calvinifme  ,  cependant  encore  mal  établi  y  mais  fon  frère  ,  TEvcque  de 
Meaux  »  alla  le  chercher  dans  fa  retraite ,  le  eagna  pac  £es  exhortations  ^  6c 
le  ramena  au  fein  de  TEglife  Catholique  y  où  il  mourut. 

'  **  La  Croix  du  Maine  fe  ribmpe  ,  lorfqull  met  au  nombre  des  Livres  non 
imprimés  le  Traité  de  la  Majorité  du  Roi  de  du  TiMet.  Ce  Livre  (nt  imprimé 
dès  1 5(>o  ,  &  fit  alors  beaucoup  de  bruit.  U  avoit  été  publié  par  ordre  du  Roi- 
François  II  ,  &  il  fut  attaqué  par  les  ennemis  de  la  Cour.  Du  Tiller  répondit 
pat  un  Ecrit  inriririé  :  Pour  l'entière  Majorité  du  Roi  très^Chrétien  ,  contre  le 
légitime  Confeil  malicieàfemtnt  intitulé  par  les  Rebelles,  (  Rec.  des  Rois  de  Fr. 

Çag;  70 1  &  fuiv.  )  Cette  réponfe  fut  imprimée  à  Paris  e&  1 5  60- ^  in-^^.  &  â 
ours,  la  même  année  ,  i«-8».  La  Croix  du  Maine  n'a  pu  faire  mention  de 
quelques  autres  Ouvrages  de  du  Tiller,  poftérieursà  l'Emtion  de  la  Bibliorh: 
Franc.  Tels  font,  i*.  Un  Sommaire  de  rHijloirede  la  guerre  faite  contre  les 
Albigeois  ,  extrcdt  du  Tréfor  des  Chartres.  Ce  Livre  parut  à  Paris  en  1 590, 
i/z-11.  2!*.  Mémoire  &  Avis  fur  les  libertés  de  PEgliJC'-GaUicane  y  en  1551  , 
imprimé  à  Paris  en  15.94  ,.  i/^8**.  &  depuis,  i  ik  fin  àvL  Recueil  des  Rois  de 
France  j  ilajoute  que  le  Recueil  copcernant  les  Lits  de  Jujliee  &  Séances-dés- 
Rois  es  Cours  de  Parlement ,  inféré  dans  le  Tome  U  du  Cérémonial  François  j> 
|ar  Godefroy  (  pag,  247  ).eft  attribué  au  Gre£er  du  Tillet. 
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JEAN  TOUCHART  * ,  Abbe  de  Bellofanc ,  Précepteur  de 
Mon(èigneur  le  Révércndiffime  Cardinal  de  Vendôme ,  Charles 
de  Bourbon ,  Prince  du  fang  de  France ,  &c.  homme  fort  doâe 
en  Grçç  &c  en  Latin  ,  ^  &  ayant  encore  en  foi  plufieurs  autres 
bonnes  parties  &  vertus  très--louables ,  comme  l'on  peut  juger, 
ayant  été  choifi  pour  Maître  &  Précepteur  de  mondit  fieur  le 
Cardinal ,  à  Tinflrudion  duq^uel  il  s'efl  tellement  porte ,  qu'il 
eft  aujourd'hui  eflimé  l'un  des  mieux  appris  &  plus  vertueux 
Princes  de  ce  Royaume,  &  eft  reconnu  pour  tel,  non*leulement 
du  Roi  Henri  III  ,  Ton  parent ,  mais  de  tous  autres  qui  ont  cet 
heur  que  de  le  fréquenter.  Cettuy-cy  Jean  Touchart  n'a  encore 
Élit  imprimer  beaucoup  de  fts  écrits  François;  mais  en  Latin  il 
en  a  écrit  plufieurs  ,  defquels  nous  ferons  mention  autre  part. 
Voici  ce  qu'il  a  compofé  en  notre  langue  :  Poëmc  François  in- 
titulé l'AllégreOè  Chrétienne  de  l'heureux  fuccès  des  guerres  de 
ce  Royaume  ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  de  Roigny  l'an 
1^72.  II  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

*  Il  étoit  du  Village  d'IlTy  près  Paris.  11  fut  Tréforier  de  la  Sainte  Cha- 
pelle à  Paris  ,  puis  nommé  à  rEvèché  de  Meaux  en  1 594.  Mais  il  ne  reçut 
les  BuHes  que  le  9  Juillet  1 597  ,  &  mourut  cejour-U  même,  fans  avoir  été 
facré.  Ce  qu'il  y  a  de  (ingulier ,  c'eft  que  Ton  prédécefTeur  Alexandre  de  la 
Marche  éioit  mort  de  même  en  159X  >  avant  d'avoir  été  facré,  quoique 
nommé  dès  1 5  8  5  ^  &  Louis  de  THopital ,  fucceilêur  de  Toachart ,  nommé 
£vèque  en  1 5  97  ,  ne  fut  point  facré  non  plus  ^  mais  il  céda  TEvèché  i  Jeaa 
de  Vieuzpont ,  après  l'avoir  tenu  en  commende  environ  cinq  ans.  De  Thoa 
(  Lib.  101  )  dit  que  Touchart  publia  un  Ecrit  anonyme  ,  qui  fut  la  caofe  de 
la  troifième  Faâion  qui  fe  forma  en  France  en  1 5  9 1  ,  &  qu'on  wpelle  le 
Tiers-Parti.  Cet  Ecrit ,  compofé  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Bourbon  »  âc 
imprimé  à  Angers ,  étoit  en  forme  de  Requête  au  Roi  ,  pour  le  fuppliec 
dwjurerrHérébej  annonçant  qu'autrement  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti 
du  Roi ,  dans  Tefoérance  de  le  voir  rentrer  dans  U  fein  d&  l'Eglife ,  laoan* 
donaeroient.  Le  câèbre  du  Penon  avoir  eu  part  à  cet  Ecrit.  C'étpit  Touchait 
qui  avoit  fait  entrer  du  Perron  dans  la  maiion  du  Cardinal 

JEAN  TOUR  AILLE ,  Aftrolpgue  &  Mathématicien.  H  ^ 
écrit  plufieurs  Almanachs.  &  Pronoftications  pour  les  années 
X543,  ï549>  1510^  ï^lî  &  i5$^>  imprimés  à  Rouen  par 
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•Cùitlauine  de  la  Mbthe  ^  es  années  fur^ices  ^  auquel  temps  U  âo- 
xiflbit. 

JEAN  TRENCHANT.  ÎI  a  écrit  une  Arithmétique  de  partie 
•en. trois  livres,  enfemble  un  petit  Difcours  des  changes^  avec 
J^art  de  calculer  aux  jettons ,  lecootimpnméàLyonl'aQ  >i'558^ 
;auquel  temps  il  floriflbit  en  ladite  ville. 

JEAN  TRIGUEL  ,  CordéHer  au  Convent  de  Laval  au 
.Maine  ,  fur  les  frontières  de  Bretagne.  Il  a  compofé  plufieurs 
Noëk  ou  Cantiques  fur  Tavénemenç  de  Notre-Seigneur ,  im- 
primés au  Mans  Pan  i  ^65  par  Hiérofhie  Olivier ,  auquel  temps 
iloriflbii:  ledit  Auteur. 


,     JEAN  DE  TROYES  ^^  Hiftotien  François- 4u  temps  de 

;Loys  XI,  Roi  de  France.  Il  a  écrie  la  Chronique  dudit.Roi, 

I laquelle  ed:  vulgairement  îfppeléc!  la  Chronique  fcandateufe  ^  à 

caufe  qu^elle  fait  mentioa  de  topt  Qequ'a  fftit  ledit  Rol^  &  rç- 

xite  des  chofès  qui  ne  ibnt  pas  trop  à  fon  avantage,  mais 

plutôt  à  fon  déshonneur  &  fcafi^ale^ ,  Gillos^  Corrozet  en  fait 

mention  en  fon  Tréfor  des  Hilloires  deTrance  ^imprimé  Tan 

:  1583  par  fon  ôls^Galliot  Corros^t^^je  nV^n^orepuvoir  C9tte 

^Hiftoire  ^ 

*  Jeamjm.Ti!x>yis»  Ceft'iiiiifi  ,  dit  le  P.  le  Long,  que  Gai>rid^ Naudé|& 
Denys  Godefroy  nomment  P Auteur  de  la  Chronique  de  Louis  XI  y  vulgaire- 

*  inent  appelée  Scandai tuft  y  de  attribuée  i  un  Greffier  de  l'Hotel^'-Virie  de 
^  Paris.  D'autres  nom  tuent  cet  Auteur  Dihy  s  He&silik.  Quoi  qu  il  en  icàff 
_)'Otivra^e  du  Gref&er  fe  réduit  k  bien  peu  de  cbofes^  cariTs'el^  bornéà  ajou-^ 

ter  un  préambule  &  quelques  petits  faits  >  à  la  continuation  des  CVlAo/ii^wè^  <fc 
'  5,  J^eTwV  par  Jean  Caftel/M.  i  Abbéle  Beuf  l'a  temarq^é  U  premier  dann  (m 

*  Mémùifc'Jirlei  ChroBapacs  Martmienms  >  lu  à  TAcadémie  dèsBeUes-Lcmôs  y 
;  «a  1745  '  ^  imprimé  dans  le'  Tom.  XX  des  Mémoires  de  cette  Acadén^e.^ 

M.  Lenglet ,  qui  a  Fait  réiniprimer  Iz.  Chronique  Scandakufe  dans  le  tl^Tom*- 
de  fon  Edition  de  Commines  ,  en  1748  ^i2L  reconnu  à  \k  rérité  que  ce  tieflr 
ou  un  morceau  des  Chronique^roBipÛéesrucceifivemem.pacdiyer-^AoceurSy. 
lous  le  titre  de  Chroniques  de  S.  Denys  \  mais  il  auroit  dû  remarquer  qu'une 
"-^Iridii^  âUUigèfréfkii  n^aik)itpas  eté'^àdtmnee  pour  écnfedcs  Ghromque'sj  &  à 
\  jqmréçlà  nUtQitipas  petni'à.^'  en  s^af^of^tiarit  le  £bpd  du  Chroniqueur  de 
&  Denys  ^  y  avoic  ajouté  du  ûen.  iToy.  le  Mémoire  de  M.  l'Abbé^  U  BeuT^ 
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ToixK  XX ,  pag.  il^f  Se  fuîv*  des  Méthoires  <&  l'Académie  des  Belles^ 

Lettres. 

*  Qn  a  premièrement  dit  qufe  cette  Chronique  étoitd'un  Greffier  de  THôtel- 
de-Ville  de  Paris.  Cp  fut  pour  la  première  rois  ,  dans  TEdition  qu'en  1558 
Galiot  du  Pré  en  donna  ^  qu'elle  fut  intitulée  /a  Chronique  Scandaieu/i.;  en- 
fuite  Gilles  Corrozet ,  titre  dernier  de  fon  Tréfor  des  Hiflpires  de  France^ 


eft  bien  plus  vraifemblable  que  cette  Chronique  rapportant  divers  £dcs 
fcandalenx  ,  qui  deshonorent  plufieurs  familles ,  a  été  par  cette  raifon  nomr 
mée  k  Chronique  Scàndaleufe.  Le  P.  Garaflè  ^  pag.  3  de  fa  Recherche  des  Re^ 
cherches .»  iàxt  que  1  cet  Hiftorien  ayant  eu.  eu  vue  de  diffamer  Louis  XI,  fon 
Hiftoire  fut  de-là  intitulée  /a  Medijhnte  ,  eh  quoi  il  7  a  double  erreur.  (M.  db 
Ï.A  Monnoyb). 

JËAN  DE  VàLIECH  ,  Tolofain ,  homme  des  plus  heureux 
pour  faire  les  anagrammes  que  j'aie  point  connu  après  Meffieurs 
d^Aurat  &  de  Ro0anc«  Ce  Seigneur  dç  Valiech  a  compofé  un 
Calendrier  hiftorial ,  lequel  il  n'a  encore  fait  imprimer.  II  nous 
en  a'  autrefois  communiqué  &  montré  fes  deflèins ,  pour  en 
ifaire  encore  tiiï  plus  ample  que  le  fufdit.  Il  ne  les  a  encore  Bat 
imprimer ,  non  plus  que  fes  Recueils  d'Anagrammes  de  plufieurs 
jlluflres  hommes  &  dames  ^  avec  beaucoup  de  Sonnets  &  autres 
Poëfies  Françoifes  ,  tant  de  fon  invention  qu'autrement.  U  flor 
riflbit  à  Paris  l'an  1 571.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant. 

JEAN  DE  LA  VAQUERIE  ,  Doâeur  en  Théologie  à  Pa- 
ris. Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François  une  Remontrance  adreilee 
au  Roi^  aux  Princes  Catholiques  &  à  tous  Magiftrats  &  Gou-- 
verneurs^de  Républiques  ^  touchant  l'abolition  des  troubles  & 
émotions  qui  fe  font  aujourd'hui  en  France  ^  caufés  par  les  hé- 
réfies  qui  y  régnent  &  par  la  Chrétienté  ,  imprimée  à  Paris 
l'an  1 5  74 ,  ch^  Jean  Poupy  ^ 

^  Il  étoit  Licendé  de  Sorbonne  en  x  5  4(î.     > 

.  JEAN  VAUQUELIN,  Sieur  de  la  Fresnate  au  Sauz- 
V AGE ,  Conlèiller  du  Roi ,  Juge  PréOdial  &  Lieutenant  Généial 

au 
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au  Bailliage  de  Caen  en  Normandie,  fils  de  M.  Jean  Vauque- 
lin ,  fieur  de  la  Frefnaye ,  &c.  Ils  font  tous  deux  natifs  de  Caën  , 
ou  de  Falaife  en  Normandie  \  Cettuy-cy  premièrement  nom- 
mé, il  a  écrit  en  vers  François  deux  Livres  de  Forefteries ,  imt- 
primés  à  Poidiers  par  les  de  Marneft  Pân  i  «j  ^  «5  ;  Traité  pour 
la  Monarchie,  de  ce  Royaume  contre  la  Divifîon ,  imprimé  à 
Paris  chez  Fedcric  Morel,  Tan  1569;  Tlfraëlide  ou  THifloire 
de  David ,  de  laquelle  fait  mention  le  (teur  de  la^Boderîe ,  Gui 
le  Fevre  en  fon  Œuvre  intitulé  PEnciclic , /b/.  130  &  13.1 
de  la  première  édition  chez  Plantin  m-4^.  Je  ne  fais  fi  ladite 
Hifloire  a  été  imprimée.  Il  floric  cette  année  1 584. 

■  D'Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Caen ,  il  parvint  à  la  charge  de  Lieute- 
nant Général ,  par  la  démiflion  que  lui  en  fit  Charles  de  Boorgue ville ,  en  lui 
donnant  fa  fille  en  mariage.  *  11  fut  enfuite  Préfîdent  au  Préudial  de  Caën , 
&  mourut  l'an  1606  j  âgé  de  foixante-treize  ans.  Ce  font  à-peu-près  les 
termes  de  M.  Huet ,  Mg.  J  54  de  ks  Origines  de  Caen.  CoUetet  qui ,  pag.  5 1 
de  fon  Difcours  du  Poème  Bucolique ,  dit  que  les  deux  Livres  àîidyles  dô 
Jean  de  la  Frefnaye  ne  furent  imprimés  que  fur  fes  vieux  jouis  à  Câën  fa 
patrie  ,  Tan  161^  y  n'a  pas  pris  garde  aue  la  prétendue  Edition  de.  16115  , 
n'étoit  autre  que  celle  qui  »  du  vivant  de  l'Âuteur ,  parut  à  Caën  l'an  <  ^o  5  ; 
ce  qui  vient  de  ce  que  rlmprimeur  ,^  huit  ans  après  l'Edition ,  voyant  que 
la  plupart  des  Exemplaires  lui  reftoieiit ,  s'avifa-  de  changer  feulement  le 
premier  feuillet ,  au  bas  duquel ,  pour  faire  croire  que  t:'étoit  j^ne  féconde 
impreflion^il  fubftitua  la  date  de  1(^13  âcelle  de  1^05.  (M.i>blaMonnotb)* 

*  11  fut  père  de  Nicolas  Vauquelîn  des  Yvetaux ,  PKcepteur  de  Loi|i$  XIIL 
Ses  trois  autres  fils  font  :  Charles ,  Abbé  de  S.  Pierre  fur  Dive  en  Normandie  ; 
Guillaume ,  Lieutenant  Général  au  Bailliage  Se  Siège  Préfidial  de  Caën  y  Jean^ 
Jacques  ^  Seigneur  de  Sacy  ,  Député  de  la  Noblefîe  de  Normandie  au  Roi 
Henri  IV.  •  .Les  Poëfies  de  Jean  Vauquelin  font  plus  à  rechei^chpr  pour  \% 
penfée  que  pour  la  beauté  de  Télocution. 

Voy.  la  Biblioth,  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom,  XIV,  pag.  78. 

JEAN  LE  VAULDOIS ,  Citoyen  de  Lyon  fur  le  Rhône, 
l*an  1 170  Ml  efl  Auteur  de  Théréfie  appelée  de  fon  nom  Vaul- 
doife  y  ou  des.  Vauldois ,  pour  laquelle  il  y  a  eu  tant  de  trou-f 
blés  ,  &  s'appeloienc  ceux-là  les  pauvres  de  Lyon.  Il  vivoit  du 
tems  de  Jean  Bellomays,  Archevêque  de  Lyon  l'an  fufdit  1 170. 

.    '  Celui  qni  en  1 1^0  donna  fon  nom  à  la  feâe  des  Vaudois  y  s'appetoic 

La  Cr.  du  m.  Tome  I.  ^  g  g  g 
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Pierre  de  Vaud ,  en  Latin  Petrus  Valdo  ,  &  non  pas  Jean.  On  n*a ,  que  Je 
fâche,  produit  aucun  Ecrit  de  fa  façon  *.  (  M.  m  la  Monnoye  ). 

*  Il  avoit  cependant  fait  quelques  études  ,  car  il  expliquoit  à  fes  difciples 
le  Nouveau  Teftament  ep  langue  vulgaire.  Ce  Chef  de  fede  eft  trop  connu 
pour  nous  arrêter  à  en  parler  davantage. 

JEAN  DE  VAUZELLES,  Lyonnois,  Prieur  de  Montre- 
tîer ,  Parent  de  Maurice  Sceve ,  Lyonnois  ,  &c.  Il  fèmble  que 
ledit  de  Vauzelles  foit  Auteur  d'un  Livre  intitulé  THiftoire 
Evangélique  des  quatre  Evangéliftes  en  un,  contenant  les  no- 
tables faits  de  Notre-Scigneur  Jéfus-Chrift,  &c.  imprimée  à 
Lyon  Tan  1^16  par  Gilbert  de  Viliers,  &  ce  qui  me  fait  avoir 
opinion  qu*il  en  foit  l'Auteur ,  c'cft  pour  la  devife  qui  ell  audit 
Livre  en  cette  forte ,  Crainte  de  Dieu  vault  \elle ,  qui  eft  un 
équivoque  ou  allufion  fur  fon  nom  ,  &c.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  la  Genèfè  de  Pierre  Arecin ,  Italien  ,  avec  la  vifion 
de  Noë,  en  laquelle  il  vit  les  Myftères  du  vieil  &  nouveau 
Teftament ,  le  tout  divifé  en  trois  Livres,  &  imprimé  à  Lyon 
Tan  I  542  chez  Sébaftîen  Gryphius,  //:-8®.  &  contient  dix-fcpc 
feuilles.  Ledit' de  Vauzelles  ne  met  pas  fon  nom  en  fa  traduc- 
tion, mais  fa  devife fculcBiçnt  qui  eft  telle,  D^/n  vrai  ^elle^ 
qui  eft  une  atït-re  fienne  devife,  outre  la  précédente.  Il  a  traduit 
dltalien  en  François  la  Paffion  de  Jéfus-Chrift,  écrite  par  Pierre 
Aretin  ,  imprimée  à  Lyon  Tan  1^39  par  Melchior  &  Gafpard 
Trechfcl ,  frère^  '  ji'^  traduit  le  Livre  de  Thumanîté  de  Jéfus- 
Chrift  ,  &  la  dédié  à  la  Roine  de  Navarre ,  fœur  du  Roi Fran- 
4Çois  I.  *I1  florifïcMt  à  Lyon  du  temps  de  François  I,  Tan  i  S40. 

■  De  tous. les  Ouvrages  que  donnoic  de,  temps  en  temps  FArérin  ,  les  plus 
extravag^is ,  tant  pour  les  penfées  qi»e  pour  le  ftyle ,  étoient  ceux  de  devo- 
cion  'y  ûy  ccgnoit  aun  bout  d  l'autre  un  pieux  galimatias  ,  qui  leur  faifoic 
trouver  des  admirateurs.  Jean  de  Vauzelles  fut  du  nombre.  U  entreprit  de 
traduire  ce  qu'il  n'entendoit  pas ,  &  y  rculîît  ,  en  donnant  une  verfion  Fran- 
^oifè  auflî  peu  intelligible  que  rOriginal.  L*Arétin  ,  qui  entendoit  beaucoup 
moins  leFra^içoisqueîJeîm  de  yaijz€ll<^s  ritalien>  écrivit  deux  lentes  de  re- 
raercîmen'*  a  Ion  Tr^dudeur ,  Tqne  en  1,545  ,  l'autre  en  1 548  j  dans  fon 
jargon  ordinaire.  On  les  tiouve  dans  lé  troîaème  &  quatrième  livre  adrefleés 
ni  Mon  Trotticri^  Se  i  Monfignor  di  Mon  TrottierL  Orteafio  Lando  dans  foa 
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Cicero  revocatus  ,  pag.  75  ,*  parlant  <fe  Jean  de  Vauzelles,  a  dît  ClariJJimus 
vir  Joannes  Vo^cllus  j  Montis  Trotcrii  Rtgùlus.  Le  vrai  nom  eft  Montbnicry 
Prieuré  à  cinq  lieues  d^  Lyon ,  de  4  à  5  000  liv.  de  revenu.  (  M.  v^  la 
Monnoye). 

JEAN  VENETTE,  de  TOrdre  de  Notre-Dame  des  Carmes 
à  Paris ,  natif  dudit  lieu  de  Venette  près  Compiegnc  en  Picar- 
die. Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  l'hifloire  des  trois 
Maries ,  laquelle  a  été  réduite  en  profe  par  Jean  Drçuin  d^A- 
mîens  l'an  150*},  comme  nous  avons  dit  ci-de(Iîis;  ledit  Jean  de 
Venette  florifîbit  à  Paris  au  Convent  des  Carmes  Tan  13^2  , 
auquel  an  il  acheva  ledit  Livre  des  trois  Maries  au  mois  de  Mai^ 
comme  il  Te  voit  au  197*.  chapitre  dudit  Livre  '. 

*  Le  P.  Labbe  ,  pag.  3  5  3  de  fa  Nova  Bibliothtca  Manufcriptorum  j  le 
nomme  Frère  Jean  veneur*,  &  en  cite  une  vieille  impreffîon  de  Paris,  i/1-4®. 

(  M.  DE  LA  MoNNO YE  ). 

*  Il  éroit  Carme  de  U  Place  Maubert.  On  peut  juger  de  fon  goût  par  foof 
exclamarion  fur  le  vin  des  noces  de  Cana  : 

Pleafl  à  Dieu  pour  moy  esbattre 
Qu*en  tenifTe  crois  les  ou  quatre , 
Voire  une  ifdrie  toute  plaine  * 
Si  en  buvroic  à  grant  alaine. 

Et  quand  la  MetTe  ânilToic ,  il  dlfoit  :  .  • 

Moult  ftife  fui  quant  àudio 
Le  Preftce  dire  in  principio  » 
Car  la  Mefle  fi  cft  fiaée , 
Ly  Preftres  ont  fait  la  journée^ 
'  Qot  veut  boire  fi  puec  aier, 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  TAbbé  Gou)et,  Tom.  IX, p.  ij^6, 

JEAN  DE  LA  VEPRIE ,  Abbé  de  Cletvaux  ' .  Il  a  recueilli 
plufieurs  proverbes  &  adages  François,  lefquels  ont  étç  faits 
Latins,  &  mis  en  vers  hexamètres  &  pentamètres ,  par  un  norn^ 
me  lo.  iEgidius  Nucerienfis ,  &c.  imprimés  à  Paris  le  Latin  & 
François  tout  enfcmble  Tan  1 5 1 9  par  Badius  Afcenfius.  Huberc 
3ufan  y  Poëce  Latjin  ^  a  augmenté  ce  Livre  de  Proverbes ,  de 
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beaucoup  d^aucTCs ,  Icfqiiels  ont  été  imprimés  Tan  i  ^  5 1  à  Paris 
èhei.Pregent  Calvarin* 

'  Il  étoit  Prieur  de  Clairvaux  en  1 49  5  ,  comme  Ta  fort  bien  marqué  Da 
Verdier^  Pierre  Virey,mort  Tan  1497  ,  en  croit  alors  Âbbc.  Jean  de  Chalon 
iqai  lui  fuccéda ,  étàttt  mort  l'an  1 509 ,  eut  pour  fuccefleur  EmonddeSauUeu» 
qui  ne  tnoènit  qu*ièn  1 5}t*  Auffi  JolTe  Badias  ,  dédiant  la  Métamorphofc 
Moràlifée  dç  Thomas  walfeys  à  ce  Jean  de  la  Véprie,  le  1 5  de  Juillet  1 509^ 
liela  lui  dédie  que  comme  â  un  fimple  Religieux»  en  ces  termes  :  Religiofo 
admoikm  Pâtri  Joartni  de  Véprià  ,  fub  Divo  Bcrnardo  in  clarâ  Vallc  cgrtgih 
inilitantL  (  M.  ue  ia  Mo>îndVe). 

^  JEAt^r  DE  VELNOY,  Prev6c  de  Lorris  en  Gâtinois  Tan 
1^54.  11  a  écrit  en  François  TEpitomc  ou  Abrégé  du  Droit  Ci- 
vil, pris  des  quatre  Livres  des  Inftitutions  Impériales  &  des 
lieuf  Livrés  du  Gode ,  imprimé  à  Paris  l'an  15  5  4  chez  Pierre 
Thierry. 

JEAN  VERRY  ^  Serviteur  de  rEglife  &  Abbaye  Royale 
de  Saint  Videur  près  Paris..  Il  a  compofé  un  Almanach  perpé- 
tuel pour  Pâques  &  autres  Fêtes  mobiles  &  immobiles  >  imprimé 
à  Paris  in-foL 

JEAN  LE  VIEIL ,  dit  Vetxjs  ,  Seigneur  de  Ville-faillieres  , 
Gonfeiller  du  Roi  &  Maître  des  Requêtes  ordinaîre  de  (on  Hô- 
tel ,  natif  de  Bourgongne,  &c.  homme  fort  dode  &  trcs-élo- 
quent,  comme  il  Ta  montré  par  fes  Oraîfofis  Latines  pronon- 
cées par  lui  aux  écoles  de  Médecine  à  Paris  Tan  i  ^60  lorfqu'iî 
faifoit  le  Paranymphe ,  &c.  ^  II  a  écrit  quelques  (Œuvres  en 
François ,  defquels  je  n*ai  pas  cooncnilance  ;  atK:uns  penfoient 
qu^il  fut  Auteur  du  Livre  intitulé  Arrêt  ou  Jugement  notabJe^ 
donné  a  Orléans  fur  certain  aflafïinat  commis  au  pays  des  Ven- 
^d&mois ,  &c.  irïïprimé  l'an  1^74  àOriéatts,  avec  letf  Commen- 
tat^es  ftiricelui  ;  inàis-  j'^i  entendu  qat  c^eft  an  ©olfteur  dXJr- 
•féans ,  "duquel  je  ferai  tndntion  autre  part. 

»  !$Qn  Vrai' nom* éroit  Vêtus  ,  8t  Ce  prononçoit  VâTU.  Gîlberc  Coufîn  de 
^yéret  i^GîibMas 'Cogntztus  )  en  paJ?le  kvet  éidge  dans  fes  Ecrits,  SS: Rappelle 
lilofirîis  jX£^€jvi  ifair  voir  qoe  Jean  Vêtus  étoitdelaFrancke-Gomré.  S'ecanc 
lendu  à  Pacis  vers  le  milieu  du  lâ^  ûècle^il  commença  par  régenter  auCoUège 
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d*Autun.  Ses  Paranymphes  ^  au  nombre  de  vingt-un  ,  pour  autant  de  Licen- 
ciés en  Médecine ,  furent  imprimés  i/2-8°.  chez  Fédéric  Morei  l'Ancien  en 
1 5  60.  Il  les  dédia  au  Procureur  Général  du  Parlement ,  Gilles  Bourdin  j  qui 
Tavoit  donné  pour  Précepteur  à  Jacques  Bourdin  fon  fils.S'éle?ant  ainfi  peu- 
à-peu  ,  il  acheta  une  charge  de  Secrétaire  du  Roi  j  &  comme  il  àvoit  du 
fénie  pour  les  affaires,  il  devint  à  quelque  temps  de-U  Secrétaire  de  ht  Cham- 
re  du  Roi.  Ayant  réfîgné  en  1 571  ia  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon  ,  qu'environ  deux  ans  auparavant  Charles  IX  lui  avoir  donnée  ,  il  par- 
vint en  157}  à  celle  de  Maître  des  Requêtes  ,  &  fut  enfuite  Préfident  au 
Parlement  de  Bretagne  *.  yoy.  Palliot ,  pag.  271  de  fon  Parlement  de  Bour- 
gogne. (  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Il  a  compofé  en  Latin  Se  en  François  un  Livre  inritulé  :  Défçn/i  pre- 
mière de  la  Religion  &  du  Roi  contre  les  pernicuufes  Fa3ions&  entreprijis  de 
Calvin^  Bé\e  &  autres  leurs  complices^  imprimé  in-i^.ï  Paris ,  iC-jx. 

JEAN  DE  VILLEMERAU ,  Sieur  oe  la  RocHfi ,  n^tif  de 
Bourgueuil  en  Touraîne ,  Avocat  du  Roi  à  Angers ,  iiomme 
doâc  en  Grec  &  Latin ,  lequel  fut  pourvu  de  cet  état  de  par 
fon  beau-père  M. Raoul  Surguin ,  fieur  de  Belle-croix,  ^u^quel 
nous  parlerons  ci-après.  11  a  traduit  d'Italien  en  François  plu- 
fîeurs  harangues  &  concions  faites  par  les  Ambaffàdcùrs  de  la 
Seigneurie  de  Venîfe ,  à  leurs  retours  de  leurs  légations  &  Am- 
baffades  faites  en  divers  pays  étranges,  &c.  Ce  Livre  n'efl  en- 
core imprimé.  Il  florit  à  Angers  cccte  année  1 584  *. 

*  Voy.  le  mot  Raoul  Surguin. 

JEAN  DE  VIGNAY,  ou  DU  VIGNAY.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  le  Miroir  des  Hiftoires  du  Monde  de  Vincent 
de  Beau  vais  ,  ce  qu'il  a  fait  par  le  commandement  de  Madame 
Jeanne  de  Bourgogne,  Royne  de  France.  Ledit  Miroir  fe  voit 
tranflaté  en  François ,  &  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de  ^o  ans* 
Je  ne  fais  fi  c'eft  de  fa  traduâion.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois la  Légende  des  Saints ,  autrement  appelée  la  Légende  do- 
rée ,  imprimée  à  Paris  Tan  1 546  in-foL  Ch.  %^.  II  fait  mention 
de  fa  tradudion  dudit  Miroir  de  Vincent  de  Beauvays  en  fort 
prologue  mis  au-devant  de  fa  tranllation  du  Catalogue.des  Saints*. 
Il  floriflbit  Tan  1300  ou  environ  ^ 

<  il  écoit  Hofpitali^r  de  S,  Jactjues  du  JEiaat-pas ,  &  ^rivok  vers  Je  milieu 
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du  quatorzième  fiècle.  Outre  fa  Traduâion  du  Miroir  Hiftorial  de  Vincent 
de  Beau  vais  ,  Jacobin,  mort  l'an  11(^4  ,  Se  de  la  Légende  Dorée  de  Jacques 
de  Voragine ,  autre  Jacobin  ,  mort  Archevêque  de  Gcnes  Tan  izjS,  on 
a  encore  fa  verfion  du  Jeu  des  Echecs  ,  moralije  j  foit  du  Latin  de  Jacques 
de  Ceflbles,  comme  d'après  les  PP.  Quétif  &  Ecliard  je  l'ai  ci-deffus  remar- 
qué au  mot  Jean  Ferron  ,  foit,  comme  d'autres  le  veulent,  du  Latin  de 
Gilles  de  Rome  *.  On  voit  encore  du  même  Jean  de  Vignay  aux  Jacobins  de 
la  rue  S.  Honoré  à  Paris  un  Manufcrit  en  parchemin,  contenant  laTradudion 
de  toutes  les  Epîtres  &  Evangiles  qui  font  dans  le  Mi(rel ,  fur  quoi  on  peut 
voir  les  Nouvelles  Obfervations  de  Richard  Simon  fur  le  texte  &  les  verfîons  du 
Nouveau  Teftament,  Chap.  i  de  la  11^  Partie ,  où  il  en  eft  parlé  amplement. 
—,  La  Reine  Jeanne  ,  par  ordre  de  laquelle  il  eft  dir  que  Jean  de  Vignay 
travailloit ,  étoit  femme  de  Philippe  de  Valois, dit  le  Long  ^ fille  d'OthonlV, 
Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  morte  à  Roye  en  Picardie  le  12  Janvier  1315). 
Elle  avoir  fondé  à  Paris  le  Collège  de  Bourgogne;  (  M.  ©e  la  Monnoye  )^ 

^  M.  le  Pré/ldent  Bouhier  en  avoir  le  Manufcrit  dans  fa  Bibliothèque ,  in- 
titulé, La  Moralité  des  hommes  nobles  &  des  gens  du  pueplefur  le  Gieu  des 
efchès  ,  tranjlatéde  Latin  çn  François.  Il  y  prend  auffi  la  qualité  àLHoJhitalier 
de  S.  Jacques  du  Haut-pas.  Ce  Livre  eft  dédié  à  Jean  de  France  ,  Duc  de 
Normandie ,  fils  aîné  du  Roi  Philippe ,  &  qui  fut  depuis  Roi. 

JEAN  VIREX,  du  Devens  au  Duché  de  Chablex  fur  le  lac 
Léman ,  homme  dodte  es  Languçs ,  &  (avant  aux  Mathémaci- 
ques  &  en  la  Phxlofophie>  parent  de  Pierrç  Virer,  Savoifien, 
&c.  Il  a  pu  écrire  quelques  œuvres  qui  ne  font  pas  venues  à  ma 
connoiflance.  Il  mourut  à  Paris  d'une  fièvre  peflilencielle  Tan 
1583  en  Septembre ,  âgé  de  40  ans  ou  environ. 

JEAN  VIROLEAU,  Cordelier,  Le^eur  du  Convent  des 
frères  Mineurs ,  ou  Cordeliers ,  en  la  ville  d'Angoulefme.  Il  fut 
tué  par  les  Protpftans  Tan  i  «j  68.  Jean  le  frère  de  Laval  fait  men- 
tion de  lui  en  (on  hiftoire  de  notre  temps ,  deja  dernière  édition. 

JEAN  DE  VIRTOC ,  ancien  Poète  François.  Je  n'ai  point 
lu  de  (ks  écrits  \ 

'  L'Auteur  anonyme  de  VArt  Poétique  ,  imprimé  Tan  149  j  pat  Antoine 
Vérard  ,  dit,  parlant  de  Baguenaudes^  que  ce  font  Couplets  faits  à  votUenté^ 
contenant  certaine  quantité  de  fy Ilotes  fans  rime  &  fans  raifon  ,  peu  recom- 
mandée  ,  imh  répulfée  de  bons  ouvriers  ,  &  fort  autorifée  du  tems  de  Mcùflr^ 
Jehan  de  V\rtoc\  Borel  écrit  b»e  Virtoy  *•  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

?  Pâquier,  Toox.  I,  Uv.  VU  de  fes  Rtçh.  Chap^  i ,  pacbut  d-apr^ç  un  ancien 
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Art  Poétique  de  Tefpèce  de  Pôcfie  appelée  Baguenaude ,  &  qui  fe^bloit  avoit 
été  introduite  de  pro)>os  délibéré  ,  en  dépit  de  la>raiePofie^  cite  pour 
exemple  les  vers  fuivans  : 

Qui  veut  très-biea  plumer  fon  coq , 
Bouter  le  faut  dans  un  honzeauz. 
Qui  boute  fa  téce  en  un  fac , 
n  ne  voit  goutte  par  les  trouz^ 
Sergens  prennent  gens  par  le  nez, 
£c  mouftarde  par  les  deux  bras. 

n  Quand  vous  lires  9  ajoute-t-il ,  un  long  Pocme  fait  fur  ce  inouïe  ,  vous  n'7 
»  trouvères  ni  richme  ni  raifon  -y  ce  néantmoins  vous  y  trouvères  de  la  dou-^ 
»>  ceur  y  y>  c'eft-a-dire ,  Tagrément  qui  peut  réfulter  de  la  mefure  obfervée  dans 
ce  genre  d'écrire. 

JEAN  DEVOYER  (Meflîre)  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
père  de  Meflîre  René  de  Voyer ,  Vicomte  de  Paulniy  &  Bailly 
de  Touraine.  Il  a  traduit  d'Êfpagnol  en  François  le  Roman  de 
Palmerin  d'Olive ,  ou  d'Olvide.  Je  ne  fais  fi  fa  traduâion  a  été 
imprimée*.  Il  mourut  Tani  571.  Il  fè  voit  un  Recueil  d'Epitaphes 
fur  fa  mort,  imprimé  à  Paris,  compofé  par  les  plus  doâes  hommes 
4e  France* 

*  Cette  Traduftion  eft  de  Jaques  Vincent, 

JEAN  LE  VOYER ,  dît  VISORIUS,  Sieur  de  Saint  Pa- 
VASSE ,  natif  de  la  ville  du  Mans,  homme  doâe  en  Grec  &  en 
Latin  ,  comme  il  a  bien  fait  paroitre  en  plufîeurs  Univerfités 
de  France  ,  &  entre  autres  à  Paris ,  fous  le  règne  du  Roi  Fran* 
çois  I.  Il  a  compofé  plufieurs  (Euvres ,  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois ,  foit  en  vers  ou  en  profe ,  leftjuels  font  par  devers  fon 
fils  écrites  à  la  main  ^  J'ai  opinion  qu'il  les  fera  imprimer  pour 
le  refpeâ  qu'il  lui  porte  &  pour  le  foulagement  de  ceux  qui  font 
curieux  de  voir  tant  de  belles  hiftoires  qu'il  a  écrites  des  chofes 
les  plus  mémorables  qui  fe  font  paflees  de  fon  temps.  Il  mourut 
au  Mans  Tan  1568. 

*  Il  a  commenté  les  Topiques  de  Cicéron  &  fait  un  Livre  de  inventione  & 
judicio  DialeSices  j  que  Geuier  dit  être  un  Abrégé  de  l'Ouvrage  d'Agricola 
de  inventione  Dialeciicâ.  11  régentoit  la  Rhétorique  à  Paris  au  CoUège  de  Bouf- 


^o3      J  E  à  J  E  A 

gogne.  Son  fils  ,  (ju'on  ne  ncmmepomt  ici ,  efir  ce  Feux  lb  Voy£R  >  mai 
ecnc  Fœlix  ci-<le(rus ,  à  la  lettre  r.  (  M.  db,  la  Monnoye). 

JEANNE  DE  LA  FONTAINE ,  native  du  Pays  de  Berry  , 
Dame  très^illuflre  &  fort  recommandée  (pour  fon  fàvoir)  de 
plufieurs  hommes  dodes.  Elle  a  écrit  en  vers  François  THifloire 
des  faits  de  Thëfée  &  autres  PoëGes  non  encore  imprimées  '. 
Jean  Second ,  Poète  très  -  excellent ,  natif  de  Hage  en  Flan- 
dres ,  appelé  en  Latin  Joanncs  Secundus  Hagicnjis ,  fait  très- 
honorable  mention  d'elle  en  ks  Elégies  Latines  imprimées  avec 
fes  Baifers  ,  Tan  1 560 ,  ou  environ. 

'  C'eft  quelque  chofe  d'adêz  fingulier  qu  au  commencement  du  feizième 
£ècle  il  fe  foie  trouvé  deux  Dames  ,  favoir  >  Anne  de  Graville  à  Paris  ,  & 
Jeanne  de  la  Fontaine  à  Bourges ,  qui ,  inftruites  toutes  deux  à  la  Pocfie  » 
aient  en  même  temps ,  quoiqu'a  Tinfcu,  Se  éloignées  Tune  de  l'autre  ,  mis  en 
vers  François  la  Théféideà^  Bocace.  il  fera  parlé  dans  du  Verdier  d'ÀNNS  db 
Graville*  H  paroît  que  c'eft  Jeanne  de  la  Fontaine^  que  Jean  Second  a  dé- 
ftgnée  dans  la  quinzième  Elcjgie  de  fon  troifième  Livre  ,  dont  voici  le  titre  : 
In  Hiftoriam  de  rébus  à  Thejeo  gejlis  j  duoramquc  rivalium  certamine  Gallicis 
numeris  ab  illufiri  quâdam  Matronâ  fuaviffimè  con/criptam.  On  voit  qu'il  y  dé^ 
iigne  clairement  Jeanne  de  la  Fonuine  ,  (ans  la  nommer.  11  la  nomme  en 
deux  autres  Elégies  de  fon  Livre  Fanerum ,  l'une  defquelles  commence  ainii  ; 

Hofpcs,  Joannac  hoc  Fontana?  habet  oAa  (cpiikhrom 

OÙ,  emr'autres  vers ,  celui-ci  mérite  d'être  remarqué  : 

N«verat  9c  quicqnid   ranca  Poëfis  Iiabet. 

Cette  Dame  mourut  au  plus  tard  en  1 5  )<sr ,  puifque  Jean  Second  ,  qui  en  z 
déploré  la  mort ,  mourut  loi-même  au  mois  de  Septembre  de  cette  année-là 

(M*  DE  LA  MoNMOYf). 


Fin  du  premier  P^olume^ 


« 


APPROBATION, 


J 


*Ai  lu  ,-par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  U  Bihliotlùque  de  La  Croix  du. 
Maine  j  avec  Us  notes  de  Mejpeurs  de  la  Monnaye  ,  Faiconet  &  Rigoley  de  Juvigny  »  te 
n*y  ai  rien  trouvé  qui  m'aie  paru  devoir  en  empêcher  1  jmprei&on.  A  Paris  ^  ce  i  J 
Juin  1772.  %;i/ ^  CRÉBILLON. 
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PRIVILEGE     BU    ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  I^lararre:  A  nos  amés  &  fdiuz  Confdllerf 
les  Gens  tenans  nos  Court  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes   ordinaires  de  notre  HAtel, 
Grand  Confeil .  Prévôt  de  Paris  »   Baillifs  t  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  noi  Ju(ti« 
ders  qu*il  appartiendra ,  Salut.  Notre  aroé  *  *  *  ,  Nous  a  fait  expofer  qu*il  defireroit  faire  r£n)pri« 
mer  &  donner  au  public  ^/ei  Bibliothèques  Françoifes  de  La  Crois  du  Muiiu&dê  du  yerdier  f  avec  des 
Obfirvëtions  ,  des  Notes  &  des  Remarques  ,  s*il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  néceffaires.  A  cis  Causes,  voulant  favorablement  traiter  TExpofant,  nous  lui  avons  permis 
&  permettons  par  ces  Préfentes  »  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par   tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  fis 
années  confécûtives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  i  tous  Imprimeurs  » 
libraires  &  autres  Perfonnes .  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d*en  introduire  d*impreC* 
£on  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéi  (Tance';  comme  auflî  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  , 
faite  vendre  ,  débiter  •  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,    ni  d'en  faire  aucun  Extrait ,  fous  quelque  pré« 
texte  que  ce  puifle  être ,  fans  la  permifllon  expreite  &  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  peine  de  confiCcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans  »  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  i  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers   audit 
Expofant ,  ou  i  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  8c  intérêts ,  i  la  'charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regtftre  de   la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mots  ^e  ta  date  d'icelles  s  que  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
BoHÉ  Royaume ,  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caraéleres  ,    conformément   aux  Règlement 
tàe  ui  Librairie  i  &  notamment  \  celui  du  10  Avril  1725 ,  à  peine  de  déchéance  dudit  Privilège  ;  qu'avant 
^  l'expofer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprellion  dudit  Ouvrage ,  fera  remit 
dans  le  même  état  ou  l' Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  , 
Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  DE  M aufi ou  ;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  i  un  dans  celte  de  notre  Chàtf  au  du  Louvre ,  un  dans  ceUe 
dudit  fieur  DE  Maupeou  ;  le  tout  i  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vousman* 
dons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  *]f >n*  caufes  ,   pleinement  &  paifiblement ,  fane 
fDuffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  troubl^u  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  »  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée  , 
Se  qu'aux  Copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amét  &  féaux  Confeillers  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée 
comme  i  l'origînaL  Commandons  au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l'exé- 
<uti9A  d*tc€llcf  t9us  aâfi  ttfùi  8c  aécefluit s  t  (an*  demander  autre  per^iffion  »  6c  senobftaat  CUmeur 


d*11«(«,  ClurU  Hermindt  k  Lettrii  1  c«eeninlc«i  :  Cir  Kl  tll  utn  pUifir.  Donsi  t  Pub  U  tr 

jour  du  moii  de  Novtmbn  t  l'an  de  grâce  mi]  fept  ctiu  folunte-buit  (  Bc  de  notre  Règne  le  «•• 

aueote-quMriene.  Pu  h  R»i  eo  fon  Coo&il. 

5^,11   BB6  VI. 


SigiU ,  vaj&ssou ,  s^îiàt* 


Sotd   from   the   Drprirtrncnta!   Referenc» 
Library  by  authority  of  the  Trustées,  I96U 
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